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Ce  volume  fait  suite  au  tome  I  des  Recherches  sur  l'histoire  el  les  culles  de  Thasos  ; 
il  le  complète  aussi  dans  la  mesure  où  certaines  annexes  valent  pour  l'ensemble  de  la 
publication.  Les  principes  et  la  méthode  en  sont  les  mêmes.  Il  traite  de  la  période  qui 
s'étend  de  la  première  manifestation  de  Rome  à  Thasos,  en  196  av.  J.-C,  jusqu'à  la 
fin  des  temps  romains.  Les  découvertes  récentes  ont  considérablement  accru  nos 
connaissances  sur  cette  période,  produisant  des  documents  aussi  importants  que  le 
sénatus-consulte  de  80  av.  J.-C.  et  les  textes  de  la  correspondance  impériale.  Ces 
trouvailles  sont  venues  s'ajouter  à  celles  qu'on  avait  faites  précédemment  et  qui  avaient 
révélé  de  grands  ensembles  romains,  tel  celui  de  l'odéon  avec  sa  rue  à  exèdre  et  son 
portique  tétragone,  au  cours  des  fouilles  exécutées  par  MM.  Y.  Béquignon,  A.  Bon 
et  P.  Devambez,  ou  des  monuments  d'un  intérêt  historique  indéniable,  comme  l'arc  de 
Caracalla  connu  dès  les  fouilles  de  Bent,  dégagé  par  M.  Ch.  Picard,  et  qui  a  été  étudié 
de  nouveau  en  1953  par  M.  R.  Ginouvès.  A  l'agora  aussi,  la  fouille  exhaustive  entre- 
prise depuis  1948  permet  de  mieux  saisir  les  transformations  et  l'aspect  à  l'époque 
romaine.  Enfin,  les  sculptures  de  tout  ordre  rassemblées  au  musée,  les  reliefs  funéraires 
particulièrement,  constituent  une  série  aussi  instructive  sur  l'évolution  du  goût  et 
sa  dégénérescence  que  sur  les  croyances  religieuses  de  ce  temps.  M.  P.  Devambez  fera 
prochainement  connaître  cette  importante  collection  en  publiant  l'ensemble  de  la 
sculpture  thasienne.  Aussi,  étudiant  les  inscriptions  gravées  sur  les  reliefs,  nous 
sommes-nous  bornés  à  une  description  sommaire,  renvoyant  par  avance  à  la  publica- 
tion complète  qui  en  est  préparée. 

L'ensemble  de  ces  monuments  permet  d'entrevoir  divers  aspects  de  l'histoire  et  de 
la  vie  thasienne  sous  la  République  et  sous  l'Empire.  Mais  nos  connaissances  restent 
lacunaires,  soumises  en  grande  partie  au  hasard  des  trouvailles  :  nous  sommes  encore 
fort  mal  avertis  de  la  topographie  de  la  cité  à  cette  époque  ;  des  périodes  entières  de 
l'histoire  générale  nous  échappent.  Tant  que  les  fouilles  se  poursuivront,  on  doit 
s'attendre  à  des  découvertes  susceptibles  d'enrichir  nos  connaissances.  Ce  second 
volume  ne  prétend  pas  plus  que  le  premier  offrir  un  tableau  définitif  et  complet  de 
la  Thasos  antique.  S'elïorçant  seulement  de  présenter  les  textes  épigraphiques  dans  le 
cadre  qu'on  peut  actuellement  leur  restituer,  il  voudrait  aussi  apporter  des  tables  de 
référence  où  situer  aisément  les  documents  nouveaux  quand  ils  apparaîtront,  qu'ils 
corroborent  une  hypothèse,  éclairent  des  points  obscurs  ou  découvrent  des  perspec- 
tives différentes. 


I  RECHERCHES    SUR    L  HISTOIRE    ET    LES    CULTES    DE    THASOS 

Pour  éviter  les  confusions  et  marquer  l'unité  de  l'ensemble,  nous  avons  adopté 
dans  le  tome  II  une  numérotation  des  inscriptions  qui  continue  celle  du  tome  I  des 
Recherches.  A  la  fin  du  volume,  les  annexes  renferment  d'une  part  des  études  de  détail 
qui,  insérées  dans  le  texte,  auraient  alourdi  et  encombré  le  cours  des  chapitres, 
d'autre  part  des  tables  de  concordance,  des  indices,  une  prosopographie  complète  de 
Thasos,  destinés  à  faciliter  le  dépouillement  et  les  recherches  particulières.  Pour  réduire 
les  références  aux  seuls  volumes  des  IG  XII,  8,  IG  XII,  Supplément,  et  des  Recher- 
ches, nous  avons  réuni  et  numéroté  dans  V Annexe  V  des  textes  omis  par  le  Corpus  ou 
publiés  entre  le  volume  des  IG  XII,  Supplément  et  nos  Recherches. 

Enfin  nous  avons  adjoint  à  ce  volume  une  bibliographie  thasienne  destinée  à 
continuer  celle  que  C.  Fredrich  avait  établie,  pour  les  travaux  publiés  jusqu'en  1908, 
dans  les  IG  XII,  8,  p.  82-83.  On  doit  également  compléter  ce  relevé  par  les  biblio- 
graphies particulières  dressées  par  A.  E.  Bakalopoulos,  Thasos,  son  histoire,  son 
administration  de  1453  à  1912  (Études  thasiennes,  II),  p.  11-15,  et  par  A.  et  A. -M.  Bon, 
Les  timbres  amphoriques  de  Thasos  (Etudes  thasiennes,  IV),  p.  49-55.  Par  l'entremise 
de  M.  J.  Tréheux  nous  avons  profité  pour  ce  dépouillement  du  travail  de  M.  Launey 
qui  avait  formé  le  projet  de  publier  une  bibliographie  critique  de  Thasos. 

De  tous  côtés,  l'aide  nous  a  été  libéralement  accordée,  et  nous  adressons  nos  remer- 
ciements à  tous  ceux  qui  nous  ont  secondés  de  leur  science  et  de  leurs  conseils,  à  nos 
camarades  de  l'École  française  avec  qui  nous  avons  travaillé  sur  les  chantiers  thasiens, 
à  M.  D.  Lazaridis,  éphore  des  antiquités  de  Thasos,  dont  le  secours  ne  nous  a  jamais 
fait  défaut,  à  Monsieur  le  Directeur  G.  Daux,  pour  son  aide  efficace  et  son 
concours.  Parmi  tous  ceux  qui  nous  ont  aidés  et  à  qui  nous  exprimons  notre  recon- 
naissance, nous  voudrions  mentionner  plus  spécialement  M.  P.  Devambez  dont  les 
conseils  et  l'amitié  nous  ont  guidés  tout  au  long  de  nos  recherches.  Enfin  notre  maître, 
M.  L.  Robert,  nous  a  fait  la  faveur  de  relire  notre  manuscrit.  C'est  assez  dire 
combien  ce  livre  lui  doit,  combien  nous  avons  bénéficié  de  ses  conseils  scientifiques 
et  méthodologiques,  combien  ces  quelques  mots  sont  insuffisants  à  lui  exprimer 
notre  gratitude. 

Lyon  et  Nyon,  le  15  janvier  1957. 


^> 


Abréviations 

On  a  employé  dans  les  références  de  ce  fascicule  les  mêmes  abréviations  que  dans 
le  précédent.  Néanmoins  pour  alléger  l'appareil  critique  on  a  substitué  les  chiffres 
arabes  aux  chiffres  romains  pour  noter  la  tomaison  des  revues.  En  outre  : 

IG  -  IG  XII,  8 

Sup.  =  IG  XII,  Supplément. 

Recherches  I  =  J.  Pouilloux,  Recherches  sur  l'histoire  et  les  ailles  de  Thasos,  I, 
Études  thasiennes,  III  (Paris,  1954). 

Launey,  Sanctuaire  =  M.  Launey,  Le  sanctuaire  et  le  culte  d'Héraklès  à  Thasos, 
Études  thasiennes,  I  (Paris,  1944). 

N.  B.  Pour  assurer  l'autonomie  de  ce  volume,  on  en  a  numéroté  les  chapitres  de  I  à  V, 
alors  qu'on  avait  précédemment  prévu  de  leur  donner  une  numérotation  continuant  celle  du 
volume  I  des  Recherches.  Les  renvois  qu'on  avait  ainsi  faits  aux  ch.  XI-XV  correspondent 
ici  aux  ch.  I-V. 

Un  trait  vertical  séparant  deux  parties  d'une  inscription  indique  que,  sur  la  pierre,  le 
texte  ne  comporte  qu'une  colonne. 
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CHAPITRE   PREMIER 

THASOS  ET  LA  RÉPUBLIQUE  ROMAINE 


Au  début  du  11e  siècle  av.  J.-C,  revenue  à  l'indépendance  sous  la  protection  des 
Romains,  Thasos  voit  s'ouvrir  devant  elle  une  ère  nouvelle.  Si  les  textes  littéraires 
sont  muets  sur  l'histoire  de  l'île  pendant  les  quelque  cent  cinquante  ans  qui  séparent 
la  proclamation  de  la  «  liberté  des  Grecs  »x  et  la  bataille  de  Philippes,  d'autres  documents 
permettent  d'entrevoir  l'essor  considérable  que  prit  la  cité  à  cette  époque2.  Les  circons- 
tances mêmes  la  favorisaient  alors  ;  sa  longue  tradition  de  cité  commerçante  lui  donnait 
l'expérience  nécessaire  pour  trouver  de  nouveaux  débouchés  à  son  activité  commerciale. 
Elle  semble  en  outre  avoir  échappé  aux  conflits  qui  résultèrent,  au  début  du  11e  siècle, 
des  dernières  oppositions  rencontrées  par  les  Romains  en  Grèce,  restant  apparemment 
à  l'écart  de  la  lutte  menée  par  Antiochos  et  les  Étoliens,  puis  de  l'ultime  résistance  de 
Persée  de  Macédoine.  Ilot  de  sécurité  en  face  de  l'instabilité  du  continent,  elle  put 
saisir  l'occasion  d'assurer  plus  fermement  son  expansion  commerciale.  Enfin,  l'efface- 
ment progressif  de  la  Macédoine,  la  fermeture  de  ses  mines  en  148  av.  J.-C.  donnèrent 
à  Thasos  un  avantage  incontestable  :  l'une  de  ses  principales  rivales  sur  le  continent 
était  momentanément  éclipsée. 

La  position  géographique  de  Thasos,.  en  face  de  la  côte  thrace,  au  débouché  des 
vallées  de  l'Hèbre  et  du  Strymon,  à  deux  ou  trois  jours  de  navigation  des  Dardanelles, 
l'avait  de  tout  temps  destinée  à  être  un  grand  centre  commercial.  Mais  jusqu'alors 
le  commerce  thasien  avait  été  essentiellement  côtier  ;  on  assiste,  au  11e  siècle,  à  son 
expansion  à  l'intérieur  du  continent  :  tout  en  maintenant  ses  anciens  débouchés  sur 
le  littoral  et  dans  le  bassin  de  la  Mer  Noire,  il  s'introduit  largement  en  Thrace,  en  Dacie, 
en  Mésie. 

Les  trouvailles  monétaires  permettent  de  saisir  dans  son  ensemble  l'importance 
et  la  réalité  de  l'essor  thasien  à  cette  époque.  Le  monnayage  de  l'île  se  distingue  alors 
par  l'émission  du  grand  tétradrachme  d'argent  à  flan  plat,  portant  au  droit  une  tête 


(1)  Polybe,  éd.  Biittner-Wobst,  XVIII,44,  2-5  ut  18,  2;  cf.  M.  Hollcaux,  Éludes  d'épigraphie  el  d'histoire, 
IV,  p.  328  ;  Recherches  I,  p.  437. 

(2)  Sur  la  situation  florissante  de  Thasos  et  son  expansion  commerciale  au  ne  siècle  av.  J.-C,  cf.  M.  Ros- 
tovtzeff,  Social  and  Economie  Hislorij  of  Ihe  Hellenislic  World,  1941,  ch.  VI,  et  les  notes  qui  s'y  rapportent  ;  en 
particulier,  p.  764,  768,  et  p.  1510,  n.  30. 
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de  Dionysos  et  au  revers  l'effigie  d'Héraklès  Sôter  debout1.  Si  l'on  ignore,  à  vrai  dire, 
quand  ce  type  commença  d'être  frappé  à  Thasos2,  on  doit  constater  tout  au  moins 
qu'il  connut  une  diffusion  étonnante  dès  le  11e  siècle  av.  J.-C,  reflet  de  la  prospérité 
thasienne  sous  la  paix  romaine.  Remplaçant  le  statère  de  Philippe,  au  monopole 
longtemps  incontesté,  le  tétradrachme  de  Thasos,  joint  à  celui  de  Maronée  et  plus  tard 
au  monnayage  de  la  Macédoine  Première,  s'introduisit  alors  en  masse  dans  les  pays 
balkaniques3. 

11  faut  signaler  ici  une  particularité  de  ce  monnayage  thasien,  qui  donne  peut-être 
une  des  raisons*  de  sa  large  diffusion.  On  lit  sur  une  série  de  tétradrachmes  au  type 
de  l'Héraklès  Sôter  le  monogramme  SN^  qu'il  est  aisé  d'interpréter4,  car  les  monnaies 
de  la  province  de  Macédoine  portent  la  marque  de  SVVRA.  LEG.  PROQ.,  justement 
identifiée  comme  étant  une  abréviation  du  nom  de  Ouintus  Rruttius  Sura,  legatus  pro 
quaestore  du  préteur  Caius  Sentius  Saturninus  de  92  à  88  av.  J.-C.  Les  textes  de  Plutar- 
que  et  d'Appien  montrent  ce  Ouintus  Bruttius  Sura  comme  un  chef  de  guerre  résolu, 
triomphant  aussi  bien  des  barbares  qui  attaquaient  la  Macédoine  que,  sur  terre  et  sur 
mer,  des  généraux  de  Mithridate5.  Son  nom  ne  doit  assurément  qu'à  ses  fonctions  de 
proquesteur  de  figurer  sur  les  monnaies  de  Macédoine  dont  il  dut  surveiller  la  frappe, 
dernière  émission  d'argent  au  nom  des  Macédoniens6.  La  présence  de  son  monogramme 
sur  les  monnaies  thasiennes  montre  qu'au  temps  de  Mithridate  Thasos  était  étroitement 
solidaire  de  l'économie  romaine,  comme  l'indiquait  déjà  le  nombre  des  trésors  moné- 
taires de  cette  époque  trouvés  aux  Balkans.  Faut-il  chercher  dans  la  marque  de  ce 

(1)  Sa  ressemblance  étonnante  avec  le  tétradrachme  de  Maronée  (droit  :  même  profil  de  Dionysos  cou- 
ronné de  lierre,  revers  :  Dionysos  Sôter  debout)  montre  qu'il  devait  y  avoir  un  certain  rapport  entre  eux.  S'il 
ne  faut  sans  doute  pas  y  voir  le  résultat  d'un  véritable  accord  monétaire  et  d'une  uniformisation  semblable 
à  celle  qui  s'était  produite  en  Asie  Mineure  pour  le  cistophore  (cf.  Th.  Reinach,  Mémoires  de  l'Institut  national 
de  France,  Académie  des  Inscriptions  el  Belles- Lettres,  38,  2,  1911,  L'anarchie  monétaire  el  ses  remèdes  chez  les 
anciens  Grecs,  p.  360)  cette  analogie  paraît  bien  avoir  été  déterminée  par  des  nécessités  commerciales.  S'adres- 
sant  à  la  même  clientèle,  les  deux  cités,  pour  faciliter  les  échanges,  avaient  adopté  un  monnayage  apparenté. 

(2)  B.  V.  Head,  H.  N.2,  1911,  p.  265-266,  date  cette  série  de  la  seconde  moitié  du  ne  siècle,  supposant 
qu'elle  n'a  commencé  qu'après  la  fermeture  des  ateliers  monétaires  macédoniens.  F.  Hiller  von  Gârtringen, 
BE,  s.  v.  Thasos,  col.  1320,  fait  débuter  la  frappe  du  tétradrachme  à  flan  plat  en  168  av.  J.-C,  après  la  fuite 
de  Persée.  Bucur  Mitrea,  Ephemeris  Dacoromana,  10,  1943,  Penelrazione  commerciale  nella  Dacia,  p.  139,  date 
ce  monnayage  de  la  première  moitié  du  n^  siècle,  mais  ne  semble  pas  avoir  d'opinion  très  fixe  à  ce  sujet  :  entre 
les  p.  65  et  73  de  son  étude,  on  voit  apparaître  à  trois  reprises  l'affirmation  que  l'expansion  commerciale  de 
Thasos  et  la  circulation  de  ses  tétradrachmes  auraient  commencé  dans  la  première  moitié  du  ne  siècle,  et  par 
trois  fois  aussi,  que  cette  émission  n'aurait  débuté  qu'à  partir  de  l'an  148. 

(3)  M.  Rostovtzeff,  /.  c,  p.  1510,  n.  30  :  «Th.  Reinach,  /.  c,  p.  360,  is  probably  right  in  regarding  the 
Maronean  and  Thasian  coinage  of  the  late  second  century  (after  148  or  146)  as  a  kind  of  Roman  provincial 
coinage.  The  Romans  were  aware  of  the  great  popularity  which  the  Macedonian,  Thasian,  Maronean  and 
Abderite  coins  had  enjoyed  in  Thrace  in  the  past...  No  wonder  that  the  Roman  government  should  be  ready 
and  willing  to  allow  Maronea  and  Thasos  to  provide  the  reviving  trade  between  Greece  and  the  Northern  Bal- 
kans with  the  currency  that  was  familiar  to  the  customers  of  Greece.  » 

(4)  Nous  remercions  M.  G.  Le  Rider  de  nous  avoir  signalé  cette  série  monétaire  ;  cf.  Sylloge  Nummorum 
Graecorum,  IV,  Part  II,  Thrace,  PI.  XXXII,  n»  1828  et  la  description  :  1828,  16-32  ;  Leake,  Islands,  p.  45-47. 
Sur  O.  Bruttius  Sura,  cf.  BE,  s.  v.  Brultius,  10  ;  sur  l'action  de  Bruttius,  cf.  Th.  Reinach,  Mithridate  Eupator, 
roi  du  Pont,  p.  153-154,  et  p.  153,  n.  1  ;  cf.  pour  la  présence  de  Sura  sur  les  monnaies  de  Macédoine,  H.  Gabier, 
Die  anliken  Munzen  Nord-Griechenlands,  III,  1,  p.  73-74  (et  introduction,  p.  10)  ;  III,  2,  p.  9  ;  précédemment 
l'article  plus  développé  de  H.  Gabier,  Zeilschr.  fur  Numismatik,  23,  1902,  p.  170-171,  178. 

(5)  Plutarque,  Vie  de  Sylla,  1 1  :  Bps-moç  Soùppaç  àTCYjvr/jas,  7rpetT§EU-n)ç  uiv  wv  Esvtîou,  toû  otparqYoû 
tyjç  MaxeSovîaç,  àv7)p  8è  t6X(j.t)  xaî  cppov/)cret.  Siaçspcov. 

(6)  H.  Gabier,  Zeilschr.  fur  Numismatik,  23,  1902,  p.  178. 
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proquesteur  le  signe  d'une  dépendance  plus  étroite  ?  Peut-être  apportait-elle  seulement 
aux  tétradrachmes  thasiens  une  sorte  de  consécration  officielle,  leur  reconnaissant  un 
cours  légal  au  même  titre  que  les  monnaies  de  Macédoine.  On  s'explique  en  tout  cas 
mieux  encore  que  les  monnaies  thasiennes  apparaissent,  dans  les  trésors,  si  souvent 
mêlées  à  celles  de  la  province  de  Macédoine.  On  saisit  là  une  marque  de  communauté 
d'intérêts  qui  montre  combien,  en  ce  début  du  Ier  siècle,  Thasos  était  entrée  dans  le 
système  romain,  pour  le  plus  grand  profit  de  son  commerce. 

Le  témoignage  de  l'expansion  économique  de  Thasos  se  trouve  conservé  dans 
les  trésors1  contenant  des  tétradrachmes  thasiens  ou  leurs  imitations,  qui  ont  été  décou- 
verts en  Bulgarie  et  en  Roumanie.  Pour  la  Bulgarie,  le  recensement  a  été  fait  une 
première  fois  en  1923  par  G.  Seure2,  puis  repris  et  complété  dans  la  seconde  édition 
de  l'ouvrage  de  S.  P.  Noe  sur  la  bibliographie  des  trésors  de  monnaies3.  Depuis  la  publi- 
cation de  ce  volume,  l'inventaire  a  été  tenu  à  jour  par  T.  Gerassimov,  qui  publie 
régulièrement  dans  le  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  bulgare  une  liste  des  trouvailles 
monétaires  importantes  faites  chaque  année  sur  le  territoire  bulgare.  Aux  23  trésors 
signalés  par  S.  P.  Noe  comme  contenant  des  tétradrachmes  thasiens  ou  des  imitations, 
en  Bulgarie,  il  faut  en  ajouter  maintenant  23  autres,  trouvés  depuis  1935.  Pour  la 
Roumanie,  le  dernier  recensement  date  de  1943,  dans  l'étude  de  B.  Mitrea  sur  la 
pénétration  commerciale  en  Dacie4.  On  y  signalait  à  cette  date  41  dépôts  monétaires 
renfermant  des  pièces  de  Thasos  ou  leurs  imitations.  On  en  trouve  en  Tchécoslovaquie, 
en  Yougoslavie5,  jusqu'en  Russie  méridionale  :  à  Garapovka,  près  de  Jitomir6,  trouvaille 
d'un  tétradrachme  de  Thasos,  et  d'une  imitation  à  Gorodok,  dans  la  région  de  Lwow7. 

L'existence  d'imitations  du  tétradrachme  thasien  montre  assez  la  valeur  que  repré- 
sentait cette  monnaie  pour  la  clientèle  barbare.  Plus  qu'un  simple  moyen  de  paiement, 
elle  devait  être  en  soi  un  véritable  produit  d'exportation8,  particulièrement  recherché 
par  les  peuplades  thraces.  Celles-ci  semblent  en  effet  avoir  de  tout  temps  préféré 
employer  l'argent  déjà  monnayé  plutôt  que  de  battre  leur  propre  monnaie.  Lorsqu'elles 
le  firent,  elles  se  bornèrent  le  plus  souvent  à  imiter  les  monnaies  étrangères  au  crédit 
solide9.  A  côté  des  imitations  des  monnaies  de  Macédoine  (depuis  Philippe  II  jusqu'à 
la  création  de  la  Macédoine  Première,  y  compris),  celles  du  tétradrachme  thasien 
tiennent  une  place  importante10.  Elles  ne  sont  pas  moins  appréciées  que  les  pièces 

(1)  Sur  la  thésaurisation  des  monnaies  fortes  (loi  de  Gresh'am),  cf.  S.  P.  Noe,  Hesperin,  Suppî.  8,  1949, 
p.  235-242,  Hoard  Evidence  and  ils  Importance.  L'Annexe  IV,  à  la  fin  de  ce  volume  contient  la  liste  de  toutes  les 
trouvailles  thasiennes  à  l'étranger. 

(2)  Rev.  Num.,  4e  série,  26,  1923,  p.  8-35,  et  111-153,  Trésors  de  monnaies  antiques  en  Bulgarie. 

(3)  Bibliography  of  Greek  Coin  Hoards,  2d  Ed.,  TV.  N.  A/.,  78,  1937. 

(4)  B.  Mitrea,  /.  c,  ch.  VIII,  p.  64-73  :  Le  monde  délia  cilla  ili  Thasos. 

(B)  B.  Mitrea,  /.  c,  p.  69  et  p.  87,  u"  33.  Cf.  Annexe  IV,  n"9  4-7,  91,  105-199. 

(6)  Cf.  Annexe  IV,  n°  111.  Nous  devons  à  l'amitié  de  M.  Julien  Guey  de  connaître  cette  monnaie,  et  la 
suivante. 

(7)  Cf.  Annexe  IV,  n°  110. 

(8)  Cf.  C.  H.  V.  Sutherland,  Num.  Chron.,  1942,  p.  13-14,  Overslrikes  and  Hoards  ;  ce  que  l'auteur  dit  des 
monnayages  du  ve  siècle  av.  J.-Ç.  peut  aussi  s'appliquer  à  des  cas  comme  le  nôtre. 

(9)  Cf.  M.  Rostovtzeff,  /.  c,  p.  1289  :  «  In  the  North,  the  use  of  money  was  widely  adopted  in  the  northern 
Balkan  peninsula,  among  the  Thracians  and  the  Celts.  Thèse  from  early  hellenistic  times  made  large  issues 
of  currency  in  which  coins  of  Philip  II,  Alexander,  and  later  Thasos  and  Maronea  were  imitated.  » 

(10)  Cf.  K.  Pink,  Die  Miinzprdgung  der  Ostkelten  (Dissertationes  Pannonicae,  Série  II,  15,  1939),  p.  119- 
120  ;  V.  Pârvan,  La  pénétration  hellénique  el  hellénistique  dans  la  vallée  du  Danube,  p.  11  :  «  les  monnaies  dont  les 
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originales,  d'après  le  témoignage  des  trésors,  où  elles  se  retrouvent  souvent  :  preuve 
en  est  ce  dépôt  de  500-600  imitations  découvert  en  Roumanie1,  et  les  nombreuses 
imitations  signalées  sur  le  littoral  de  la  Mer  Noire2.  A  Apollonie  du  Pont,  on  en  trouve 
même  qui  portent  des  contremarques  de  cette  cité3.  Servant  d'une  part  à  la  circulation 
monétaire  intérieure  dans  les  pays  où  elles  étaient  frappées,  ces  imitations  furent 
employées  à  leur  tour  comme  monnaie  d'échange  avec  des  contrées  plus  lointaines, 
dans  le  commerce  thrace  avec  l'Occident,  et  emportèrent  bien  loin  de  son  lieu  d'origine 
l'effigie  de  l'Héraklès  Sôter  des  Thasiens. 

Dans  certaines  régions  enfin,  des  émissions  locales  furent  surfrappées  sur  des 
tétradrachmes  thasiens  à  flan  plat  ;  ceux-ci  devaient  s'y  trouver  en  abondance  suffisante 
pour  que  l'opération  en  valût  la  peine.  On  connaît  ainsi,  surfrappés  sur  des  pièces 
thasiennes,  des  tétradrachmes  d'Odessos4  et  une  monnaie  du  roi  thrace  Mostis5. 

L'étude  des  trésors  monétaires  trouvés  dans  les  Balkans  révèle  un  fait  significatif  : 
alors  que  dans  les  pays  limitrophes,  Thrace,  Bulgarie,  on  trouve  des  monnaies  de  nom- 
breuses villes  grecques  présentes  à  côté  de  celles  de  Thasos,  dans  la  Roumanie  actuelle  — ■ 
l'ancien  territoire  dace  —  les  trésors  découverts  ne  contiennent,  pour  le  11e  et  le  Ier  siècle 
av.  J.-C,  pour  ainsi  dire  aucune  monnaie  provenant  des  régions  tributaires  du  bassin 
de  la  mer  Egée,  autre  que  celles  de  Thasos  ou  de  la  Macédoine  Première6.  Seules  aussi 
ces  monnaies  sont  imitées.  Les  autres  courants  importants  viennent  de  l'Ouest  : 
Apollonie  d'Illyrie,  Dyrrhachium,  Rome.  On  dirait  vraiment  que  Thasos  jouissait 
alors  d'une  sorte  de  monopole  commercial  dans  la  Grèce  septentrionale  ;  qu'elle  était 
un  intermédiaire  officiellement  reconnu  entre  les  pays  producteurs  barbares  et  les  cités 
égéennes. 

Les  voies  commerciales  étaient  essentiellement  maritimes  et  fluviales.  C'est 
évidemment  par  les  Détroits  et  la  mer  Noire  que  les  produits  faisaient  route  de  Thasos 
en  Crimée  et  vice  versa,  par  la  mer  Noire  et  le  Danube  qu'ils  pénétraient  en  Dacie. 
Ici  encore,  les  lieux  de  trouvaille  des  trésors  apportent  une  indication  précieuse.  A 
considérer  la  carte,  on  constate  que  la  plupart  sont  situés,  sinon  sur  le  Danube,  du  moins 
sur  des  affluents.  Pour  la  Thrace  plus  proche,  les  caravanes  empruntaient  la  voie 
terrestre,  remontant  la  vallée  de  l'Hèbre  ou  du  Strymon,  poussant  parfois  jusqu'en 
Dacie7. 


Daco-Gètes  se  servent  pour  frapper  des  imitations  à  leur  image  sont  ou  les  tétradrachmes  macédoniennes  de 
Philippe  II,  ou  bien  les  tétradrachmes  thasiennes.  » 

(1)  Cf.  Annexe  IV,  n°  64. 

(2)  Cf.  la  lettre  adressée  par  A.  de  Markov,  directeur  du  Musée  de  l'Ermitage  à  St-Pôtersbourg,  à  R.  Forrer 
citée  par  B.  Mitrea,  /.  c,  p.  70-71  (d'après  R.  Forrer,  Kellische  Numismalik,  p.  227). 

(3)  T.  Gerassimov,  BIAB,  15,  1946,  p.  64,  n08  4,  5,  fig.  26,  1,  2,  Le*  monnaies  antiques  conlremarquées 
de  la  Moesie  inférieure  et  de  la  Thrace.  Cf.  Annexe  IV,  n°  31. 

(4)  Cf.  Annexe  IV,  n°  34.  M.  Henri  Seyrig  nous  en  signale  très  aimablement  un  autre  exemplaire,  pro- 
venant d'une  trouvaille  anatolienne,  oii  le  tétradrachme  odessitain,  au  type  d'Alexandre,  est  également  frappé 
par-dessus  un  tétradrachme  thasien. 

(5)  Cf.  Annexe  IV,  n°  10. 

(6)  Dans  l'inventaire  de  B.  Mitrea,  /.  c.,  on  peut  relever,  à  côté  des  41  trésors  contenant  des  tétradrachmes 
de  Thasos  et  des  14  dépôts  renfermant  des  monnaies  de  la  Macédoine  Première,  seulement  deux  dépôts  avec 
des  pièces  d'Amphipolis  et  un  seul  avec  de  l'argent  rhodien.  Tout  le  reste  est  d'origine  occidentale  :  Illyrie, 
Dalmatie,   Rome. 

(7)  Cf.  B.  Mitrea,  /.  c,  p.  71-72. 
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En  échange  de  son  \in  et  de  son  huile,  qui  devaient  constituer,  comme  par  le  passé, 
ses  produits  d'exportation  essentiels1,  Thasos  importait  tout  ce  que  pouvaient  offrir 
ces  pays  si  fertiles  et  riches  en  matières  premières,  en  premier  lieu,  sans  doute,  du  blé. 
Les  importations  dépassaient  même  largement  les  exportations,  puisque  les  Thasiens 
payaient  le  surplus  en  espèces2.  L'abondance  du  monnayage  thasien  trouvé  dans  les 
Balkans  fait  supposer  un  échange  commercial  si  intense  qu'il  dépassait  certainement 
les  besoins  intérieurs  de  l'île,  preuve  du  rôle  d'intermédiaire  joué  par  Thasos  à  cette 
époque.  Entrepôt  et  comptoir,  elle  avait  dans  le  bassin  Nord  et  Nord-Est  de  la  mer 
Egée  une  situation  analogue  à  celle  de  Délos  dans  le  Sud,  à  ceci  près  cependant,  qu'elle 
ne  servait  pas  seulement  de  port  de  transit,  comme  l'île  des  Cyclades,  mais  qu'elle 
était  elle-même  productrice  et  exportatrice3. 

De  même  qu'on  hésite  sur  la  date  de  la  première  frappe  du  tétradrachme  thasien 
à  flan  plat,  il  n'est  guère  possible  de  déterminer  exactement  le  moment  où  prit  fin  son 
émission.  11  continua  à  circuler  à  l'étranger,  mais  en  quantité  toujours  plus  restreinte, 
jusqu'à  la  fin  du  Ier  siècle  av.  J.-C.  Les  derniers  trésors  que  l'on  connaisse,  renfermant 
des  pièces  thasiennes  jointes  à  des  monnaies  romaines,  datent  de  l'époque  d'Auguste4. 
Il  est  probable  que,  sous  l'influence  des  événements  politiques  qui  l'avaient  atteinte 
de  près  ou  de  loin  au  cours  du  Ier  siècle,  Thasos  dut  renoncer  peu  à  peu  à  une  activité 
commerciale  aussi  étendue  et  abandonner  alors  l'émission  de  son  tétradrachme  à  flan 
plat.  Monnaie  d'exportation  frappée  en  masse  et  spécialement  destinée  à  l'échange 
avec  les  tribus  du  Nord,  il  ne  put  finalement  lutter  contre  la  concurrence  du  denier 
romain,  désormais  monnaie  internationale  par  excellence. 

Thasos  n'avait  cependant  pas  été  accaparée  totalement  par  la  nouveauté  que 
représentait  pour  elle  cette  étonnante  expansion  vers  le  Nord.  Elle  avait  conservé  ses 
relations  avec  les  autres  cités  grecques,  comme  le  montre,  là  aussi,  le  témoignage  de 
la  numismatique.  Si  l'on  exclut  les  trésors  de  l'ancien  territoire  thraco-gète,  les  monnaies 

(1)  Cf.  C.  Fredrich,  Yom  Ihrakischen  Meer,  Thasos,  Grenzboten,  II,  1909,  p.  383  :  «  Ein  anderes  Absatgebiet 
fur  Thasos  war  Sûdrussland.  Unzâhlig  sind  die  mit  dem  Namen  der  Fabrikanten  und  zuweilen  auch  dem  des  hôch- 
sten  Beamten  gestempelten  Henkel  von  Tongefassen,  die  dort  gefunden  wurden.  Wein  und  Oel  war  in  ihnen 
exportiert  worden,  Getreide  vor  allem  wurde  darin  zurùckgefrachtet...  »  (cité  dans  RE,  s.  v.  Thasos,  col.  1320- 
1321)  ;  cf.  aussi  E.  Minns,  Scylhians  and  Greeks,  p.  359,  360,  441  ;  M.  Rostovtzeff,  /.  c,  p.  1253  :  «  Maronea 
and  Thasos  were  the  chief  producers  of  the  wine  exported  to  Thrace  and  to  the  Celtic  lands.  »  Ces  échanges  étaient 
déjà  attestés  par  Théopompe  de  Chios,  au  ive  siècle  av.  J.-C,  qui  signalait  l'existence,  dans  la  région  de  la 
Narenta  en  Illyrie,  de  poteries  provenant  de  Thasos  et  de  Chios  (cité  par  Strabon,  317,  et  par  Skymnos,  369- 
390),  information  reprise  dans  l'œuvre  pseudo-aristotélicienne  LTspl  GauijtaaTcôv  àxouau.dcTtov,  839  b  (104),  qui 
relate  que  c'étaient  des  marchands  du  Pont  qui  allaient  vendre  sur  la  côte  adriatique  de  la  poterie  de  Chios, 
Thasos  et  Lesbos  ;  cf.  St.  Casson,  Macedonia,  Thrace  and  Illyria,  p.  314. 

(2)  Cf.  V.  Pârvan,  Getica,  1926,  p.  796  (résumé  français)  :  «  En  échange  du  vin,  les  Grecs  reçoivent  du  blé, 
du  sel,  des  chevaux,  des  peaux,  du  miel,  de  la  cire,  de  la  laine,  des  fourrures  et  très  souvent  aussi  des  esclaves. 
Mais  les  richesses  de  la  Dacie  étaient  tellement  variées  que,  pour  les  obtenir,  le  vin  et  l'huile  ne  suffisaient  pas  ; 
il  fallait  payer  en  argent  aussi.  C'est  ainsi  que  la  Dacie  commence  dès  le  ive  siècle  à  amasser  tant  de  trésors  de 
monnaies  d'argent  que  nous  retrouvons  aujourd'hui  partout  jusqu'en  Maramures  et  en  Slovaquie  :  des  statères 
de  Philippe  et  des  tétradrachmes  de  Thasos  en  premier  lieu  ». 

(3)  La  ville  d'Histiée  avait  joué  un  rôle  analogue  au  siècle  précédent,  cf.  L.  Robert,  Études  de  numis- 
matique grecque,  1951,  p.  215.  Faut-il  établir  un  rapport  entre  l'expansion  de  Thasos  et  la  disparition  d'Histiée 
comme  centre  de  commerce  ?  A  un  moment  du  moins,  les  deux  cités  se  trouvaient  en  même  temps  en  relations 
suivies  avec  les  Balkans  :  un  trésor  découvert  à  Blanitsa,  en  Bulgarie,  réunit  des  monnaies  de  Thasos  et  d'Histiée 
(cf.  Annexe  IV,  n°  16). 

(I)  B.   Mitrea,  /.   c,   p.   73. 
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thasiennes  sont  ailleurs  le  plus  souvent  isolées.  Elles  apparaissent  principalement  en 
Asie  Mineure,  mais  les  conclusions  qu'on  en  pourrait  tirer  restent  incertaines  en  raison 
de  l'insuffisance  des  inventaires.  On  peut  signaler  la  trouvaille  de  deux  monnaies 
de  Thasos  à  Kébren,  en  Troade,  et  d'une  à  Ilion1,  ainsi  que  d'un  tétradrachme  dans  les 
fouilles  de  Pergame2.  On  connaît  en  outre  des  tétradrachmes  d'Alexandrie  de  Troade 
et  de  Ténédos  surfrappés  sur  des  pièces  thasiennes3.  Celles-ci  se  rencontrent  parfois 
également  en  Syrie,  avec  des  tétradrachmes  de  Maronée4.  A  l'autre  extrémité  du  monde 
grec,  enfin,  quelques-unes  sont  signalées  dans  des  trésors  de  Sicile5. 

Il  est  plus  facile,  en  revanche,  d'établir  la  liste  des  cités  dont  on  a  retrouvé  des 
monnaies  à  Thasos.  Les  fouilles  de  ces  dernières  années  ont  en  effet  permis  de  recueillir 
une  grande  quantité  de  monnaies  parmi  lesquelles,  outre  les  bronzes  thasiens  et  les 
pièces  romaines  d'époque  impériale,  un  certain  nombre  provient  d'autres  cités  grecques6. 

11  s'agit  essentiellement  de  monnaies  de  bronze.  On  sait  que  celles-ci  ne  signifient  rien 
en  ce  qui  concerne  les  rapports  commerciaux7,  mais  elles  montrent  du  moins  d'où 
venaient  visiteurs  et  voyageurs.  Si  l'on  dresse  la  carte  des  villes  et  des  régions  repré- 
sentées par  les  monnaies  étrangères  trouvées  à  Thasos,  on  constate  une  certaine 
constance  dans  les  lieux  d'origine.  Bien  évidemment,  le  plus  grand  nombre  des  monnaies 
provient  des  villes  du  littoral  thraco-macédonien  :  Abdère,  Maronée,  Néapolis,  Philippes, 
Amphipolis,  Thessalonique,  le  royaume  de  Macédoine,  celui  de  Thrace,  la  Chalcidique. 
Des  relations  de  voisinage  expliquent  ce  fait,  entraînant  tout  naturellement  de  nom- 
breux échanges  entre  l'île  et  la  côte  proche. 

Si  les  monnaies  de  la  Grèce  centrale  sont  plutôt  rares,  et  même  exceptionnelles 
(on  n'en  compte  que  quelques-unes  de  Thessalie,  deux  de  Phocide-Locride,  deux 
d'Athènes  et  une  d'Eleusis),  innombrables  sont  celles  qui  proviennent  des  cités  côtières 
d'Asie  Mineure  et  des  îles.  La  mer  était  le  trait  d'union  naturel  entre  Thasos  et  le  reste 
du  monde.  Le  cabotage  en  vue  du  rivage  permettait  des  voyages  plus  faciles  que  les 
longues  randonnées  terrestres,  par  les  montagnes  et  les  vallées  sauvages.  Cela  explique 
les  affinités  de  la  cité  insulaire  avec  l'Est,  avec  les  riches  villes  d'Asie  Mineure  ouvertes 
sur  la  mer,  commodément  disposées  le  long  de  la  côte. 


Des  documents  épigraphiques  complètent  les  indications  fournies  par  la  numis- 
matique sur  les  rapports  de  Thasos  avec  les  autres  cités  grecques.  Une  dizaine  d'ins- 

(1)  Cf.  Annexe  IV,  n°9  118  et  116. 

(2)  Cf.  Annexe  IV,  n«  119. 

(3)  Cf.  Annexe  IV,  n°3  117  et  115. 

(4)  D'après  les  renseignements  que  M.  H.  Seyrig  a  bien  voulu  nous  communiquer. 

(5)  Cf.  Annexe  IV,  nos  129  et  130.  Nous  ne  mentionnons  pas  ici  les  trouvailles  de  monnaies  antérieures 
au  me  siècle  av.  J.-C,  dont  il  a  déjà  été  question,  Recherches  I,  p.  51-55.  Elles  sont  signalées  d'autre  part  dans 
l'Annexe  IV. 

(6)  Sur  les  monnaies  trouvées  au  cours  des  fouilles,  cf.  BCH,  57,  1933,  p.  408,  n.  5  ;  73,  1949,  p.  560  ; 
74,  1950,  p.  363  ;  75,  1951,  p.  170-171  ;  76,  1952,  p.  273  ;  77,  1953,  p.  279  ;  78,  1954,  p.  205  ;  79,  1955,  p.  371- 
372  ;  80,  1956,  p.  424-425  ;  cf.  aussi  Annexe  IV  a). 

(7)  Cf.  L.  Robert,  Études  de  numismatique  grecque,  p.  77,  n.  8  :  «  Les  bronzes  ne  nous  renseignent  pas  sur 
le  commerce  et  le  déplacement  des  marchandises,  mais  sur  le  voyage  des  hommes  ». 
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criptions,  les  unes  déjà  publiées1,  les  autres  inédites,  jettent  quelque  lumière  sur  la 
nature  de  ces  relations,  qui  sont  d'habitude  d'ordre  privé  :  il  s'agit  la  plupart  du  temps 
de  décrets  d'une  ville  étrangère  honorant  l'un  ou  l'autre  des  citoyens  de  Thasos,  mais 
une  dédicace  mentionne  peut-être  un  citoyen  de  Philippes  : 

165.  Inv.  1241  ;  fragment  de  stèle  de  marbre  blanc  brisée  en  bas  et  à  droite  ;  au  lit  d'attente 
deux  scellements  en  n,  à  angle  droit,  pour  fixer  la  pierre,  à  gauche  sur  le  bloc  adjacent  où 
devait  être  gravée  la  partie  gauche  de  l'inscription,  à  droite  au  mur  arrière  ;  dimensions  en 
mètres  :  0,60x0,26x0,13  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  int.  :  4  ;  trouvé  le  15  juillet  1954  dans 
l'angle  Sud  de  l'agora  (PI.  I,  2). 

[6  SyjjxJûç 
[nom]  Txécttoo 

.    [Ot,Al7r]7TYJ 

4      [àpexïjç  Ivsxa]  xal  sùv- 
[oIolc,  xîjç  sic  éajurov. 

N.  C.  Apices  marqués,  mais  lettres  régulières  ;  la  forme  du  pi  rappelle  celle  que  l'on  trouve 
dans  les  textes  de  80  av.  J.-C.  (cf.  n°  174). 

S'il  faut  bien  restituer  0(,Ai7nr/i  (forme  contracte  de  OiÀ(,7C7iéa),  la  dédicace  est  sans 
doute  antérieure  à  la  fondation  de  la  colonie  romaine  :  cf.  n°  113  bis,  inscription  pour 
deux  frères  originaires  de  Philippes,  honorés  à  Thasos  au  me  siècle  av.  J.-C. 

Après  la  fin  de  la  domination  macédonienne,  un  athlète  de  Thasos,  Arotès,  fils 
d'Arotès,  figure  sur  une  liste  de  vainqueurs  à  des  concours  organisés  par  la  ville  de 
Larisa  (IG  IX,  2,  526).  C'est  probablement  de  la  même  cité2  qu'émane  un  décret, 
actuellement  très  mutilé,  du  ne  ou  du  Ier  siècle  av.  J.-C,  honorant  un  Thasien  [Sup.  360). 
Des  relations  avec  Rhodes  sont  aussi  attestées  :  outre  l'important  décret  étudié  plus 
loin  (n°  172),  une  inscription  trouvée  à  Rhodes  montre  le  peuple  thasien  honorant 
d'une  couronne  le  peuple  rhodien  (Hermès,  36,  1901,  p.  444)  ;  rien  malheureusement 
n'indique  la  cause  de  cette  distinction3. 

Une  stèle  très  mutilée,  récemment  trouvée  à  Thasos,  apporte  un  témoignage  de 
plus  des  rapports  existant  entre  cette  cité  et  les  villes  étrangères.  Mais  l'état  fragmen- 
taire de  l'inscription  nous  prive  des  précisions  qui  lui  auraient  donné  tout  son  intérêt  : 

166.  Deux  fragments  de  stèle  en  marbre  gris,  appartenant  au  même  ensemble,  bien  qu'en 
aucun  point  ne  subsiste  de  raccord  matériel  possible  ;  trouvés  en  septembre  1955  parmi  les 
pierres  provenant  de  la  démolition  d'une  maison  près  de  l'hôtel  Acropolis  (PI.  II). 


(1)  Cf.  L.  Robert,  Rev.  Phil.,  57,  1936,  p.  130  :  «  Parmi  le  petit  nombre  de  décrets  retrouvés  à  Thasos 
plusieurs  émanent  de  villes  étrangères  :  décret  de  Smyrne  pour  des  juges  thasiens  et  leur  secrétaire,  décret  d'une 
ville  encore  indéterminée  pour  un  juge  thasien,  décret  de  Lampsaque  ;  d'un  décret  de  Parion,  on  a  retrouvé  le 
titre,  ITapi-avcôv  ».  Pour  ce  dernier,  cf.  Recherches  I,  p.  435. 

(2)  Pour  l'identification  de  la  ville,  cf.  L.  Robert,  Rev.  Phil.,  57,  1936,  p.  192,  2. 

(3)  Cf.  RE,  s.  v.  Thasos,  col.  1320,  au  sujet  de  la  libération  de  Thasos  de  la  domination  macédonienne  : 
«  Dass  Rhodos  dahintergestanden  batte  zeigt  die  Bekranzung  des  rhodischen  Demos  durchden  von  Thasos  nach 
der  rhodischen  Inschrift  Hermès  XXXVI  444  3  ».  S'il  faut  réellement  mettre  cette  inscription  en  relation  avec 
le  retour  à  l'indépendance  de  Thasos,  il  n'est  plus  possible  de  la  dater  du  1er  siècle  av.  J.-C.  seulement,  comme  le 
proposait  Hiller  von  Gartringen  dans  sa  première  publication  du  texte  (Hermès,  L  c).  Cf.  Recherches  I,  p.  437, 
et  n.  3. 
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a)  Inv.  1442,  brisé  de  tous  côtés,  sauf  à  gauche  où  le  bord  est  conservé  ;  dimensions  en 
mètres  :  0,29x0,33x0,115;  h.  1.  en  centimètres  :  1,25-1,1,  décroissant  des  premières  aux 
dernières  lignes  ;  int.  :  1-0,8. 

b)  Inv.  1441,  brisé  de  tous  côtés;  dimensions  en  mètres  0,22x0,295x0,115;  h.  1.  en 
centimètres  :  1,2-1  ;  int.  :  ±  0,8. 

a     02.  4>..  h.  .IA.JA 

7TOL7]càfi.£VOÇ      È7TlSoOÇ      [t£ Ttov] 

scpyjëojv    xal    twv    vécov 

4     7rpaypiaT£UCTà[jL£v6ç  te  7rs[pl ] 

TY)Ç     7r6X£0ûÇ     ÈvSo^OOV     Tzktl[ TO     7ipOÇ     T7)v] 

TToXtV    7]fJlCOV    EXTEVÉç,    TO    TE    £V    Ta 

7]v  èvSéSsixTat,    xaxà   te  èv   Taïç 

8     xal   (j/oÀàc;   7ioXÀ7)v   7rpovoiav   7rs 

Tspov    xaTaaxeuà^siv    xal    xo 

àvaSeixvûvai  "  i>ac.  3  1.     Ô7rcoç  oùv  [xal  6  89j[xo<;  ô  Y)[j.ÉTspoç  9alv/)Tai  toùç  à^louç  tcov] 
àvSpûv  tiu.(ov  te  xal  àTr[oSiSoùç  ^àpiTaç  aÙTOÏç,  SE&o/Ôai  ttji  (3ouXyji  xal] 

12     tgh    SY)[xa)t,   S7taivécrai    te   A 

xal  CTEcpavcoo-ai  /[poawt.  CTT£9avcûL  àpsT^ç  Ivsxa  xal  sùvoiaç  9jç  8ia]- 

[teXeÏ   S/OÛV    e]Îç   T7]V   7r6XlV   7]fi.a>V 

i     2 

[ (7xp]aT!,a)Taiç   t[oï]ç   ev'P 

[7rp6^£vov   slvai]   aùxov  xal  EÙ£pyÉTY)[v ] 

4     ^ovTaç  ev  toIç  [xa]6ï]xo[u(Ti  ypôvoiç ] 

vaioç  xal  ol  sxyovoi  [aÙToij ] 

V)  uTrap^ÉTO)  Se  aÙTOÏç  x[al  7rpoo-o8oç  7ipoç  tt)v] 

[pooÀYjv  xal  tov]  S'7;[xov  èàv  to[u]  SÉ(ov[Tai.  7rpa>TOLç  [jLETa  Ta  tepà]  " 

8      [ÔTitoç  à]v  ô  axécpavoç  ÔSe  àvayfopsuO^i ] 

ai  x[où]ç  àp/ovxaç  E <t> t 

TAI  Tpay[<oi]8to[v ] 

riAlEO .  GXtrpa. 

12     KONEniTE 

IONKA  

T0££  T0  ^[iQcptcrfAa  ? ] 

[ 0]à(jioi  ?  Sia 

16       I  A 

N.  C.  Alpha  à  barre  brisée,  pi  aux  deux  hastes  presque  égales  ;  la  barre  médiane  de 
Vepsilon  plus  courte  que  les  deux  autres  ;  apices  ;  écriture  à  dater  au  plus  tôt  du  Ier  siècle 
av.  J.-C.  Le  fragment  b,  très  usé,  présente  de  grandes  difficultés  de  déchiffrement,  en  particulier 
à  partir  de  la  1.  9  ;  à  la  1.  5,  lecture  du  N  incertaine,  peut-être  M. 

Comme  l'aspect  extérieur,  la  gravure,  la  forme  et  la  dimension  des  lettres  le  font  supposer 
avec  la  plus  grande  vraisemblance,  ces  deux  fragments  appartiennent  sans  doute  au  même 
document  :  on  peut  y  reconnaître  un  décret  honorifique  rendu  par  une  cité  pour  un  citoyen 
étranger  ;  le  premier  fragment,  a,  contiendrait  les  considérants  qui  ont  suscité  la  décision  du 
conseil  et  du  peuple  ;  le  second,  b,  les  détails  de  cette  décision  et  les  modalités  d'application. 
La  moitié  des  lignes,  au  moins,  manque  à  droite  (cf.  1.  10  et  11  de  a),  et  les  restitutions  sont 
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très  incertaines.  Nous  avons  préféré  ne  pas  en  introduire  dans  le  texte  lorsqu'elles  paraissaient 
trop  sujettes  à  caution,  mais  les  proposer  simplement  dans  le  commentaire. 

Toute  la  première  partie  du  fragment  a,  jusqu'à  la  1.  10,  était  donc  réservée  aux  consi- 
dérants. Il  faut  restituer  dans  la  lacune  supérieure  le  ètteiSy]  dont  dépendaient  un  ou  plusieurs 
verbes  à  la  forme  personnelle,  au  sujet  desquels,  à  leur  tour,  se  rapportaient  plusieurs  participes 
au  nominatif  (1.  2  et  4).  On  peut  reconnaître  en  effet  au  moins  trois  propositions  participiales, 
la  première  se  terminant  à  7rotï]crà[i.Evo<;,  la  deuxième  commençant  à  èrnSoûç,  la  troisième, 
à  7rpay[xaT£ucà[JLev6ç  te.  Un  verbe  à  la  forme  personnelle,  dont  le  sujet  serait  le  personnage 
honoré  devait  se  trouver  dans  une  des  lacunes  des  1.  4-9,  et  de  ce  verbe  dépendraient  encore 
les  infinitifs  des  1.  9  et  10. 

Que  reconnaître  dans  ces  considérants  ?  La  mention  des  éphèbes  et  des  neoi  oriente 
les  recherches  dans  une  certaine  mesure  :  elle  suggère  que  notre  personnage  s'était  particu- 
lièrement dépensé  pour  le  bien-être  de  ces  diverses  catégories  de  jeunes  gens.  Le  sens  d'èmSooç, 
1.  2,  ne  peut  être  précisé,  car  il  pourrait  être  pris  soit  au  sens  réfléchi  smSoôç  [te  eocutov], 
avec  l'idée  de  dévouement  personnel,  soit  au  sens  transitif  de  donner,  faire  un  don  en  espèces 
ou  en  nature,  somme  d'argent  ou  distribution  d'huile,  par  exemple.  Rien  non  plus  n'indique 
s'il  ne  faudrait  pas  restituer  déjà  dans  cette  lacune  un  verbe  à  la  forme  personnelle,  et  complé- 
ter, par  exemple  :  £7u8oôç  [te  eocutov  à7rpocpao-io"Tcoç  7ipo£voY)0Y]  ty^ç  tcov]  ècpYjêcov  xal  tcov  vécov 

[sÙTa^taç ]  ;  cf.  OGI,  339,  inscription  de  Sestos  pour  un  gymnasiarque,  1.  30  :  yuu-va- 

cuap^oç  te  aîpsôslç  tt)ç  te  EOTa^iaç  tcov  écpyjêcov  xal  tcov  vécov  TrposvoYjÔY),  et  I.  75  :  ÈTCE[X£Àr]8y] 
Se  xal  ttjç  tcov  ècpyjêcov  xal  tcov  vécov  TtaiSslaç1. 

A  la  1.  4,  la  signification  de  7rpaypi.aTsuo-afj.Evoc  est  trop  étendue  pour  donner  une  indication 
sur  la  nature  de  l'activité  déployée.  Aux  1.  5-6,  le  sens  général  doit  se  rapprocher  de  celui  du 
passage  de  l'inscription  OGI,  339,  déjà  citée,  1.  7  :  xal  7upo  tuXsIcttou  6éfj.svoç  to  Tcpàç  ttjv 
7raTpi8a  yvY)cuov  xal  exteveç.  Remarquons,  dans  notre  inscription,  l'emploi  de  l'expression 
7roXi.v  y)fj.cov,  à  la  place  de  TOXTpîSa,  qui  prouve  que  le  personnage  honoré  était  un  étranger  à 
la  cité.  La  coupe  des  dernières  lettres  de  la  1.  6  n'est  pas  certaine  :  to  te,  ou  tote  ;  èv  Ta[-  -], 
ou  èvTa[ ]. 

A  la  1.  8,  le  mot  crj(oXàç  évoque  une  idée  d'enseignement,  tel  qu'on  le  trouve  employé 
dans  d'autres  textes  :  Syll.3,  771,  inscription  de  Delphes,  corrigée  par  L.  Robert,  Éludes 
épigraphiques  et  philologiques,  p.  15  :  £vSa[jj.ï)0"aç  Èv  tocv  àfAETépav  7u6Xiv  ÈTCoiYjcrJaTO  cr^oXàç  xal 
TcXEiovaç   ev   tcoi  yu[[xvacucot.  èv  aïç  xal  £ÙSoxi[X7)o"e]   u.£yaX£icoç  ;  Syll.3,   739,  cf.  L.   Robert, 

ibid.,  p.  42  : à7uoxa6y)u.£voç  èv  tgh  you.vao"lcot.  xal  8ia.TiQiy.zvoq  cr^oXàç  èv  alç  xal  £Ô8oxlfi.Y)<7£. 

On  restituerait  volontiers,  pour  la  suite  de  la  1.  8,  7toXXY]v  7ip6vot.av  7C£[Tuoi7]Tai ],  en  faisant 

dépendre  du  verbe  restitué  les  deux  infinitifs  conservés  aux  1.  9  et  10  :  «  il  avait  pris  soin  de 
construire...  et  de  montrer...  ».  Mais  il  est  aussi  possible  de  proposer  tcoXXtjv  Tipovoiav  7i£[pl--]. 
A  la  1.  9,  -TEpov,  terminaison  de  comparatif,  d'adverbe,  ou  d'adjectif  possessif,  ne  donne  aucune 
indication  sûre.  Le  verbe  xaTao"x£uâ£^£tv  évoque  la  construction  de  quelque  édifice,  mais  la 
suite  nous  échappe  de  nouveau,  et  les  possibilités  sont  trop  nombreuses  pour  que  nous  puissions 
en  adopter  une  sans  hésitation2. 

Les  restitutions  des  1.  10-14  ne  présentent  pas  de  difficultés  majeures  pour  le  sens,  sinon 
pour  les  termes  mêmes  qui  admettraient  bien  des  variantes  :  on  rencontre  fréquemment  de 

(1)  Cf.  encore  de  nombreux  exemples  à  Pergame  :  AM,  32,  1907,  p.  312,  n°  34,  I.  5  ;  p.  313,  n°  36,  1.  6  ; 
p.  322,  n°  50,  1.  10  ;  AM,  33,  1908,  p.  376,  1.  11  ;  AM,  35,  1910,  p.  469,  n°  53,  1.  4-5. 

(2)  On  pourrait  avoir,  par  exemple,  un  second  infinitif  :  xaTaaxsuàÇeiv  xal  y.o[ay.el\>]  (cf.  Syll.3,  110, 
1.  20  :  tov  re  vew  tou  6eoô  xaTsaxeôaosv  xai.  èx6a[j.rjO£v  7ioXXotç  [xal  xaXoïç  àva6ï]|j.a(7i.v])  ;  ou  xaTaaxEU<xÇ£i.v  xal 
xo[viàÇeiv]  (cf.  Syll.3,  395,  1.  85  :  àu.ewov  Se  eïvai  xal  toïç  xexT7ju,svoiç  oîxîaç  9}  èpYacrn)pt.a  xaTaaxsuâaaai.v 
[xajrà  Sovafxw  pcùfioùç  7rpo  twv  ôupwv  xal  xoviàaaatv )  ;  ou  simplement,  xal  xo[ivâi ]. 
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telles  tournures.  Citons,  à  titre  d'exemple,  OGI,  339,  encore,  1.  87  :  ïva  oùv  xal  ô  8yju.oç  tpalvYjxai 
toùç  xaXoùç  xal  àyaOoùç  twv  àvSpûv  T(,[i.wv  ;  Syll.3,  620  (Ténos),  1.  20  :  Ô7io)ç  oùv  xal  6  S-îj^oç 
ô  y][xÉTcpoç  cpalvTjTai.  tiu.cov  touç  à^iouç  twv  àvSpcov  xtà. 

A  partir  de  la  1.  12  du  fragment  a  s'insère  la  décision  du  conseil  et  du  peuple  sur  les 
honneurs  et  privilèges  à  accorder  au  bénéficiaire  du  décret,  dont  le  nom  commence  par  A..., 
et  les  diverses  clauses  paraissent  occuper  tout  le  fragment  b.  L'état  de  l'inscription  dans  ce 
passage  est  encore  plus  déplorable  que  pour  le  fragment  a. 

b,  1.  2  :  référence  à  des  soldats  qui  semblent  stationnés  en  un  lieu  commençant  par  R...  ; 
le  rapport  avec  ce  qui  précède  ou  ce  qui  suit  n'apparaît  plus  dans  l'état  actuel.  On  peut  seule- 
ment remarquer  que,  dans  un  document  parlant  aussi  d'éphèbes  et  de  neoi,  la  mention  de 
soldats  n'est  pas  déplacée.  Peut-être  A...  avait-il  étendu  ses  bienfaits  et  ses  largesses  jusqu'à 
ceux-ci. 

L.  3  :  outre  la  couronne  d'or  qui  lui  avait  été  accordée,  avec  les  éloges,  aux  1.  12-14  du 
fragment  a,  on  décide,  semble-t-il,  de  proclamer  A....  bienfaiteur  de  la  cité,  probablement 
aussi  proxène.  Les  lignes  suivantes  (4-7)  devaient  énumérer  les  privilèges  accordés  à  A...  et 
à  ses  descendants.  Si  les  1.  6-7  se  laissent  restituer  d'après  des  textes  parallèles1,  les  1.  4-5,  en 
revanche,  n'apportent  pas  d'éléments  assez  caractéristiques  pour  permettre  de  compléter. 
On  peut  également  penser  que  les  nominatifs  à  la  1.  5  devaient  être  sujets  d'un  verbe  à  l'impé- 
ratif, parallèle  de  ô^ap/éxco ,  et  que  la  proposition  comportait  la  particule  [xév,  à  laquelle  répon- 
dait le  Se  de  la  1.  6.  La  terminaison  -vaioç  de  la  1.  6  ne  nous  paraît  pas  devoir  appartenir 
nécessairement  à  un  ethnique.  En  effet,  il  s'agit  d'une  clause  particulière  concernant  le  personnage 
honoré  et  ses  descendants.  Son  nom  complet  devait  se  trouver  plus  haut,  1.  12  du  fragment  a, 
et  nous  pourrions  n'avoir  ici  que  la  mention  de  son  nom  qui,  commençant  par  A  (cf.  a,  1.  12). 
se  terminerait  alors  en  -vaioç,  sans  patronymique  ni  ethnique,  ce  qui  arrive  fréquemment 
dans  les  décrets  honorifiques  (cf.  par  exemple  IG  XII,  5,  531,  534,  540,  où  patronymiques 
et  ethniques  ne  sont  pas  répétés  chaque  fois).  Les  noms  propres  terminés  en  -aios  ne  sont 
pas  rares.  A  Thasos  même,  on  connaît  déjà  un  'A0Y]vaioç,  un  'AXxaïoç,  un  'AXaïoç2. 

La  formule  èv  toïç  [xa]6ï)xo[u(7i  /povoiç],  qu'il  faut  restituer,  semble-t-il,  à  la  1.  4,  se 
trouve  d'habitude  dans  des  propositions  mentionnant  des  sacrifices  exécutés  au  moment 
convenable  :  cf.  Syll.3,  466,  1.  15  :  t<xç  ts  6ualaç  7rà[aaç  è'Gucyev  x]àç  roxTplouç  èv  toïç  xa6ï)- 

xoixtiv  yjpôvoïc,  xaX&ç  xal  £Ùire6[coç ]  ;  Syll.3,  1103,  1.  5  :  [izy.ipi.xzv  Se  xal  zlç  xàç  6[u](uaç  èv 

toïç  xa0ï]xoo(Tt.  ^povoiç  àTTpocpacrî(7T(oç.  Peut-être  faudrait-il  donc  couper  différemment  le 
début  :  [ ]ypv  xàç  èv  toîç  [xa]6y)xo[uai,  •ypôvoiç,  Qoalaç ]  ? 

La  fin  du  texte,  toujours  plus  mutilée,  permet  seulement  d'entrevoir  qu'on  se  trouve  dans 
la  dernière  partie  du  décret  :  clauses  concernant  la  proclamation  de  la  couronne  (1.  8,  avec 
possibilité  de  restituer  àvay[opeu0^i. ]  ou  àvayfysXOyji  -  -]),  qui  doit  avoir  lieu,  nor- 
malement, pendant  les  concours  tragiques  (1.  10)  ;  enfin,  conditions  de  l'enregistrement,  ou 
de  l'envoi  du  décret  (1.  14). 

Les  renseignements  qu'apporte  ce  texte  trop  mutilé  restent  bien  minces.  Sans 
doute  est-ce  un  décret  honorifique  pris  par  une  cité  en  l'honneur  d'un  étranger,  mais 
s'agit-il  de  Thasos  et  d'un  citoyen  d'une  autre  ville,  ou  d'une  cité  étrangère  et  d'un 

(1)  Cf.  par  exemple,  Syll.3,  939  (Délos)  :  Se[S6]a0ai  Se  xal  TroXiTsîav  ocÔtôh  xal  èyyÔMoii; xal  7rp6ao8ov 

Tcpôç  xrjv  (3ouXt)V  xal  -rèv  ârj^ov  eîàv  tou  8éa>VTai.,upwT0i.ç  [xerà  xà  leptx  ;  OGI,  730  (Siphnos)  :  xal  npôcsoSov  npbç 
tt]V  PouXtjv  xal  tÔv  89j  fiov  èàv  tou  Sétovrai,  reptoTOiç  [i.exà  Ta  lepà. 

(2)  Cf.  Recherches  I,  Cat.  II,  8,  8  ;  IG,  306,  9  ;  354,  17  ('A0Y)vaioç)  ;35,  2,  5  ;  IG,  366,  27  ('AXxaïoç)  ;  IG, 
355,  32  ('AXatoç  —  lecture  incertaine,  peut-être  'ISaïoç). 
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Thasien  ?  Nous  disposons  de  trop  peu  d'éléments  pour  pouvoir  trancher.  Si,  b,  1.  6, 
la  terminaison  appartient  à  un  ethnique,  la  première  hypothèse  est  la  bonne.  En 
revanche,  la  restitution  [0]à<7ioi  proposée,  b,  1.  15,  ferait  plutôt  penser  à  la  fin  du  décret 
d'une  cité  étrangère  pour  un  Thasien,  dans  une  formule  qui  rappellerait  celles  des 
décrets  d'Assos  et  de  Samothrace  (infra,  nos  169  et  170,  1.  24-25),  et  notre  inscription 
serait  alors  la  copie,  envoyée  à  Thasos,  du  décret  étranger.  Les  bribes  conservées 
du  texte  nous  apprennent  seulement  qu'un  personnage  important,  A...,  s'était  acquis 
la  reconnaissance  de  la  cité  par  son  activité  en  faveur  de  la  jeunesse,  s'occupant  de 
sa  formation  et  de  la  construction  de  quelque  édifice.  Celui-ci  était-il  encore  en  rapport 
avec  l'intérêt  manifesté  par  A...  pour  les  jeunes  (construction  d'un  gymnase,  par 
exemple),  ou  s'agissait-il  d'une  entreprise  différente,  nous  ne  pouvons  plus  le  déterminer 
dans  l'état  actuel  de  l'inscription.  Il  faut  se  résigner  à  ne  pouvoir  tirer  d'autres 
précisions  de  ce  décret,  et  à  laisser  en  suspens  la  plupart  des  questions  qu'il  soulève. 
D'autres  documents,  heureusement,  apportent  plus  de  certitudes  sur  l'activité  des 
Thasiens  à  l'étranger. 

On  connaissait  déjà  à  Thasos  deux  fragments  de  décrets  de  cités  étrangères  hono- 
rant des  juges  thasiens.  L'un,  qu'on  date  du  Ier  siècle  av.  J.-C,  émanait  de  Smyrne1, 
l'autre,  «  d'une  ville  de  la  côte  ou  des  îles  d'Asie  »2.  Il  faut  y  joindre  maintenant  une 
nouvelle  inscription  de  la  même  catégorie  : 

167.  Inv.  945  ;  trois  fragments,  qui  se  rejoignent,  de  la  partie  inférieure  d'une  stèle  de 
marbre  blanc  ;  le  bord  droit  seul  est  conservé  ;  trace  d'un  tenon  au  lit  de  pose  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,36x0,475x0,095  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1  ;  int.  :  0,5  ;  les  trois  fragments  ont  été 
trouvés  séparément,  celui  de  gauche,  le  28  juillet  1950  lors  de  la  démolition  du  puits  dans 
l'abside  de  la  basilique  de  l'agora  ;  les  deux  autres,  les  16  et  17  octobre  1950,  dans  le  mur  de 
séparation  entre  la  nef  centrale  et  le  diakonikon  de  cette  même  basilique  (PI.  I,  1). 
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16 


IE 

xaujxa  7rpàS;oucn.  O 

èx  7iaXai,<o?]v  )(p6va>v  cpiXlai  xa[l  EÙvoiai  ? ] 

oç      vac.  ' ApiaTo[\ukyo\j  6  vecoxepoç]  " 

"ESo^e  tyji  PouX9)][.  xal  toi  Sy)U.coi,  "  y[v]co{Ji7]  7rp[uTàv£wv,  Û7tèp  <bv ] 

NOYOY  Kûpioç  'AtcoSyjîjlou  EK[ 7rposypà<|/avTo] 

ÔTtcoç          nom  du  secrétaire         ô  è£]a7ro(7TaXelç  y[p]a[Au.ocTsùç  ù[izb  toû  Sy][J.ou  tou  ©aaiwv] 
é7raive6"^i  xat,  OTeçavjtoS^i  6aXXoù  ozetpâvcxH  A[t,ovuo4cov  TpaywcSoïç ] 

■  yiv7]Toa  [Se]  xaOoTt,  àv  S6£[y]i  tcoi  8y)u.<oi  '  SeS6^6ai  ttji] 

PouXîji  xat,  Ttoi  Stj[j.wi  kizv.ivk.GVLi ]aov  tov  a7roo"TaXévTa  yp[au.^aTÉa  oti  ttjv  xa0'  éau]- 

tov  xpeiav  xaXwç  xal  <p]iXoTiu.<oç  èmTSTéXexEV 

xat  (jTecpavtoaai  aÙTOV  OaXXou]  <7T£cp[à]vcoi  Alovucuojv  xpaytofiSoïç  "  tyjç  Se  àvayye]- 

Xtaç  TOU  OTTCÇaVOU  S7ctu.sX7)6^vat]  tov  àycovo6ÉT7]v  O 

SsSojaÔai.  Se  aùxait,  xal  7ro[XiT£ia]v  s[<p'  t]o['/)t]  xa[l] 

ôu.oiai  xal  £7ttxXy]pwCTai  aÙTOV  è]izL  T£  cpuXïjv  xal  ^tXiaafTÙv  xal  èxaTOCTTÙv] 

xal  yévoç  "   tva  Se  xal  Qâaioi  7rapaxoXou8co]criv  Taïç  l^rjcpiafjiévaiç  utto  tou  Sïjjjlou 

Ttjxaïç,  èXéaOai  7rpe(j6euTy)v  oemç  àcp]ix6fi.evoç  upoç  auToùç  xal  a7toSo[ù]ç 


(1)  IG,  269,  corrigé  par  L.  Robert,  BCH,  48,  1924,  p.  331-336  (cf.  aussi  BCH,  49,  1925,  p.  219,  n.  1  ;  52, 
1928,  p.  442,  n.  1  ;  L.  Robert,  Hellenira,  VII,  1949,  p.  178-184). 

(2)  L.  Robert,  BCH,  50,  1926,  p.  250-259  (et  p.  470,  suite  de  la  n.  1  de  la  p.  169)  =  Sup.  361. 
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[to&£  to  <\ri}(pi<j[io(.  7iapaxaXé(Tei  aùroùç]  7ro7]aacr0a!.  tyjv  àvayyeXtav  toû  (t[t]e- 

[<ptkvou ,  EiSoraç  on  xauxa  7rp]à£avTSç  ^apiouvrai  te  twi  Sy)(x[coi] 

20      [xal  SiacpuXâaaouaiv  ttjv  UTcâpxouaav  Talc  7toXe]<kv  7ipoç  sauxàç  sx  7iaXa!.G>v 
[xpôvtov  cpiXiav  xal  sûvoiav  ■   7rp£aê£UT7]ç ]oç  'Apiaxo^à^ou  ô  vstoTepoç. 

JV.  C.  L.  10  :  de  la  lettre  précédant  ION,  on  ne  distingue  que  la  barre  supérieure  horizontale 
1  ou  E.  L.  13  :  la  fin  de  la  ligne  est  presque  totalement  effacée  ;  on  croit  apercevoir,  après  le  O 
encore  à  moitié  visible  et  un  espace  qui  pouvait  contenir  environ  huit  lettres  aujourd'hui 
disparues,  K.TO  ou  K.EO.  D'après  la  forme  des  lettres  (alpha  à  barre  droite,  sigma  aux 
branches  légèrement  divergentes,  pi  à  hastes  inégales),  il  faut  dater  cette  inscription  au  plus 
tard  de  la  première  moitié  du  IIe  siècle  av.  J.-C. 

Les  lignes  1  à  4  ne  se  laissent  pas  restituer.  Il  semble  qu'on  y  trouve  la  fin  d'un  premier 
décret  pour  le  ou  les  juges  qu'accompagnait  le  secrétaire  honoré  dans  le  texte  suivant.  Le 
mot  7rpà^ouc7i  à  la  fin  de  la  1.  2  rappelle  Trpà^avxsç  de  la  1.  19,  de  même  que  la  1.  3  peut  être  mise 
en  parallèle  avec  les  1.  20-21,  et  qu'on  trouve  déjà,  semble-t-il,  1.  4,  le  même  ambassadeur, 
fils  d'Aristomachos,  nommé  à  la  1.  21.  Nous  ne  pouvons  donner  une  interprétation  assurée 
des  lettres  subsistant  à  la  1.  6.  Peut-être  faut-il  y  reconnaître  les  noms  des  auteurs  de  la  pro- 
position, comme  on  l'attendrait  à  cette  place.  Mais  les  lettres  NOYOY  font  difficulté  :  fin  d'un 
patronymique?  mais  duquel?  Kôptoç  'AttoS^ou  pourrait  être  le  nom  d'un  citoyen1. 

L.   10-1 1    :  la  restitution  de  ce  passage  a  été  inspirée  par  des  constructions  analogues 

dans  des  décrets  de  Samos  :  SEG,  I,  363,  1.  19,  è7iY]!.v7}(76ai,  jxèv   tov    Stjjxov E7rY)iv7)0"6at, 

Se  xal  xoùç  àvSpaç on  xaXcoç  xal  cruji^epôvTOûç  xàç  uxv  SiéXuaav xàç  Se  èSlxacrav,  xal 

(7T£9ava>aai  aù-roùç  xXtc. et  ibid.,  364,  1.  9-10,  È7ry)t,v9)0"6[a]!,  u.È[v]  IIéXotox  Sioxt.  èv  toxvtI 

xaipâk  /pdav  7rapé)(£Tai,  tgh  Syjjaoùi  tcoi  2aui(o[v]. 

La  terminaison  -crov  appartiendrait  au  nom  du  secrétaire.  Sur  l'emploi  du  mot  /pela 
dans  les  formules  se  référant  à  un  secrétaire  de  juges,  cf.  A.  M.  Woodward  et  L.  Robert,  BSA, 
29,  1927/1928,  p.  66  :  «  More  usually,  the  expression  used  for  the  secretary's  activities  includes 
Xpsîa  and  a  verb  ».  A  la  place  de  oti s7utstsXexsv,  on  pourrait  aussi  restituer  un  infi- 
nitif substantivé  introduit  par  èttl  :  im  tcoi, èmxETeXsxévai,  comme  nous  l'a  suggéré 

M.  L.  Robert  (cf.  aussi  BCH,  50,  1926,  p.  251 ,  1.  19-20  :  [-  -  -  ÈTcaivÉcrai  fièv  Qspvi cpw]- 

voç  èm  t9)i  xaXoxayaOïat,  xal  [sùvolat]). 

A  la  1.  13,  il  faut  sans  doute  restituer  une  proposition  introduite  par  otccoç  ou  ôxav2.  La 
chiliastys  mentionnée  à  la  1.  14  est  une  subdivision  de  la  cité  connue,  entre  autres3,  à  Éphèse 
et  à  Samos.  La  formule  [è]tu  te  cpoXvjv  xal  /iXiacrfrûv]  se  retrouve  à  Samos,  comme  le  montrent 
de  nombreux  exemples  :  Syll.3,  312,  333  ;  SEG,  I,  350,  351,  354,  355,  3634,  alors  que  dans  les 
inscriptions   d'Éphèse   on  rencontre   tic,  cpuX^v  xal  ^iXiaaxûv5. 


(1)  Cf.  Bechtel,  //.  P.,  s.  v.  :  Kyrios  est  attesté  à  Mytilène,  IG,  XII,  2,  323,  et  Apodémos  existe  à  Thasos, 
IG,  334. 

(2)  Cf.  le  décret  deBargylia  pour  un  juge  de  Priène,  Inschriften  von  Priene,  47,  1.  15-17  :  tyjç  8è  àvayyeXtaç 
s7U|j.eX7)6yjvat.  tôv  àyoi>vo8sT7]v,  6nu>c,  àvayopsuOvji.  èv  rôt  àyôvi  xwt  auvTsXoojiivaK  -rîjt.  'ApTéjj.i8i  -rqi  KwSuàSi  ;  un 
décret  d'Éphèse,  J.  Keil,  Jahresh.  Wien,  16,  1913,  p.  236,  bloc  III  b  :  -rîjç  8s  àvayyeXîaç  È7uu.£)a)6YJvai  tov  àywvo- 
6Éty)v  ôtoùç  aTravTSç  sîSwatv  oto  ô  S^ixoç  ô  'EcpeatcùV  xâpixaç  à-n:o8î8a>ai  toïç  éauràv  sùspyeToûaiv  ;  le  décret  de 
Smyrne  pour  un  secrétaire  de  juges,  L.  Robert,  Hellenica,  VII,  p.  174,  1.  55  :  xal  t/jv  àvayyeXlav  7roir)aaa6a(. 
Ttap'  éauTOtç  ôxav  xal  xàç  toîç  Sixaaxaïç  è^yjçiajisvaç  xi(xàç  àvayyéXXcùaiv. 

(3)  Cf.  Syll.3,  312,  n.  6,  qui  signale  encore  Ërythrées  et  Méthymna. 

(4)  Cf.  L.  Robert,  BCH,  59,  1935,  p.  480  :  «  Les  subdivisions  de  la  population  à  Samos  sont  mentionnées 
régulièrement  dans  la  formule  È7UxXy]pwaat  8è  aû-roùç  stÙ  cpuX-rçv  xal  ^iXtacrrùv  xal  êxa-roafùv  xal  yévoç  »  ;  cf. 
aussi  Bev.  Phil.,  62,  1936,  p.  163. 

(5)  Cf.  par  exemple  les  décrets  publiés  par  J.  Keil,  Jahresh.  Wien,  16,  1913,  p.  231-244. 
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Il  semble  donc  que  ce  document  émane  de  Samos.  Il  contient  le  dernier  de  plusieurs 
décrets  votés  par  la  cité  en  l'honneur  de  juges  thasiens  et  de  leur  secrétaire.  Celui-ci 
est  honoré  par  un  décret  particulier,  comme  en  votent  parfois  les  cités  grecques  en 
pareil  cas1.  Un  rapprochement  s'impose  entre  ce  texte  et  le  fragment  de  décret  pour 
un  juge  thasien  publié  par  L.  Robert,  BCH,  50,  1926,  p.  250-258  =  Sup.  361.  Les  deux 
documents  feraient-ils  partie  d'un  même  ensemble  ?  Leur  confrontation  montre  qu'ils 
ne  peuvent  provenir  de  la  même  stèle  :  l'écriture,  les  dimensions  sont  différentes.  Mais, 
pour  autant  qu'on  peut  en  juger  dans  leur  état  fragmentaire,  ils  présentent  de  grandes 
analogies  dans  le  formulaire.  Si  le  décret  pour  le  secrétaire  est  moins  développé  que 
celui  du  juge,  les  ressemblances  de  certains  passages  sont  frappantes,  particulièrement 
aux  1.  7-9  et  12-13  de  notre  texte,  qui  correspondent,  dans  le  décret  pour  le  juge 

publié  par  L.  Robert,  aux  1.  7-10  : Ô7rcoç  ®tpm[-  ca  10  l.  -  cpcôvoç  6  k^onzoG-zoCkzic,  vtzo 

tou   8t)][j.ou   tou   0<xc7ia>v    [8t,xacrrY]<;   STraiveôyjt,   xaî   GTsepavwÔyJ!.  ^puacot.]   crr^àvcoi  Aiovuct[Îcl>v 

xpaycoSotç  xaXoxayaOïaç  xaî  eùvoîaç  evexja,  yîv/jTat  Se  xaOoxt,   [àv  xcoi  Sï]jj.coi,  So^tji ],  et 

aux    1.    20-22    :    [ xaî    aTefpavâiffai    ^pucrcot    aTEJcpàvcot.    Aiovucrîœv    xpaytoSToïç   '    x9)ç    8è 

àvayopsûffetoç  tou  crrejçdcvou  è7ri[i.sXy)6"^vai  tov  à[ya>vo6éT7)v ]. 

On  reconnaît  aussi,  au-dessus  du  décret  honorant  le  juge  thasien  Thersi...,  les 
dernières  lignes  d'un  autre  texte  où  les  mots  ex  7raÀat,[cov  ^pôvwv  ?]  et  le  nom  propre 
ZyjvoSot rappellent  les  1.  3-4  et  20-21  de  l'inscription  qui  nous  occupe  ici  :  men- 
tion de  l'amitié  existant  depuis  les  temps  anciens  et  nomination  de  l'ambassadeur. 

Il  paraît  donc  possible  que  ces  décrets,  gravés  sur  deux  stèles  différentes,  soient 
le  résultat  d'une  même  décision  d'une  cité  étrangère,  peut-être  Samos2  :  la  stèle  déjà 
publiée  aurait  porté  les  décrets  honorant  la  ville  de  Thasos  et  le  premier  juge3,  et  la 
stèle  nouvelle,  ceux  pour  le  second  juge  et  le  secrétaire.  S'il  s'agit  bien  d'un  ensemble 
de  décrets  rendus  en  une  seule  et  même  occasion,  un  seul  ambassadeur  aussi  avait  dû 
être  désigné  pour  les  apporter  à  Thasos  ;  son  nom  complet  pourrait  être  reconstitué 
à  l'aide  des  premières  lignes  mutilées  du  document  publié  par  L.  Robert  et  de  la  dernière 
ligne  du  décret  pour  le  secrétaire  :  il  s'appellerait  ZtjvooVtoç  'Apio-Totxà/ou  6  vswrspoç. 

Nous  proposons  de  reconnaître  également  une  inscription  en  l'honneur  de  juges 
thasiens  dans  un  petit  fragment  très  mutilé  découvert  sur  l'agora.  Il  ne  comporte 
que  trois  noms  incomplets  au-dessus  d'une  couronne,  mais  ce  groupe  même  de  trois 
noms  fait  penser  à  une  inscription  honorifique  pour  deux  juges  et  leur  secrétaire. 


(1)  L'exemple  le  plus  proche  de  cette  dissociation,  assez  rare,  des  juges  et  du  secrétaire  se  trouve  dans 
des  documents  émanant  de  Smyrne  et  honorant  des  juges  de  Kaunos  et  d'Astypalée  et  leurs  secrétaires  :  cf 
L.  Robert,  Hellenica,  VII,  1949,  p.  171-188,  et  BCH,  48,  1924,  p.  336-338,  sur  l'inscription  d'Astypalée  :  «  Le 
plus  souvent,  lorsqu'on  trouve  sur  la  même  pierre  deux  décrets  relatifs  à  des  juges  étrangers,  il  y  a  le  décret 
d'une  cité  et  la  réponse  d'une  autre  cité...  Tel  n'est  certainement  pas  le  cas  ici...  les  deux  décrets  émanent  de 
Smyrne.  Je  crois  que  le  second  a  été  rendu  en  l'honneur  du  secrétaire  des  juges,  lequel,  contrairement  à  la 
coutume,  n'est  pas  nommé  dans  le  premier  décret...  ». 

(2)  Comme  l'envisageait  déjà  L.  Robert,  BCH,  50,  1926,  p.  259  :  «  Le  rapprochement  de  ces  divers 
textes  avec  le  décret  trouvé  à  Thasos  donne  à  croire  que  celui-ci  émane  d'une  ville  de  la  côte  ou  des  îles  d'Asie  ; 
il  peut  provenir  de  Samos,  mais  la  preuve  n'est  pas  faite.  » 

(3)  Cf.  L.  Robert,  /.  c,  p.  253  :  «  ...  on  voit  que  la  ville  dont  émane  le  décret  avait  demandé  des  juges  et 
un  secrétaire,  Sixaaxàç  xaî  ypau,(xaTéa  (1.  12).  Pour  une  raison  qui  nous  échappe,  ce  décret  a  été  rendu  pour  un 
seul  juge  ;  un  ou  plusieurs  autres  décrets  ont  dû  accorder  les  honneurs  ordinaires  au  peuple  de  Thasos,  au  second 
juge   et   au  secrétaire  ». 
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168.  Inv.  1146  ;  angle  supérieur  gauche  d'un  bloc  de  marbre  portant  sur  le  côté  une  large 
anathyrose  et  un  trou  de  pince  au  lit  d'attente  ;  dimensions  en  mètres  :  0,26x0,335x0,235  ; 
h.  1.  en  centimètres  :  2  ;  int.  :  2  ;  trouvé  le  13  juillet  1953  sur  l'agora,  devant  le  portique  S.-E. 
(PI.  I,  3). 

A£<oa8é[v7]ç ] 

'HyY]<7av[Spoç ] 

EocpoxÀfvjç ] 

couronne 

Ces  trois  noms  se  trouvent  à  plusieurs  reprises  dans  la  prosopographie  thasienne.  L'absence 
de  patronymiques  rend  hasardeuse  toute  tentative  d'identification  avec  des  personnages 
déjà  connus  par  ailleurs.  La  date  de  ce  texte  reste  aussi  difficile  à  déterminer  et  pourrait  faire 
remettre  en  question  son  interprétation.  La  forme  lunaire  de  l'epsilon,  de  l'oméga,  fréquente 
dès  le  Ier  siècle  ap.  J.-C,  peut  aussi  se  trouver  plus  tôt,  puisqu'on  en  connaît  des  exemples  dès 
le  me  siècle  av.  J.-C.1. 

A  côté  de  ces  citoyens  qui,  en  qualité  de  juges,  avaient  contribué  au  renom  de 
Thasos  dans  le  monde  grec,  d'autres  aussi  s'étaient  acquis  la  reconnaissance  de  cités 
étrangères  pour  les  services  qu'ils  leur  avaient  rendus.  Quatre  stèles  récemment  décou- 
vertes sur  l'agora  de  Thasos  en  apportent  le  témoignage  :  elles  portent  des  décrets  en 
l'honneur  de  deux  Thasiens,  Hestiaios  et  Dionysodôros,  les  fils  de  Pempidès.  L'un 
est  honoré  par  l'île  de  Samothrace,  l'autre,  par  les  cités  d'Assos,  de  Lampsaque  et 
de  Rhodes. 

Décret  de  Samothrace. 

169.  Inv.  1074  ;  stèle  pyramidante  en  marbre  gris,  couronnée  d'un  fronton  à  acrotères  ; 
elle  est  conservée  en  entier,  mais  la  surface  inscrite,  qui  était  recouverte  de  concrétions  cal- 
caires, est  très  usée  ;  la  partie  inférieure  a  été  retaillée  à  l'arrière  sur  une  hauteur  de  0  m.  30  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,48  (largeur  moyenne  ;  max.  en  bas  :  0,505  ;  min.  en  haut  :  0,46  ; 
largeur  du  fronton  :  0,50)  x  1,475x0,10  (épaisseur  moyenne;  max.,  en  bas  :  0,115;  min., 
en  haut  :  0,09)  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,5  ;  int.  :  1,1  ;  trouvée  le  14  août  1952  devant  la  dernière 
exèdre  Sud  de  l'agora  (PI.  III,  1). 

"ESo^sv  TYJt,  (3ouAY)t.  '  paaiAeoç  'HpaxA£i87)ç 
Kovcovoç  sItcv  ÔTtèp  d>v  y)  [BouXt]  7rpoe6oô- 
Xeuasv  ■  s7i£!,§Y]  'Eaxiaïoç  IIeu.7u8ou  0àai- 

4        OÇ    (plÀOÇ    EffXlV    XY]Ç    7r6À£(OÇ    XOCt   7ipOÇ   XOÙÇ    0£- 

oùç  eùcreêwç  e/œv  SiaxEÀEÏ  xoïç  xe  îuapa- 
ruy/àvouCTiv  Twji.  7roXixwv  EO^pyjaxov  è- 
auxov  xal  cpiÀoxifjiov  è[x  toxvtI  xaipwi  7rapé- 
8     /sxai,  CTUujrpâTTCov  xà  <7U(i.cpépovxa  xal  xa- 
xà  xolvov  xal  xax'  ISlav  èxàaxcoi,  U7tèp  oiv 
xal  £7u;j.£[i.apxôp7]xai  aùxûi  ùizb  7rX7]6v(ov  " 
l'va  oùv  xal  ô  Stjjjloç  sù^àpiaxoç  œv  epaîv/]- 
12     xai  '  àyaô^i  xû/7]i,  '  SsSo^ôai  xôi  Sïjfxcoi  '  I- 
7raivé(Tai  'Ecmaïov   IIefi.mSou  0àai,ov  È7r[l] 
xvji  Tzpbç,  xoùç  6eoÙç  sùffeêeîai  xal  x9ji  7rpo[ç] 

(1)  Cf.  J.  Marcadé,  BCH,  73,  1949,  p.  138,  n.  2,  qui  renvoie  à  A.  Wilhelm,  Oester.  Jahreshefle,  4,  1901,  p.  74. 
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xèv  Syjjjiov  EÙvolai,  xal  slvat,  aùxàv  7ipô- 
10     £evov  TTJç  tcoàecoç,  (jcexé/ovra  àîiàvrcov 

d>v  xal  ol  Xoucol  7ip6^£voi  [i.eré)(oucriv  ' 

SeSoaôai.  Se  aÙTWi  xal  7coXtTCÎav  èm- 

^7]cpi<70sVn  xaxà  xoùç  v6[i.ouç,  xal  èàv 
20     èm<\iy](piaQf]  [i,sxeïvai  aùxâk  Tcàvxwv 

(OV    Xal    01   À0L7T0l   7IoAïxai    [X£Té)(OUO"lV 

wv  oariôv  èo"Tiv  '  àvaypà^ai,  Se  xo  ((j;Y))cpir7[Aa 

eÎo"tt]Ày]v  xal  àvaOsïvat,  eîç  xo  Ispov  xyjç 
24     'A6ï]vaç  '  Ô7toù(ç)  S'  àv  elScômv  xal  Qâaioi  tyjv  to[u] 

'Eaxialou  7rpoç  to  Oslov  eùcréêeiav  xal  x'/)[x 

Trpàç  xov  Sy][i.ov  êxxéveiav  [xal  xtjv]  x%  7coX[e]- 

a>ç  Y][i.ô)v  eù/apicrnav,  èXéo"[6ai]  TCpscrësux^v  ôo- 
28     xiq  àvaSaxTE!,  xoSs  xà  ^y]cpî,a,(xa  xal  7rap'  eau- 

xoïç,  Ô7IC0Ç  àv  U7ràp/T)  U7i6[i.V7][xa  xal  [xoûxcov] 

7rap'  èxEivoiç. 

TV.  C.  La  1.  10  a  été  regravée  sur  un  martelage  destiné  sans  doute  à  effacer  une  faute 
du  lapicide.  L.  22  :  TO(t>l2MA  ;  1.  24  :  OnHAAN.  Écriture  du  Ier  siècle  av.  J.-C,  assez  sem- 
blable à  celle  de  l'inscription  174,  datée  de  80  av.  J.-C.  L'emploi  de  Viola  adscrit  est  assez 
régulier  ;  il  manque  seulement  à  deux  reprises  dans  des  désinences  verbales,  1.  20  et  29. 

Traduction  : 

«  Il  a  plu  au  conseil,  le  roi  Héracléidès,  fils  de  Conon,  a  proposé  au  sujet  du 
projet  de  résolution  présenté  par  le  conseil  ;  attendu  qu'Hestiaios,  fils  de  Pempidès, 
de  Thasos,  est  un  ami  de  notre  cité,  qu'il  ne  cesse  de  se  comporter  avec  piété  à 
l'égard  des  dieux  et  qu'il  se  montre  serviable  et  zélé  en  toute  occasion  envers  ceux 
des  citoyens  avec  lesquels  il  est  entré  en  rapports,  servant  les  intérêts  de  chacun 
en  général  et  en  particulier,  comme  l'atteste  le  témoignage  en  sa  faveur  d'un  grand 
nombre  de  personnes  ;  afin  donc  que  le  peuple  aussi  manifeste  sa  reconnaissance  ;  à 
la  bonne  fortune,  plaise  au  peuple  d'accorder  l'éloge  à  Hestiaios,  fils  de  Pempidès, 
de  Thasos,  pour  sa  piété  à  l'égard  des  dieux  et  son  dévouement  envers  le  peuple  ;  qu'il 
soit  proxène  de  la  cité,  ayant  part  à  tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  autres 
proxènes,  qu'il  reçoive  aussi  le  droit  de  cité  après  avoir  été  soumis  à  un  vote  selon  les 
lois,  et  si  ce  vote  lui  est  favorable,  qu'il  ait  part  à  tous  les  privilèges  dont  jouissent 
les  autres  citoyens  et  qui  sont  conformes  à  la  loi  sacrée  ;  que  l'on  transcrive  ce  décret 
sur  une  stèle  et  qu'on  l'érigé  dans  le  sanctuaire  d'Athéna  ;  afin  que  les  Thasiens  aussi 
connaissent  la  piété  d'Hestiaios  à  l'égard  de  la  divinité,  son  zèle  envers  notre  peuple 
et  la  gratitude  de  notre  cité,  que  l'on  choisisse  un  ambassadeur  qui  leur  remettra  ce 
décret,  pour  que  chez  eux  aussi  subsiste  un  souvenir  de  ces  faits.  » 

Bien  que  le  nom  de  la  cité  qui  a  rendu  ce  décret  ne  soit  mentionné  nulle  part,  il 
s'agit  certainement  de  Samothrace  :  le  titre  de  basileus  que  porte  le  magistrat  éponyme 
(1.  1),  la  mention  du  sanctuaire  d'Athéna  pour  l'affichage  du  décret  (1.  23-24)  sont 
caractéristiques  de  l'épigraphie  samothracienne1. 

(1)  Parmi  les  décrets  de  Samothrace  déjà  puhliés,  cf.  en  particulier  IG,  XIT,  8,  p.  38  (=  Michel,  Recueil... 
352  :  décret  pour  le  poète  tragique  Dymas,  trouvé  à  Iasos),  et  les  nos  150,  153,  155-158  ;  Inschriften  von  Priene, 
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Le  formulaire  employé  est  assez  banal  et  habituel  aux  décrets  de  cette  époque. 
Signalons  cependant  l'emploi  du  verbe  émfj.apTupetv,  1.  10,  à  la  place  de  à7rofxapTups'ïv 
ou  S(.a[xapTup£iv,  beaucoup  plus  fréquents1.  Les  1.  18-22  font  allusion  à  une  procédure 
en  usage  à  Samothrace,  selon  laquelle  l'assemblée  doit  approuver  et  sanctionner  par 
un  vote  l'attribution  du  droit  de  cité  à  un  étranger  ;  le  mécanisme  en  est  exposé  de 
façon  plus  explicite  dans  un  autre  décret  de  Samothrace,  IG,  158,  1.  4-13  :  toùç 
èîrKJTaTaç  èTrspwTYJaou  tyjv  èxxÀ7]CTÎav  xaxà  tov  v[6][xov  et  Soxeï  Soijvat,  7roXiT£iafx  I1toX[s]- 
fxaîwi  'Ajxeiviou  TopTUvicot.  xal  èxyovotç  xal,  èàv  S6^7]l,  auvTsXétfat.  xai,  tt]v  ^vjipoçopîav  èv  tt) 
xa0y]xoÛCT7]!,  èxxXïjcnai  xal  èàv  È7u<]/»)<pi(707ii,  elvai  aùroùç  7toXit<xç  [j.sTé/ovTaç  7ràvTcov  <bv  xoù 
oi  àXXoi  7roXïxai  (iets^ouctiv. 

On  ne  connaissait  pas  encore,  dans  la  prosopographie  de  Samothrace,  de  personnage 
magistrat  ou  particulier,  du  nom  de  Héracléidès,  fils  de  Conon. 

Malgré  sa  longueur,  ce  décret  nous  apprend  seulement  qu'un  citoyen  de  Thasos, 
Hestiaios,  fds  de  Pempidès,  reçoit  de  Samothrace  proxénie  et  droit  de  cité.  Pour  quelle 
raison  avait-il  reçu  ces  honneurs  ?  Les  formules  vagues  de  «  piété  à  l'égard  des  dieux  » 
et  de  «  dévouement  envers  le  peuple  »  ne  permettent  pas  de  le  déceler.  Il  existait  entre 
Thasos  et  Samothrace  des  échanges  commerciaux  bien  attestés  pour  un  produit  au 
moins  :  le  marbre  thasien  dont  étaient  faits  la  plupart  des  monuments  de  Samothrace2. 
La  qualité  n'en  était  certes  pas  toujours  excellente,  mais  nouvellement  taillé  et  poli, 
il  pouvait  bien,  dans  sa  blancheur  éclatante,  plaire  aux  sculpteurs  et  aux  constructeurs3. 
La  proximité  de  Thasos  et  de  ses  carrières,  en  facilitant  le  transport  et  réduisant  les 
frais,  donnait  à  ces  marbres  un  avantage  décisif  sur  ceux  du  Pentélique  ou  des 
Cyclades.  Cette  fourniture  de  la  matière  première  nécessaire  à  la  construction  des 
nombreux  monuments  de  Samothrace  exigeait  nécessairement  des  contacts  continus 
et  répétés  entre  Thasos  et  sa  cliente.  Les  liens  d'affaires  consolidaient  les  liens  religieux  ; 
il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce  qu'on  trouve,  à  côté  d'inscriptions  portant  des  noms 
thasiens  parmi  les  mystes  et  les  théores  venus  à  Samothrace4,  un  décret  plus  important 
honorant  un  citoyen  de  Thasos. 

Un  frère  d'Hestiaios,  Dionysodôros,  avait  été,  lui  aussi  en  rapport  avec  des  cités 
étrangères  :  Assos,  Lampsaque,  Rhodes,  comme  le  prouvent  les  décrets  que  ces  peuples 
avaient  rendu  en  son  honneur. 


68.  Depuis  la  reprise  des  fouilles  de  Samothrace  par  K.  Lehmann,  on  a  publié  deux  nouveaux  décrets  :  AJA,  43, 
1939,  p.  133-145  (cf.  les  corrections  proposées  par  L.  Robert,  REG,  52,  1939,  p.  492,  et  par  P.  Roussel,  BCH,  63, 
1939,  p.  1-3),  et  A.JPh,  60,  1939,  p.  452-458  (avec  les  corrections  de  L.  Robert,  ibid.,  P.  Roussel,  /.  c,  p.  133-141, 
et  M.  Rostovtzeff  -  C.  B.  Wells,  AJPh,  61.  1940,  p.  207-208). 

(1)  Cf.  la  liste  d'exemples  établie  par  L.  Robert,  BCH,  53,  1929,  p.  153,  n.  2,  à  laquelle  il  renvoie  aussi 
dans  REG,  65,  1952,  Bulletin,  n°  87.  Un  nouvel  exemple  de  8i.oqi.apTupetv  se  trouve  dans  le  décret  de  Lamp- 
saque, infra  n°  171. 

(2)  Cf.  AJA,  44,  1940,  p.  485  :  «The  fragments  are  of  Thasian  marble,  which  was  the  material  commonly 
used  in  Samothrace  in  the  Hellenistic  period».  Cf.  aussi  H.  Thiersch,  Silzb.  wien.  Ak.,  212,  1931,  p.  13  :  «  Der 
Marmor  selbst  war  im  nahen  Thasos  bequem  zu  haben.  » 

(3)  Il  fut  même  considéré  à  l'époque  romaine  comme  un  matériau  de  prix  dont  l'emploi  était  signe  de 
luxe.  Sur  l'exploitation  du  marbre  thasien,  cf.  A.  Bon,  BCH,  54,  1930,  p.  163,  avec  les  références  aux  auteurs 
anciens  ;  C.  Fredrich,  IG,  p.  77  ;  Ch.  Dubois,  Éludes  sur  l'administration  et  l'exploitation  des  carrières...  dans  te 
monde  romain,  1908,  p.  126-129. 

(4)  Cf.  IG,  161,  172. 


DÉCRET    D'ASSUS  21 

Décret  d'Assos 

170.  Inv.  1049  ;  stèle  pyramidante  en  marbre  gris,  couronnée  d'un  fronton  à  acrotères  ; 
angle  supérieur  droit  cassé  ;  dimensions  en  mètres  :  0,475  (largeur  moyenne  ;  max.,  en  bas  : 
0,51  ;  min.,  en  haut  :  0,445)  x  1,44x0,114  (épaisseur  moyenne  ;  max.,  en  bas  :  0,125  ;  min., 
en  haut  :  0,103)  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,  7  (titre)  et  1,  6  (texte)  ;  premier  int.  :  1,8  ;  int. 
suivants  :  0,8  ;  trouvée  le  11  août  1952  devant  la  dernière  exèdre  Sud  de  l'agora  (PI.  III,  2). 

'  A  a  a  i  co  v 

rvwpiT]  xou  &7)u.ûu  '  ÈtciSy),  7rpoy[pa9^(;] 

yevo^évYjç  otocç  AiovuaoStopoç   [ITefj.]- 
4      mSou  0â<noç,  euvouç  urcàp^wv  tgh  [Syj]- 

u,coi  xal  yevouxvoç  EuypTjcrxoç  tyji  7u[6Xsi] 

Èy  xaipoïç  àvayxaioiç,  Ti\Ltpz'ir\  7ipo^ev[[]- 

<u  xal  TuoXixEiat,  xal  xoïç  àXXoiç  9iXav6p[co]- 
8     7coiç,  xe/£tpox6v7]xe  xyjv  7rpoypa9Y)v  tj  xs 

(3ouXy)  xal  6  Syjjxoç  '  8eS6)(6ai  tyji  j3ouXyJ(. 

xal  xgh  Sï)[i.wi.  '  S7raivé(7ai  AiovucroSwpov 

ri£[i.7rîS0U    ©aCTlOV    £711   TYJl    alpECTEl   fy    E/CûV 

12     7rpàç  xov  Syju,ov  SiaxEXsï,  xai  etvat  aùxôv 

7rp6^£vov  xtjç  toXecoç  xal  àvaypa^àxco- 

crav  xo  ovojxa  aùxou  7raxp66£v  xai  xyjç 

tcoXeojç  oi  apyovxsç  sic  ctxyjXyjv  >]i  xai 
16     xoùç  àXXouç  7ipo£;évouç  àvaypàqjoudiv  ' 

Û7iâp^£tv  Se  aùxov  xai  7roXlx7)v  vjjxcov  '  slvat, 

Se  aùxtoi  xai  £9oSov  km  x£  xyjv  (îouXyjv  xai 

xov  Syjfxov  7rptôx(ot,  u-Exà  xà  Ispà  xai  Slxaç 
20     7rpoSîxouç  xai  xàXXa  9iXàv6pa>7ra  ocra 

xai  xoïç  àXXoiç  7cpoi;svoiç  xtjç  7roXsa>ç  u- 

7ràp^Ei,  xai  à^i^iv  sic  xyjv  7r6X(,v  yjjacov  àauXsl 

xai  àaTcovSsi  '  U7iàpy_£t,v  SE  aùxak  xa(i)  xàXXa  9[i]- 
24     Xàv6pa)7ia  oaa  xai  xoïç  7ioXixaiç  "  ïva  Se 

xai  ©âatod  È7uyvcocn.v  tyjv  ai'pEcriv  xou  7rXr]- 

0ouç  cî)ç  SiàxEixai.  EÙyaplcrrœç  irpoç  Aïo- 

vuaoScopov  IIsu.7ÛSou  ©àcriov,  yEipurai  èv 
28     x9ji  ExxXyjcria!,  7rpso-6EUX7)v  7ipoç  ©aalouç 

octxiç  à7roS7)[j.7]CTaç  ào"7ràcrsxai  aùxoùç 

Ttapà  xou  Sy]u.ou  xai  etceXOwv  ett'  ÈxxXtxti- 

av  7rapaxaXÉ(T£i.  9IX0UÇ  ovxaç  xai  sûvouç 
32     xou  St]u.ou  à7ioSÉ^aCT0ai  xyjv  xou-  7tXyj- 

Gouç  7ipoaip£G!,v  xai  àvayp[à^a]vxaç  sic  ctxyj- 

Xyjv  Xsuxou  Xî8ou  xà  97)910"^  xoSe  xai  Osïvai 

sic  xov  s7ri9avéo"xaxov  7rap'  aùxoïç  Û7tàpyov- 
36     xa  xottov,  xouxo  yàp  7ipàS;avxaç  xà  xe  SsSo- 

[xéva  AiovuaoScopan  9iXàv6pw7ra  cuvau- 

^Y]0"£tv  xai  yapi£Ïa6ai  xcoi  Sy)u.o>!,  "  TCpsaêsuxYjç 

£ÎpÉ0y]  0É[i.t.o-xo<;  OavoSlxou. 

TV.  C.  L.  23  :  KATAAAA.  h'iola  est  régulièrement  adscrit  partout.  Écriture  voisine  de 
celle  des  autres  stèles  de  cette  série  :  début  du  Ier  siècle  av.  J.-C. 
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Traduction  : 

«  Décret  d'Assos 

«  Proposition  du  peuple  ;  attendu  que,  sur  la  motion  qui  a  été  présentée  d'honorer 
de  la  proxénie,  du  droit  de  cité  et  des  autres  privilèges  Dionysodôros,  fils  de  Pempidès, 
de  Thasos,  pour  le  dévouement  qu'il  montre  envers  le  peuple  et  les  services  qu'il  a 
rendus  à  la  cité  en  des  temps  difficiles,  le  conseil  et  le  peuple  l'ont  adoptée  par  un  vote 
à  main  levée,  plaise  au  conseil  et  au  peuple  d'accorder  l'éloge  à  Dionysodôros,  fils 
de  Pempidès,  de  Thasos,  pour  l'attitude  qu'il  ne  cesse  d'avoir  à  l'égard  du  peuple  ; 
qu'il  soit  proxène  de  la  cité  et  que  les  archontes  inscrivent  son  nom,  ceux  de  son  père 
et  de  sa  cité  sur  la  stèle  où  sont  également  inscrits  les  autres  proxènes  ;  qu'il  devienne 
aussi  notre  concitoyen  ;  qu'il  ait  accès  auprès  du  conseil  et  du  peuple  aussitôt  après 
les  affaires  sacrées,  qu'il  ait  droit  de  priorité  aux  procès  et  tout  le  reste  des  privilèges 
qu'on  accorde  aux  autres  proxènes  de  la  cité  ;  qu'il  ait  aussi  le  droit  d'entrer  dans  la 
cité  en  toute  immunité  et  liberté,  qu'il  reçoive  tous  les  autres  avantages  dont  jouissent 
les  citoyens  ;  afin  que  les  Thasiens  connaissent  aussi  les  sentiments  de  reconnaissance 
qui  animent  le  peuple  à  l'égard  de  Dionysodôros,  fils  de  Pempidès,  de  Thasos,  que  l'on 
élise  dans  l'assemblée  un  ambassadeur  auprès  des  Thasiens  lequel,  s'étant  rendu 
là-bas,  leur  apportera  le  salut  de  notre  peuple  et,  s'étant  présenté  à  l'assemblée,  les 
invitera,  en  raison  de  leur  amitié  et  de  leur  dévouement  envers  notre  peuple,  à  agréer 
l'hommage  de  celui-ci  et,  après  avoir  fait  inscrire  ce  décret  sur  une  stèle  de  marbre, 
à  la  dresser  à  l'endroit  qui  se  trouve  chez  eux  le  plus  en  évidence,  car  en  agissant  ainsi 
ils  augmenteront  les  honneurs  accordés  à  Dionysodôros  et  feront  plaisir  à  notre  peuple. 
A  été  nommé  ambassadeur  :  Thémistos,  fils  de  Phanodikos.  » 

Ce  document  apporte  le  premier  exemple  complet  d'un  décret  d'Assos  en  l'honneur 
d'un  citoyen  d'une  cité  étrangère.  Le  seul  autre  décret  entier  d'Assos  qui  soit  conservé 
date  de  l'époque  impériale  :  il  s'agit  de  la  plaque  de  bronze  portant  le  texte  voté  en 
l'honneur  de  l'empereur  Caligula1. 

Notre  décret  permet  d'entrevoir  la  procédure  en  usage  à  Assos  pour  accorder 
les  honneurs  à  un  étranger  :  le  conseil  et  le  peuple  étaient  saisis  d'une  proposition 
circonstanciée  dont  ils  devaient  voter  la  ratification  avant  que  le  décret  pût  être  rendu. 
Celui-ci  définit  minutieusement  les  privilèges  accordés  et  prescrit  l'envoi  d'un  ambassa- 
deur pour  informer  la  cité  étrangère  de  l'honneur  fait  à  son  ressortissant.  Rien  là  que 
d'assez  banal  et  d'habituel  dans  des  documents  de  ce  genre.  Le  formulaire  ne  présente 
pas  de  particularités  notables,  à  part  l'emploi  du  substantif  7ipoypacp7)2,  1.  2  :  7rpoypa<p^ç 
ysvofxév/jç  07rcùç,  à  la  place  de  l'expression  plus  courante  vizkp  d>v  7rpoeypà^avTo  ôraoç  ; 


(1)  Syll.3,  797.  L'épigraphie  assienne  trouvée  sur  place  est  assez  pauvre  (cf.  Papers  Am.  School  Class. 
Sludies,  I,  1882/1883,  p.  9-90)  ;  il  ne  semble  pas  qu'on  ait  retrouvé  ailleurs  des  décrets  rendus  par  la  ville  d'Assos. 
Tous  ceux  qui  ont  été  découverts  à  Assos  même,  excepté  la  plaque  de  bronze  en  l'honneur  de  Caligula,  sont  des 
décrets  rendus  par  d'autres  cités  pour  des  Assiens  et  ne  peuvent  donc  apporter  de  renseignements  sur  le  formu- 
laire particulier  à  cette  ville.  Sur  les  décrets  trouvés  à  Assos,  cf.  L.  Robert,  BCH,  48,  1924,  p.  335,  n.  1,  p.  339- 
342  ;  BCH,  49,  1925,  p.  229  ;  Études  anatoliennes,  1937,  p.  347  ;  Éludes  de  numismatique  grecque,  1951,  p.  86-100 
(sur  les  monnaies  étrangères  trouvées  à  Assos). 

(2)  Deux  exemples  épigraphiques  signalés  dans  L.  S.  J .,  s.  v.  :  Syll.3,  976,  1.  37,  et  OGI,  515,  1.  38. 
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soulignons  aussi  l'emploi  du  verbe  yzip'iQziv,  I.  27,  dans  le  sens  de  désigner,  nommer1, 
à  la  place  des  termes  habituels  odpeï(70cu  ou  àTcoSeixvûvai. 

D'après  le  lieu  de  découverte  de  cette  stèle,  de  la  précédente  et  de  la  suivante 
(nos  169  et  171),  qui  ont  été  trouvées  toutes  trois  presque  au  même  endroit,  l'èmcpavé- 
cxaxoç  tottoç  dont  parle  notre  inscription  devait  être  à  cette  époque,  pour  Thasos, 
l'agora  elle-même2. 

Si  les  xoupoi,  àvayxouoi,  I.  6,  évoquent  une  situation  difficile,  politique  ou  finan- 
cière3, dans  laquelle  se  trouvaient  les  Assiens  et  que  Dionysodôros  les  aida  à  surmonter, 
l'origine  de  la  crise  ne  peut  être  précisée.  Elle  pouvait  être  née  d'événements  purement 
locaux,  ou  au  contraire  de  circonstances  plus  générales,  en  rapport  avec  la  période 
troublée  traversée  par  l'Asie  Mineure,  des  guerres  de  Mithridate  à  la  bataille  de 
Philippes4.  Il  est  impossible  de  le  déterminer  actuellement  par  ce  seul  décret. 

Le  même  problème  se  pose  pour  la  deuxième  stèle  élevée  en  l'honneur  de 
Dionysodôros,  qui  porte  un  décret  émanant  de  Lampsaque. 

Décret  de  Lampsaque 

171.  Inv.  524  ;  stèle  pyramidante  en  marbre  gris,  couronnée  d'un  fronton  à  acrotères  ; 
la  partie  inférieure  a  été  retaillée  à  l'arrière  pour  s'adapter  à  un  trou  d'encastrement  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,475  (largeur  moyenne  ;  max.,  en  bas  :  0,51  ;  min.,  en  haut  :  0,44)  x  1,57x0,13 
(épaisseur  moyenne  ;  max.,  en  bas  ;  0,15  ;  min.,  en  haut  :  0,11)  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2  (titre) 
et  1,5  (texte)  ;  premier  int.  :  2  ;  int.  suivants  :  0,8  ;  trouvée  en  1945  par  R.  Martin  dans 
un  sondage  près  des  exèdres  de  l'agora  (cf.  BC1I,  68-69,  1944/1945,  p.  443),  publiée  par 
J.  Tréheux,  BCH,  77,  1953,  p.  426-443  ;  cf.  J.  et  L.  Robert,  REG,  67,  1954,  Bulletin,  n°  209 
(PI.  IV). 

AajjL^axvjvôv 

Aau.<j;ax7)vcov  ffxpaxYjyol  Gacrîwv  àp/ouaiv 
yaipeiv  "  zl  IpwcrOs  (sic),  xo  Séov  àv  eu],  xal  7]u.eïç 
4     Se  uyt.oavou.sv.  Tgjv  yeyovoxcov 

cpiÀavôpcoTOov  Tiap'  Y)u.ïv  xan  tcoAixï)  u[j.cov 

AlOVIKToScùpCOl     risUJuSoU 

é^a7rec7xàXxa(j.£V  xà  àvxiypa9a 

8       U7TOXa^aVX£Ç    U7TO    X7)V    £711(7X0  (À)y]V. 

npuxavsôovxoç   ripiàrcou   'Emcpavouç, 

(];■/] <pto"u.axa  ex  Pouàyjç  '  'Hpouwvoç  '  sSo^sv 

(1)  Cf.  L.  S.  J.,  s.  v.,  un  exemple  de  ce  sens,  P.  Oxy.,  59,  1.  14  :  xal  xa-cà  toùto  èxsipiai[ieQoi.  Aùpr)Xi.ov 
'ATcayXoôétova  eîç  toûto  (date  :  292  ap.  J.-C.)  ;  cf.  aussi  P.  Oxy.,  1059,  1.  5  :  xr/£tpi.a(j.£vwv  ùrcô  =  délégués  par 
(date  :  107  ap.  J.-C). 

(2)  La  dernière  exèdre,  dégagée  en  1952,  porte  à  son  extrémité  gauche  un  trou  d'encastrement  rectan- 
gulaire qui  recevait  le  bas  d'une  stèle  (cf.  BCH,  77,  1953,  p.  276  et  flg.  72);  le  bioc  symétrique  à  droite  a  disparu; 
on  ne  peut  donc  savoir  si  une  autre  stèle  s'y  dressait.  On  imaginerait  volontiers  que  cette  exèdre,  qui  présente 
certaines  différences  avec  les  autres  monuments  de  la  même  rangée  (dimensions,  fondations,  etc.),  avait  été 
élevée  spécialement  par  le  ou  les  bénéficiaires  d'un  décret  honorifique  d'une  ville  étrangère  :  elle  servait  en 
quelque  sorte  de  cadre  à  la  ou  les  stèles  énumérant  ces  honneurs,  et  les  mettait  en  valeur.  La  dimension  du 
trou  d'encastrement  pourrait  convenir  à  chacune  des  stèles  retrouvées  ;  on  ne  peut  donc  savoir  laquelle  s'y 
dressait. 

(3)  Cf.  le  commentaire  de  J.  Tréheux,  BCH,  77,  1953,  p.  431,  qui  renvoie  pour  les  xoapol  àvayxaïoi  aux 
inscriptions  citées  par  L.  Robert,  Éludes  analoliennes,  index,  et  IÏA,  1934/1,  p.  50. 

(4)  Cf.  V.  Chapot,  /.r/  province  romaine  proconsulaire  d'Asie,  1902,  p.  36,  55. 


24  THASOS    ET    LA    RÉPUBLIQUE    ROMAINE 

TÎ)i  (300X9)1  xal  tcoi  8y)u,coi  "  "Ititccov  MvyjctiÔÉou 
12     Èypau.u.àT£U£v,  Aiovûaioç  ÂTjvaiou  eIttev  ' 

etceI  AiovuaoScopoç  Il£fjL7u8oi>  ©àaioç 

extevtj  xal  7rp66uu.ov  èauxov  zlq  tol  tou  Sï][Xoi> 

7uapac;x£oàÇ£i  7rpàyu.aTa,  <juvavTiXau,6àvsTa[i] 
16     Se  xal  toïc  xax'  ISlav  EaoTOu  7ro!.ouu.Évo(!,)<;  ^petav, 

xaOÔTi  irspl  toutov  Siau.su,apTop7]Tai, 

àTCEçatvovTO  Se  7rXsiovsç  xaOïjxovTcoç  àv 

TifnqÔTJvat,  aÙTùv  7tpo£svtai,  év  Se  toi  vouxùi 
20     ysypauTat,,  èàv  Tiva  (3oûXY]Tai  ô  S9)u.oç 

TifiTjaai  7tpo?;sviai  xal  Ttpocrrà^qi  ttji  PouX9) 

9yj91.crau.svoc  èy  xuplai  éxxXYjcria  tyjv  [3ouXy]v 

TrpoëouXsùeiv  "   SsSo^Oai  ttj  PouXyji 
24     xal  tcoi  Srjfxtoi  tyjv  (BouXtjv  7rpo6ooX£0cracrav 

xa6'  ô  Tiu.Y)6r]cr£Ta(,  Tcpo^evlai  AiovuooScopoç 

l^eveyxeïv  sic  èxxXrjcrîav,  cruvTEXsïcrOat,  Se 

â)ç  àv  tcoi  St)u.gh  S6^7)t.   npUTavsuoûcrYjç; 
28     'AçpoSoTy]^  'ETiicpavouç,  97)9icru.aTa 

èx  PouXt]ç  '  'ATOXTOupitûvoç  '  ^So^sv 

tgh  Stj[xol)!.  '   Iïaiomoç  T91T00  Èypau-uàTEUEV, 

yvcoiu.7]  ttjç  PouXtjç  •  S7cel  £9Y)9icraTO 
32     ô  St)u.oç  tyjv  PouXyjv  7rpo<s>êouX£Ocracrav 

xa6'  ô  TLtvLTjÔyjcrsTa!.  7rpo^svtai  AiovucroScopoç 

Ilefi.7rîSou  ©àcrioç  è^svsyxetv  elç  ÈxxXrjcrîav, 

cruyT£X£Ïcr6ai  Se  toç  àv  tgh  Sy)u.g>!,  §6£y]l, 
36     SeSo/Oat.  tyji  (3ouXyji  xal  tgh  8y]u.gh  eïvat 

7tpo£svov  ttjç  îroXecoç  tyjç  Aau.(];axr)Vcov 

AtovuaoSoopov  rispiTriSou  ©àcriov  xal  è^etvai 

aÛTâk  àçtxveïcrBai,  elq  Aà^axov  àcruXsl 
40     xal  à<77covSsl  xal  sv  elp-^<t  >vyjt  xal  su.  tcoXÉu,coi 

xal  Stxaç  Igjzvj  7rpoSixoo<;,  Ô7iàp;£S(,v  Se 

aùxàu  xal  E9080V  èm  te  tyjv  (3ouXy)v 

xal  xov  Sy)u.ov  Tcpcoxco!,  [lzxol  Ta  Ispà  ' 
44     SsS6cr6ai  Se  aùxcoi  xal  xà  Xonrà  9iXàv6pco- 

7ra  ocra  xal  toïç  àXXoiç  Tcpo^Évoiç  u7io 

tou  vou.oo  cruvxE^copïjxai. 

N.  C.  h.  11  :  Tréheux,  tyj.  L.  29  :  blanc  de  trois  lettres  environ  avant  è'So^ev  ;  1.  32  : 
nPOEBOYÀEYZA2AN  (Tréheux,  7tpoêouX£Ocracrav).  Pour  le  commentaire  des  autres  particula- 
rités graphiques,  cf.  les  remarques  du  premier  éditeur,  BCH,  77,  1953,  p.  427  (apparat  critique) 
et  430,  pour  la  traduction,  ibid.,  p.  429  ;  cf.  aussi  J.  et  L.  Robert,  /.  c.  L'écriture  peut  être 
comparée  à  celle  d'un  document  bien  daté,  le  sénatus-consulte  de  Thasos  de  l'an  80  av.  J.-G. 
(infra,  n°  174).  Les  ressemblances  sont  frappantes  et  permettent  de  supposer  que  les  deux 
inscriptions  sont  à  peu  près  contemporaines. 

Traduction  : 

«  Décret  de  Lampsaque 

«  Les  stratèges  de  Lampsaque  aux  magistrats  de  Thasos,  salut  !  Si  vous  vous  portez 
bien,  c'est  ce  qu'il  faut  ;  nous-mêmes  sommes  en  bonne  santé.  Nous  faisons  suivre 


DÉCRET    DE    LAMPSAQUE  25 

cette  lettre  de  la  copie  des  honneurs  que  nous  avons  décernés  à  votre  concitoyen 
Dionysodôros,  fils  de  Pempidès. 

«  Sous  la  prytanie  de  Priape  Épiphane,  décrets  (extraits  des  archives)  du  conseil, 
en  Héraiôn.  Décision  du  conseil  et  du  peuple,  Hippôn,  fils  de  Mnésithéos,  étant 
secrétaire,  sur  la  proposition  de  Dionysios,  fils  de  Lènaios  :  attendu  que  Dionysodôros, 
fils  de  Pempidès,  de  Thasos,  se  montre  plein  d'empressement  et  de  zèle  pour  les  intérêts 
du  peuple  et  vient  aussi  en  aide  aux  particuliers  qui  font  appel  à  ses  services,  comme 
des  témoignages  l'attestent,  attendu  que  plusieurs  ont  déclaré  qu'il  conviendrait 
que  Dionysodôros  fût  honoré  de  la  proxénie,  et  qu'il  est  écrit  dans  la  loi  que,  lorsque 
le  peuple  veut  honorer  quelqu'un  de  la  proxénie  et  ordonne  au  conseil  de  le  faire,  par 
un  vote  émis  dans  une  assemblée  principale,  le  conseil  doit  présenter  un  projet  de 
résolution,  plaise  au  conseil  et  au  peuple  que  le  conseil  rédige  et  soumette  à  l'assemblée 
un  projet  de  résolution  tendant  à  honorer  Dionysodôros  de  la  proxénie,  et  que  les 
choses  s'accomplissent  comme  le  peuple  en  aura  décidé. 

«  Sous  la  prytanie  d'Aphrodite  Épiphane,  décrets  (extraits  des  archives)  du 
conseil,  en  Apatouriôn.  Décision  du  peuple,  Paiôn,  fils  d'Iphitos,  étant  secrétaire,  sur 
la  proposition  du  conseil  :  attendu  que  le  peuple  a  voté  que  le  conseil,  après  en  avoir 
délibéré,  soumettrait  à  l'assemblée  un  projet  tendant  à  honorer  de  la  proxénie  Dionyso- 
dôros, fils  de  Pempidès,  de  Thasos,  et  que  les  choses  s'accompliraient  comme  le  peuple 
en  aurait  décidé,  plaise  au  conseil  et  au  peuple  que  Dionysodôros,  fils  de  Pempidès, 
de  Thasos,  soit  proxène  de  la  cité  de  Lampsaque,  qu'il  lui  soit  permis  de  venir  à 
Lampsaque  en  toute  immunité  et  liberté,  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre, 
qu'il  ait  droit  de  priorité  aux  procès,  qu'il  reçoive,  en  outre,  le  droit  de  se  présenter 
devant  le  conseil  et  devant  le  peuple  aussitôt  après  les  affaires  sacrées,  et  qu'il  bénéficie 
de  tous  les  autres  honneurs  accordés  par  la  loi  aux  autres  proxènes.  » 

Le  Thasien  Dionysodôros,  fils  de  Pempidès,  est  nommé  par  ce  décret  proxène 
de  la  ville  de  Lampsaque.  S'il  n'y  reçoit  pas  le  droit  de  cité,  comme  à  Assos,  les  autres 
privilèges  qu'on  lui  accorde  sont  pratiquement  les  mêmes.  Il  est  regrettable  que  les 
formules  employées  soient  si  stéréotypées  et  impersonnelles1  :  elles  ne  laissent  guère 
deviner  les  raisons  véritables  des  honneurs  accordés  au  Thasien,  ni  les  événements 
qui  en  ont  été  cause.  Il  apparaît  seulement  que  la  cité  passait  alors  par  une  période 
troublée  et  des  circonstances  anormales  :  la  charge  de  prytane  éponyme  avait  été 
assurée  par  des  divinités,  Priape  une  année,  Aphrodite  la  suivante,  signe  probable, 
mais  non  certain,   de  pauvreté  ou  de  difficultés  dans  l'administration  d'une  cité2. 

Cet  indice  incite  à  faire  quelques  rapprochements  avec  les  événements  auxquels 
fut  mêlée  Lampsaque  aux  environs  de  80  av.  J.-C.  et  dont  l'histoire  a  gardé  le  témoi- 
gnage :  le  scandale  provoqué  par  Verres  et  ses  odieuses  conséquences,  en  79  av.  J.-C.3, 


(1)  Nous  ne  reprendrons  pas  ici  la  discussion  générale  du  décret  :  formulaire,  procédure  et  autres  points 
étudiés  par  le  premier  éditeur.  Qu'il  nous  soit  permis,  pour  ces  questions,  de  renvoyer  le  lecteur  à  la  traduction 
et  au  commentaire  de  J.  Tréheux,  ainsi  qu'aux  remarques  de  J.  et  L.  Robert,  RE  G,  67,  1954,  Bulletin,  n°  209. 

(2)  Cf.  J.  Tréheux,  /.  c,  p.  434,  qui  renvoie  à  L.  Robert,.  Hellenica,  II,  1946,  p.  52-54. 

(3)  L'affaire  est  narrée  par  Cicéron,  In  Verr.,  I,  63-69.  Cf.  le  résumé  qu'en  donne  J.  Hatzfeld,  Les  trafi- 
quants italiens  dans  VOrienl  hellénique,  1919,  p.  112-113  ;  et  D.  Magie,  Roman  Rule  in  Asia  Minor,  1950,  p.  247- 
248. 
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et  la  seconde  guerre  de  Mithridate1.  La  première  affaire,  malgré  l'indignation  qu'elle 
suscita,  ne  constituait  cependant  qu'un  cas  particulier  où  l'administration  même  de 
la  cité  n'était  pas  frappée.  Tout  autre,  dans  sa  gravité  et  ses  conséquences,  fut  le 
deuxième  événement  auquel  fut  lié  le  nom  de  Lampsaque  quelques  années  plus  tard. 

Au  printemps  74,  la  guerre  de  succession  de  Bithynie  se  terminait  par  un  désastre 
pour  Mithridate.  Ses  troupes  durent  battre  en  retraite  après  l'échec  du  siège  de  Cyzique  ; 
harcelés  et  décimés  parles  Romains,  les  débris  de  l'armée  trouvèrent  refuge  à  Lampsaque 
où  ils  se  regroupèrent.  Malgré  le  siège  établi  devant  les  murs  de  la  cité  par  Lucullus 
à  la  tête  d'une  armée  romaine,  les  troupes  purent  se  rembarquer  sur  des  navires  pontiques 
envoyés  de  Parion  pour  les  recueillir,  et  emmenèrent  avec  elles  toute  la  population 
de  Lampsaque2.  On  ne  connaît  plus  la  suite  des  événements  pour  cette  ville,  mais 
on  peut  imaginer  que,  ainsi  abandonnée,  elle  fut  une  proie  facile  pour  les  Romains. 
Elle  subit  sans  doute  leurs  représailles  pour  avoir  reçu  les  soldats  de  Mithridate,  appa- 
remment de  plein  gré,  puisque  la  population  s'était  solidarisée  avec  eux  dans  la  fuite. 
Il  serait  donc  possible  d'attribuer  à  la  période  de  désarroi  et  de  misère  qui  dut  suivre 
le  retour  de  la  population  dans  une  ville,  peut-être  pillée  et  occupée  par  les  Romains, 
ces  années  où  la  magistrature  éponyme  fut  confiée  à  des  dieux. 

Bien  que  mutilée,  la  troisième  stèle  en  l'honneur  de  Dionysodôros  fournit,  semble- 
t-il,  l'explication  de  certains  problèmes  que  laissent  en  suspens  les  décrets  de  Lampsaque 
et  d'Assos.  Tout  n'est  pas  clair,  assurément,  dans  ce  qui  est  conservé  de  la  lettre  que 
les  Rhodiens  envoyèrent  aux  Thasiens  pour  relater  le  décret  rendu  en  l'honneur  de 
Dionysodôros.  A  tout  le  moins  y  saisit-on  plus  précisément  les  effets  de  son  influence. 

172.  Inv.  1392  ;  stèle  de  marbre  blanc,  coupée  en  haut  et  en  bas,  brisée  en  trois  frag- 
ments qui  se  rejoignent  exactement  ;  la  surface  inscrite  a  été  endommagée  à  droite  et  à  gauche 
lors  du  remploi;  dimensions  en  mètres  :  0,44  (largeur  moyenne;  max.,  en  bas  :  0,45;  min., 
en  haut  :  0,43)  x 0,66x0, 11  (épaisseur  moyenne  ;  max.,  en  bas  :  0,118  ;  min.,  en  haut  :  0,103)  ; 
h.  1:  en  centimètres  :  1,5;  int.  :  0,8;  trouvée  le  29  juillet  1955,  derrière  la  galerie  hypostyle  de 
l'agora,  angle  Sud  (PI.  V,  1). 

noms  propres  ?  o£?  ^pscr]- 

[Peurjai.  7roxl  Asûxiov  AùpyjXiov  cxpafxayov] 

[àv6ô]7raxov  'Pco[xouojv  7iapaY£v6jj.evo[i  Tiap'] 
4      [à[juv]  èv£(pàvt.Çov  ôxi  Aiovucr68[cùpoç] 

[I1£[jl]tciSou  ô  ùy.ZTzpoq  u.èv  7ioÀixa[ç,  eîXv]]- 

[<pù>ç]  Se  xal  uap'  àuxv  7rpo^£v[av,  x[àç] 

[àaçajXetaç  aùxcov  -TtposvoTjcrs  vac.   [xal] 
8      [xàç  xa]xacrxà<7<aCT  >ecoç  7TOxl  xov  <7x[paxayôv]  ' 

(1)  Dans  sa  publication  de  l'inscription,  J.  Tréheux  avait  déjà  mentionné  la  possibilité  de  la  mettre  en 
rapport  avec  les  guerres  mithridatiques,  mais  ne  s'était  pas  cru  autorisé  à  préciser  davantage  (l.  c,  p.  432,  n.  2). 
Malgré  ces  conseils  de  prudence,  nous  ne  pensons  cependant  pas  que  les  rapprochements  proposés  ici  aient  rien 
d'excessif.  En  effet,  la  date  du  décret  de  Lampsaque  a  pu  maintenant  être  précisée  grâce  à  la  ressemblance 
de  son  écriture  avec  celle  du  sénatus-consulte  de  Thasos  (infra,  n°  174),  texte  découvert  postérieurement  à 
celui  de  Lampsaque,  et  avec  lequel  le  premier  éditeur  n'avait  pu  le  comparer  ;  cette  date  doit  se  situer  en  toute 
probabilité  aux  environs  de  l'an  80  av.  J.-C.  L'importance  des  événements  auxquels  Lampsaque  fut  alors 
mêlée  légitime  aussi  leur  mention  et  la  mise  en  rapport  de  ce  décret  avec  ce  que  nous  savons  de  la  cité  à  cette 
époque. 

(2)  Cf.  Th.  Reinach,  Mithridate  Eupator,  roi  du  Pont,  1890,  p.  331  ;  CAII,  IX,  p.  361. 
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ô[xouo]ç  Se  s7Uu.éXsiav  STCOi.YjCTaTO  x[al  tôcç] 
àvaxJojjuSàç  aùxcov  xaç  eîç  'A[A<pi7r[oXiv] 
xal  év]  toZç  àXXotç  7rào-i  sv  oïç  aÙTOu  yjpsiav] 
elyov]  ÈîuoieTto  xàv  ÈxT£VEO"Tà(Ta)v  7cp[6vot]- 
av  '  cpiAijxwç  oùv  aÙTOu  7roTt9£pofi.Évo[u  7totI] 

TOUç]    èx7CS{i.7tOflEVOUÇ    U7TO    tou    Sà[(i.ou], 

6éÀo][xev  xal  ujjuv  Sia^aprup^oat,  [xàv  tou] 
àvSpà]ç  xaXoxàyaOîav,  ÛTroysYpo^affAEv] 
Se  x]al  tou  ^açîffjxaTOç,  xa0'  ô  SsSw[xav  à  [3ou]- 
Xà  xal]  ô  Sau.oç  t<xv  7rpo^eviav,  to  àfvTiypaçov] 
ïva  x]al  év  toïç  uap'  û[zïv  Safxoo-ioifç  ÛTcàp^Yj] 

T0CUT0C    T]à    S£S0(i.£Va    U7TO    TOU    SàfXOU    111 

ètcI  lsp]Écoç  ©spaâvSpou,  'ApiaToxX£u[ç  tou] 
-  -  xpaTsuç  ypajj.[j.aT£ÛovTO(;  |3ou[Xài], 

7tpuTav]icov  t£>v  cùv  'ApicrroêouXau  TCOl  A , 

xa6'  ûo0]eo-iav  Se  Mixûôou  '  AaXîou  TpiafxàSi]  ' 
e'So^e  xjâi  ^ouXài.  xal  twi  Sàu.a>t.  '  'AyixXfeiSaç  ?] 

ou  "AjjLioç,  xa6'  ûoôscriav  SE  Aat, 

oç  eItce  •  vac.  ItteiSy]  Aiovuo"6Sco[poç] 

ri£[JL7ll]S0U    QtkoiOÇ   à7r6S£l^LV    7TO£[[[JLEVOç] 

év  toxvt]1  xaip&t.  xàç  auTOU  eùvo[[aç ] 


N.  C.  La  première  et  la  dernière  ligne  ne  conservent  plus  que  quelques  traces  de  lettres 
peu  distinctes  et  incertaines;  1.  1  :  [ca  10  /.]  .l'ibz.  [ca  11  [.]  ^L  [ca  6  /.]  ;  1.  30  :  [ca  8  /.] 
Y.rD02.n-OAONTAr  [ca  10  /.]  ;  1.  8  :  TA2TA2AIEOI  ;  1.  12  :  EKTENE2TAN. 


Traduction  : 

«Attendu  que...,  selon  les  déclarations  que  nous  ont  faites  les  ambassadeurs 
envoyés  auprès  de  Lucius  Aurelius,  proconsul  de  Rome,  Dionysodôros,  fils  de  Pempidès, 
votre  concitoyen,  qui  a  reçu  chez  nous  la  proxénie,  s'est  préoccupé  de  leur  sécurité 
et  de  leur  introduction  auprès  du  gouverneur,  que  de  même  il  a  pris  soin  de  leur  voyage 
de  retour  vers  Amphipolis  et  qu'il  a  eu  constamment  souci  de  leur  fournir  toutes  les 
autres  choses  pour  lesquelles  ils  avaient  besoin  de  lui  ;  puisqu'il  s'est  ainsi  conduit 
amicalement  à  l'égard  des  envoyés  de  notre  peuple,  nous  voulons  vous  rendre  témoi- 
gnage à  vous  aussi  de  la  valeur  de  cet  homme,  et  nous  avons  transcrit  ci-dessous  la 
copie  du  décret  selon  lequel  le  conseil  et  le  peuple  lui  ont  accordé  la  proxénie,  pour  que 
les  honneurs  à  lui  conférés  par  le  peuple  soient  aussi  dans  vos  archives....  Sous  la  prêtrise 
de  Thersandros,  le  secrétaire  du  conseil  étant  Aristoklès,  fils  de  ....kratès,  le  collège 
des  prytanes,  celui  d'Aristoboulos,  fils  de  D...,  par  adoption  fils  de  Mikythos  ;  le  30 
du  mois  Dalios  ;  décision  du  conseil  et  du  peuple,  sur  la  proposition  d'Agikl[eidas  ?], 
fils  de  ....,  du  dème  d'Amis,  par  adoption  fils  de  Dai...,  du  dème  de  ....  ;  attendu  que 
Dionysodôros,  fils  de  Pempidès,  de  Thasos,  qui  fait  en  toute  occasion  preuve  de  son 
dévouement  ....  » 


28  THASOS    ET    LA    RÉPUBLIQUE    ROMAINE 

Établissement  du  texte 

La  stèle,  complète  à  droite  et  à  gauche,  a  été  rabattue  sur  les  bords  lors  du  remploi.  Les 
lacunes  sont  réduites  de  part  et  d'autre  ;  il  paraît  relativement  aisé  de  retrouver  la  construc- 
tion générale  et  le  sens  du  document,  mais  les  irrégularités  de  la  gravure,  les  fautes  possibles 
du  lapicide  (cf.  1.  8  et  12)  frappent  d'incertitude  certaines  restitutions  dont  la  lettre  peut 
difficilement  être  assurée.  D'une  manière  générale,  il  manque  à  gauche  de  quatre  à  cinq  lettres 
au  maximum,  à  droite,  de  cinq  à  sept  au  plus  ;  les  restitutions  satisfont  aisément,  pour  la 
plupart,  à  ces  largeurs  de  lacunes  ;  plusieurs  fois  même,  le  graveur  a  dû  laisser  un  blanc  à  la 
fin  des  lignes  (cf.  1.  7,  vacai,  auquel  il  paraît  difficile  de  faire  répondre  une  coupure  de  la  phrase)  ; 
en  trois  passages,  au  moins,  on  est  conduit  à  un  texte  qui  semble  excéder  la  largeur  de  la  lacune 
d'une  ou  deux  lettres.  Peut-être  le  lapicide  a-t-il  serré  davantage  pour  couper  les  mots  le  moins 
possible?  Peut-être  aussi  le  mot  exact  se  dérobe-t-il  en  ce  cas. 

L.  1-2  :  la  restitution  de  7rpEa6euTou  est  exigée  par  les  verbes  7tocpay£v6u.£voi  et  èvs9àvt,Çov 
des  1.  3  et  4,  caractéristiques  des  rapports  de  mission  que  font  les  ambassadeurs  (cf.,  e.  g., 
Syll.z,  611,  1.  7).  L.  3  :  on  ne  peut  hésiter  à  restituer  àv6o7iaxov,  au  début  de  la  ligne,  et  non  le 
simple  ûtoxtov.  La  lacune  de  la  1.  2  suffit  en  effet  largement  à  contenir  la  fin  de  <rxpa[xayov] 
et  il  reste  au  début  de  la  1.  3  beaucoup  trop  de  place  pour  le  seul  hypsilon. 

L.  2  :  crxpocxayév,  et  1.  4  :  àu-ïv  sont  imposés  par  le  dialecte  dorien  du  décret  que  l'on  cons- 
tate dès  les  1.  2  (îtoxi),  5  (ttoàixocç),  6  (mxp'  âuxv),  etc. 

L.  5-6  :  l'opposition  marquée  entre  les  deux  membres  de  la  phrase  par  [iév  et  Se,  aussi 
bien  que  par  TtoÀixaç  et  upo^eviav  impose  de  restituer  un  participe.  Le  plus  souvent  on  ren- 
contre Tcpo^eviav  dans  une  tournure  telle  que  uTràp^siv  ou  SiSovou  aùxak  7rpo£evtav  ;  parfois 
encore  avec  une  tournure  passive  Trpo^evia  êS667)  (comme  à  Delphes  dans  la  liste  des  proxènes, 
Syll.3,  284).  Mais  le  parallélisme  avec  la  phrase  précédente  exige  ici  un  verbe  tel  que  Àoc[i.6àv£iv, 
Sé)£EO"0ai  ou  l'un  de  ses  composés  (cf.  Syll.3,  187, 1.  7  :  èize.1  xoù  aùxoç  mroSéxExat.  xàfx  xpo^cviav). 
La  forme  £iÀ7)<pa>ç  ne  s'impose  pas  plus  qu'une  autre  :  elle  paraît  seulement  convenir  assez  exac- 
tement aux  lacunes  des  1.  5  et  6. 

A  la  fin  de  la  1.  7,  le  vacat  que  porte  la  pierre  après  7rpo£VQ7)<7£  met  en  cause  la  construction 
du  texte.  On  est  tout  d'abord  conduit  à  considérer  que  ce  blanc  répond  à  une  coupure  de  la 
phrase  :  Ttposvoyjcre  marquerait  la  fin  d'un  développement  auquel  répondrait  celui  des  1.  8  et  9. 
Mais  on  ne  peut  joindre  le  génitif  xôcç  xaxacxàcscoç  (1.  8)  à  èm[iiÀ£iav  è7ioi.7]o"axo  (1.  9)  sans  tenir 
compte  du  Se  qui  figure  au  début  de  la  1.  9,  marquant  apparemment  une  nouvelle  proposition. 
On  peut  assurément  songer  que  AE  n'est  pas  la  particule  de  liaison,  mais  seulement  la  finale 
d'un  démonstratif  tel  que  [x5c]dSe,  s'accordant  avec  xàç  xaxao-xào-ewç.  On  y  serait  conduit  d'au- 
tant plus  volontiers  que  la  lacune  de  la  1.  8  est  trop  étroite  pour  recevoir  la  totalité  de  la  resti- 
tution axfpaxayov]  dont  la  présence  en  ce  passage  est  nécessaire,  alors  qu'une  restitution 
<7x[paxa|yôv  xôcjaSe  conviendrait  plus  exactement  aux  lacunes.  Mais  dans  une  telle  tournure 
la  place  de  xaaSe  rejetée  après  Ttoxl  xov  axpocxocyov  est  insolite.  Aussi,  malgré  les  difficultés  que 
soulève  l'exiguïté  des  lacunes,  paraît-il  préférable  de  retrouver  en  SE  la  particule  de  liaison 
et  de  faire  commencer  une  nouvelle  phrase  avec  le  mot  qui  précède.  En  conséquence,  le  membre 
de  phrase  xàç  xaxaaxàaewç  îtoxi  xov  crx[paxay6v]  doit  être  rattaché  à  7ipo£vo7](T£,  et  il  faut 
supposer  que  le  graveur  avait  inscrit  un  xai  à  la  fin  de  la  1.  7.  L'emploi  de  xaxào-xaorç  n'est  pas 
fréquent  dans  les  inscriptions  pour  désigner  la  présentation  des  ambassadeurs,  ou  l'audience 
accordée  à  une  ambassade.  Les  textes  littéraires  en  fournissent  cependant  assez  d'exemples 
pour  que  le  sens  n'en  soit  pas  douteux1. 


(1)   Cf.  L.  S.  J.,.s.  v.,  I,  3  et  4,  sens  attesté  chez  Hérodote  et  chez  Démosthène. 
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L.  9  :  si  l'on  doit  faire  commencer  une  nouvelle  proposition  avec  cette  ligne,  le  sigma 
précédant  Se  ne  peut  être  que  la  finale  d'un  adverbe  portant  sur  emu.eXst.av  E7toi7](jaxo.  La 
fréquence  de  la  formule  ôu.oiox;  Se  xai  (cf.,  e.  g.,  IG  II2,  1304,  6  ;  FD,  III,  2,48,46)  la  recom- 
mande à  nouveau  pour  ce  passage,  bien  que  la  longueur  à  restituer  de  [ôuoîojjç  excède  apparem- 
ment la  largeur  de  la  lacune.  La  seule  solution,  dans  ce  cas,  consiste  à  admettre  une  nouvelle 
faute  du  graveur,  qui  aurait  omis,  par  inadvertance,  une  syllabe  :  crxpa(xa)yov  ou  (6u.)oi<oç 
ou  à  restituer  une  forme  exceptionnelle  et  aberrante  o>ç  Se,  à  la  place  de  ôuotcoç  SI. 

L.  10  :  la  restitution  [àvax]ou.t.Sa<;  s'impose,  de  même  que  celle  de  ' A[i,<p'nz[o'kiv]  à  la  fin  de 
la  ligne  pour  marquer  le  but  du  voyage.  L'emploi  d'àvaxou.t.S7)  au  sens  de  relour  ne  paraît  pas 
davantage  douteux1.  Précision  importante  pour  l'interprétation  du  texte,  puisque  sur  le 
chemin  du  retour  les  ambassadeurs  rhodiens  passent  par  Amphipolis. 

L.  11-12  :  la  tournure  èv  olç  aùxou  -/Jpeiav  zlyov]  répond  au  sens  exigé  et  à  l'usage. 
L.  Robert  en  a  signalé  plusieurs  emplois  dans  des  textes  relatifs  à  des  médecins  (BCII,  52, 
1928,  p.  178)  ;  cet  emploi  très  général  de  yjpzia.  apparaît  encore  dans  un  nouveau  texte  récem- 
ment publié  (cf.  J.  et  L.  Robert,  La  Carie  II,  n°  167,  1.  27-28  :  £7rei  ouv  7roXXàç  xal  u,eyàXaç 
yjpziviç,  7rapeicr)(7)Tai  xgh  Syju.gh). 

L.  12-13  :  en  raison  de  l'impossibilité  matérielle  de  replacer  en  entier  7cp[6voiav]  à  la  fin 
de  la  1.  12,  l'adverbe  à  restituer,  1.  13,  doit  être  très  court.  C'est  pourquoi  nous  proposons 
<piXixûç,  dont  l'emploi,  avec  7rpo<j<pép£iv,  paraît  possible,  plutôt  que  sùvoïxcoç,  un  peu  trop  long. 

L.  16-18  :  le  rejet  de  àvTiypacpov,  que.l'on  est  amené  à  restituer,  à  la  fin  de  la  proposition 
(1.  18)  commençant  par  u7toyeypà9a[u,sv],  ne  doit  pas  surprendre.  Le  décret  delphique  pour  les 
technites  d'Athènes  (IG  II2,  1132,  50  =  Syll.3,  692,  R,  1.  11)  offre  un  exemple  rigoureusement 
parallèle  :  Û7royeypà9au.£V  ûu.ïv  xou  yeyev/juivou  ûcp'  7]u.cov  Soyjjiaxoç  xo  àvxtypacpov  ;  cf.  aussi  l'ordre 
des  mots  dans  le  décret  de  Lampsaque,  supra,  n°  171,  1.  4-8.  La  valeur  et  l'emploi  de  ÛTCoypàcpstv 
sont  bien  déterminés  pour  attester  l'authenticité  du  document  que  l'on  établit  ou  que  l'on 
transmet  (cf.  L.  Robert,  Études  anatoliennes,  101-102  ;  Hellenica,  III,  p.  14  :  il  s'agit  des 
magistrats  qui  ont  signé  le  décret  et  l'ont  scellé  de  leur  sceau  ;  L.  et  J.  Robert,  La  Carie  II, 
p.  164,  à  propos  d'un  décret  honorifique  d'Héraclée  de  la  Salbaké).  La  seule  difficulté  réside 
encore  une  fois  dans  la  longueur  des  lacunes  ;  aux  1.  16-17,  elles  semblent  cette  fois  supérieures 
aux  restitutions  que  l'on  est  amené  à  proposer. 

A  la  fin  de  la  1.  16,  les  trois  lettres  manquantes  à  u7royeypà9a[u.Ev]  ne  suffisent  pas  à  rem- 
plir la  lacune  d'au  moins  cinq  lettres  qui  se  trouve  en  fin  de  ligne.  La  présence  de  [x]oû  au  début 
de  la  1.  17  est  certaine.  Plutôt  que  de  graver  le  Se  nécessaire  à  la  fin  de  la  1.  16  où  il  avait  la 
place  de  le  faire,  le  graveur  a-t-il  laissé  un  vacat  pour  le  reporter  au  début  de  la  1.  17?  Même 
ainsi,  les  trois  lettres  que  nécessite  la  restitution  de  [Se  x]ai  en  ce  début  de  ligne  ne  suffisent 
qu'imparfaitement  à  remplir  la  lacune.  Une  nouvelle  difficulté  apparaît  à  la  fin  de  la  1.  18  où 
la  restitution  àfvxiypacpov]  semble  excéder  les  possibilités  de  la  lacune.  Il  paraît  cependant 
difficile  de  rejeter  la  dernière  syllabe  au  début  de  la  1.  19  ;  la  construction  normale  de  la  pro- 
position suivante  exige  en  effet  de  placer  dans  cette  lacune  (de  quatre  lettres  environ)  la 
conjonction  finale  gouvernant  la  fin  de  la  phrase  selon  un  formulaire  courant  (cf.  à  Delphes 
par  exemple,  FD,  111,2,  48  :  [xàç  Soôeicaç  69'  à(jitov]  à7roxpî(7ioç  ÔTroysypâçau-sç  uo.lv  xo  àvxî- 
ypa9ov,  6tc[(ûç  eISyjxs]).  En  outre,  la  finale  -ai  impose  de  rétablir  [x]ai  après  la  conjonction,  pour 
laquelle  nous  proposons  ïva  plutôt  que  ôrccoç  en  raison  de  la  place  disponible.  Le  sens  exige  que 
l'on  restitue  à  la  fin  de  la  1.  19  ou  de  la  1.  20  un  terme  désignant  les  honneurs  ou  les  privilèges 
conférés  à  Dionysodôros,  terme  que  reprend  nécessairement  xà  SeSouiva  (1.  20).  On  pourrait 

(1)  Cf.  L.  Robert,  Éludes  anatoliennes,  p.  238-239  :  «  Dans  les  nombreux  exemples  de  cette  formule,  il 
s'agit  d'ambassadeurs,  de  théores,  de  juges  étrangers  qu'on  reconduit  chez  eux  avec  escorte...  »,  et  n.  2  :  « ...  dcva- 
xou.187)  ne  peut  s'appliquer  qu'à  un  «  retour  »  ou  au  recouvrement  d'une  chose  perdue...  ». 
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songer  à  xà  xi|u.ia  terme  fréquent  qui,  ainsi  coupé,  répondrait  bien  aux  lacunes  des  1.  19-20,  à 
condition  de  ne  restituer  après  Sy)u.ocriO!,ç  qu'un  verbe  court  :  fy  ?  En  réalité  le  terme  de  beaucoup 
le  plus  normal  dans  cette  construction  finale  est  Û7ràpy7]  qui  remplirait  la  lacune  de  la  1.  19. 
Le  début  de  la  1.  20  ne  suffisant  pas  pour  contenir  [xà  xifxia  x]à,  nous  proposerions  de  restituer 
[xauxa  x]à  et  de  chercher  à  la  fin  de  la  1.  20  le  substantif  qui  répond  à  xà  8sSop.éva. 

Mais  quel  est-il?  la  lecture  du  pi  est  assurée,  ainsi  que  celle  d'une  haste  verticale  au  bord 
de  la  cassure,  qui  ne  laisse  à  choisir  qu'entre  l~,  H,  I,  ou  P.  La  lecture  de  7rp[o£ev[a]  répondrait 
à  la  fois  aux  signes  conservés  et  à  la  largeur  de  la  lacune.  Mais  ce  nominatif  féminin  singulier 
est  exclu  par  la  syntaxe,  puisqu'il  ne  peut  se  rapporter  au  neutre  xà  SsSouiva  ainsi  que  la 
construction  l'exige.  Si  tel  est  bien  le  mouvement,  le  mot  commençant  par  ni  nous  échappe. 
On  doit  néanmoins  envisager  une  autre  possibilité  :  xà  SeSo^éva,  employé  seul,  peut  suffire  à 
marquer  les  privilèges  accordés  à  Dionysodôros.  En  coupant  la  phrase  après  xou  Sàu.ou,  Trpo^evîoc, 
au  nominatif  isolé,  constituerait  le  titre  du  décret,  intégralement  recopié. 

La  suite  du  décret  rhodien  se  laisse  restituer  sans  difficulté  :  le  prêtre  d'Hélios,  l'éponyme 
rhodien,  apparaît  normalement  avant  le  collège  des  prytanes  désigné  lui  aussi  par  l'éponyme 
des  prytanes  pour  le  semestre  (1.  23  ;  cf.,  e.  g.,  Syll.3,  644,  II,  1.  13-14).  Enfin,  1.  24,  il  faut  resti- 
tuer la  date  xpiafxàSi,],  soit  le  dernier  jour  de  l'année  rhodienne  puisque  Dalios  est  le  dernier 
mois  de  l'année.  L.  28  :  la  forme  7iosi[u.evoç]  apparaît  normalement  dans  le  dorien  de  Rhodes. 
La  prosopographie  rhodienne  ne  nous  a  paru  fournir  aucune  identification  avec  les  personnages 
que  mentionne  le  décret.  Le  cas  de  l'éponyme  Thersandros  —  nom  connu  parmi  les  prêtres 
d'Hélios  éponymes  de  Rhodes  --ne  peut  être  examiné  qu'avec  la  chronologie  particulière 
du  décret. 

Deux  ordres  d'indications  devraient  aider  à  fixer  la  date  de  ce  texte  :  l'identification 
du  gouverneur  romain  Lucius  Aurelius  d'une  part  ;  de  l'autre,  la  titulature  du  décret 
rhodien.  Si  le  nom  de  Thersandros  figure  dans  la  liste  des  éponymes  rhodiens1,  la  date 
n'en  est  pas  établie  sur  des  critères  assez  sûrs  pour  préciser  la  chronologie  du  texte. 
En  outre,  on  ne  peut  exclure  a  priori  l'homonymie  de  plusieurs  prêtres  d'Hélios. 
Seuls  des  recoupements  fondés  sur  le  nom  des  autres  Rhodiens  mentionnés  dans  le 
décret  pourraient  apporter  quelque  certitude.  Or  aucun  de  ces  personnages  n'a  paru 
figurer  dans  les  prosographies  rhodiennes  actuellement  accessibles. 

La  personnalité  de  Lucius  Aurelius  devrait  orienter  plus  sûrement  vers  une  data- 
tion. Malgré  les  lacunes  du  document,  il  s'agit  presque  certainement  d'un  gouverneur 
de  Macédoine  ;  la  mention  d'Amphipolis  (1.  10)  autant  que  l'intervention  d'un  Thasien 
garantit  que  l'ambassade  rhodienne  s'était  déplacée  vers  le  Nord  de  la  Grèce. 
L'entrevue  a  eu  lieu,  selon  toute  vraisemblance,  à  Thessalonique.  En  outre,  la  restitution 
c7xpa[xayov  àv6ûJ7raxov,  assurée  par  la  largeur  de  la  lacune,  montre  qu'il  s'agit  d'un 
personnage  de  rang  consulaire,  proconsul  ou  propréteur  proconsulaire,  comme  il 
arrive  fréquemment  en  Macédoine2.  Mais  une  difficulté  surgit  immédiatement  :  aucun 
Lucius  Aurelius  ne  figure  parmi  les  gouverneurs  de  Macédoine  connus.  L'absence 
du  cognomen  ne  facilite  pas  les  recherches,  puisque  parmi  les  Lucii  Aurelii  les  deux 

(1)  Cf.  RE,  Supplbd,  V,  s.  v.  Rhodos,  col.  838,  n°  148,  ©dcpaavSpoç  (sans  date),  et  n°  155,  ©épaavSpoç,  ca 
220  av.  J.-C. 

(2)  Notons  cependant  que  le  titre  de  arpax^yôç  àv6Ù7raTO<;  ne  désigne  pas  nécessairement  un  gouverneur 
de  province,  comme  l'a  montré  M.  Holleaux,  STpax^yôç  UTtaxoç,  p.  10-13  —  du  moins  jusqu'à  la  lex  Cornelia 
de  provinciis.  Il  reste  en  outre  assez  difficile  de  déterminer  l'itinéraire  qu'accomplissent  les  ambassadeurs  rho- 
diens, s'ils  vont  de  Thessalonique  à  Rhodes.  Pourquoi  ce  détour  par  Amphipolis  (et  Thasos  ?)  ? 
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branches  des  Cottae  et  des  Orestes  ont  donné  des  magistrats  à  la  république.  Sans  doute 
les  indications  tirées  de  l'écriture  inclinent-elles  immédiatement  à  choisir  une  date 
dans  la  seconde  moitié  du  11e  siècle  av.  J.-C,  ou  plutôt  dans  la  première  moitié  du 
Ier  siècle1.  Cependant  les  indices  donnés  par  l'écriture  ne  sauraient  prévaloir  contre 
la  datation  précise  que  fournirait  une  rencontre  prosopographique,  si  elle  était  possible. 
Les  études  récentes  de  T.  R.  S.  Broughton2  ont  heureusement  dressé  le  bilan  de 
nos  connaissances  sur  les  magistrats  de  la  République  romaine3.  Parmi  les  Lucii  Aurelii 
connus  au  11e  et  au  Ier  siècle  av.  J.-C,  en  est-il  que  leur  carrière  recommande  davantage 
pour  remplir  la  charge  de  CTpaTTjyôç  àvOÔTOXToç  en  Macédoine,  nouveauté  dont  l'ins- 
cription thasienne  apporte  maintenant  le  témoignage  ? 

1.  L.  Aurelius  Orestes,  chargé  de  mission  en  Orient  en  163-162,  préteur  en  160, 
consul  en  157,  chargé  de  mission  en  Achaïe  en  147  et  en  146-145  (Broughton,  I,  p.  441, 
445,  446,  464,  467).  Chargé  de  mission  dès  163  avec  Cn.  Octavius  et  Sp.  Lucretius, 
il  doit  non  seulement  désarmer  le  royaume  de  Syrie,  mais  rétablir  l'ordre  en  Macédoine, 
Galatie,  Cappadoce,  réconcilier  les  deux  Ptolémées  qui  se  disputaient  le  trône  d'Ale- 
xandrie4. L'année  163  conviendrait  assurément  à  une  activité  diplomatique  de  la  part 
des  Rhodiens.  Eprouvés  par  la  franchise  récente  accordée  à  Délos,  ils  reprennent 
courage  et  demandent  au  sénat  de  conserver  leurs  possessions  de  Carie  et  de  Lycie, 
décrétant  d'élever  dans  le  sanctuaire  d'Athéna  une  statue  de  Rome  haute  de  trente 
coudées5.  On  comprendrait  sans  peine  que  les  Rhodiens  aient  jugé  utile  d'entrer  en 
contact  avec  les  délégués  romains  au  cours  de  leur  mission.  Mais  une  double  objection 
semble  irréductible  :  les  trois  délégués  de  Rome  agissent  apparemment  ensemble. 
Lucius  Aurelius  n'est  pas  chargé  de  la  Macédoine  plus  spécialement  que  les  autres. 
Après  le  meurtre  de  Cn.  Octavius  par  Leptinès  de  Laodicéc,  les  menaces  du  meurtrier 
pèsent  également  sur  les  autres  membres  de  la  mission6.  Enfin  et  surtout,  quelle  que 
soit  l'ambiguïté  du  terme  arpoLTriybç,  àv6Ô7raToç  au  début  de  son  emploi,  il  semble  impos- 
sible que  Lucius  Aurelius  Orestes,  en  mission  extraordinaire,  ait  pu  porter  ce  titre 
en  1637.  De  nouveau  chargé  de  mission  en  147,  ce  même  personnage  paraît  avoir  d'abord 
borné  son  activité  aux  affaires  achéennes.  Bien  qu'il  eût  échoué  dans  son  intervention 

(1)  L'ensemble  des  décrets  en  faveur  des  fils  de  Pempidès,  Dionysodôros  et  Hestiaios,  constitue  un  tout 
relativement  homogène.  Néanmoins  aucun  critère  n'est  assez  décisif  pour  imposer  une  datation  sûre. 

(2)  T.  R.  S.  Broughton,  The  Magistrales  of  the  Roman  Republic,  1951,  2  vol.,  cité  ci-après  Broughton,  I 
ou  II.  Pour  cette  recherche,  nous  avons  profité  des  avis  précieux  de  Miss  L.  R.  Tayloret  de  M.  T.  R.  S.  Broughton, 
et  nous  les  remercions  vivement  de  leur  obligeance.  Enfin,  M.  H.  G.  Pflaum  nous  a  aidés  avec  son  habituelle 
complaisance. 

(3)  La  liste  dressée  par  H.  Gelzer  pour  les  gouverneurs  de  Macédoine,  RE,  s.  v.  Makedonia,  col.  765, 
doit  être  maintenant  corrigée  par  les  études  de  T.  R.  S.  Broughton  ;  de  même  aussi  les  notices  de  la  RE  consa- 
crées aux  Lucii  Aurelii  (Collae  et  Oresles). 

(4)  Le  texte  essentiel  sur  cette  mission  est  Polybe,  éd.  Buttner-Wobst,  XXXI,  2. 

(5)  Polybe,  XXXI,  4. 

(6)  Polybe,   XXXII,   2. 

(7)  M.  Holleaux,  ExpaT^yoç  uTiaxoç.  p.  1 1  :  «Les  Grecs  mirent  en  usage  pour  désigner  les  magistrats 
romains  autres  que  les  consuls,  chargés  de  grands  commandements  militaires  ou  préposés  au  gouvernement 
des  provinces,  l'expression  nouvelle  de  oxpax^yoç  àvôûira-roç  »  ;  ibid.,  n.  2  :  «  Ni  Metellus  en  Macédoine,  ni 
Antoine  en  Asie  n'eurent  charge  d'administrer  un  pays  sujet  du  peuple  romain,  puisque  les  provinces  de  Macé- 
doine et  de  Cilicie  ne  commencèrent  d'exister  qu'après  leurs  victoires.  S'ils  furent,  l'un  et  l'autre,  appelés  par 
les  Grecs  orpavriyot;  àvOuTca-roç,  ce  ne  put  être  en  tant  que  gouverneurs  généraux  ».  Mais  en  l'occurrence,  Lucius 
Aurelius  n'est  ni  gouverneur  de  province  ni  chef  de  guerre.  Le  seul  titre  qui  lui  convienne  est  celui  de  7ipsaêEOT7)ç. 
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en  Achaïe1,  il  appartint  à  la  commission  de  dix  membres  qui  assistait  L.  Mummius, 
alors  occupé  à  organiser  la  province  d'Achaïe2.  Non  seulement  il  n'est  jamais  gouverneur 
mais  il  n'apparaît  pas  davantage  investi  de  Vimperium  consulare  qui  lui  vaudrait  à 
cette  époque  le  titre  de  CTpax^yôç  àv6Û7raToç3,  du  moins  dans  la  transcription  ordinaire 
des   titulatures4. 

2.  L.  Aurelius  Colla,  préteur  en  147,  consul  en  144  (Broughton,  I,  p.  463,  470). 
Ce  personnage  ne  semble  avoir  pris  part  aux  aiïaires  d'Orient  ni  après  sa  préture,  ni 
après  son  consulat.  Si  ses  deux  collègues  à  la  préturc,  L.  Licinius  MurenaetC.  Sempro- 
nius  Tuditanus,  participèrent  à  la  commission  qui  aida  Mummius  à  organiser  la  Grèce 
en  146,  il  ne  paraît  pas  en  avoir  fait  partie.  Eût-il  même  été  parmi  les  dix  délégués,  il 
n'aurait  pas  eu  apparemment  le  titre  de  oxpocT^yoç  àv6Û7raxoç.  Pendant  son  consulat, 
son  attention  ne  paraît  guère  s'être  portée  vers  la  Grèce  :  il  brigue  sans  succès  un 
commandement  en  Espagne.  En  outre,  à  cette  époque,  L.  Mummius  assume  le  gou- 
vernement de  Macédoine  jusqu'en  145,  Licinius  Nerva  en  143  et  1425  ;  la  seule  lacune 
affecte  la  période  141-135,  sans  qu'aucun  indice  ne  puisse  faire  supposer  que  L.  Aurelius 
Cotta  ait  occupé,  à  cette  époque,  le  poste  de  gouverneur  à  Thessalonique. 

3.  L.  Aurelius  Oresles,  préteur  en  129,  consul  en  126  (Broughton,  I,  p.  504,  508). 
Son  collègue  à  la  préture,  Ti.  (Latinius)  Pandusa,  seconde  C.  Sempronius  Tuditanus  en 
Macédoine  contre  les  Iapydes,  mais  L.  Aurelius  Orestes  ne  paraît  pas  l'avoir  accom- 
pagné6. Après  son  consulat,  il  occupe  le  proconsulat  de  Sardaigne  jusqu'à  son  triomphe 
en  1227. 

4.  L.  Aurelius  Colla,  préteur  en  122,  consul  en  119  (Broughton,  I,  p.  516,  525).  Le 
gouverneur  de  Macédoine  en  122  n'est  pas  connu.  Néanmoins,  il  paraît  peu  vraisem- 
blable qu'au  cours  de  sa  préture  L.  Aurelius  Cotta  ait  acquis  une  expérience  particulière 
des  affaires  macédoniennes,  car,  pendant  son  consulat,  en  119,  c'est  son  collègue  L.  Cae- 
cilius  Metellus  Delmaticus  qui  est  chargé  de  la  campagne  contre  les  Illyriens  et  les 
Dalmates.  Les  sources  sont,  il  est  vrai,  trop  imprécises  pour  que  l'on  puisse  assurer 
que  les  deux  consuls  furent  séparés  au  cours  des  opérations8.  Mais  les  gouverneurs  de 


(1)  Sur  les  incidents  de  Corinthe,  cf.  Polybe,  XXXVIII,  9,  1-6,  et  10,  2, 

(2)  Pausanias,  VII,   16,   1. 

(3)  Cf.  la  note  de  M.  Holleaux,  /.  c,  p.  10.  n.  1,  sur  les  hésitations  de  Polybe  dans  l'emploi  de  àvOôroxToç. 
La  signification  n'est  pas  encore,  apparemment,  bien  déterminée  :  «  il  semble  donc  que,  chez  Polybe,  àvOuTtaroç 
signifie  non  pas  consul  prorogé,  mais  vice-consul...  ». 

(4)  La  seule  manière  de  concilier  l'emploi  de  GTç>a.zrf{bç  àvOû-rra-roç  avec  ce  que  l'on  sait  du  rôle  de  L.  Aure- 
lius Orestes  auprès  de  L.  Mummius  serait  de  l'entendre  dans  la  signification  de  «  vice-consul  »  que  M.  Holleaux 
indique  pour  certains  passages  de  Polybe.  Le  texte  de  Pausanias  (VII,  16,  1)  :  Môu.fi.ioç  Ss  'Opéarrjv  <x[xa  àyô|j.evoç 
tov  7Tp6T£pov  S7Ù  T7J  Aay.s§c«u.ovîcov  StacpopS  xal  'Ayoaôiv  èXOôvxa,  àcjHXETO  ...  paraît  bien  faire  d'Orestes  le 
second  du  consul  (valeur  que  pourrait  prendre  àv0UTraTOç).  Mais,  même  en  ce  cas,  on  ne  voit  pas  qu'Orestes  ait 
eu  affaire  en  Macédoine  ;  si  les  Rhodiens  avaient  quelque  laveur  à  demander,  pourquoi  s'adresser  à  son  second 
quand  Lucius  Mummius  était  sur  place  ? 

(5)  Broughton,  I,  p.  470,  472,    176. 

(6)  Cf.  Appien,  Illgriaka,   10;   H.  Gabier,  Anl.  Mùnzkund.  Maked.,  6-8. 

(7)  Broughton,    I,   p.   518. 

(8)  Broughton,  I,  p.  525  :  «  Metellus,  perhaps  with  the  aid  of  his  colleague,  campaigned  against  the 
Illyrian  Segestani  and  the  Dalmatians  (App.,  Illyr.,  10-11  ;  Liv.,  Per.,  62  ;  Eutrop.,  4,  23,  2)  ». 
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Macédoine  paraissent  alors  connus  :  après  L.  Caecilius  Metellus  en  118,  Cn.  Cornélius 
Sisenna  assume  le  gouvernement1. 

5.  L.  Aurclius  Oresles,  préteur  en  106,  consul  en  103  (Broughton,  I,  p.  553,  563). 
Le  gouvernement  de  Macédoine,  pendant  et  après  sa  préture,  paraît  occupé  par  Minu- 
cius  Rufus,  qui  triomphe  en  106  des  Scordisques.  Le  questeur  Cn.  Servilius  Caepio 
apparaît  en  Macédoine  en  105,  et  en  104  C.  Cluvius  exerce  vraisemblablement  le  pro- 
consulat de  cette  province  quand  on  lui  érige  à  Délos  une  statue  honorifique2. 

Enfin,  L.  Aurelius  Orestes  meurt  pendant  son  consulat  en  103. 

6.  L.  Aurelius  Cotta,  tribun  militaire  en  103,  préteur  en  95  (Broughton,  I,  p.  563  ; 
II,  p.  11  et  n.  1).  Ce  personnage  ne  pourrait  avoir  exercé  le  gouvernement  de  Macé- 
doine qu'après  sa  préture.  Or  les  gouverneurs  de  cette  époque  sont  connus  :  L.  Julius 
Caesar  en  94,  ensuite  C.  Sentius  de  93  à  873. 

7.  L.  Aurelius  Colla,  préteur  en  70,  consul  en  65,  censeur  en  64,  XVvir  s.  f.  en 
44  (Broughton,  II,  p.  127,  157,  161,  333).  La  longue  carrière  de  ce  personnage,  oncle 
de  Jules  César,  n'est  malheureusement  pas  connue  dans  son  ensemble.  A  tout  le  moins 
le  rencontre-t-on  à  partir  de  70  dans  toutes  les  affaires  importantes  de  cette  époque 
troublée.  A  vrai  dire,  rien  dans  son  activité  postérieure  au  consulat  ne  le  montre  inter- 
venant cn  Macédoine.  En  outre,  à  partir  de  67,  la  liste  des  gouverneurs  de  Macédoine 
ne  présente  plus  de  lacune  pendant  de  longues  années.  Son  gouvernement  ne  saurait 
ainsi  se  placer  qu'entre  sa  préture  et  son  consulat.  Or  la  liste  des  gouverneurs  de  Macé- 
doine ne  comporte  de  lacune  qu'entre  le  départ  du  proconsul  Marcus  Terrentius  Varro 
Lucullus  rappelé  par  le  sénat  en  71  pour  aider  Crassus  contre  Spartacus,  et  l'année  67 
où  Rubrius  apparaît  comme  gouverneur  de  Macédoine4.  L.  Aurelius  Cotta  ne  pourrait 
avoir  occupé  le  gouvernement  de  Macédoine  qu'après  sa  préture5,  soit  en  69  et  68. 

Ainsi  aucun  des  Lucii  Aurelii  connus  ne  s'impose  absolument  pour  remplir  le 
proconsulat  de  Macédoine  :  L.  Aurelius  Orestes,  que  sa  carrière  a  orienté  plus  parti- 
culièrement vers  les  affaires  d'Orient  pendant  la  première  moitié  du  ne  siècle  av.  J.-C, 
semble  reporter  non  seulement  à  une  date  un  peu  haute,  mais  les  charges  qu'il  a  remplies 
ne  paraissent  jamais  l'avoir  conduit  au  rang  de  CTrpaTYjyoç  àvGwraxoç.  L.  Aurelius  Cotta, 
consul  en  119,  a  peut-être  accompagné  son  collègue  L.  Caecilius  Metellus  Delmaticus 
dans  sa  campagne  contre  les  Illyriens  et  les  Dalmates,  mais  ne  paraît  pas  avoir 
exercé  de  gouvernement  en  Macédoine.  L'activité  postérieure  de  L.  Aurelius  Cotta, 
préteur  en  70,  rend  assurément  possible  son  intervention  en  Macédoine  à  titre 
de  propraetor  pro  consule,  en  69  et  68,  mais  aucune  indication  ne  corrobore  plus 
spécialement  cette  hypothèse,  si  ce  n'est  l'accord  apparent  d'une  telle  datation  avec 
les  caractères  de  l'écriture.  Si  l'on  incline  en  définitive  à  identifier  le  gouverneur 
L.  Aurelius  avec  L.  Aurelius  Cotta,  oncle  de  César,  c'est  en  se  fondant  beaucoup 


(1)  Broughton,  I,  p.  528. 

(2)  Broughton,    I,   p.   560. 

(3)  Broughton,   II,  p.   13,   15. 

(4)  Broughton,   II,  p.   1  17. 

(5)  Il  est  à  Rome  à  la  fin  de  sa  préture  pour  proposer  le  rétablissement  des  jurys  triparties  (cf.  Broughton, 
p.  127,  références). 
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plus  sur  une  convergence  d'impressions  que  sur  des  critères  précis.  Il  ne  saurait,  en 
aucun  cas,  s'agir  d'une  certitude. 

L'histoire  de  Rhodes,  dans  ces  mêmes  années,  ne  fournit  pas  davantage  d'indi- 
cations décisives.  Les  troubles  de  la  troisième  guerre  mithridatique  et  de  la  guerre  des 
pirates  ne  réussirent  jamais  à  détacher  Rhodes  de  l'alliance  avec  Rome1  ;  elles  per- 
mirent au  contraire  aux  Rhodiens  de  faire  la  preuve  de  leur  fidélité  à  la  cause  romaine. 
De  la  sorte,  les  raisons  d'une  ambassade  rhodienne  auprès  du  gouverneur  Lucius 
Aurelius  dans  le  Nord  n'apparaissent  guère  si  cette  ambassade  se  place  vraiment 
dans  les  années  69-68  av.  J.-C.2. 

Seule,  la  figure  de  Dionysodôros,  fils  de  Pempidès,  prend  un  relief  particulier 
grâce  à  ce  troisième  texte.  Les  décrets  de  Lampsaque  et  d'Assos  révèlent  certes 
l'étendue  de  ses  relations,  mais  sans  qu'on  en  puisse  déterminer  la  raison  certaine. 
Seuls  traits  caractéristiques  :  les  xaipoi.  àvayxoaot,  qu'évoque  le  décret  d'Assos  (1.  5), 
la  procédure  exceptionnelle  du  décret  de  Lampsaque,  telle  que  J.  et  L.  Robert  l'ont 
analysée3.  Le  décret  de  Rhodes  au  contraire  explique  cette  influence  et  légitime  les 
hypothèses  que  l'on  a  pu  faire  sur  les  circonstances  des  autres  décrets  :  Dionysodôros 
était  bien  introduit  auprès  du  gouverneur  de  Thessalonique  ;  il  servait  d'intermédiaire 
auprès  des  Romains  :  il  a  ménagé  l'audience  des  Rhodiens  près  du  gouverneur.  Son 
pouvoir  paraît  même  s'étendre  plus  loin  :  il  disposait  de  moyens  suffisants  pour  assurer 
la  sécurité  des  voyageurs  (1.  6-7  et  10)4.  Certes,  Dionysodôros  appartenait  à  l'une  des 
familles  les  plus  notables  de  l'île  :  le  décret  en  l'honneur  de  son  frère  Hestiaios, 
l'exèdre  qu'ils  élevèrent  sans  doute  sur  l'agora  pour  commémorer  leur  gloire  l'attestent 
suffisamment.  Armateurs  ou  commerçants,  leur  activité  contribuait  assurément  à 
la  richesse  de  l'île.  Peut-être  faut-il  voir  en  eux  de  grands  marchands  de  blé,  en  rela- 
tions constantes  avec  les  producteurs  de  Thrace  ou  d'Asie  Mineure,  au  nombre  des- 
quels figurent  précisément  Assos  et  Lampsaque.  Mais  cette  activité  commerciale 
suffirait-elle  à  expliquer  l'influence  de  Dionysodôros  auprès  des  Romains  ?  Son  rôle 
à  l'égard  des  ambassadeurs  rhodiens  implique,  semble-t-il,  davantage. 

Au  IIe  et  au  Ier  siècle  av.  J.-C,  l'administration  romaine  n'avait  pas  encore  mis 

(1)  Cf.  RE,  Supplbd  V,  s.  v.  Rhodos,  col.  803-804.  Les  relations  entre  Rhodes  et  les  Romains  sont 
ininterrompues  à  cette  époque.  Cicéron  fera  l'éloge  des  vertus  navales  et  civiques  de  l'île  alliée  (de  imperio 
Cn.  Pompei,  54). 

(2)  Une  hypothèse  seulement  :  après  la  résistance  rhodienne  à  Mithridate,  Sylla  avait  donné  aux  Rhodiens 
la  possession  et  la  levée  du  tribut  sur  un  certain  nombre  de  villes  et  de  régions  (cf.  en  dernier  lieu  P.  M.  Fraser 
et  G.  E.  Bean,  The  Rhodian  Peraea  and  Ihe  Islands,  p.  172).  La  difficulté  que  devait  provoquer  la  levée  de  ce 
tribut  n'était  certainement  pas  apaisée  en  69-68,  puisque  dans  une  lettre  à  son  frère  datée  de  59,  Cicéron  rappelle 
que  «  Caunii  nuper  omnesque  ex  insulis  quae  eranl  a  Sulla  Rhodiis  altribulae  confugerunt  ad  senalum,  nobis 
ul  polius  veciigal  quam  Rhodiis  penderent  »  (Cicéron,  ad  O.  fr.,  I,  1,  33  =  Correspondance,  éd.  Budé,  I,  XXX, 
p.  199-221,  surtout  p.  215).  L'intermédiaire  des  Thasiens  s'expliquerait  d'autant  mieux  que  Thasos  était  dans  la 
même  situation  que  Rhodes  depuis  les  donations  de  Sylla  (cf.  infra,  p.  53  )  ;  en  outre  le  règlement  de  ces  diffi- 
cultés revenait  au  gouverneur  de  Thessalonique,  même  s'il  recevait  ses  ordres  du  sénat  (cf.  la  procédure  de 
transmission  du  sénatus-consulte  de  Sylla,  infra,  p.  49). 

(3)  REG,  77,  1954,  Rulleiin,  n°  209. 

(4)  Le  passage  de  la  délégation  rhodienne  par  Amphipolis  lors  de  son  retour  (1.  10)  n'est  pas  clair. 
Pourquoi,  si  l'entrevue  a  eu  lieu  à  Thessalonique,  les  Rhodiens  n'ont-ils  pas  pris  la  mer  directement  pour 
regagner  Rhodes  ?  Quel  avantage  avaient-ils  à  passer  par  Amphipolis  s'ils  voulaient  faire  escale  à  Thasos  chez 
Dionysodôros  ?  Le  parcours  terrestre,  selon  la  Via  Egnalia  coupant  au  Nord  de  la  Chalcidique,  était  assurément 
plus  rapide  que  la  navigation  obligée  de  contourner  la  péninsule  de  l'Athos. 
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en  place  le  dispositif  du  cursus  publiais.  Auguste,  le  premier,  devait  l'organiser1. 
Néanmoins  la  Via  Egnalia  était  déjà  une  artère  vitale  de  l'Empire  :  en  56,  Cicéron 
reprochait  avec  véhémence  à  Lucius  Pison  de  n'avoir  pas  su  maintenir  la  sécurité 
de  cette  via  mililaris2.  Mais  peut-être  la  recherche  de  l'effet  rhétorique  entraînait-elle 
l'orateur  à  exagérer  la  sûreté  de  ces  communications  avant  le  désastreux  consulat 
de  Pison.  Les  attaques  barbares  ne  cessent  guère  contre  la  Macédoine  entre  148  et 
Actium.  Si  en  69-68,  peut-être,  on  remerciait  encore  le  Thasien  Dionysodôros  d'avoir 
assuré  la  sécurité  d'un  retour  conduisant  sans  doute  de  Thessalonique  à  Amphipolis, 
n'est-ce  pas  que  cette  condition  du  voyage  n'était  pas  nécessairement  remplie,  même 
si  l'appellation  de  via  militaris  entraînait  une  surveillance  de  principe  par  l'armée 
romaine3  ?  Mais  pourquoi  Dionysodôros  aurait-il  pu,  plus  qu'un  autre,  assurer  la 
sécurité  et  le  retour  des  ambassadeurs,  si  riche  et  influent  qu'il  eût  été  ?  Les  textes 
montrent  qu'avant  le  service  public  de  la  poste  les  voyageurs,  même  officiels,  utili- 
saient des  voitures  de  louage4.  Ces  entreprises,  en  Italie  du  moins,  étaient  aux  mains 
de  collèges  professionnels5.  En  Macédoine,  de  telles  associations  n'apparaissent  pas. 
On  peut  se  demander  si  de  riches  particuliers  n'assuraient  pas  ce  service  à  titre  privé  ; 
Dionysodôros  eût  été  l'un  d'eux.  Ainsi  s'expliqueraient  aisément  ses  contacts  avec 
l'autorité  romaine  aussi  bien  que  les  services  rendus  aux  ambassadeurs.  Armateur 
ou  grand  marchand,  Dionysodôros  pouvait  trouver  dans  cette  organisation  de  trans- 
port non  seulement  le  complément  indispensable  à  ses  entreprises  commerciales,  mais 
une  source  de  profits  appréciables. 

Mieux  qu'un  autre,  un  Thasien  pouvait,  à  cette  époque,  se  charger  de  telles 
entreprises.  Non  seulement  l'activité  commerciale  de  sa  cité  l'entraînait  à  entretenir 
des  relations  avec  le  monde  égéen  et  balkanique  tout  entier,  mais  les  rapports  de  Thasos 
et  de  Rome  paraissent  alors  plus  étroits  que  jamais.  Cette  amitié  pourtant  ne  mit  pas 
la  cité  à  l'abri  de  tous  les  dangers.  Un  document  déjà,  relatant  un  affranchissement 
collectif,  évoquait  le  dénouement  d'une  crise  : 

173.  Inv.  1373  ;  bloc  de  marbre  retaillé  à  droite  et  à  gauche,  peut-être  aussi  en  épaisseur  ; 
la  face  inscrite  elle-même  porte  une  bande  retaillée  dans  la  longueur  pour  former  un  encastre- 
ment lors  d'un  premier  remploi,  ce  qui  a  fait  disparaître  trois  lignes  d'écriture  ;  l'inscription 
se  poursuivait  au-delà  de  la  partie  retaillée  :  on  y  distingue  encore  deux  lignes,  l'une,  sur  le 
bord  inférieur  de  l'entaille,  presque  entièrement  disparue,  l'autre,  en  dessous,  très  effacée  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,84x0,35x0,12;  h.  1.  en  centimètres  :  1,6;  int.  :  1  ;  trouvé  le 
5  juillet  1955  dans  une  maison  d'époque  tardive,  derrière  la  galerie  hypostyle  de  l'agora, 
formant  l'un  des  côtés  d'un  bassin  construit  en  marbres  de  remploi  et  muni  d'un  tuyau  d'écou- 
ment  (PI.  V,  2). 


(1)  Cf.  H.  G.  Pflaum,  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres, 
14,  1940,  p.  189-390,  Essai  sur  le  cursus  publiais  sous  le  Haut  Empire;  cf.  en  particulier  p.  211-245  pour  le 
régime  du  cursus  publiciis  instauré  par  Auguste. 

(2)  Cf.  Cicéron,  Sur  les  provinces  consulaires,  II,  4. 

(3)  H.  G.  Pflaum,  /.  c,  p.  220. 

(4)  H.  G.  Pflaum,  /.  c,  p.  240,  alléguant  le  texte  de  Suétone,  César,  57. 

(5)  Cf.  H.  G.  Pflaum,  /.  c,  p.  240,  n.  1,  qui  cite  des  textes  épigraphiques  d'Italie  relatifs  aux  collèges  des 
cisiarii  et  des  jumentarii. 
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['EJtc'    'A[i.<ptcppàSsuç,   AswSixou,   OiXl7ttiou   àp^ovrwv  ■    oi'S[s  dcve]- 
[ypjàcp^aav  xaxà  ^7)çt,au,a  Sy)[i.ou  è^sXsûOspoi,  Ô7c6oo[u<;  ô  89)]- 
[p.o]ç  7]Xcu0épwCTSV  xai,  oî  èx  toutcov  ysyavoxeç     uac. 

4  lignes  martelées 

iU  •  2.  •  OA  •  N  ■  B  •  O  [ca  S  /.]  OO  •  2  ■  EON 

AT.  C.  Écriture  :  grandes  lettres  assez  régulières,  légers  apices  ;  a/p/ia  à  barre  brisée,  epsilon 
à  barre  centrale  légèrement  plus  courte,  Ihêla  avec  point  central,  kappa  avec  haste  oblique 
inférieure  plus  courte  et  légèrement  courbe,  my  très  large,  avec  les  hastes  latérales  obliques, 
ny  légèrement  déséquilibré,  xi  avec  haste  verticale  centrale  et  barre  médiane  plus  courte, 
omicron  assez  irrégulier,  généralement  plus  petit,  pi  avec  barre  supérieure  débordante  et 
haste  verticale  droite  parfois  plus  courte,  sigma  avec  barres  supérieure  et  inférieure  horizontales, 
hypsilon  évasé,  phi  parfois  en  arbalète  ou  avec  boucle  ovale,  oméga  en  arche  de  pont,  et  légè- 
rement au-dessus  de  la  ligne.  L'ensemble  de  ces  caractères  ne  permet  pas  de  dater  le  texte 
plus  haut  que  la  fin  du  me  siècle,  ni  de  le  descendre  jusqu'au  Ier  siècle  av.  J.-C.  :  vraisembla- 
blement le  cours  du  ne  siècle  av.  J.-C. 

Bien  que  les  noms  que  portent  ici  les  trois  archontes  se  rencontrent  assez  fré- 
quemment à  Thasos,  ce  collège  n'est  pas  connu  par  les  listes  d'archontes  conservées  ; 
on  est  ainsi  réduit,  pour  dater  l'inscription,  aux  seules  considérations  d'écriture. 

Le  texte  entre  dans  une  catégorie  de  documents  bien  définie,  celle  des  affran- 
chissements collectifs,  que  L.  Robert  a  étudiée  à  propos  d'un  texte  de  Chios  dont  la 
nature  n'avait  pas  été  reconnue1.  Textes  littéraires  et  épigraphiques  nous  font  connaître 
les  raisons-de  ces  affranchissements  massifs  d'esclaves.  Il  fallait  des  périodes  de  crises 
ou  de  graves  périls  pour  que  l'on  offrît  la  liberté  à  des  collectivités  entières  d'esclaves, 
soit  qu'on  voulût  les  gagner  à  sa  cause,  soit  qu'on  eût  à  les  récompenser  de  leur  fidélité2. 
Le  libellé  du  texte  thasien  montre  l'exactitude  de  la  construction  que  L.  Robert 
proposait  pour  les  premières  lignes  de  l'inscription  de  Chios3. 

La  mesure  ne  paraît  pas  avoir  touché,  à  Thasos,  un  très  grand  nombre  de  per- 
sonnes :  la  liste  des  noms  comprenait  cinq  lignes  au  maximum.  Les  longs  catalogues 
de  Chios  où  les  affranchis  étaient  groupés  par  décades  évoquaient  un  événement 
beaucoup  plus  important.  La  population  servile  de  Chios  passait,  il  est  vrai,  pour 
extraordinairement  nombreuse4,  alors  que  nous  n'avons  aucun  renseignement  sur 
celle  de  Thasos,  sauf  de  rares  allusions  dans  les  documents  épigraphiques5. 

On  ne  peut  que  regretter  l'incertitude  chronologique  à  laquelle  on  est  réduit 
pour  dater  ce  texte.  L'histoire  du  ne  siècle  est  trop  mal  connue  à  Thasos  pour  qu'on 
puisse  assigner  cet  affranchissement  collectif  à  un  événement  précis.    On  connaît 

(1)  Éludes  épigraphiques  el  philologiques,  p.   118-126. 

(2)  Cf.  la  bibliographie  des  textes  et  des  travaux,  citée  par  L.  Robert,  /.  c,  p.  124-125. 

(3)  L.  c,  p.   126. 

(4)  L.  Robert,  /.  c,  p.  122. 

(5)  Cf.  la  clause  concernant  l'esclave  délateur  dans  la  loi  sur  la  dénonciation,  Recherches  I,  n°  18,  et 
p.  144-1 15  ;  le  fragment  d'affranchissement,  ibid.,  p.  413  et  n.  2  ;  quelques  inscriptions  funéraires  :  ibid.,  p.  302- 
303,  n°R  84-86  ;  infra,  n°  413.  Le  terme  è^eXeuOepoç  que  nous  trouvons  dans  notre  texte,  pour  être  moins  fréquent 
que  à7reXeû0spoç,  n'a  pas  un  sens  différent,  cf.  Stjll.3,  742,  1.  45,  et  521,  1.  15.  Il  paraît  même  habituel  à  Thasos  : 
cf.  infra,  n"  413. 
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certes  une  grave  crise  que  les  Thasiens  durent  affronter  au  temps  des  guerres  de 
Mithridate.  Lors  du  siège  qu'évoque  le  sénatus-consulte  de  Sylla,  on  concevrait  que 
les  Thasiens  eussent  promis  la  liberté  aux  esclaves  fidèles  qui  les  aideraient  à  se 
défendre.  Néanmoins  l'écriture  de  ce  texte  paraît  différente  de  celle  que  l'on  observe 
dans  le  sénatus-consulte,  et  doit  être  plus  ancienne.  Sans  doute  y  eut-il  au  11e  siècle 
aussi  des  périodes  troublées  où  les  Thasiens  durent  faire  appel  à  toutes  les  ressources 
de  la  cité  pour  assurer  leur  salut. 

Le  cas  se  produisit  du  moins,  nous  venons  d'y  faire  allusion,  lors  du  dernier 
grand  conflit  où  les  forces  de  Rome  se  heurtèrent  à  une  ambition  étrangère,  et  dans 
lequel  Thasos  prit  fait  et  cause  pour  elles  :  les  guerres  mithridatiques.  Un  document, 
d'une  importance  capitale  pour  l'histoire  de  Thasos  à  cette  époque,  apporte  malgré 
sa  mutilation,  des  renseignements  précieux  sur  l'attitude  de  l'île  pendant  la  première 
guerre  contre  Mithridate,  sur  sa  situation  politique  avant  le  conflit  et  sur  les  consé- 
quences qu'eut  pour  elle  la  victoire  romaine. 

Il  s'agit  d'une  longue  inscription  reproduisant  le  texte  d'un  sénatus-consulte  qui, 
voté  par  le  sénat  romain  en  faveur  des  Thasiens,  avait  été  gravé  sur  le  mur  d'un 
bâtiment  officiel  de  l'agora.  Les  blocs  qui  la  composaient  furent  brisés  pour  entrer 
dans  la  construction  de  la  basilique  paléochrétienne  de  l'agora  ;  seuls  une  douzaine 
de  fragments  ont  été  retrouvés  : 

174.  Inv.  715,  avec  les  subdivisions  a  à  X,  et  507+520  ;  quatorze  fragments  d'une  ins- 
cription gravée  sur  des  blocs  de  marbre  gris,  en  plusieurs  colonnes  ;  les  dimensions  et  les  détails 
particuliers  sont  donnés  séparément  pour  chaque  fragment  ou  groupe  de  fragments  lorsqu'ils 
peuvent    être    rapprochés  ; 

Inv.  715  oc  +  P  +  (tt  ;  trois  fragments  qui  se  font  suite,  brisés  de  tous  côtés  sauf  en  haut, 
où  subsiste  une  marge  de  1  cm.  5  (bord  supérieur  de  l'inscription)  ;  le  fragment  a  donne  l'angle 
supérieur  gauche  de  l'inscription,  comme  le  montre  la  large  marge  sur  le  bord  gauche  de  la 
pierre;  dimensions  max.  en  mètres  des  trois  fragments  réunis  :  0,48x0,15x0,07;  h.  1.  en 
centimètres  :  1,4  ;  int.  :  0,7-0,8  ;  trouvés  en  1949  et  1950  dans  la  basilique  (PI.  VI,  1)  ; 

Inv.  715  ;  partie  inférieure  d'un  bloc  (lit  de  pose  et  bord  gauche  conservés)  portant  la 
fin  de  la  première  colonne  de  l'inscription  et  une  partie  des  dernières  lignes  de  la  seconde 
colonne  ;  dimensions  max.  en  mètres  :  1,28x0,15x0,13;  distance  du  bord  gauche  du  bloc 
à  l'inscription  :  0,225  ;  largeur  de  la  première  colonne  :  0,685  ;  entrecolonnement  :  0,035  ;  h.  1. 
en  centimètres  :  1,1  ;  int.  :  0,6-0,7  ;  trouvé  le  13  août  1949  dans  la  basilique  (PI.  VI,  2)  ; 

inv.  715  e  ;  fragment  brisé  partout  sauf  en  haut  ;  la  surface  de  la  pierre  est  très  endomma- 
gée ;  pas  de  marge  le  long  du  bord  supérieur  ;  dimensions  max.  en  mètres  :  0,45x0,18x0,09  ; 
h.  1.  en  centimètres  :  1  ;  int.  :  0,6  ;  trouvé  le  3  août  1949  dans  la  basilique  (PI.  VI,  3)  ; 

inv.  715  y  ;  fragment  brisé  partout  sauf  en  haut  (marge  de  1  cm.  5  le  long  du  bord  supé- 
rieur) ;  on  distingue  à  gauche  une  marge  indiquant  le  début  d'une  colonne  ;  dimensions  max. 
en  mètres  :  0,38x0,18x0,07  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,2  ;  int.  :  0,8  ;  trouvé  le  3  août  1949  dans 
la  basilique  (PI.  VI,  4)  ; 

inv.  715  À  ;  fragment  brisé  de  tous  côtés,  sauf  en  haut,  portant  l'extrémité  des  lignes  du 
fragment  précédent,  et  le  début  d'une  autre  colonne  ;  dimensions  max.  en  mètres  : 
0,14x0,095x0,055  ;  h.  1.  en  centimètres  :  col.  I  :  1,2  ;  int,  :  0,8  ;  col.  II  :  1  ;  int.  :  0,6  ;  entre- 
colonnement :  3  (I.  1),  5,5  (1.  suivantes)  ;  trouvé  le  14  août  1950  sous  le  seuil  Ouest  de  la 
basilique   (PI.   VI,   5)  ; 

inv.  715  6  ;  petit  fragment  brisé  de  tous  côtés  ;  dimensions  max.  en  mètres  :  0,085  x  0,05  x 


38  THASOS    ET    LA    RÉPUBLIQUE    ROMAINE 

0,01  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,1  ;  int.  :  0,7-0,8  ;  trouvé  le  20  juillet  1950  dans  la  basilique 
(PI.  VI,  9); 

inv.  507+520  (cf.  BCH,  50,  1926,  p.  234,  n°  7)  ;  fragment  brisé  partout,  sauf  en  bas  ;  il 
n'y  a  pas  de  marge  le  long  du  bord  inférieur  ;  dimensions  max.  en  mètres  :  0,19x0,09x0,03  ; 
h.  1.  en  centimètres  :  1  ;  int.  :  0,6-0,7  ;  trouvé  en  1922  ;  depuis  la  première  publication,  la  pierre 
a  été  brisée  en  deux  fragments  et  endommagée  des  deux  côtés  où  quelques  lettres  ont  disparu 
(soulignées  dans  notre  texte)  (PI.  VI,  6)  ; 

inv.  715  S  ;  fragment  brisé  partout,  sauf  en  haut  ;  pas  de  marge  le  long  du  bord  supérieur  ; 
dimensions  max.  en  mètres  :  0,19x0,11x0,055;  h.  1.  en  centimètres  :  0,9-1  ;  int.  :  0,6-0,7 
trouvé  le  28  juillet  1949  dans  la  basilique  (PI.  VI,  7)  ; 

inv.  715  y]  ;  fragment  formant  l'angle  supérieur  droit  d'un  bloc  ;  pas  de  marge  le  long  du 
bord  supérieur;  fait  sans  doute  suite  au  fragment  précédent,  à  droite  de  celui-ci;  anathyroses 
conservées  au  lit  d'attente  et  au  bord  droit;  dimensions  max.  en  mètres  :  0,18x0,16x0,07; 
h.  1.  en  centimètres  :  1  ;  int.  :  0,6-0,7  ;  entre  les  1.  1-2  et  6-7  :  2,4  ;  trouvé  le  13  juillet  1950 
dans  le  passage  au  Sud  de  la  basilique  (PI.  VI,  8)  ; 

inv.  715  Ç  ;  fragment  brisé  de  tous  côtés,  sauf  à  droite,  où  subsiste  le  bord  de  la  pierre  ; 
dimensions  max.  en  mètres  :  0,14x0,195x0,075  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,5-1,3  ;  int.  :  1,2-1  ; 
trouvé  le  30  juin  1950  à  l'angle  Nord  de  la  basilique  (PI.  VI,  10)  ; 

inv.  715  i  ;  petit  éclat  de  marbre,  brisé  de  tous  côtés  ;  dimensions  max.  en  mètres  : 
0,10x0,045x0,015;  h.  1.  en  centimètres  :  1,2;  int.  :  0,7;  entre  les  1.  2-3  :  2,3;  trouvé  le 
4  juillet  1950  dans  la  démolition  du  puits  de  la  basilique. 

Devant  l'impossibilité  de  reconstituer  exactement  l'inscription  d'après  les  fragments 
conservés,  nous  avons  dû  nous  résigner  à  grouper  ceux-ci  par  sujet  lorsque  leur  place  n'était 
pas  assurée.  Il  manque  les  données  nécessaires  pour  évaluer  le  nombre  d'assises  et  de  colonnes 
sur  lesquelles  était  gravé  le  texte  :  nous  ne  pouvons  être  assurés  ni  de  la  longueur  des  blocs, 
ni  de  la  largeur  des  colonnes.  En  effet,  si  la  première  colonne  mesure  0  m.  69  de  largeur,  avec 
un  entrecolonnement  de  3  cm.  5,  il  n'est  pas  certain  que  toutes  les  colonnes  aient  été  d'égale 
largeur  :  les  inscriptions  qui  suivaient  le  sénatus-consulte  sur  le  mur,  lettre  de  Dolabella  (n°  175), 
lettre  de  Claude  (n°  179),  étaient  gravées  en  colonnes  larges  de  0  m.  85.  De  même,  si  les  deux 
blocs  complets  portant  ces  dernières  inscriptions  mesurent  en  longueur  1  m.  34  et  1  m.  35,  et 
en  hauteur  0  m.  48  (ce  qui  constitue  la  hauteur  de  l'assise  supérieure  de  la  surface  inscrite), 
on  ne  peut  en  déduire  que  tous  les  blocs  avaient»la  même  longueur,  ni  que  les  assises  étaient 
toutes  de  la  même  hauteur.  Unique  certitude  :  le  sénatus-consulte  devait  être  gravé  sur  une 
hauteur  de  plusieurs  assises  sur  le  mur  extérieur  d'un  bâtiment  public  et  occupait  au  moins 
quatre  colonnes,  attestées  par  ce  qui  reste  des  blocs  primitifs.  Voici  comment  on  peut  concevoir 
la  disposition  des  fragments  conservés  (fig.  I)1  :  la  colonne  I  comprend  en  tout  cas  les  frag- 
ments 715a  +  (3  +  ax  (début  du  texte)  et  715  (bas  de  la  colonne)  ;  la  partie  inférieure  gauche 
de  la  colonne  II  se  trouve  conservée  sur  ce  même  bloc  715,  2e  colonne;  nous  possédons  encore 
la  preuve  de  l'existence  de  deux  autres  colonnes  avec  les  fragments  715  y  (le  contenu  du  texte 
interdit  de  le  mettre  au  début  de  la  colonne  II,  directement  à  la  suite  du  fragment  715,  lre 
colonne)  et  715  À  qui  porte  la  fin  des  premières  lignes  du  fragment  715  y  et  quelques  lettres  du 
début  de  la  colonne  suivante.  Les  fragments  715  S  etï]  paraissent  appartenir  aux  mêmes  lignes 

(1)  Nous  avons  tenu  compte,  dans  cette  tentative  de  reconstitution,  de  la  hauteur  des  lettres,  qui  n'est 
pas  constante  dans  tous  les  fragments  ;  elle  varie  d'une  colonne  à  l'autre  et,  dans  une  même  colonne,  diminue 
du  haut  en  bas.  D'autre  part,  nous  avons  supposé  arbitrairement,  pour  l'établissement  du  croquis  (échelle  1/20), 
des  assises  régulières  hautes  de  0  m.  48,  et  des  colonnes  larges  toutes  de  0  m.  69  pour  le  sénatus-consulte,  et  de 
0  m.  85  pour  les  inscriptions  suivantes. 
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Col.  I  (début) 


fin  col.  I 

Col.  II 
(début  manque) 


d'une  même  colonne  :  dans  les  deux,  l'inscription  commence  en  haut  au  bord  de  la  pierre  sans 
aucune  marge  supérieure  ;  ces  deux  fragments  font  donc  partie  d'une  assise  intermédiaire  ou 
inférieure,  comme  aussi  le  fragment  715  e.  Au  contraire,  le  fragment  507+520  appartient  au 
bas  d'une  assise  supérieure  :  les  lettres  arrivent  au  ras  du  bord  inférieur  du  bloc.  A  quelles 
colonnes  appartiennent-ils,  et  lesquels  faut-il  rapprocher?  Les  indices  sont  rares,  mais  on  peut 
exclure,  semble-t-il,  l'hypothèse  de  placer  le  fragment  507+520  au-dessus  de  715  e  :  dans  ce 
dernier,  les  lettres  sont  en  haut  tellement  au  bord  de  la  pierre  qu'il  n'y  aurait  plus  l'interligne 
nécessaire  avec-  la  dernière  ligne  du  fragment  507+520.  Il  serait  matériellement  possible, 
en  revanche,  de  superposer  les  fragments  507+520  à  715  S  et  yj  ;  leur  contenu  s'accorderait 
aussi  de  façon  satisfaisante.  C'est  aussi  le  contenu  des  lignes  conservées  qui  nous  a  fait  placer 
le  fragment  715  s  dans  la  colonne  II,  et  les  fragments  507+520,  715  S  et  yj,  et  aussi  le  tout 
petit  éclat  715  8,  dans  la  colonne  III.  Mais  nous  avons  renoncé  à  attribuer  une  place,  même 
conjecturale,  aux  petits  fragments  715  i  et  Ç  :  il  est  possible  que  le  premier  n'appartienne  pas 
à  la  même  inscription,  et  le  second  pourrait  aussi  bien  provenir  de  la  partie  perdue  de  la  lettre 
de  Dolabella  (n°  175). 

A      AeÛ[x]ioç  Kopv/][X]ioç   Aeuxiou    [uloç    HûXXaç    'ETraçpoSixoç   ûrcaroç] 
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8     rcaq  Guy.(popciïç,  xal  (BXàêat.ç  Tizpnzzasïv  vac.  1  l.  7roXXoûç  te  xivSûvouç  àvaSeSÉ/_6ai, 

Trspl  toutou  tou  7rpâyfxaTO<;  oÛtojç  eSoÇev  "  TrpcCTOsuxaijç  Oaaicov   [xaTà] 
7rp6ato7rov  èv  ttji  o-uvxXtjtgh  <piXav6pw7ttoç  à7ioxpt,69)vai  "  ^àjpixa  çiXlav   [oujjlj- 
[j.ayiav  àvav£a>c7ao-6at,,  toÙç  7rp£G6suTàç  àv&paç]  xaXoùç  xal  à[ya0oùç] 
xal  cplXouç  o"U[j.u.àyouç  te  7)u.ETépouç  7iapà  Stj[jlou]  xaXou  xal  àya[6ou] 
xal  cplXou  GU[j.jj.àyou  te  7][i.£TÉpou  7rpocrayop£uo"ai  e]8oc;ev  •     f)ac. 

7T£pl   TE   COV    OÛTOl   ol   7Tp£0"ê£UTal   XoyOUÇ   7tpàç]    T7)V   0"ÛvxXy]TÙV   £7r[oiYj]- 

cavTO,  Aeuxiou  KopvvjXlou  SûX]Xa  'E7ra9po8iTou  uixaTou  tou  èv[iauTou] 

o-u[x6e6ouXeux?]6toç  xal  tcov  7rp£tTo>£UT[co]v  twv  [zet 

THNTE 


E 


EN'/! 


.  2TE    7rp£o-êeu[ , tcuv  Sy^oo-lcov  Trpayjjià]- 

TCOV    TCOV    7][i.ETÉpC0[v ] 


SÉNATUS-CONSULTE    DE    SYLLA  41 

4  "Iva  te  Aeûxioç  KopvYjÀioç  E[ûXXaç  'EraccppoSiTOç,  Kotvroç  KaixlXioç  MsteXXoç  Eùcrsêyjç] 
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N.  C.  Pour  les  particularités  de  langue,  cf.  Annexe  II. 
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Les  premiers  fragments  conservés  (A  1-7)  nous  donnent  le  début  du  texte,  avec 
la  salutation  de  L.  Sylla  et  la  lettre  d'accompagnement,  très  courte,  du  sénatus- 
consulte  :  «  L.  Cornélius  Sylla  Félix,  fils  de  Lucius,  consul  pour  la  deuxième  fois,  envoie 
ses  salutations  aux  magistrats,  au  conseil  et  au  peuple  de  Thasos.  J'ai  remis  à  vos 
ambassadeurs  le  sénatus-consulte.  Celui-ci  a  été  adopté  le  ...  (date)  dans  le  ...  (nom 
de  lieu  se  terminant  en  -fj.7)TY]piov).  Assistaient  à  la  rédaction  C(aius)...  de  la  tribu 
Quirina...  ». 

La  formule  développée  ^aipeiv  Xéyei,  à  la  place  du  simple  ^oupsiv,  1.  1,  est  rare  :  elle 
est  notée  comme  exceptionnelle  par  M.  Holleaux  dans  sa  publication  d'un  fragment  de  sénatus- 
consulte  de  Corfou1.  L.  5  :  le  nom  de  l'emplacement  où  s'était  réuni  le  sénat  fait  difficulté. 
On  trouve  le  plus  fréquemment  èv  xo[i£xîo)i  ou  xofryjxîon.  Le  sénat  pouvait  cependant  se  réunir 
en  bien  d'autres  lieux2,  mais  aucun  de  ceux  qui  étaient  connus  jusqu'à  présent  ne  se  terminait 
en  -melerium,  ou  ne  pouvait  être  traduit  en  grec  par  un  mot  en  -[xyjttjpiov.  Une  hypothèse  très 
intéressante  nous  a  été  proposée  par  Miss  Lily  Ross  Taylor,  à  qui  nous  adressons  nos  très  vifs 
remerciements  pour  ses  précieuses  suggestions.  Elle  proposerait  de  restituer  [êv  tgh  où^jfrrçnr] pi- 
on. L'adjectif  aî^^xYipioç,  connu  seulement  par  Lycophron3,  pourrait  qualifier  le  temple  d'un 
dieu  porteur  de  lance  :  oû^jjiyjttjç.  Cette  épithète  s'appliquerait  bien  au  temple  de  Bellone,  lieu 
de  réunion  fréquent  du  sénat  pour  recevoir  des  ambassadeurs  étrangers,  et  aussi  pour  tenir 
des  assemblées  auxquelles  devaient  assister  des  généraux  sur  le  point  de  partir  en  guerre  et 
qui  devaient  rester  en  dehors  du  pomerium.  A  côté  du  temple  se  dressait  la  columna  bellica 
sur  un  emplacement  considéré  comme  territoire  étranger.  C'est  là  qu'on  jetait  une  lance  pour 
déclarer  une  guerre  éloignée  des  frontières  de  Rome4.  Stace  montre  Bellone  elle-même  lançant 
ce  trait5.  Il  se  peut  donc  que  la  statue  du  culte  était  représentée  brandissant  une  lance,  carac- 
téristique soulignée  par  le  nom  qui  aurait  été  donné  en  grec  au  temple  de  Bellone,  aî^u/rçTTjpt.ov, 
à  la  place  de  la  traduction  habituelle  'Evuslov.  La  mutilation  du  texte  ne  permet  malheureu- 
sement pas  de  vérifier  cette  hypothèse  séduisante. 

Après  le  préambule  devait  venir  la  relalio,  l'exposé  des  ambassadeurs  et  les  consi- 
dérants qui  ont  motivé  la  décision  du  sénat,  sur  le  modèle  des  sénatus-consultes  con- 
nus6. Au  bas  de  la  colonne  I  (C  1-8)  est  conservée  une  partie  du  discours  des  ambassa- 
deurs rappelant  l'attitude  des  Thasiens  pendant  la  guerre  :  «  ...  les  ennemis  ayant..., 
(les  Thasiens  avaient  décidé)  de  s'engager  par  un  serment  commun  à  se  tuer  avec 

(1)  Éludes  d'épigraphie  et  d'histoire,  V,  p.  448. 

(2)  Cf.  P.  Willems,  Le  Sénat  de  la  république  romaine,  1883,  p.  158-162  ;  RE,  Supplbd  VI,  s.  v.  Senalus, 
col.  702-704.  Remarquons  cependant  que,  lorsqu'il  s'agissait  de  questions  concernant  des  étrangers,  c'était  le 
comitium,  ou  plutôt  la  Curia  Hoslilia,  qui  servait  le  plus  fréquemment  de  lieu  de  réunion  :  cf.  P.  Foucart,  Archives 
des  missions  scientifiques  et  littéraires,  2e  série,  VII,  1871,  Un  S.  C.  de  170  avant  notre  ère,  p.  333  :  «  ...  on  voit, 
par  plusieurs  passages  de  Tite-Live,  que  les  députés  étrangers  venaient  dans  le  comitium  s'adresser  aux  magis- 
trats et  demander  les  audiences  du  sénat  ;  c'est  là  qu'ils  attendaient  la  réponse.  Quand  les  décisions  avaient  été 
formulées  par  un  sénatus-consulte,  tantôt  le  magistrat  qui  avait  convoqué  l'assemblée  venait  les  lire  dans  le 
comitium,  tantôt  on  faisait  rentrer  les  députés  dans  la  Curie.  De  là  l'usage  général  de  délibérer  sur  les  affaires 
relatives  aux  étrangers  dans  la  Curia  Hostilia,  et  d'indiquer  dans  les  actes  officiels,  non  la  Curie,  où  la  délibéra- 
tion avait  eu  lieu,  mais  le  comitium  qui  en  était  voisin  et  où  les  députés  étrangers  attendaient  la  réponse  ». 

(3)  Cf.  C.  D.  Buck  and  W.  Petersen,  Reverse  Index  of  Greek  Nouns  and  Adjeclives,  s.  v. 

(4)  Dion  Cassius,  50,  4,  5  ;  71,  33,  3. 

(5)  Thébaïde,  4,  6-7  :  «  Ostendit  Bellona  facem,  dextraque  trabalem  hastam  intorsit  agens...  ». 

(6)  Sur  la  construction  générale  des  sénatus-consultes,  cf.  Th.  Mommsen,  Droit  public  romain,  VII  (trad. 
française,  1891),  p.  202-204.  Pour  la  liste  complète  des  sénatus-consultes  connus  par  la  tradition  littéraire  et 
les  inscriptions,  cf.  RE,  Supplbd  VI,  s.  v.  Senatusconsultum,  col.  808-812. 
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femmes  et  enfants,  à  s'opposer  aux  forces  de  l'ennemi  et  à  lutter  au  besoin  jusqu'au 
dernier  souffle  pour  la  défense  de  nos  intérêts  (SY^ocna  ^pày^anx  =  rcs  publicae), 
plutôt  que  de  sembler  s'éloigner  en  quelque  occasion  de  l'amitié  du  peuple  romain. 
Voyant  qu'il  n'y  avait  que  ce  moyen  de  se  sauver  du  siège  et  que,  les  ennemis  s'étant 
en  conséquence  conduits  plus  durement  à  leur  égard,  ils  étaient  tombés  dans  de  très 
grands  malheurs  et  dommages,  qu'ils  avaient  eu  à  supporter  de  nombreux  dangers...  ». 
La  suite  du  récit  est  malheureusement  perdue.  Il  apparaît  seulement  que  la  fidélité 
aux  Romains  valut  à  Thasos  d'être  durement  malmenée  par  ses  ennemis. 

Avec  le  fragment  715  e  (D  1-8),  placé  dans  la  colonne  II  et  restitué  grâce  à  un 
passage  parallèle  du  sénatus-consulte  de  Stratonicée1,  vient  le  début  de  la  décision 
du  sénat  concernant  la  requête  des  Thasiens  :  «  répondre  amicalement  aux  ambassa- 
deurs de  Thasos,  au  sénat,  en  leur  présence,  renouveler  les  liens  de  sympathie,  d'amitié 
et  d'alliance,  proclamer  la  valeur  des  ambassadeurs,  nos  amis  et  nos  alliés,  venant 
d'un  peuple  valeureux,  notre  ami  et  notre  allié.  Sur  les  questions  dont  les  ambassa- 
deurs avaient  entretenu  le  sénat,  L.  Cornélius  Sylla  Félix,  consul  de  l'année,  ayant 
donné  son  avis  (  ?)  et  les  ambassadeurs...  ». 

Un  autre  paragraphe,  marqué  au  début  de  la  ligne  par  une  lettre  placée  en  ekthesis 
dans  la  marge,  commence  au  bas  de  la  colonne  II  (E  4-8)  :  il  concerne  apparemment 
les  marques  de  reconnaissance  que  les  ambassadeurs  voulaient  offrir  au  peuple  romain, 
avec  l'autorisation  des  consuls  (èàv  aùroïç  9aiv/]Tou).  Les  détails  manquent,  mais  il 
devait  s'agir  d'abord  du  dépôt  d'une  stèle  ou  d'une  couronne  fixée  dans  un  bâtiment 
officiel,  comme  le  suggère  le  participe  Tupo<77)Xa)[xévoç2.  On  doit  trouver  ici  une  modifi- 
cation à  une  situation  antérieure,  puisqu'on  oppose  (Se,  E  6)  ce  qui  s'était  passé 
auparavant  (si  du  moins  la  restitution  èv  8k  twi  è'(j.Trp[oa6£v  /povou]  est  valable)  aux 
dispositions  nouvelles  d'après  lesquelles,  semble-t-il,  les  Thasiens  demandent  l'auto- 
risation de  consacrer  une  offrande  dans  le  temple  de  la  Foi  et  de  faire  un  sacrifice 
au  Capitole,  privilèges  habituels  à  Rome  pour  les  ambassadeurs  de  cités  alliées.  Les 
lignes  suivantes  (début  de  la  colonne  III,  E  9-12)  terminent  le  paragraphe  concernant 
l'acceptation  par  le  sénat  romain  des  témoignages  de  reconnaissance  des  Thasiens3. 

(1)  OGI,  441,  1.  65-72. 

(2)  Cf.  S.  C.  de  Mytilène,  Syll.3,  764  (45  av.  J.-C.)  :  a  te  aô-rotç  7rpÔT£pov  Ûtcq  tîjç  auyxXrj-rou  (piXàvOpojTra 
cruyx£xcop7)|iiva  t^v,  tocûtoc  èv  SéXtcùi.  ya.'ky.T^i  yEypau.[iiva  7rpoa7)Xù)aoa  è^sïvai,  otocv  6éXaxnv  ;  et  le  traité  de 
Rome  avec  Astypalée,  IG  XII,  3,  173  :  xocl  [S-rt  LTôtcXioç]  'PotîXioç  u7ra-roç  ydcXxwpLoc  auu.[xocxîaç  [Ta'JT7)ç  èv 
twi]  KaTCETCùXlioi.  xa67)Xw67Jva(,  cppav-nay).  Sur  l'usage  pour  les  peuples  étrangers  d'offrir  une  couronne  au 
Capitule,  cf.  P.  Foucart,  Mém.  de  Vins!.,  37,  1906.  S.  C.  de  Thisbé  (170),  p.  333;  et  Ch.  Diehl-G.  Cousin, 
BCH,  9,  1885,  p.  464,  n.  2.  Les  textes  des  traités  et  des  sénatus-consultes  étaient  affichés  à  Rome  sur  des 
plaques  de  bronze  (tzimixE,  xaXxsouç,  xc^^xcùtx(X)  au  Capitole  (en  des  lieux  de  dépôt  divers  :  aedes  Ihensarum, 
temple  de  Jupiter  Capitolin,  temple  de  la  Foi)  et  à  Vaerarium;  cf.  S.  Accame,  II  dominio  rowano  in  Grecia..., 
1946,  p.  81-82;  L.  Gallet,  Rev.  hist.  de  droit  français  et  étranger,  4e  série,  16e  année,  1937,  Essai  sur  le  sénatus- 
consulte  «  de  Asclepiade  sociisque  »,  p.  262  et  263  :  «  ...  dans  les  actes  d'amitié  qui  donnaient  à  la  partie  bénéfi- 
ciaire le  droit  d'accéder  au  Capitole  et  d'offrir  un  sacrifice  aux  dieux  de  la  cité,  le  sénat  pouvait  lui  permettre 
de  faire  elle-même  le  dépôt  de  l'acte  ». 

(3)  Bien  que  mal  conservée,  la  lettre  qui  précède  TA,  E  9,  est  certainement  un  kappa,  ce  qui  fait  penser 
au  mot  dtTroSexTtx,  qu'on  trouve  dans  le  S.  C.  de  Stratonicée,  OGI,  441,  1.  99,  et  exclut  la  restitution  apicrroc. 
Atà  jjivYjjr^ç,  E  10,  d'autre  part,  peut  être  rapproché  du  passage  du  S.  C.  de  Tabae,  publié  en  dernier  lieu  par 

L.  et  J.  Robert,  La  Carie  II,  n°  5,  1.  3-7  :  [ dcpéoxeiv  tyji  ouv]xX?)tcoi  xoù  Ton  Sr)[xwi  [tôh  'Po>[i.odov  tocvtcc 

ocùxoïç]  Tapierra  elvai  è'a£c6ai  ts  [tt)V  te  7rpôç  tyjv  guvxXv)]tov  xoà  tôv  8^u.ov  tôv  'Pcou.a[ôcov  aùxcôv  ?  7u<mv  Sià] 

ji.VY)u.riç  r/siv  e^siv  ts.  E,  1 1  :  on  peut  penser  à  âoicreiv  te  è[pyaa£av ],  cf.  OGI,  441,  1.  109  :  oÏ-uveç  àv 

StScÔCTÎv  te  Èpyaatav . 
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Suit  le  début  d'un  nouveau  paragraphe,  marqué  lui  aussi  par  la  première  lettre 
mise  en  ekthesis.  Il  vise  à  restituer  aux  Thasiens  des  territoires  et  les  revenus  y  afférant1. 
On  y  traite  des  «revenus  que  Vimperator  L.  Cornélius  Sylla  leur  a  concédés,  avec 
l'assentiment  du  conseil,  pour  les  remercier  de  leur  valeur  et  leur  faire  honneur  »  (E  13- 
15),  de  villes,  de  territoires,  de  ports  que  les  Thasiens  contrôlaient  et  qui  doivent  leur 
être  rendus  (E  15-17)  ;  enfin,  de  la  décision  prise  par  le  peuple  romain  pour  que  les 
Thasiens  puissent  jouir  de  leurs  biens  (F  1-3,  G  1-7). 

En  G  8  commençait  un  nouveau  paragraphe,  d'après  le  blanc  laissé  à  la  fin  de 
la  ligne  précédente.  Il  a  trait  à  des  territoires  que  des  rois  thraces,  Rhoemétalcas, 
Tiouta,  Ablouporis,  ou  leurs  peuples  avaient  occupés,  au  butin  (ou  aux  prisonniers  ?, 
cf.  S.  C.  de  Stratonicée,  1.  62  et  116)  qu'ils  avaient  emmenés  (à7rY)Y«Yov)  pendant  la 
guerre  contre  les  Romains  et  qu'ils  devaient  rendre  aux  Thasiens  (G  8-15). 

La  colonne  IV  (H  1-3)  marque  aussi  le  début  d'un  paragraphe  dont  on  ne  connaît 
que  les  quelques  lettres  conservées  sur  la  deuxième  colonne  du  fragment  715  A.  Peut- 
être  s'agit-il  des  munera  (£év[t,oc])   que  les  Romains  accordaient  aux   ambassadeurs2. 

Les  précisions  données  en  A  1-2  permettent  de  dater  ce  document  exactement 
de  l'an  80  av.  J.-C,  quand  Sylla  accepta  le  consulat  pour  la  seconde  fois  et  l'exerça 
avec  son  cousin  par  alliance  Q.  Metellus  le  Pieux3.  En  dépit  des  lacunes,  il  est  assuré 
que  la  guerre  mentionnée  est  celle  de  Mithridate  et  que  nous  nous  trouvons  en  présence 
d'un  de  ces  sénatus-consultes  accordés  par  le  sénat  romain  aux  cités  grecques  qui  lui 
étaient  restées  fidèles  pendant  le  conflit4.  La  décision  sénatoriale  consacre  de  façon 
officielle  les  promesses  faites  par  Sylla  à  la  fin  de  la  première  guerre  contre  Mithridate. 
Retardée  de  quelques  années,  elle  fait  partie  d'une  remise  en  ordre  générale  de  la 
situation  qui  paraît  avoir  eu  lieu  entre  82  et  80  av.  J.-C,  lorsque  les  événements 
politiques  intérieurs  et  extérieurs  accordèrent  à  Sylla  le  répit  nécessaire  pour  examiner 
les  questions  en  suspens. 

Outre  les  dispositions  traditionnelles  renouvelant  Vamicitia  et  la  socielas,  honorant 
les  ambassadeurs  et  autorisant  un  sacrifice  au  Capitole,  les  autres  sont  toutes  relatives 
à  des  questions  territoriales  :  restitutions  ou  concessions  englobant  aussi  bien  des  cités, 
des  ports  et  d'autres  territoires  que  les  revenus  qu'on  en  peut  retirer.  Une  clause 
spéciale  règle  le  cas  des  biens  thasiens  que  des  peuplades  thraces  et  leurs  chefs,  Rhoe- 
métalcas, Ablouporis  et  Tiouta  avaient  indûment  occupés. 

(1)  La  même  construction  se  trouve  dans  le  S.  C.  de  Stratonicée,  OGI,  441,  1.  93-95.  Pour  la  restitution 
xœ  û[7iâpxovT0C  aÙTOÎç ],  cf.  S.  C.  de  Thisbé,  Sylt.3,  646,  1.  25. 

(2)  Cf.  Ch.  Diehl-G.  Cousin,  BCH,  9,  1885,  p.  470-471  ;  V.  Ferrenbach,  Die  Amici  Populi  Romani  repn- 
biikanischer  Zeit,  1895,  p.  66. 

(3)  W.  Drumann-P.  Groebe,  Geschichie  Roms2,  II,  1902,  p.  421  ;  RE,  s.  v.  Cornélius,  col.  1562,  n»  392. 
Sur  la  parenté  de  Sylla  et  de  Metellus,  cf.  J.  Carcopino,  Sylla  ou  la  monarchie  manquée,  1931,  p.  125.  Sur  le 
titre  'ETTOcppoSi-roç  et  la  date  où  il  fut  conféré,  cf.  J.  P.  V.  Balsdon,  JRS,  41,  1951,  p.  4  et  10. 

(4)  Trois  cités  au  moins,  outre  Thasos,  avaient  vu  leurs  privilèges  sanctionnés  par  un  sénatus-consulte  : 
Stratonicée  {OGI,  441  :  81  av.  J.-C),  Tabae  de  Carie  (L.  et  J.  Robert,  La  Carie  II,  n°  5),  Chios  [Syll.3,  785, 
lettre  d'Auguste  rappelant  le  sénatus-consulte  qui  avait  été  accordé  à  Chios  en  80  av.  J.-C).  Pour  les  autres  villes 
qui  avaient  été  récompensées  de  leur  fidélité  à  l'égard  de  Rome,  cf.  Th.  Reinach,  Milhridale  Eupalor...,  p.  210, 
où  sont  encore  mentionnées  Ilion,  Magnésie  du  Sipyle,  Laodicée  du  Lycos,  Rhodes,  et  la  confédération  lycienne. 
Cf.  aussi  V.  Chapot,  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie,  1909,  p.  37  ;  L.  et  J.  Robert,  La  Carie  II,  p.  96-97  ; 
A.  Degrassi,  Bolletlino  délia  Commissione  archeologica  comunale  di  Roma,  74,  1951/1952,  p.  19-47,  Le  dediche  di 
popoli  e  re  asialici  al  Popolo  romano  c  a   Giove  Capilolino  (cf.  J.  et  L.  Robert,  REG,  68,  1955,  Bulletin,  n»  288). 
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Avant  de  poursuivre  l'étude  de  ce  document,  il  convient  d'insérer  ici  un  second 
texte,  qui  devait  lui  faire  suite  immédiatement  sur  le  mur  où  étaient  gravées  les  deux 
inscriptions.  La  lettre  adressée  aux  Thasiens  par  Cn.  Cornélius  Dolabella,  proconsul 
de  Macédoine,  au  sujet  du  sénatus-consulte,  apporte  des  précisions  et  des  détails 
nouveaux  qui  permettent  de  compléter  le  premier  document  et  en  étendent  la  portée. 

175.  Inv.  893  ;  bloc  de  marbre  conservé  en  entier,  sauf  dans  le  sens  de  l'épaisseur,  qui  a 
été  diminuée  lors  d'un  remploi  ;  aux  lits  d'attente  et  de  pose,  trait  de  scie  de  0  m.  01  de  largeur 
le  long  du  bord  ;  au  lit  d'attente,  trou  de  louve  long  de  0  m.  15,  à  0  m.  65  du  bord  gauche  ; 
remployée  à  deux  reprises  dans  la  basilique  de  l'agora,  la  pierre  à  d'abord  servi,  dans  le  premier 
état  de  l'édifice,  de  socle  à  la  barrière  du  chancel  ;  de  cette  époque  datent  les  traces  d'encastre- 
ment sur  la  face  inscrite,  qui  était  devenue  lit  d'attente  :  un  encastrement  large  de  0  m.  08, 
pratiqué  sur  les  deux-tiers  de  la  longueur  de  la  pierre  à  droite,  à  0  m.  11  du  bord  supérieur, 
se  termine  à  gauche  par  une  entaille  circulaire  (diam.  :  0  m.  325)  destinée  à  supporter  une  colonne 
et  munie  au  centre  d'un  trou  de  goujon  profond  de  0  m.  20,  avec  canal  de  coulée  ;  trous  de 
goujon  au  lit  de  pose  ;  après  la  transformation  de  la  basilique,  ce  même  bloc  a  été  employé 
comme  plaque  de  couverture  du  martyrion  d'Akakios1,  la  face  inscrite  tournée  vers  l'intérieur  ; 
seules  sont  bien  conservées  les  parties  qui  prenaient  appui  sur  les  murs  du  tombeau  ;  le  reste 
est  très  difficile  à  déchiffrer  :  le  marbre  s'est  désagrégé  sous  l'effet  de  l'humidité  ;  dimensions 
en  mètres  :  1,34x0,48x0,19  ;  inscrit  sur  deux  colonnes  (largeur  de  la  col.  1  :  0,84  ;  entre- 
colonnement  :  3  cm.  5),  dont  la  seconde  se  terminait  à  droite  sur  la  pierre  adjacente,  le  bloc 
porte  deux  documents  incomplets  qui  se  continuaient  sur  les  assises  inférieures  et  contiguës 
à  droite  :  une  lettre  de  Cn.  Cornélius  Dolabella  et  une  lettre  de  L.  Sestius  Quirinalis  (infra, 
n°  176)  ;  trouvé  le  21  juillet  1950,  sur  le  martyrion  (PI.  VII,  1). 

Lettre  de  Dolabella 

h.  1.  en  centimètres  :  1  ;  int.  :  0,6  ;  une  grande  partie  de  l'inscription  a  été  détruite  par 
les  encastrements  taillés  dans  la  pierre. 

Co1-  !  [r"vaï]oç  KopvYjXioç    rio7rXiou    [uloç   AoXaêéXXaç   àv6ÛTcax]oç   ^aipeiv   Xéyst.   àp^oocn    j3ouXy]i 

Syjjxgh  ©occti- 

tov  "  Mixaç  Mixà  uloç,  2a[ xaQ'  ulo0£o-îa]v  Eùpua.£vîSou,  cpûaet.  Se  Auyjxou,  TipedêcoTal 

ûfii-repot,,  àvSpeç  xa[Xoî,  xal  àya6ol  xaî,  91X01  Tiapà  8ï)u.ou  xa]Xou  x£  xal  àya6oîi  xal  (pîXou 

GU[J.[xâj(OU    X£    Y]U-E- 

4     xépou,  év  0£O"a,aXo[vix7)i  êvxu^ôvxEç  [loi ]ov  tv)v  aûyxXvjxov  tou  87)0.00  tou  'Pcofxodoov 

ÛTcèp  TÎjç  u[i.ET£p[aç  tzôXzcùc,  Soyfjia  7rspl  t%  zlç,  xà  S7)u.ôo~i]a  7rpày[xaxa  xaxaXoyvjç  û[xtov 

èa/yjxévat,  ' 

xoùxo  xe  xà  86y[u.a ] 

xou  STréyvcov  x 

8     xepov  èo")(7)xé[vai, ] 

èv  xôn  TroXéjxan  [ xa]- 

Xoaraopiouç  7r£pt,[7t£a£LV  ? ] 

L[X7T£pàxOpàç    X£ 

12     6u.a>v  Ujj.lv  ^àpixa  [cpiXiav  o-u[X[j.a/iav  àvaveaxrao-Oai, ] 

07t£p     Ûflàç     £7t£yV VOV     XÛÏÇ     7Tp£(jê£UXaL<;     'Aë&Y)piXÔ)V     &>l     XpÔTTCOL     AeÛ<x>- 

xioç  Kopv/]X(.oç  SûX[Xaç  'E7ra9p68(,xoç  Sixxâxcop  SiÉ]xpiv£v  xal  ï]  CTÛyxXyjxoi;  Sixaiov  Si£Xaê£v, 

6  S9j- 

(1)   Cf.  BCH,  75,   1951,  p.   160. 
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[lOÇ,  TE   6    'PlOflOUCOV   £xÉX[eUO"£V ]   U7t7)- 

16       XOOt   UfllV    (LcTlV    T(ZÇ   T£   7C 7rpOO-6SoUÇ   7)    tfÛyxXrjTOÇ    [y]    'Pco]- 

fxaitov  auvEycopYjo-EV  ïva  -/paa[6 tJootolç  toïç  s6[eo-]iv  à  yivrjTai  v ■  ôu.- 

oicoç  te  xal  ri£7rap7]6îoiç  xal  [Zxia6îoiç]  ypàu.[xaTa  à7rÉo-T£!.Xa  ïva  ùu.ïv  Û7t/)xool  gJctlv  du 

TpOTTCOl  7)   0"Ûy- 

xXyjtoç  Y)[i.£TÉpa  7]6éXy)o-ev.     ;>ac. 

20     Eî  Se  Tcspl  TÎjç  x^P0'?  ^1V  ô[i.opouaav T7]v  xwPav   Sfiè  crTa6[îjv]ai 

ûfi.ïv  o-yoXàÇouaav,  7rapa§ouvai,  Se  xiva  Gj(oXàÇouo"a[v ]   xal  7ipoç  oûç   ....  ypâu.- 

[xara  a7iÉGTEt,Xa  ïva  rcspl  TaÛTYjç  ttjç  /copaç à7ro^w- 

[p]7](TcocT!.v  uu.lv  te  cr/oXàÇoucrav  7rapaSco<7iv  xa6à>ç elv- 

24      [a?]i  te  el  Tiva  'PoLpiYjTaXxaç  y)  AêXou7iopiç  y]  TuTa  x ûfjiETEpa  StaxaTÉxo[u]- 

[<y]iv  TauTa  uu.lv  axoXàÇovTa  à7ro8o6âJC7iv  *  ôu-oicoç  te 

.    v  u|j.£T£pa  TauTa  uu.ïv  à7roxaTao"Ta69jvai  cppovTLcrai ûîusp  toÛtoùv  twv  7rpayu.aT<ov 

Ô(x[st]- 
[Épwv]  8r)u.oo"iaL  rj  îSiaL  ïva  rcpoç  Èu-É 

Col.  II  IlEpl  8k  twv  xaTaXsi,7rou.£va>v,  êàv  sîç  àu,<piXoyLav 

tou  7ipày[ji.aTOç  TcpsoêsuTal  7rpoç  è(xè  ÈXOÉTOcrav  I 

aÏTlVEÇ  £V  T7JL   ÇtXiat,  TOU   §Y)U.OU  TOU   'PwjjtaLCOV  £JJL£LVa[v ] 

4  rvaïoç    [KopvrjXioç]    IIotcXiou    uloç    AoXaêéXXaç    àv6ÛTOXTOç    [^alpstv    Xéy£t    àp^oucrt,    (3ouXyji 

§Y)U.gh  ©acri]- 
[ojv ]  o-[uu,u,]à;£COL   àTCOXpLV 

lacune  de  5  lignes 


I\  uu,aç  0eXo.>  cppovTÎcra[i    -  - 

(ùO"LV    ÛmfjXOOL   YjTE    OUTtûÇ 


q  Q-al    T£    Tt    U7T£VaVTlOV    TOUT 

yj  aÙTYj  SxiaÔloiç.     oac. 

TV.  C.  La  surface  de  la  partie  centrale  de  l'inscription  est  si  désagrégée  que  le  texte  se  lit 
avec  la  plus  grande  difficulté,  malgré  une  trompeuse  apparence  de  clarté.  Nous  avons  préféré, 
dans  ces  conditions,  garder  pour  l'apparat  critique  les  lectures  peu  sûres,  bien  qu'obtenues 
au  prix  de  longs  examens  de  la  pierre,  et  qui  ne  donnent  pas  de  sens  immédiatement  reconnais- 
sable. 

L.  4  :  il  faut  restituer  à  la  fin  de  la  lacune  un  verbe  déclaratif,  à  terminaison  en  -ov 
(imparfait  ou  aoriste  second),  dont  dépende  la  proposition  infinitive  qui  suit. 

L.  13  :  après  la  lacune,  contenant  environ  25  lettres,  lecture  du  premier  N  très  douteuse  ; 
1.  13-14  :  AEYK|KI02. 

L.  15  :  après  la  partie  retaillée,  longue  de  0  m.  37  :  MO-  OZNA  (ou  O).  XOI2 
ETOYIENAnOITEAE  •   ÛttyiIxogl. 

L.  16  :  après  tocçteti ,  lacune  martelée  de  0  m.  15  environ  ;  on  avait  noté  ensuite  :  A  (ou 

Y)  EN ZNE  ■  El  7rpoo-6§ouç  xXtc.  Nous  proposerions  de  restituer,  en  corrigeant  certaines  lec- 
tures :  tocç  te  7r[oXiTeiaç  xuPlC(-  Xi]u,év[aç  xa)u.a]<;  te  [x]al  7rpoa6Souç  xXtc.  Après  aûyxXyjTOç, 
la  place  est  insuffisante  pour  tou  Srju.ou  tou  'Pa>|u.aîcov,  mais  paraît  excessive  pour  tj  'Pw-,  ou 

Y)    TCOV    'Peu-. 

L.  17,  fin  :  e6[eo-]lv  n'est  pas  certain  ;  c'est  une  hypothèse  corrigeant  la  lecture  qui  avait 
été  faite  sur  la  pierre,  mais  qui«st  très  sujette  à  caution  en  raison  du  mauvais  état  du  marbre  : 
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OYTOIZTOIZTO      INA  yîvyjTai  xÀ7i.  Dans  l'interpréLaLion  que  nous  proposons,  il  reste 

la  difficulté  du  subjonctif,  yivrjTou,  après  un  relatif,  alors  qu'une  coupe  différente  des  mots, 
i.'va  yivrjTai,  la  supprimerait,  mais  rendrait  ce  qui  précède  inintelligible.  Nous  préférons  voir 
dans  cette  irrégularité  une  contamination  du  grec  par  le  latin,  dans  un  texte  manifestement 
traduit  de  cette  langue. 

L.  20  :  après  6u.opoîicrav,  on  peut  lire  EMAPON  •  ■  E(ou  Z)NE(of/  n,ou  l~).AIE  tyjv 
^ojpav,  et  après  <7T<x0[9jv]oci,  NTO  (àrco?)  ;  il  manque  encore  environ  13  lettres  avant  la  fin 
de  la  ligne.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  nom  géographique  commençant  par  EMAPO  qui  pût 
convenir.  Pourtant  le  E  est  net  :  on  ne  peut  le  transformer  en  IZ  pour  adopter  la  lecture,  plus 
plausible,  "Iau.apov1. 

L.  21,  fin:  cr^oÀàÇoucja[v  ca  19  I.)  AIONIÀA  xaï,  îrpoç  xXtc.  Faut-il  compléter  [FljaiovîSa? 

L.  22  :  après  Xwpaç  :  NOTH  .  N  .  ONO  •  n  •  E  •  ENAMHBlHTINEIENnAKHn  (ouïf )HI 
êmoy^oi-.  Nous  proposerions  de  corriger  la  lecture  n  -  E  -  en  xt[v]s[ç]  :  ti[v]s[ç]  èv  'Au.7)êt.7), 
xivèç  èv  nax7)7TYii,  (ou  riocxT]!,  tyji).  Mais  ces  deux  noms  sont  inconnus  parmi  les  sites  géogra- 
phiques du  littoral  thrace  (à  moins  que  l'on  ne  puisse  corriger  encore  IlaxyjiTT]!,  en  naxxûyji?). 
II  faudrait  d'autre  part  rétablir  après  x^poeç  un  relatif  et  un  verbe  dont  dépendent  les  sujets 
xivéç  et  les  noms  géographiques  ;  à7ro^cop£Lv  ne  pourrait  se  construire  avec  èv. 

L.  23,  fin  :  xcx.Qaq.Cl  [ca  11  /.]  IN  [ca  9  /.]  TOIIOI  •  ANE  (ou  O)  IN  ;  peut-être,  avec  le 
début  de  la  1.  24  :  slv|[a]i. 

L.  24  :  après  Tutoc  :  K  ■  ZET  •  K  (ou  E)  A  O  PT  •  •  uuixspa  ;  il  faut  selon  toute  probabilité 
un  neutre  pluriel  avant  ûuixepa. 

L.  25  :  après  ôfxoicoç  ts  :  AM  (ou  ANNI,  ou  Ain)  [14-15  /.]  TAI  Hri-AZIN  (ou  A)  fïTIiJI 

L.  27  :  après  èfjcé  :  TA  2  [ca  9  L]  YT . 

Les  grandes  lacunes  dues  au  mauvais  état  de  la  pierre  obligent  à  donner  de  cette 
inscription  aussi  une  paraphrase  et  une  interprétation  plutôt  qu'une  traduction  : 
«  Cn.  Cornélius  Dolabella,  fds  de  Publius,  proconsul,  envoie  ses  salutations  aux  magis- 
trats, au  conseil  et  au  peuple  de  Thasos.  Vos  ambassadeurs  Micas,  fils  de  Micas  et  Sa..., 
fils  adoptif  d'Euryménidès,  par  la  naissance  fils  de  Lyètos,  hommes  de  valeur  et  nos 
amis,  envoyés  par  un  peuple  de  valeur,  notre  ami  et  allié,  s'étant  présentés  devant 
moi  à  Thessalonique2,  (ont  fait  savoir)  que  le  sénat  romain  avait  rendu  un  sénatus- 
consulte  en  faveur  de  votre  ville,  en  raison  de  votre  respect  pour  la  république  »  (1.  1-5). 

Des  lignes  suivantes  (6-12),  il  ne  reste  que  le  début  de  chacune  :  Dolabella  a  pris 
connaissance  de  ce  sénatus-consulte  ;  suit  le  rappel  de  la  conduite  des  Thasiens 
pendant  la  guerre  et  des  peines  ([rajXaLTrojpîaiç)  endurées  par  eux,  ainsi  qu'une  allusion 
à  des  imperatores3.  A  partir  de  la  1.  12  apparaît  un  résumé  des  décisions  du  sénatus- 
consulte,  avec  les  dispositions  prises  par  Dolabella  pour  les  faire  appliquer  :  renouvelle- 
ment des  liens  de  sympathie,  d'amitié  et  d'alliance  ;  réponse  (  ?)  «  aux  ambassadeurs 


(1)  Ismaros,  nom  d'une  ville  homérique,  désignait  encore  une  région  de  Thrace,  au  Nord  de  Maronée, 
réputée  pour  son  vin  ;  cf.  Recherches  I,  p.  322. 

(2)  Pour  la  restitution  de  la  1.  4,  ivTux^vrsç  (xoi,  cf.  F.  F.  Abbott  et  A.  C.  Johnson,  Municipal  Adminis- 
tration in  Ihe  Roman  Empire,  1926,  n°  36,  1.  5-7  (lettre  d'Auguste  aux  Cnidiens)  et  n°  68,  I.  52-54  (lettres  aux 
Histriens). 

(3)  Cf.  D.  Magie,  De  Romanorum  juris  publici  sacrique  vocabulis  sollemnibus  in  Graecum  sermoncm  conver- 
sis,  1905,  p.  38  ;  Syll.3,  745,  n.  4.  Cette  transcription  en  grec  du  terme  latin  imperalor  est  assez  rare  ;  on  lui  préfé- 
rait d'habitude  la  traduction  aÙToxpâxcop. 
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d'Abdère  comme1  le  dictateur  L.  Cornélius  Sylla  Félix  l'avait  décidé,  le  sénat  l'avait 
jugé  bon  et  le  peuple  romain  l'avait  ordonné...  (afin  que  certains  ?)  vous  fussent 
soumis  ;  le  sénat  romain  vous  a  concédé  (les  cités,  ports,  territoires  ?  et)  revenus, 
pour  que  vous  usiez  de  vos  lois  et  de  vos  coutumes  qui  deviennent....  ;  j'ai  envoyé  de 
même  des  lettres  aux  habitants  de  Péparéthos  et  de  Skiathos  pour  qu'ils  vous  soient 
soumis  comme  notre  sénat  l'a  voulu  ». 

A  partir  de  la  1.  20,  décision  au  sujet  d'un  territoire  limitrophe2  de  ....,  qui  devrait 
revenir,  vacant,  aux  Thasiens.  Si  (les  ennemis  ?,  les  Thraces  ?)  veulent  en  livrer 
quelque  autre  qui  serait  vacant,  «je  (Dolabella)  leur  ai  envoyé  des  lettres  en  ce  qui 
concerne  ce  territoire  pour  qu'ils  se  retirent  et  vous  le  remettent  vacant  comme  (on 
l'a  décidé  ?).  Si  Rhoemétalcas,  Ablouporis  ou  Tyta  occupent  de  vos  territoires,  qu'ils 
vous  les  remettent  vacants  ;  de  même  (j'ai  écrit  ?)  que  ces  (biens)  qui  sont  vôtres 
vous  soient  rendus  et  qu'on  se  préoccupe...  de  ces  questions,  relatives  tant  à  la  cité 
qu'aux  particuliers,  afin  que  vers  moi...  ». 

La  colonne  II  apporte  la  fin  de  la  lettre  :  «  Pour  le  restant,  s'il  y  a  doute,  ...  que 
des  ambassadeurs  viennent  à  moi  (comme  l'ont  fait  les  villes  ?)  qui  sont  restées  fidèles 
à  l'amitié  du  peuple  romain...  »  (1.  1-3).  Les  dernières  lignes  renferment  ce  qui  paraît 
être  un  post-scriptum  ou  une  addition  postérieure  sous  forme  de  lettre  :  à  la  1.  4 
apparaît  le  début  d'une  nouvelle  salutation  de  Dolabella,  puis,  après  cinq  lignes 
perdues,  les  quatre  dernières  lignes  peuvent  être  interprétées  comme  un  ordre  donné 
aux  Thasiens  (à  qui  doit  se  rapporter  u[xàç)  de  s'occuper  de  faire  exécuter  les  décisions 
prises  :  mention  de  personnes  ou  de  territoires  qui  doivent  leur  être  soumis,  de  «  quel- 
que chose  de  contraire  »  et  des  Skiathiens. 

Prosopographie.  L'ambassadeur  de  Thasos,  Micas,  fils  de  Micas,  est  sans  doute 
le  même  personnage  que  le  Mixàç  MixàSoç  de  la  liste  publiée  IG,  301.  Le  nom  du 
deuxième  ambassadeur  ne  peut  être  restitué  avec  certitude3.  Ces  deux  délégués 
doivent  être  ceux  qui  avaient  défendu  les  intérêts  de  Thasos  à  Rome  :  ils  semblent 
porter  en  effet  le  titre  spécial  de  xaXol  xocl  àyaôot.  xal  91X01  qui  qualifie  personnellement 
les  ambassadeurs  d'une  cité  étrangère  honorés  dans  un  sénatus-consulte4.  Ils  étaient 
d'ailleurs  tout  indiqués  pour  représenter  de  nouveau  leur  ville  auprès  de  Dolabella. 
Ce  dernier,  Cn.  Cornélius  Dolabella,  était  l'un  des  lieutenants  de  Sylla  ;  nommé  consul 
en  81,  il  devint  l'année  suivante  proconsul  de  Macédoine  où  il  exerça  son  autorité 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  785.  Cette  inscription  nous  apprend  qu'il  était  fils  d'un 
certain  Publius  Cornélius  Dolabella,  inconnu  par  ailleurs,  alors  que  sa  filiation  n'était 
pas  certaine  jusqu'à  présent6. 

(1)  L'expression  toi  xpô^wi  doit  être  une  traduction  littérale  du  quo  modo  latin. 

(2)  Sur  le  sens  de  ôjjtopeïv,  cf.  C.  H.  Welles,  Royal  Correspondance  in  Ihe  Hcllcnislic  Period,  1934,  p.  350, 
s.  v. 

(3)  On  serait  tenté  de  proposer  2â[xupoç ],  vu  la  fréquence  de  ce  nom  à  Thasos,  mais  rien  ne  permet  de 

l'affirmer.  D'autres  noms  seraient  aussi  possibles  :  Sàf^ioç ],  par  exemple.  Il  paraît  donc  plus  prudent  de  renon- 
cer à  restituer  le  nom  de  l'ambassadeur. 

(4)  Sur  les  privilèges  accordés  aux  ambassadeurs,  cf.  !..  Gallet,  Heu.  hisl.  de  droit  français  el  étranger, 
1937,  p.  282  et  285. 

(5)  RE,  s.  v.  Cornélius,  col.  1297,  n°  134,  et  ibid.,  s.  v.  Makedonia,  col.  765  ;  Broughton,  II,  p.  80  ;  cf. 
aussi  H.  Gabier,  Zeilschr.  fur  Numismalik,  23,  1902,  p.  180-181,  Zur  Mùnzkunde  Makedoniens,  III. 

(6)  W.  Drumann-P.  Groebe,  Geschichle  Roms2,  II,  1902,  p.  482,  lui  donnaient  pour  père  son  homonyme, 
Cn.  Cornélius  Dolabella,   tué  en   100  av.   J.-C. 
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Il  revenait  normalement  au  proconsul  de  la  province  la  plus  proche  de  la  ville 
intéressée  de  faire  exécuter  les  décisions  du  sénat1.  La  délégation  thasienne  dans  la 
capitale  de  la  Macédoine  se  proposait-elle  de  rendre  compte  à  Dolabella  du  succès  de 
la  démarche  des  ambassadeurs  à  Rome,  et  de  solliciter  son  appui  pour  l'application 
des  mesures  décrétées  par  le  sénat  ?  Le  proconsul  avait-il  été  chargé  au  contraire 
de  leur  remettre  le  texte  même  du  sénatus-consulte  en  l'accompagnant  d'une  lettre 
explicative  ?  On  ignore  la  procédure  exacte  employée  dans  de  tels  cas2  ;  la  première 
supposition  semble  pourtant  la  plus  vraisemblable  :  lorsque  des  ambassadeurs  étran- 
gers sont  présents  à  Rome  pour  recevoir  le  sénatus-consulte  concernant  leur  cité,  on 
peut  penser  qu'ils  ont  aussi  la  responsabilité  d'en  emporter  la  copie  dans  leur  patrie. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Dolabella  remet  aux  délégués  une  lettre  pour  les  Thasiens.  Résumant 
le  document  initial,  elle  en  précise  les  modes  d'application  et  énumère  les  mesures 
destinées  à  le  rendre  effectif  :  ordre'  à  certains  (la  lacune  ne  permet  pas  de  savoir  de 
qui  il  s'agit)  de  se  soumettre  aux  Thasiens  ;  le  passage  relatif  à  Abdère  reste  obscur  : 
on  a  sans  doute  affaire  à  quelque  parallèle  indiquant  qu'on  agira  avec  les  Thasiens 
comme  avec  les  ambassadeurs  d'Abdère3  ;  précisions  sur  les  divers  territoires  (  ?) 
et  les  revenus  dont  doit  jouir  Thasos  ;  lettres  envoyées  aux  habitants  de  Skiathos 
et  de  Péparéthos  pour  qu'ils  se  soumettent  aux  Thasiens  ;  longues  explications  enfin 
concernant  des  territoires  vacants  que  doivent  récupérer  les  Thasiens  sur  les  rois 
thraces  qui  les  avaient  occupés  ;  il  n'est  plus  possible  de  savoir  à  quoi  se  rapporte  la 
suite,  où  d'autres  biens  encore  doivent  être  restitués  à  Thasos.  Dolabella  se  déclare 
en  conclusion  prêt  à  intervenir  pour  toute  contestation  qui  pourrait  s'élever.  Il  dut 
le  faire  une  fois  au  moins,  s'il  faut  considérer  les  1.  4-9  de  la  colonne  II  comme  une 
addition  postérieure. 

La  lettre  de  Dolabella  permet  de  compléter  sur  certains  points  les  lacunes  du 
sénatus-consulte  par  les  nouvelles  clauses  qu'elle  fait  apparaître  :  autorisation  pour 
les  Thasiens  d'être  régis  par  leurs  propres  lois  et  coutumes  —  clause  habituelle  d'ail- 
leurs dans  les  sénatus-consultes  accordés  aux  cités  grecques,  et  liée  à  la  qualité  de 
civitas  libéra*;  attribution  à  Thasos  des  îles  de  Skiathos  et  Péparéthos  ;  nouveaux 
détails  sur  les  territoires  à  récupérer. 

Voici  en  définitive  comment  on  peut  rétablir  dans  ses  grandes  lignes,  à  l'aide 
de  ces  deux  inscriptions  mutilées,  le  schéma  du  sénatus-consulte  de  Thasos  : 

1.  Préambule  :  salutation  adressée  par  L.  Sylla  aux  Thasiens  et  remise  du  sénatus- 
consulte  ;  date  et  lieu  de  son  établissement  ;  témoins  à  la  rédaction  (174,  A,  1-6). 

(1)  Cf.  S.  C.  de  Stratonicée,  OGI,  441,  1.  101  :  [ t]oûto  ts  oïtlvôç  àv  wiiz  àel  'Aaiav  tvjv  te  'EXXàSa 

è[7rap)(EÎa<;  8ia]xaTS-/w<nv  cppovTÎ^waw  SiSôJatv  te  èpyaaîav  ï[va  Tocûra]  outcoç  yw[co]vTai  ;   et  BCH,   9,    1885, 
p.  471. 

(2)  Cf.  E.  Tâubler,  Imperium  romanum,  1913,  p.  362  :  *  Ûber  die  Art,  wie  die  Aushândigung  einer  Abschrift 
des  beschworenen  Vertrags  an  den  Kontrahenten  erfolgte,  fehlt  jede  Nachricht  ». 

(3)  Abdère  fut,  en  Thrace,  une  des  seules  cités  à  s'opposer  à  la  conquête  des  armées  conduites  par  le 
jeune  roi  de  Cappadoce  Ariarathe.  Elle  eut  en  conséquence  à  subir  un  siège  de  leur  part,  qui  ne  fut  levé  qu'à 
l'approche  des  armées  romaines  de  Flaccus  et  à  la  nouvelle  de  la  prise  de  Philippes,  à  la  fin  de  l'an  86  av.  J.-C. 
En  raison  même  de  cette  attitude  courageuse  et  de  sa  fidélité  à  Rome,  il  n'est  pas  possible  qu'Abdère  ait  été 
traitée  en  ville  ennemie  par  les  Romains  victorieux,  ni  qu'elle  ait  été  défavorisée  au  profit  de  Thasos.  C'est 
pourquoi  il  paraît  plus  vraisemblable  d'interpréter  le  passage  relatif  aux  Ahdéritains  comme  un  parallèle,  et  de 
ne  pas  établir  de  rapport  avec  la  ligne  suivante  où  il  est  question  de  soumission  aux  Thasiens. 

(4)  Cf.  F.  F.  Abbott  et  A.  C.  Johnson,  Municipal  Administration  in  the  Roman  Empire,  p.  43. 
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2.  Relatio  :  raisons  du  sénatus-consulte  :  services  rendus  par  les  Thasiens  à  la 
république  romaine,  peines  et  dangers  endurés  par  eux  pour  rester  fidèles  aux  intérêts 
de  Rome  (174,  C,  1-8,  et  175,  col.  I,  8-10). 

3.  Sentence  du  sénat  :  a)  renouvellement  de  la  déclaration  d'amitié  et  d'alliance 
avec  Thasos,  déclaration  honorifique  pour  les  ambassadeurs  (174,  D,  1-5,  et  175, 
col.  I,  12)  ;  b)  autorisation  accordée  aux  ambassadeurs  de  consacrer  une  offrande  et 
de  faire  un  sacrifice  au  Capitole  (174,  E,  4-8)  ;  c)  conformément  aux  promesses  de 
Sylla,  restitution  aux  Thasiens  des  revenus,  cités,  ports  et  territoires  qu'ils  possé- 
daient autrefois  (174,  E,  13-17,  F,  1-3,  G,  1-7,  et  175,  col.  I,  16-17)  ;  d)  autorisation 
accordée  aux  Thasiens  de  pouvoir  se  conformer  à  leurs  propres  lois  et  coutumes  (175, 
col.  I,  17)  ;  e)  subordination  à  Thasos  des  îles  de  Skiathos  et  Péparéthos  (175,  col.  I, 
18-19)  ;  f)  restitution  aux  Thasiens  des  biens  et  territoires  dont  s'étaient  emparés 
les  rois  thraces  Rhoemétalcas,  Tiouta  (ou  Tyta,  175)  et  Ablouporis  (174,  G,  8-15,  et 
175,  col.  I,  20-25)  ;  g)  remise  de  mimera  aux  ambassadeurs  (174,  H,  1-3). 

Il  est  désormais  possible  de  reconstituer,  grâce  à  ces  nouveaux  documents,  une 
partie  de  l'histoire  de  Thasos  au  début  du  Ier  siècle  av.  J.-C,  de  l'incorporer  aussi  au 
déroulement  général  des  événements  pendant  la  première  guerre  mithridatique. 
L'île  qui,  depuis  une  centaine  d'années,  avait  poursuivi  une  politique  pro-romaine 
n'en  avait  retiré  que  des  bénéfices  ;  confiante  dans  la  force  de  son  protecteur,  elle 
n'avait  pas  voulu  faire  défection  quand  le  danger  avait  commencé  à  la  menacer.  Ce 
danger  était  représenté  essentiellement  pour  elle  par  les  peuplades  thraces,  ses 
voisines  ;  toujours  prêtes  à  la  violence  et  à  l'agression,  celles-ci  avaient  profité  du  soutien 
et  des  encouragements  tacites  de  Mithridate  VI  Eupator,  dont  les  projets  de  conquête 
commençaient  à  se  former,  pour  reprendre  une  attitude  belliqueuse  à  l'égard  de  la 
province  de  Macédoine.  Dès  l'année  91  av.  J.-C,  les  incursions  répétées  des  bandes 
thraces  rendent  la  région  peu  sûre1.  La  situation  s'aggrave  encore  lorsque  l'armée 
d'Ariarathe,  roi  de  Cappadoce,  l'un  des  fils  de  Mithridate,  pénètre  en  Thrace  et  en 
Macédoine  en  87  av.  J.-C.2,  ralliant  cette  fois  ouvertement  la  majorité  des  tribus 
thraces  qui  jouent  le  rôle  d'aile  occidentale  et  se  déchaînent  jusqu'en  Epire3. 

Depuis  un  an  déjà,  Mithridate  avait  dévoilé  ses  ambitions  et  entamé  les  hostilités 
contre  Rome.  Après  sa  conquête  de  l'Asie  Mineure  et  le  massacre  des  résidents  romains 
qui  l'avait  suivie,  le  roi  du  Pont  convoitait  de  mettre  la  main  sur  la  Grèce  entière, 
sous  prétexte  de  la  libérer  de  la  domination  romaine.  Aidé  dans  ses  projets  par  l'appui 
d'Athènes,  qui  fit  défection  à  Rome,  il  envoya  une  armée  et  une  flotte  sous  le  comman- 
dement d'Archélaos.  Celui-ci  se  rendit  maître  de  la  mer  Egée  en  moins  de  six  mois, 
ralliant  de  gré  ou  de  force  à  la  cause  de  Mithridate  la  majorité  des  cités  grecques. 
Rares  furent  celles  qui  résistèrent  aux  invites  ou  aux  menaces  des  troupes  pontiques 
et  restèrent  fidèles  à  Rome.  Rhodes  cependant  refusa  de  se  soumettre  et  soutint 
victorieusement  un  siège  conduit  par  Mithridate  lui-même  ;  en  Grèce  continentale, 
Thespies,  seule  des  cités  béotiennes,  tint  bon  contre  l'armée  d'Archélaos  qui  l'assié- 


(1)  Cf.  Th.  Reinach,  Milhridale  Eapalor...,  p.  74  et  108. 

(2)  Plutarque,  Sylla,   11. 

(3)  Dion  Cassius,  fr.  101,  2. 
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geait  :  l'arrivée  des  légions  romaines  la  délivra  ;  dans  le  Nord  enfin,  la  province  de 
Macédoine  se  défendit  longtemps  contre  les  troupes  d'Ariarathe,  ne  cédant  que  sous  le 
nombre  ;  la  place  forte  d'Abdère,  en  Thrace,  résista  aussi  avec  acharnement  et  succès  : 
l'armée  pontique  en  fit  vainement  le  siège. 

Il  faut  ajouter  Thasos  à  cette  liste  :  encouragée  peut-être  par  l'exemple  de  ses 
voisins,  elle  demeura,  elle  aussi,  fidèle  à  Rome,  persuadée  que  son  salut  se  trouvait 
dans  cette  fidélité.  Devant  l'ennemi  qui  la  menaçait,  ses  citoyens  prêtèrent  le  serment 
solennel  d'aller  à  la  mort  plutôt  que  de  faire  défection  à  la  cause  romaine.  L'île  dut 
supporter  un  siège.  Était-ce  l'armée  d'Ariarathe  qui  avait  investi  la  cité,  en  même 
temps  que,  sur  le  continent  elle  assiégeait  Abdère  ?  Était-ce  la  flotte  d'Archélaos 
qui  avait  fait  une  incursion  dans  l'Egée  septentrionale  après  avoir  subjugué  les 
Cyclades  ?  Un  de  ses  lieutenants,  Métrophanès,  avait  bien  été  jusqu'à  Skiathos  et  en 
Thessalie  ;  peut-être  avait-il  poussé  jusqu'à  Thasos  ?  Rien  ne  permet  d'en  décider. 
Seule  certitude  :  Thasos  tint  tête  à  l'ennemi,  non  sans  subir  de  grands  dommages. 

Si  les  Thasiens  résistèrent  victorieusement,  retranchés  derrière  la  solide  enceinte 
qui  avait  déjà  protégé  la  cité  en  tant  d'occasions,  ils  ne  purent  sans  doute  pas  sous- 
traire aux  déprédations  des  assiégeants  les  régions  situées  hors  des  murs  :  domaines, 
quartiers  nouveaux,  construits  pendant  la  récente  prospérité  de  Thasos,  durent  être 
détruits  et  pillés1.  Mais  la  perte  la  plus  considérable  dont  souffrirent  les  Thasiens  fut 
celle  de  leurs  possessions  continentales,  qu'ils  n'étaient  pas  en  mesure  de  protéger. 
La  Pérée,  avec  toutes  ses  ressources,  devint  la  proie  des  ennemis.  Pour  exécuter  cette 
opération,  les  troupes  pontiques  avaient  des  auxiliaires  tout  trouvés  dans  les  tribus 
thraces  qui  s'étaient  ralliées  à  Mithridate  et  qui  avaient  le  plus  grand  intérêt  à  prêter 
leurs  forces  pour  envahir  ces  territoires  en  bordure  des  leurs.  Qu'elles  aient  participé 
ou  même  présidé,  à  la  conquête  de  la  Pérée  thasienne  ressort  avec  évidence  des 
nouvelles  inscriptions  :  trois  personnages  aux  noms  spécifiquement  thraces  figurent 
dans  un  contexte  qui,  dans  les  deux  documents,  fait  mention  d'occupation  (Siaxaxé- 
yav  :  174,  G,  3,  5,  9,  et  175,  col.  I,  24). 

Le  nom  de  Rhoemétalcas  est  connu  parmi  les  rois  thraces  dès  la  fin  du  Ier  siècle 
av.  J.-C.  Rhoemétalcas  I,  dont  l'activité  est  attestée  de  12  av.  J.-C.  environ  à  14  ap. 
J.-C,  apparaît  comme  le  premier  roi  de  la  Thrace  unifiée2.  Il  appartenait,  semble-t-il, 
à  la  tribu  des  Sapéens3  et  avait  établi  sa  capitale  à  Bizyé,  dans  le  territoire  des  Astae  ; 
sa  maison  aurait  également  régné  sur  les  Odryses.  Mais  sa  généalogie,  extrêmement 
compliquée,  est  encore  peu  sûre4. 

Le  Rhoemétalcas  dont  il  est  fait  mention  dans  le  sénatus-eonsulte  est  son  aîné 
d'une  soixantaine  d'années.  Appartenait-il  à  la  même  famille,  de  quelque  branche 


(1)  C'est  à  ces  événements  qu'on  pourrait  rattacher  l'incendie  du  quartier  hors  les  murs,  à  l'Ouest  de  la 
cité,  dont  les  fouilles  près  de  la  basilique  paléochrétienne  de  la  plaleia  ont  fait  retrouver  des  traces  (cf.  BCH,  73, 
1949,  p.  568-569). 

(2)  RE,  s.  v.  Tot(X75TàXxï)Ç,  col.  1003-1004. 

(3)  Cf.  H.  Dessau,  Eph.  epigr.,  9,  1913,  p.  705. 

(4)  Cf.  les  différents  tableaux  généalogiques  dressés  par  Th.  Mommsen,  Eph.  epigr.,  2,  1875,  p.  256; 
G.  Seure,  REA,  6,  1904,  p.  217;  R.  M.  Dawkins  et  F.  W.  Hasluck,  RSA,  12,  1905/1906,  p.  176;  H.  Dessau,  Eph. 
epigr.,  9,  1913,  p.  704  ;  en  dernier  lieu,  RE,  s.  v.  Thrake,  col.  445,  et  A.  H.  M.  Jones,  The  Ciliés  of  the  Easlem 
Roman  Provinces,  1947,  ch.  I,  n.  11. 
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collatérale  ?  On  l'imaginerait  volontiers,  sans  pouvoir  cependant  le  situer  plus  exac- 
tement pour  le  moment,  Le  nom  d'Ablouporis,  lui,  ne  figure  qu'une  fois  parmi  les 
chefs  de  tribus  thraces  :  on  connaît,  sous  la  forme  Abroupolis,  un  roi  des  Sapéens,  du 
temps  de  Persée  de  Macédoine1.  Mais  rien  n'indique  s'il  existe  un  lien  de  parenté 
entre  ce  personnage  et  celui  que  nomment  les  documents  thasiens.  Il  vaut  pourtant 
de  remarquer  que,  sur  trois  chefs  de  tribus  mentionnés  dans  le  sénatus-consulte,  deux 
portent  des  noms  déjà  connus  parmi  les  dynastes  de  la  maison  des  Sapéens.  Il  est 
probable  qu'ils  faisaient  partie,  eux  aussi,  de  cette  tribu  dont  le  territoire  s'étendait 
entre  le  Nestos  et  l'Hèbre,  de  la  côte  jusqu'à  la  chaîne  du  Rhodope,  en  face  de  Thasos  ; 
dans  cette  région  se  trouvaient  les  possessions  de  la  Pérée  où  les  Thraces  pouvaient 
le  plus  aisément  se  livrer  à  leurs  entreprises  de  pillage.  Quant  au  dernier  nom,  Tiouta 
ou  Tyta,  nous  ne  pouvons  être  assurés  de  l'avoir  conservé  en  entier  :  le  hasard  des 
cassures  a,  dans  les  deux  cas,  fait  disparaître  le  reste  de  la  ligne2.  S'il  est  complet, 
représente-t-il  un  nom  féminin3  ?  Une  princesse,  une  reine  aurait-elle  été  alliée  aux 
deux  autres  chefs  de  tribu  dans  leurs  expéditions  ?  Ce  n'est  pas  impossible  quand  on  se 
rappelle,  par  exemple,  l'activité  guerrière  de  la  reine  d'Illyrie  Teuta  au  me  siècle 
av.  J.-C.4 

Pendant  que  Thasos  était  aux  prises  avec  ses  assiégeants  et  que  ses  possessions 
continentales  passaient  en  des  mains  étrangères,  la  guerre  prenait  en  Grèce  une  autre 
tournure5.  Débarqué  avec  ses  troupes  au  printemps  87,  Sylla  avait  consacré  presque 
une  année  au  siège  d'Athènes.  La  prise  de  la  ville,  au  début  de  86,  lui  permit  de  tourner 
ses  efforts  vers  le  reste  de  la  Grèce  et  d'assurer  le  triomphe  de  Rome  par  deux  victoires  : 
la  première  en  mars  86  à  Chéronée,  sur  Archélaos,  la  seconde  à  Orchomène,  en  automne 
de  la  même  année,  sur  Archélaos  et  Dorylaos,  autre  général  de  Mithridate.  En  même 
temps,  sous  la  conduite  de  L.  Valerius  Flaccus  et  de  son  lieutenant  C.  Flavius  Fimbria, 
une  armée  romaine  avait  débarqué  en  Épire.  Elle  s'était  dirigée  d'abord  vers  le  Sud, 
mais  Sylla  s'était  porté  en  ennemi  à  sa  rencontre,  aux  Thermopyles.  Elle  prit  alors 
la  direction  de  l'Hellespont.  Ainsi  les  troupes  de  Valerius  Flaccus  arrivèrent  les  pre- 
mières en  Macédoine,  chassant  les  bandes  thraces  qui  y  sévissaient.  Elles  prirent 
Philippes  et  libérèrent  Abdère  qu'assiégeaient  encore  les  forces  pontiques.  Peut-être 
Thasos  leur  dut-elle  d'être  délivrée  du  siège  que  mentionne  le  sénatus-consulte.  Cette 


(1)  Cf.  W.  Tomascheck,  Sitzb.  wien.  Akad.,  131,  1894,  p.  3  :  'ABpoiircoXiç,  ô  SoaraUov  (3a<TiXeûç,  avec  les 
références  aux  auteurs  anciens  ;  sur  AùXoÛ7topiç  —  'A6poÔTroXt.ç,  cf.  aussi  P.  Kretschmer,  Einleilung  in  die 
Geschichle  der  griechischen  Sprache,  1896,  p.  184-185  ;  D.   Detschew,  Die  ihrakischen  Sprachreste,  1957,  p.  3. 

(2)  En  examinant  le  fragment  715  S,  on  peut  remarquer  un  léger  espace  entre  le  a  de  Tloutoc  et  la  lettre 
suivante,  espace  plus  grand  que  celui  qui  sépare  d'habitude  les  lettres  d'un  même  mot,  et  qu'on  rencontre  au 
contraire  parfois  pour  marquer  la  séparation  entre  deux  mots  :  on  en  trouve  un  exemple  dans  la  même  ligne, 
après  le  mot  ['Pot[i]ir)TaXxaç.  Cet  indice  porte  à  croire  que  le  nom  Tioutcc,  tel  qu'il  est  conservé,  est  complet. 

(3)  L'hypothèse  d'un  nom  masculin  en  -aç  ne  peut  être  retenue  :  il  faut  un  nominatif  ici,  et  la  lettre 
qui  suit  Valpha  ne  peut  être  un  sigma.  Pour  les  noms  féminins,  cf.  G.  Mateescu,  Ephemeris  Dacoromana,  1,  1923, 
p.  55,  ri.  1  :  cf.  D.  Detschew,  l.  c.  p.  507,  pour  le  nom  Tioutoc,  féminin. 

(4)  Cf.  M.  Holleaux,  Rome,  la  Grèce  ei  les  monarchies  hellénistiques  au  IIIe  siècle  av.  J.-C,  1921,  p.  98-104. 
Le  nom  même  n'est  pas  sans  rapport  avec  celui  qui  nous  intéresse  ici  :  cf.  W.  Tomaschek,  /.  c,  p.  38  ;  Kretschmer, 
/.  c,  p.  228  ;  et  la  note  de  G.  Mateescu  déjà  citée,  /.  c,  p.  55,  n.  1. 

(5)  Pour  le  détail  de  tous  ces  événements,  campagne  de  Sylla,  intervention  des  troupes  valériennes, 
traité  de  paix  avec  Mithridate,  cf.  Th.  Reinach,  Mithridate  Eupator..,,  fin  du  ch.  III,  p.  171-177,  186-189, 
et  ch.  IV. 
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libération  de  la  Macédoine  n'alla  pas  sans  dommages  :  elle  s'accompagna  de  pillages 
semblables  à  ceux  que  les  Thraces  et  les  soldats  de  Fimbria  avaient  commis.  Chargés 
de  butin,  Flaccus  et  Fimbria  poursuivirent  leur  route  vers  Byzance  et  l'Hellespont. 

Ils  furent  remplacés  par  Sylla,  qui,  par  l'intermédiaire  d'Archélaos,  négociait 
la  paix  avec  Mithridate  au  cours  de  l'hiver  86-85.  Le  général  romain  en  profita  pour 
faire  une  démonstration  de  force  en  Thrace  ;  il  maintint  ses  troupes  en  haleine  en 
luttant  contre  ces  peuplades  par  trop  belliqueuses  et  pillardes  qui  ravageaient  perpé- 
tuellement la  Macédoine.  Archélaos  vint  lui  apporter  à  Philippes  la  réponse  de  Mithri- 
date aux  propositions  de  paix  :  en  août  85,  le  traité  de  Dardanos  mit  fin  momentané- 
ment à  la  guerre  et  arrêta  définitivement  les  incursions  de  Mithridate  en  Grèce  propre. 
Ce  séjour  en  Macédoine,  à  Philippes  en  particulier,  donna  sans  doute  à  Sylla  l'occasion 
de  prendre  connaissance  de  la  situation  de  Thasos,  des  maux  qu'elle  avait  endurés 
pour  rester  fidèle  à  la  cause  romaine,  et  des  difficultés  dont  elle  souffrait  encore. 
Peut-être  même  s'était-il  rendu  dans  l'île  et  avait-il  fait  de  vive  voix  aux  Thasiens 
les  promesses  que  le  sénatus-consulte  confirma  cinq  ans  plus  tard. 

Dans  sa  décision  le  sénat  reconnaît  aux  Thasiens  la  qualité  de  peuple  ami  et 
allié  (cpiAoç  ctûjx^ixxôç  te),  deux  termes,  traduisant  le  latin  arnicas  et  sodas,  qui  ont  à 
cette  époque  un  sens  assez  semblable1.  Ils  ne  supposent  plus  nécessairement  d'alliance 
véritable,  ni  de  traité  particulier.  Le  renouvellement  des  liens  d'alliance  et  d'amitié 
fait  partie  des  privilèges  habituels  accordés  par  Rome  aux  villes  auxquelles  elle  désire 
manifester  sa  bienveillance2.  Nous  ne  pouvons  donc  savoir,  dans  le  cas  de  Thasos,  si 
cette  clause  avait  perdu  toute  valeur  réelle  et  n'était  plus  qu'un  titre  honorifique,  ou 
si  elle  marquait  au  contraire  la  remise  en  vigueur  d'un  traité  ancien.  Il  n'est  pas  exclu 
que  Rome  ait  conclu  au  11e  siècle  av.  J.-C.  avec  la  cité  insulaire  un  traité  la  mettant 
au  rang  de  civilas  foederata  et,  par  conséquent,  libéra  et  immunis3,  et  que  ce  foedus 
soit  formellement  renouvelé  dans  le  sénatus-consulte.  La  qualité  de  civilas  libéra  a 
du  moins  été  longtemps  un  des  attributs  de  Thasos,  puisque  Pline  l'Ancien  la  caractérise 
ainsi  (IV,  12,  73). 

Outre  la  reconnaissance  de  leurs  libertés,  les  Thasiens  reçoivent  d'importants 
avantages  territoriaux  en  récompense  de  leur  loyauté.  Ils  récupèrent  enfin  leurs  posses- 
sions du  continent  ;  les  Thraces,  semble-t-il,  ne  les  avaient  pas  abandonnées  lors  du 
départ  des  troupes  pontiques,  puisque  la  lettre  de  Dolabella  insiste  sur  l'évacuation 
de  ces  territoires  et  leur  retour  intégral  aux  Thasiens.  Mais  les  Romains  ne  rendirent 
pas  seulement  à  Thasos  l'exploitation  et  le  contrôle  de  sa  Pérée  ;  le  domaine  thasien 
s'étendit  bien  au-delà,  plus  loin  peut-être  qu'il  ne  l'avait  jamais  fait,  puisque,  entre 
autres,  Skiathos  et  Péparéthos  lui  furent  soumises. 


(1)  Cf.  L.  Gallet,  Hev.  hist.  de  droit  français  el  étranger,  1937,  p.  "281  :  «  11  ne  faut  pas  en  effet  attribuer 
beaucoup  d'importance,  à  l'époque  envisagée  [fin  de  l'époque  républicaine],  à  la  distinction  entre  amitié  et 
alliance  ;  l'une  et  l'autre  catégories  deviennent  une  pure  faveur  concédée  par  le  peuple  romain.  »  Cf.  aussi 
A.  Heuss,  Klio,  Bhft  31,  1933,  Die  vôlkerrechtlichen  Grundlagen  der  rômischen  Ausserpolilik  in  republikanischer 
Zeil,  p.  26  :  «  Sù[i.fza/oç  neben  cptXoç  ist  hier...  ein  reiner  Pleonasmus,  dem  fur  dièse  Zeit  keine  besondere  rechtliche 
Bedeutung  zukornmt  »  ;  et  S.  Accame,  //  dominio  romano,..,  p.  54-55. 

(2)  Cf.  A  Heuss,  /.  c,  p.  26-29,  en  particulier,  p.  26,  la  liste  des  documents  où  revient  l'expression  du 
renouvellement  de  l'amitié  (amicitiam  renovare). 

(3)  Cf.  F.  F.  Abbott  et  A.  C.  Johnson,  Municipal  Administration  in  the  Roman  Empire,  p.  40. 
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L'histoire  de  ces  deux  îles  n'est  guère  connue  au  11e  et  au  Ier  siècle  av.  J.-C.  Proches 
l'une  de  l'autre,  elles  eurent  le  plus  souvent  une  destinée  commune1.  Une  fois  délivrées 
de  la  domination  macédonienne  —  non  sans  que  Péparéthos  eût  été  dévastée  au  préa- 
lable par  Philippe  V  et  ses  alliés  —  elles  restèrent  apparemment  indépendantes  pen- 
dant tout  le  11e  siècle.  Skiathos  abrita  une  partie  de  la  flotte  romaine  pendant  l'hiver 
169.  Son  bon  mouillage  attira  à  leur  tour  les  navires  royaux  pendant  la  guerre  de 
Mithridate  ;  ils  venaient  s'y  décharger  de  leur  butin  et  y  accumuler  les  produits  de 
leurs  déprédations,  jusqu'au  jour  où  Q.  Bruttius  Sura,  proquesteur  de  Macédoine, 
s'en  empara  en  87,  après  avoir  attaqué  par  surprise  et  mis  en  fuite  Métrophanès2. 
Après  la  victoire  de  Sylla,  cette  complaisance,  peut-être  forcée,  envers  la  flotte  pon- 
tique  valut  leur  châtiment  à  Skiathos  et  à  Péparéthos  :  elles  furent  soumises  à  l'auto- 
rité de  Thasos,  qui  s'y  maintint  sans  doute  jusqu'en  42  av.  J.-C.  ;  à  l'issue  de  la  bataille 
de  Philippes,  elles  passèrent  en  effet  sous  la  domination  athénienne. 

La  mention  d'Abdère  dans  la  lettre  de  Dolabella  fait  présumer  qu'elle  aussi  avait 
été  récompensée  de  sa  longue  résistance  à  l'armée  d'Ariarathe,  qu'il  faut  la  mettre 
également  au  nombre  des  cités  auxquelles  Sylla  promit  honneurs  et  privilèges.  Comme 
ceux  de  Thasos  apparemment,  ses  ambassadeurs  vinrent  à  Thessalonique  pour  obtenir 
la  reconnaissance  et  l'application  de  leurs  droits.  Dans  sa  réponse  aux  Thasiens, 
Dolabella  fait  état  des  mesures  prises  en  faveur  d'Abdère  pour  agir  de  même  à  leur 
égard. 

Ainsi,  après  la  première  guerre  de  Mithridate,  Thasos  se  trouva  dans  une  position 
privilégiée,  exceptionnelle  même  quand  on  pense  au  traitement  infligé  à  d'autres 
villes  grecques  par  les  Romains  vainqueurs.  Elle  put  profiter  en  paix  de  ses  possessions 
retrouvées  ou  nouvelles  pendant  les  trente  ou  quarante  années  qui  suivirent  la  remise 
du  sénatus-consulte.  La  deuxième  et  la  troisième  guerre  mithridatique  se  limitèrent 
à  l'Asie.  Les  proconsuls  qui  se  succédèrent  en  Macédoine  s'employèrent  avec  succès 
à  repousser  les  Thraces,  toujours  prêts  à  attaquer  le  territoire  macédonien3.  Plus 
dangereuse  pour  Thasos,  la  piraterie  continuait  à  sévir  dans  la  mer  Egée,  encouragée 
par  Mithridate,  peu  combattue  ensuite  par  les  Romains4.  On  sait  que  les  Thasiens 
s'étaient  prémunis  contre  cette  menace,  aux  siècles  précédents,  par  la  construction 
de  nombreuses  tours  de  guet  et  de  protection,  dont  les  ruines  subsistent  encore  de  nos 
jours5.  Cette  précaution  leur  permit  peut-être  d'éviter  encore,  au  Ier  siècle,  de  trop 
grands  dommages,  mais  les  ravages  exercés  par  les  pirates  à  Samothrace,  toute  proche, 
montrent  la  vigilance  dont  Thasos  devait  faire  preuve  sans  cesse  pour  se  défendre  et 
se  protéger. 

Le  sénatus-consulte  de  Sylla,  la  lettre  de  Dolabella  qui  s'y  rapportait,  avaient 
réglé  la  situation  internationale  de  Thasos  :  pendant  quarante  ans  au  moins,  aucun 
nouveau  texte  officiel  ne  vint  s'inscrire  sur  le  mur  où  était  affichée  la  correspondance 

(1)  Cf.  S.  Accame,  //  dominio  romano...,  p.  239  et  241. 

(2)  Appien,  Milhr.,  29  ;  cf.  Th.  Reinach,  Milhridale  Eupalor...,  p.   153. 

(3)  Cf.  Th.  Reinach,  /.  c,  p.  306  ;  M.  Rostovtzeff,  Social  and  Economie  lfislory  of  Ihe  Ilellenislic  World, 
p.  985-986. 

(1)  Cf.  H.  A.  Ormerod,  Piracy  in  Ihe  Ancien!  World,  1924,  chap.  VI  et  VII  ;  M.  Rostovtzeff,  /.  c,  p.  783- 
786  et  948-955. 

(5)   A.  Bon,  BCH,  54,  1930,  p.  147-194  ;  Recherches  I,  p.  435. 
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romaine.  Le  document  qui  suil  immédiatement  la  lettre  de  Dolabella,  sur  le  même 
bloc  de  marbre,  lui  est  bien  postérieur.  Il  s'agit  d'une  lettre  adressée  aux  Thasiens 
par  L.  Sestius  Quirinalis.  Le  début  seul  en  est  conservé  : 

176.  Inv.  893  ;  même  bloc  que  l'inscription  175  ;  deuxième  colonne,  à  8  cm.  5  sous  la 
dernière  ligne  de  l'inscription  précédente  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,4  ;  int.  :  0,9  (PI.  VII,  1). 

Asûxioç   2)y]cmoç   Hoiz'kiou  uîoç   KupîvaÀ[t.ç Oacucov   ap^ouai   (3ouX9)i] 

Sy](i.a>i,  yaîpsiv  "   Txéaioç  ITuOicovoç,  Kx[y)<7i 6] 

7ip£(76ÛT£pOÇ    7rpeff6ei»Tai    \)[L£Ttpo[l    ÈvÉxU/OV    (J.OI, ] 

4     à7réSo[cr]àv  xe  xo  roxp'  ù^xaiv  ^7)9[icr[xoc ] 

à7rocrxaXévxa  Sy)[x6(7i.a  ypà[i.[xaxa 

Ces  lignes  incomplètes  n'apportent  que  le  regret  de  n'en  pas  connaître  davantage  : 
Lucius  Sestius  Quirinalis,  fils  de  Publius,  y  adresse  les  salutations  habituelles  au 
peuple  thasien  et  parle  des  ambassadeurs  Hikésios,  fils  de  Pythion,  et  Ktési....  l'Ancien 
qui  lui  ont  remis  un  décret  de  la  part  des  Thasiens1  ;  il  fait  ensuite  mention  de  l'envoi 
de  lettres  officielles... 

Parmi  les  ambassadeurs  thasiens,  Txécn.oç  ITuôiwvoç  est  cité  dans  deux  autres 
inscriptions  (infra,  n°  189  et  note)  ;  le  second  ne  peut  être  identifié  :  trop  de  noms 
commencent,  à  Thasos,  par  la  racine  Kxvjcrt.-.  La  personne  et  la  carrière  de  L.  Sestius 
Quirinalis,  fils  de  P.  Sestius,  l'ami  de  Cicéron  et  d'Horace,  sont  bien  connues2.  Il 
s'était  rallié  à  la  cause  des  meurtriers  de  César  et  s'était  occupé  de  leur  équiper  des 
bateaux  pour  leur  expédition  vers  l'Orient.  Compagnon  dévoué  de  Brutus,  il  fut 
proquesteur  de  Macédoine  sous  ses  ordres  de  44  à  42  av.  J.-C.  Après  la  défaite  de 
Philippes  et  la  mort  de  Brutus,  il  ne  renia  jamais  l'amitié  et  l'admiration  que  lui 
inspirait  ce  dernier.  Cette  fidélité  inébranlable  lui  valut  même  des  honneurs  de  la 
part  d'Auguste  :  Sestius  fut  d'abord  rayé  de  la  liste  de  proscription  sur  laquelle  il 
avait  été  porté  ;  davantage  :  en  23  av.  J.-C,  il  fut  nommé  consul  quand  Auguste 
décida  d'abandonner  cette  charge. 

A  vingt  ans  d'intervalle,  on  peut  hésiter  sur  la  date  à  laquelle  L.  Sestius  eut  à 
intervenir  dans  les  affaires  de  Thasos.  Est-ce  pendant  les  années  44-42,  lorsqu'il  était 
proquesteur  de  Macédoine  ;  faut-il  au  contraire  attribuer  son  action  au  temps  de  son 
consulat,  en  23  av.  J.-C.  ?  Il  paraît  assurément  plus  vraisemblable  de  voir  L.  Sestius 
s'intéresser  à  Thasos  pendant  sa  proquesture  en  Macédoine.  Il  était  plus  aisément 
accessible  à  de  telles  préoccupations  à  l'époque  précisément  où  son  ami  Brutus  trou- 
vait à  utiliser  l'île  pour  sa  propre  cause.  En  effet,  Thasos  revient  alors  sur  la  scène 
historique  :  au  moment  de  la  bataille  de  Philippes,  Brutus  et  Cassius  en  firent  leur  base 
de  ravitaillement,  leur  agora  et  leur  tamieion3.  On  peut  voir  par  ce  choix  que  l'île 

(1)  La  construction  des  1.  3-4  doit  rappeler  les  exemples  suivants  :  Syll.3,  780  (lettre  d'Auguste   aux 

Cnidiens,   6  av.   J.-C),   1.   5-7  :   -  -  ol  7ipéa6st.ç  û[xcov èvsxuxov  èv  'Po>u.7)i  u,oi  xoù  tô    ^r)<piCT[j.a  à7to86vT£Ç 

xoc-CTjYÔp-rçaocv  ;  810  (lettre  de  Néron  aux  Rhodiens,  55  ap.  J.-C),  1.  11-14  :  ol  Tzpéa&ziç  ûpuôv xod  tô  ([irjçtau.a 

àiréSoaav  xai  7rspi.  tùv  Guctuov  èSrjXcoaav  ;  SEC,  I,  1929,  329  (lettres  aux  Histriens,  43-100  ap.  J.-C),  1.  40  : 

tô  ^9io[j.a  û[i.â>v  àitsSocriv  [xoi  oi  Tcpsa6eiç  ;  1.  52-54  :  oi  7rpéo6eiç  û(i.wv Ivt'j/ôvtsç  u.ol  év  T6u.ei  to  ^r\^\.a\j.a. 

û[jtwv  ÈTisSoaav. 

(2)  EE,  s.  v.  Seslius,  col.  1885,  n°  3  ;  Broughton,  II,  p.  32G.  349,  362-363. 

(3)  Appien,  Bell,  civ.,  IV,  106  :  ©âaov  (xèv  8y)  Tapitstov,  àno  sxa-rèv  araSioiv  oùaav,  ètÎGsvto ;  107  : 

ty)v  xs  àyopàv  ol  [isv  den:'  ôXîywv  araSîcov  èrc^yovTO  ex  Qor.oou. 
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avait  su  rétablir  sa  situation  économique  après  la  guerre  de  Mithridate,  et  reprendre 
en  partie  le  rôle  de  centre  commercial  qu'elle  avait  joué  avec  tant  d'éclat  au  11e  siècle. 
Elle  dut  attirer  Brutus  et  Cassius  par  les  facilités  d'approvisionnement  et  les  richesses 
qu'ils  trouvaient  dans  ses  entrepôts.  Les  méthodes  brutales  dont  ils  usaient  volontiers 
laissaient  peu  de  choix  aux  cités  sur  lesquelles  ils  avaient  jeté  leur  dévolu.  Bon  gré 
mal  gré,  Thasos  devint  ce  magasin,  grenier,  cellier  et  banque  tout  à  la  fois,  qui,  proche 
du  champ  de  bataille,  mais  protégé  par  la  mer,  paraissait  apporter  un  avantage 
décisif  à  l'armée  pompéienne.  On  sait  pourtant  la  vanité  de  ces  plans,  la  défaite  de 
Cassius  et  de  Brutus  devant  Antoine  et  Octave  à  Philippes  en  automne  42.  Après  la 
mort  de  Cassius,  son  corps  fut  transporté  à  Thasos  pour  y  recevoir  les  honneurs 
funèbres  :  il  ne  fallait  pas  troubler  par  ces  cérémonies  les  préparatifs  de  la  seconde 
bataille1.  Une  fois  la  défaite  consommée  par  le  suicide  de  Brutus,  Thasos  servit  à  nou- 
veau d'asile  aux  rescapés  :  les  anciens  compagnons  de  Brutus  et  de  Cassius  s'y  réfu- 
gièrent, les  uns  s'enfuyant  de  là  en  bateau,  les  autres  arrivant  finalement,  par 
l'entremise  de  Messala  Corvinus  et  de  Lucius  Bibulus,  à  un  accord  avec  l'entourage 
d'Antoine.  Aux  termes  de  cet  accord,  ils  s'engageaient  à  livrer  à  Antoine,  qui  avait 
entre  temps  débarqué  à  Thasos,  tout  ce  qui  avait  été  déposé  dans  l'île  en  fait  d'argent, 
de  provisions  et  de  matériel  de  guerre2.  Il  est  bien  probable  que  les  autres  richesses 
de  la  cité  furent  aussi  mises  au  pillage  par  les  troupes  victorieuses.  On  ne  peut  douter 
en  effet  que  Thasos  subit  des  représailles  pour  avoir  accueilli  les  forces  pompéiennes. 
Si  nous  en  ignorons  l'étendue,  une  conséquence  au  moins  nous  est  connue  indirecte- 
ment :  Skiathos  et  Péparéthos,  qui  étaient  sous  la  domination  de  Thasos  depuis  le 
sénatus-consulte  de  l'an  80,  furent  alors  attribuées  à  Athènes3.  On  peut  y  voir  un  des 
résultats  de  la  bataille  de  Philippes  :  les  cités  qui  avaient  favorisé  Antoine  furent 
récompensées  au  détriment  de  celles  qui  se  trouvaient  dans  la  zone  d'influence  de 
Brutus  et  de  Cassius.  Mais  la  disgrâce  thasienne  ne  devait  pas  durer.  L'habile  politique 
des  commerçants  insulaires  sut  dès  le  temps  d'Auguste  leur  concilier  à  nouveau 
la  faveur  romaine. 

(1)  Plutarque,  Drulus,  44.  Sur  la  bataille  de  Philippes,  cf.  P.  Collart,  Philippes,  ville  de  Macédoine,  1937, 
p.  208-219. 

(2)  Appien,  /.  c,  IV,  136. 

(3)  Appien,  l.  c.,  V,  7  :  'AÔ^vocooiç  S'  èç  oarrèv  èXOoùai.  y.zzà.  Trjvov  ALywocv  sSoxe  xod  "Ixov  xal  Ksco  xal 
Exla6ov  xal  IIsTcâpYjOov.  Cf.  P.  Graindor,  Athènes  sous  Auguste,  1927,  p.  5-8. 
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En  assurant  le  succès  des  Triumvirs,  la  bataille  de  Philippes  avait  placé  la  cité 
thasienne  dans  une  position  fausse.  Depuis  bientôt  deux  siècles  l'île  avait  choisi  de 
suivre  la  politique  romaine  bien  faite,  par  la  paix  et  les  vastes  relations  qu'elle  assu- 
rait, pour  satisfaire  les  intérêts  d'une  cité  commerçante1.  En  facilitant  le  ravitaillement 
des  troupes  républicaines,  les  Thasiens  avaient  opté  pour  le  mauvais  parti.  L'asile 
qu'ils  avaient  offert  au  corps  de  Cassius,  à  nombre  de  ses  amis,  n'était  pas  fait  pour 
leur  ménager  davantage  le  bon  vouloir  des  vainqueurs2.  L'enjeu  pourtant  était  de 
taille  :  la  cité  ne  risquait  pas  seulement  de  voir  disparaître  les  privilèges  économiques 
qui  lui  avaient  valu  de  jouer  un  rôle  prépondérant  dans  le  commerce  balkanique,  de 
perdre  la  manière  de  protectorat  dont  on  l'avait  chargée  sur  des  territoires  continen- 
taux ;  plus  gravement  elle  pouvait  voir  remettre  en  question  son  statut  politique  : 
certes,  au  lendemain  des  troubles  causés  par  Mithridate,  le  sénatus-consulte  provoqué 
par  Sylla  avait  solennellement  affirmé  sa  qualité  de  civitas  libéra3.  Mais  tel  était 
désormais  l'équilibre  des  forces  que  de  semblables  prérogatives  ne  dépendaient  que 
des  volontés  romaines4.  Au  lendemain  de  la  victoire,  Antoine  avait  fondé  la  colonia 
vicirix  Philippensium,  établissant  au  cœur  de  l'antique  Pérée  un  foyer  purement 
romain.  Sans  doute  les  débuts  de  la  colonie  restèrent-ils  modestes  ;  mais  quand,  onze 
ans  plus  tard,  Octave  se  fut  assuré  à  Actium  la  maîtrise  du  monde,  il  donna  à  la  pré- 
sence romaine  en  Thrace  occidentale  une  force  nouvelle  :  transportant  à  Philippes 
des  Italiens  dépossédés  au  profit  de  ses  vétérans,  il  fit  de  la  colonia  Julia  Philippensis 
un  point  d'appui  de  sa  politique  orientale.  L'évolution  de  la  titulature  et  le  nom  de 
colonia  Julia  Augusta  Philippensis  que  la  cité  porta  bientôt,  marqua  le  succès  de 
cette  entreprise5.  Autant  de  raisons  pour  enlever  à  Thasos  l'importance  qu'elle  avait 


(1)  Sur  l'ampleur  de  ces  relations,  cf.  le  chapitre  précédent. 

(2)  Cf.  en.  I  ;  Appien,  Bell,  civ.,  IV,  106,  107  et  139. 

(3)  Ch.  I  ;  Thasos  portait-elle  alors  le  titre  de  ciuitas  libéra  ou  de  ciuilas  fœderala?  Les  textes  ne  le  laissent 
pas  apercevoir.  La  distinction  —  à  cette  époque  —  eût  été,  de  toute  façon,  purement  théorique. 

(4)  Cf.  A.  N.  Sherwin-White,  The  Roman  Cilizenship,  p.  150-163  ;  cette  recherche  a  précisément  dégagé 
la  relativité  croissante  de  cette  liberlas  dont  se  distingue  peu  à  peu  Vimmunitas.  A  ce  degré,  quand  Rome 
distingue  entre  liberté  et  immunité,  «  it  is  certain  that  libéra  is  but  a  title  of  courtesy  ». 

(5)  P.  Collart,  Philippes,  p.  240-241. 
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eue  jusqu'alors1.  Il  restait  pourtant  des  raisons  d'espérer  :  les  «  erreurs  »  politiques 
en  ces  époques  incertaines  n'étaient  pas  nécessairement  irrémédiables.  Bien  des 
ralliés  surent  gagner  la  faveur  d'Auguste,  et  l'un  des  moindres  ne  fut  pas  L.  Sestius 
Quirinalis,  l'ami  d'Horace,  proquesteur  de  Macédoine  avec  Brutus,  à  l'entremise  de 
qui  les  Thasiens  firent  un  jour  appel.  La  mutilation  du  document  interdit  de  fixer 
le  temps  de  cette  intervention  :  remonte-t-elle  à  la  période  «  républicaine  »  de  la  vie 
de  Sestius  ?  Date-t-elle  au  contraire  de  l'époque  où  il  collabora  au  gouvernement 
d'Auguste  —  il  fut  consul  en  232  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  les  Thasiens  gardaient  auprès 
du  nouveau  régime  des  amis  capables  d'entendre  leur  voix  et  de  transmettre  leurs 
requêtes.  En  outre,  quelle  que  fût  la  puissance  de  la  jeune  colonie  installée  à  Philippes, 
le  concours  de  circonstances  géographiques  qui  avait  assuré  aux  cours  des  âges  la 
prospérité  thasienne  demeurait  inchangé.  Certes,  les  Bomains  eurent  tendance  à  se 
défier  des  hasards  maritimes  ;  le  réseau  de  routes  dont  ils  dotèrent  l'empire  montre 
leur  préférence  pour  les  communications  terrestres,  et  le  cursus  publicus  n'allait  pas 
tarder  à  assurer,  le  plus  souvent  par  voie  de  terre3,  les  liaisons  administratives  entre 
les  frontières  et  la  capitale.  Cependant  la  sécurité  n'était  pas  encore  complète  au  long 
de  ce  parcours  thrace  que  la  Via  Egnatia  utilisa  sans  crainte  à  partir  du  règne  de 
Claude.  La  politique  romaine  n'était  pas  davantage  fixée  vis-à-vis  des  roitelets 
indigènes  dont  elle  s'efforçait  seulement  d'utiliser  les  querelles.  Les  premiers  temps 
de  Philippes  romaine  portent  la  marque  de  ces  craintes4.  Cette  fois  encore,  sa  position 
insulaire  mettait  Thasos  à  l'abri  de  ces  incertitudes.  Enfin  la  vieille  cité  grecque 
avait  à  son  actif  une  longue  tradition  commerciale  à  laquelle  des  intérêts  des  negotia- 
tores  n'avaient  pu  manquer  d'être  sensibles5.  Tout  un  ensemble  de  raisons  laissait 
ainsi  ses  chances  à  Thasos  dans  l'équilibre  nouveau  du  monde  qui  s'élaborait  après 
Actium,  si  défavorable  que  pût  paraître  la  conjoncture  politique. 

Si  l'on  devait  se  borner  aux  témoignages  littéraires,  on  ne  saurait  rien,  ou  presque, 
de  la  situation  de  Thasos  dans  les  années  du  Haut-Empire.  A  peine  une  brève  mention 
de  Pline  l'Ancien.  Encore  la  qualité  de  civitas  libéra  que  le  polygraphe  du  Ier  siècle 
attribue  à  Thasos,  n'est-elle  pas  aisée  à  définir.  Non  seulement,  dans  l'Empire  romain 
qui  s'organise,  cette  libertas  n'est  pas  strictement  déterminée,  toujours  révocable 
apparemment,  souvent  simple  titre  et  souvenir  de  lointaines  traditions6  ;  mais  la 
notation  de  Pline  n'est  pas  définie  chronologiquement  :  loin  de  valoir  certainement 
pour  le  temps  où  le  compilateur  romain  accumulait  ses  notes,  elle  ne  peut  au  contraire 
convenir  qu'au  moment  où  avait  été  rédigé  l'ouvrage  qui,  en  ce  passage,  alimentait 


(1)  D'autant  que  le  territoire  de  la  colonie  en  s'accroissant  empiétait  nécessairement  sur  les  régions 
continentales  soumises  à  la  protection  thasienne,  celles  précisément  que  L.  Sylla  avait  replacées  (?)  sous  le 
contrôle  de  la  cité  fidèle.  Les  difficultés  de  frontières  qui  subsistent  au  ier  s.  ap.  J.-C.  entre  Thasos  et  Philippes 
prouvent  la  persistance  des  intérêts  thasiens  sur  le  continent  à  cette  époque. 

(2)  Cf.  ch.  I  ;  sur  P.  Sestius  Quirinalis,  cf.  RE,  s.  v.  Sestius,  col.  1885,  n°  3. 

(3)  Cf.  H.  G.  Pflaum,  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  V Académie  des  Inscriptions  (1940),  Essai 
sur  le  cursus  publicus,  p.  1  à  202. 

(4)  P.  Collart,  Philippes,  p.  243  sq. 

(5)  J.  Hatzfeld,  Les  trafiquants  italiens  dans  V Orient  hellénique,  p.  218-221. 

(6)  A.  N.  Sherwin-White,  The  Roman  Cilizenship,  p.  153;  Pline,  N.  H.,  IV,  12,  73. 
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la  curiosité  de  l'inlassable  liseur1.  En  Loule  rigueur,  on  ne  saurait  en  tirer  d'indication 
certaine  sur  le  statut  de  Thasos  après  Actium  :  les  documents  de  l'époque  républicaine 
montrent  que  la  cité  avait  joui  au  11e  siècle  de  la  libertas,  sinon  d'un  fœdus  ;  la  source 
de  Pline  remonterait-elle  à  cette  époque,  c'est  à  la  condition  libre  de  Thasos  sous  la 
République  que  celui-ci  ferait  allusion.  Un  siècle  plus  tard  néanmoins  le  géographe 
Ptolémée  tout  en  rattachant  Thasos  à  la  province  de  Thrace  mentionne  encore  son 
caractère  de  cité  libre2.  Ainsi  apparemment,  à  certaines  périodes  au  moins  du  Haut- 
Empire,  Thasos  garda  un  statut  privilégié.  Mais  ces  privilèges  continuaient-ils  sans 
rupture  les  prérogatives  dont  la  cité  avait  joui  au  temps  de  Sylla  ?  Étaient-ils  dus 
au  contraire  à  la  faveur  d'un  prince  particulier,  prêt  à  faire  revivre  la  tradition  pour 
récompenser  quelque  service  ? 

Trouvailles  monétaires  et  archéologiques  éclairent  en  partie  l'histoire  de  cette 
période  ;  mais  le  monnayage  thasien  sous  l'Empire  reste  encore  mal  connu3  ;  les  édifices 
consacrés  au  culte  impérial  n'ont  pu  être  identifiés  avec  assez  de  certitude4  ;  les 
textes  eux-mêmes  malgré  leur  importance,  sont  souvent  irrémédiablement  mutilés5. 


(1)  L.  Robert  a  fait  valoir  à  plusieurs  reprises  combien  il  fallait  user  avec  critique  des  observations 
compilées  par  Pline  au  hasard  de  ses  lectures,  au  mépris  souvent  de  la  géographie  ou  de  la  chronologie  ;  il  a 
montré  à  propos  de  Néapolis  de  Phrygie  (Eludes  épigraphiques  et  philologiques,  p.  263,  n.  1)  comment,  Pline 
établissant  le  plus  souvent  ses  listes  de  villes  d'après  les  documents  du  temps  d'Auguste,  on  ne  pouvait  tenir 
compte  de  son  témoignage  pour  préciser  l'état  de  telle  cité  au  temps  où  Pline  écrivait. 

(2)  Ptolémée,  III,  11,  8. 

(3)  Le  monnayage  de  Thasos  sous  l'Empire  n'a  pas  encore  fait  l'objet  d'une  étude  particulière.  Selon 
B.  V.  Head,  H.  N.2,  p.  260,  on  rencontre  un  monnayage  impérial  avec  Hadrien,  Marc-Aurèle,  Septime-Sévère, 
Caracalla,  Géta.  Les  enquêtes  numismatiques  poursuivies  dans  les  Balkans  ont  atteint  des  résultats  assurés 
avec  les  études  dont  le  mémoire  de  B.  Mitrea  marque  le  couronnement  (Ephemeris  Dacorornana,  10,  1943,  p.  1  à 
154  :  Penelrazione  commerciale  nella  Dada).  D'autres  découvertes  pourront  s'ajouter  à  cet  inventaire;  elles 
n'en  modifieront  guère,  selon  toute  apparence,  la  signification. 

(4)  A  vrai  dire,  et  quoi  qu'on  ait  pu  croire  (Ch.  Picard,  RC.H,  45,  1921,  p.  105-106,  où  les  éléments  circu- 
laires indiqués  comme  provenant  d'une  rotonde,  naos  de  Rome  et  d'Auguste,  appartiennent  en  réalité  à  une 
exèdre),  les  temples  des  Augustes  dont  parle  une  inscription  thasienne  n'ont  pas  été  retrouvés  (cf.  n°  185,  1.  21). 
Cependant  un  grand  nombre  de  blocs  appartenant  à  ces  édifices  avaient  été  remployé  dans  la  basilique  de  l'agora, 
ce  qui  laisse  supposer  que  ces  naoi  occupaient  la  région  Nord-Est  de  l'agora.  Il  semble  en  effet  qu'il  faut  leur 
rapporter  tous  les  éléments  d'architecture  inscrits  portant  les  archives  de  la  chancellerie  romaine  ainsi  que  les 
longues  listes  de  dignitaires  çiXoxaîaapeç  xaî  <piXo7i(XTpi.8eç.  Cette  identification  permet  même  de  joindre 
aux  documents  découverts  par  la  fouille  de  1949  à  1952  une  autre  catégorie  de  textes  anciennement  connus. 
Ce  sont  certaines  inscriptions  communiquées  jadis  par  le  docteur  Christidis  à  F.  Miller  et  publiées  par  ce  dernier  : 
en  particulier  IG,  380,  381.  Lorsqu'on  édifia  la  maison  du  gouverneur  égyptien  (le  wakouf  actuel),  on  exploita 
en  effet  les  matériaux  que  l'on  trouvait  à  proximité  dans  les  ruines  de  la  basilique  de  l'agora.  Ainsi  le  docteur 
Christidis  eut-il  connaissance  des  divers  documents  d'époque  romaine  qu'il  copia  de  son  mieux  et  communiqua 
diligemment  à  E.  Miller.  Mais  il  faut  ajouter  à  ce  même  lot  les  listes  de  noms  que  C.  Fredrich  copia  aux  environs 
du  wakouf  et  à  l'école  voisine  :  toutes  proviennent  également  de  la  basilique.  C.  Fredrich  avait  eu  clairement 
le  sentiment  qu'on  ne  devait  pas  y  reconnaître  des  inscriptions  funéraires  (cf.  note  à  IG,  471).  Ils  appartiennent 
aux  catalogues  d'époque  romaine  que  l'on  avait  remployés  dans  le  dallage  de  la  basilique  (cf.  W  204).  Enfin  le 
texte  IG,  383,  copié  par  Cyriaque  d'Ancône  «  unie  aulam  principis  »,  appartient  à  cette  même  catégorie. Dès 
cette  époque  certains  blocs  avaient  été  repris  à  la  construction  paléochrétienne,  comme  l'a  montré,  la 
découverte  du  texte  IG,  403  et  418,  lu  jadis  par  Cyriaque  d'Ancône  et  retrouvé  dans  la  région  Nord-Est  de 
l'agora  (sur  l'édifice  en  pôros,  cf.  n°  33,  lemme).  Peut-être  d'anciens  édifices  administratifs  furent-ils  alors 
consacrés  au  culte  impérial,  en  particulier  l'édifice  à  paraskénia  dont  la  construction  remontait  au  ive  siècle 
av.  J.-C.  Sur  la  possibilité  de  cette  consécration,  cf.  ci-après  p.  70. 

(5)  L'importance  de  textes  tels  que  le  sénatus-consulte  de  Sylla  (n1  174),  la  lettre  de  Claude  (n°  179) 
ou  du  procurateur  de  Yespasien  (n°  186)  montre  combien  des  événements  capitaux  peuvent  nous  échapper.  Or 
non  seulement  certains  de  ces  textes  essentiels  sont  mal  conservés,  mais  il  ne  subsiste  pour  d'autres  —  ainsi  la 
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Avant  que  les  inscriptions  eussent  fait  connaître  les  liens  étroits  de  la  politique 
thasienne  et  de  la  cause  romaine,  l'inventaire  des  trouvailles  monétaires  dans  les 
Balkans  et  jusqu'en  Europe  centrale  et  en  Russie  Méridionale  attestait  l'importance 
de  Thasos  dans  l'économie  du  11e  et  du  Ier  siècle  av.  J.-C.  Les  indications  de  ce 
monnayage  ne  sont  pas  moins  significatives  au  début  de  l'Empire,  mais  négativement 
cette  fois.  B.  Mitrea  a  pu  établir  approximativement  la  date  à  laquelle  les  grands 
tétradrachmes  thasiens  à  flan  plat  disparaissent  des  trésors  balkaniques  :  en  quantité 
sensiblement  plus  réduite  pendant  la  seconde  moitié  du  Ier  siècle,  ils  cessent  d'appa- 
raître au  temps  d'Auguste1.  On  établirait  volontiers  un  rapport  entre  cette  disparition 
et  l'échec  de  la  politique  «  républicaine  »  à  laquelle  les  Thasiens  s'étaient  ralliés  avant 
Philippes.  L'effacement  de  Thasos  résulte-t-il  d'une  vengeance  des  triumvirs  irrités, 
d'Auguste  ensuite,  privant  la  cité  de  ses  privilèges  économiques  et  politiques  ?  Les 
inscriptions  apportent  une  réponse,  au  moins  partielle,  au  problème  ainsi  défini. 
Si  vraiment  Auguste  priva  les  Thasiens  des  privilèges  dont  ils  jouissaient  au 
temps  de  la  République,  ceux-ci  apparemment  ne  lui  en  tinrent  pas  rigueur.  Certes 
l'existence  à  Thasos  d'un  culte  de  Rome  et  d'Auguste  n'est  pas  un  phénomène  assez 
caractéristique  pour  qu'on  en  puisse  conclure  à  l'excellence  des  rapports  entre  le 
princeps  et  la  cité.  Le  texte  disparu  qui  mentionne  ce  culte  impérial  ne  peut  en  outre 
être  daté  avec  une  précision  suffisante  pour  qu'on  y  trouve  une  indication  sur  la  poli- 
tique thasienne  au  début  de  l'Empire2  ;  enfin  les  lacunes  de  l'inscription  interdisent 
de   savoir   s'il    s'agit   d'une   construction    (xaxecTxeûaaev,    1.    4)    ou    d'une   réparation 


lettre  de  L.  Sestius  Quirinalis —  qu'une  brève  mention  d'intitulé  sans  qu'il  apparaisse  rien  du  contenu.  Comme 
la  totalité  de  ces  archives  avait  été  vraisemblablement  remployée  dans  la  basilique  paléochrétienne,  on  ne 
peut  guère  espérer  en  retrouver  un  jour  de  nouveaux  fragments. 

(1)  B.  Mitrea,  Ephemeris  Dacoromana,  I.  c,  p.  73  :  «  Possiamo  dunque  ammettere  che  i  tetradrammi 
tasiani  abbiano  continuato  a  circolare  nella  Dacia  anche  nella  seconda  meta  del  secolo  n  e,  perfino,  nel  i  secolo 
av.  Cr.,  ma  in  quantité  molto  ridotta  (li  abbiamo  trovati  appena  in  5  ripostigli)  e  gli  ultimi  esemplari  scompaiono 
con  la  fine  del  secolo  i,  insieme  ad  Augusto  ». 

(2)  IG,  380,  dont  on  trouvera  la  restitution  complète  dans  L.  Robert,  Gladiateurs,  p.  108.  Ce  texte 
communiqué  par  le  docteur  Chrislidis  à  E.  Miller  a  disparu.  Il  provenait  sans  doute  de  la  basilique  de  l'agora 
et  fut  découvert  lors  de  la  construction  du  wakouf  pour  laquelle  on  exploita  les  marbres  de  la  basilique.  Il  est 
par  suite  impossible  de  trancher  entre  la  solution  adoptée  par  H.  Seyrig  et  L.  Robert  pour  restituer  ce  texte 
et  celle  que  préférait  C.  Fredrich  :  celui-ci  en  effet  considérait  que  le  nom  de  ©aptrrjvcop  '\lfT\anzokz(i>c,  cpiXôxoaaap 
xal  <piXÔ7raTpiç  était  étranger  à  la  dédicace.  Il  faisait  par  suite  d'Euphrillos  et  Hékataia  le  sujet  du  verbe  à 
restituer  :  xaTsoxsùaaev,  selon  lui.  Les  éditeurs  suivants  au  contraire  font  de  ©aparjvwp  l'exécutant  des  travaux  ; 
cf.  L.  Robert,  l.  c.  :  [kœ\i.zkrfi-t)  Ss  ?]  |  èx  tcov  èTuSsSofjivwv  U7t'  [ocù-rôSv  xP^âTwv].  Néanmoins  les  découvertes 
faites  dans  la  basilique  de  l'agora  ont  montré  que  les  parois  du  môme  édifice  —  selon  toute  évidence,  d'après 
le  texte  IG,  380,  le  temple  de  Rome  et  d'Auguste  —  portaient  côte  à  côte  les  documents  de  la  correspondance 
impériale  et  des  listes  de  notables  (magistrats  ?)  dits  <pt.Xoxa[aapeç  xai  91.X07raTp1.SEc.  On  comprendrait  ainsi 
sans  peine  que  l'inscription  relatant  la  générosité  d'Euphrillos  et  d'Hékataia  ait  été  suivie  (et  précédée  ?) 
des  listes  de  notables  qui  couvraient  les  murs  du  temple.  L'hypothèse  de  C.  Fredrich  y  trouverait  ainsi  un 
argument  non-négligeable.  Reste  d'autre  part  la  question  de  la  date  :  la  présence  de  l'iota  adscrit  au  datif  singulier 
constitue  un  indice  en  faveur  d'une  date  assez  haute.  D'autres  textes  relatifs  à  Euphrillos  et  Hékataia  sont  en 
outre  conservés  :  ils  se  rapportent  à  la  familia  de  gladiateurs  entretenue  par  ce  couple  de  grands-prêtres  impé- 
riaux ;  certains  ont  été  transportés  au  British  Muséum  (IG,  547  ;  cf.  L.  Robert,  Gladiateurs,  n°  50),  d'autres 
sont  remployés  dans  une  maison  du  bord  de  mer  non  loin  de  la  scala  où  l'on  débarque  actuellement  (IG,  548)  ; 
un  fragment  a  été  relevé  par  L.  Robert  dans  le  dallage  du  port  (L.  Robert,  ibid.,  p.  111,  n°  53,  et  pi.  XXIII). 
L'écriture  de  ces  textes  peut  remonter  assez  haut  dans  le  ier  siècle  ap.  J.-C,  mais  on  ne  saurait  dater  plus  préci- 
sément l'époque  d'Euphrillos  et  d'Hékataia. 
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(È7T£CTX£Ûa(7£v,  ibid.)1.  Un  autre  texte  (Sup.  364,  1.  17  =  n°  185)  montre  pourtant 
que,  dès  la  seconde  moitié  du  Ier  siècle  ap.  J.-C,  les  Thasiens  avaient  dédié  plusieurs 
temples  au  culte  des  Augustes2.  Enfin  un  groupe  de  dédicaces  atteste  plus  précisément 
les  relations  de  la  cité  avec  Auguste  et  les  membres  de  sa  famille.  La  première  d'entre 
elles  n'est  encore  qu'une  dédicace  à  l'empereur  divinisé  : 

177.  Inv.  259  ;  pilier  de  marbre  brisé  à  la  partie  supérieure  ;  la  surface  inscrite  est  très  usée  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,705x0,255x0,21  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4  ;  int.  :  3  ;  trouvé  en  1930 
dans  la  région  de  l'odéon  par  P.  Devambez  (PI.  VII,  2). 

AÔTOxpà|xopt.   Koacra|pi   ©ecoi   0e|ou   ikgji  |  ScêocaTok. 

(au-dessous  du  texte,  à  11  centimètres  environ,  en  caractères  de  0  m.  04-0  m.  05  un  graiïite  ; 
jeu  ?) 

<? 

X 

N.  C.  L'emploi  de  Viola  adscrit,  la  forme  des  lettres  indique  une  date  assez  haute  tout 
au  début  du  Ier  s.  ap.  J.-C.  ou  à  la  fin  du  Ier  s.  av.  J.-C.  Le  titre  de  Osoç  que  l'on  attribue  à 
Auguste  marque-t-il  une  période  postérieure  à  la  mort  de  l'empereur  ?  C'est  en  ce  cas  peu 
après  14  ap.  J.-C.  que  cette  dédicace  aurait  été  faite. 

A  la  même  époque  sensiblement,  une  autre  inscription  atteste  que  le  culte 
d'Auguste  avait  été  assimilé  à  celui  de  Zeus  :  telle  est,  en  effet  l'indication  que  recèle 
le  titre  de  Aïoç  Ssêacrrou  Upeuç  que  porte  l'auteur  d'une  dédicace  retrouvée  à 
l'Artémision  [Sup.  387;  PL  VII,  3).  Mais  on  possède  moins  encore  cette  fois  d'élé- 
ments précis  de  datation  :  à  se  fier  à  la  forme  des  caractères  cette  inscription  n'est 
guère  éloignée  de  la  précédente  dans  le  temps.  Ainsi  dès  la  mort  d'Auguste,  au  plus 
tard,  le  culte  impérial  paraît  bien  installé  à  Thasos  ;  sans  doute  même  y  avait-il 
pris  une  forme  particulière  en  s'assimilant  d'une  certaine  manière  à  celui  de  Zeus. 
En  soi  pourtant  ni  cette  dédicace,  ni  cette  originalité  religieuse  n'éclairent  d'un  jour 
particulier  les  rapports  que  Thasos  avait  pu  entretenir  avec  le  princeps3. 

La  dédicace  d'un  hérôon  à  Lucius  César  peut  être  datée  plus  précisément.  En 
même  temps  qu'on  dégageait  la  belle  tête  juvénile  qu'une  inscription  voisine  identifiait 
avec  le  petit-fils  d'Auguste,  on  faisait  apparaître  une  fondation  qui,  en  plein  centre 
de  l'agora,  paraît  répondre  à  un  autel  consacré  au  prince  de  la  jeunesse  si  vite  disparu4  : 

(1)  Dans  l'hypothèse  adoptée  par  G.  Fredrich  pour  la  restitution  de  ce  texte.  Le  verbe  à  rétablir  est 
tout  entier  clans  la  lacune. 

(2)  Pour  la  date  de  Sup.  364,  complété  par  de  nouveaux  fragments,  cf.  n1  185  ;  cf.   ci-après  p.  76  sqq. 

(3)  Cf.  liecherches  I,  p.  103,  101,  197.  Ainsi  à  Mytilène,  Théophan?s  est  assimilé  à  Zeus  Éleulhérios 
(Suit.5,  753)  ;  Auguste  à  Zeus  Polieus  à  Samos,  AM,  49,  1925,  p.  72. 

(4)  La  découverte  de  menus  fragments  provenant  de  la  statue  confirme,  semble-t-il,  la  cohérence  de  tous 
ces  éléments  découverts  à  la  fois  (cf.  F.  Chamoux,  Monuments  Piol,  1950,  p.  95  :  Note  complémentaire).  Bien 
que  des  éléments  assez  divers  aient  été  rassemblés  par  les  constructeurs  de  la  fortification  génoise,  on  ne  voit 
pas  actuellement  de  raison  de  mettre  en  doute  l'identification  de  la  fondation,  que  R.  Martin  proposa  dès  la 
découverte  (cf.  BCH,  63,  1939,  p.  320).  La  restitution  du  monument  se  heurte  à  plus  de  difficultés.  F.  Chamoux, 
/.  c,  p.  85,  a  suggéré  la  possibilité  «  d'une  cella  qui,  semble-t-il,  abritait  »  la  statue.  Outre  que  les  dimensions 
de  la  fondation  découverte  sont  très  restreintes  (7  m.  95  x  4  m.  66  au  degré  inférieur,  selon  F.  Chamoux,  /.  c, 
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178.  Inv.  582  ;  orthostate  de  marbre  thasien  conservé  intact  sur  toutes  ses  dimensions, 
mais  endommagé  à  gauche  et  à  droite  ;  il  porte  au  lit  d'attente  des  scellements  en  n,  et  deux 
trous  de  goujon  ;  deux  lettres  de  pose  au  lit  d'attente  B  et  I"  ;   de  chaque  côté  une  double 
anathyrose  ;  dimensions  en  mètres  :  0,554x1,55x0,284  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4,5  ;  int.  :  3 
trouvé  en  juillet  1939  par  R.  Martin  dans  le  mur  génois  construit  au  centre  de  l'agora 
cf.  BCH,  67,   1939,  p.  320,  fig.  33;   BA,   1941/1,  p.   101  ;  REL,   19,   1941,  p.  275,  n.  1 
Monuments  Piot,  1950,  p.  83  (PI.  VII,  4). 

AsUXLCOl    KoUCTOCpi,    aÔTOXpàfOpOÇ 

Kaiaapoç  6sou  uîoîi  ZsêacTou  mon 
•rçpan  y)  7TOÀI.Ç. 

N.  C.  L.  1  le  graveur  avait  inscrit  Aouxiwi  ;  il  a  effacé  O  pour  graver  E  en  surcharge  ; 
deux  hastes  verticales  encadrent  Y  de  u'igh,  1.  2. 

En  étudiant  l'iconographie  de  L.  César,  F.  Chamoux  en  dernier  lieu  a  daté  avec  précision 
le  temps  de  cette  dédicace  :  elle  se  place  entre  la  mort  de  Lucius  (rjpojç)  et  celle  de  Caius  qui  sans 
cela  eût  été  nommé,  selon  toute  vraisemblance,  à  côté  de  son  frère  ;  la  consécration  thasienne 
intervint  donc  entre  le  20  août  2  ap.  J.-C.  et  le  21  février  41. 

Certes  de  nombreuses  cités  décernèrent  les  honneurs  héroïques  au  fils  de  Julie 
et  d'Agrippa,  particulièrement  dans  ce  monde  oriental  où  il  n'était  jamais  venu2. 
Les  Thasiens  ne  faisaient  guère  que  se  conformer  aux  règles  de  la  religion  nouvelle 
qui  s'instaurait  en  Orient,  à  tout  le  moins  aussi  attentifs  que  les  cités  voisines  à 
plaire  aux  maîtres  du  monde.  Plus  explicite  et  plus  rare,  un  dernier  ensemble  de  textes 
relatifs  à  la  famille  d'Auguste  permet  de  discerner  plus  exactement  les  rapports  que 
Thasos  entretint  avec  le  vainqueur  d'Actium. 

Grâce  à  une  copie  du  docteur  Christidis,  E.  Miller  a  fait  connaître  l'inscription 
commémorant  la  dédicace  de  trois  statues  féminines  représentant  Livie,  et  les  deux 
Julie,  la  fille  et  la  petite-fille  d'Auguste.  La  pierre  a  disparu,  mais  on  peut  tenir 
pour  certain  qu'elle  provenait,  elle  aussi,  de  la  basilique  paléochrétienne  de  l'agora, 
prise  comme  tant  d'autres  par  les  constructeurs  chrétiens  à  l'ensemble  des  vocol  t£>v 
ZsêaaTwv  établis  dans  cette  région3.  La  perte  du  document  inscrit  empêche  de  décider 
si  les  trois  dédicaces  avaient  été  gravées  en  une  seule  fois  ;  si  elles  correspondaient  au 
contraire  à  diverses  décisions  de  la  cité  thasienne.  La  disposition  relative  des  textes 


p.  85,  n.  2),  on  ne  voit  guère  la  place  qu'eût  occupée  l'orthostate  inscrit  dans  un  édifice  tel  qu'une  cella. 
L'inscription  eût  été  plutôt  gravée,  semble-t-il,  sur  l'architrave  du  monument.  Ne  peut-on  songer  seulement 
à  un  autel  près  duquel  on  eût  dressé  la  statue  du  jeune  prince  (cf.  en  dernier  lieu  Fr.  Salviat,  BCH,  80, 
1956,  p.  152,  n.  5)  ?  En  outre  l'exploration  en  profondeur  de  l'agora,  maintenant  dégagée,  en  faisant  apparaître 
sur  la  face  Est  de  la  fondation  deux  bases  symétriques  risque  de  remettre  en  question  un  problème  que  l'on 
pouvait  tenir  pour  résolu. 

(1)  Par  un  surcroît  de  prudence,  F.  Chamoux  a  fait  remarquer  que,  n'accepterait-on  pas  la  limite  imposée 
par  la  mort  de  Caius,  on  devrait  dater  la  consécration  thasienne  de  la  période  antérieure  à  la  mort  d'Auguste 
(19  août  14),  puisque  celui-ci  n'est  pas  dit  6soç  dans  le  texte  de  la  dédicace  (F.  Chamoux,  Monuments  Piot, 
L  c,  p.  85). 

(2)  F.  Chamoux,  /.  c,  p.  86,  n.  1  et  2,  en  a  dressé  le  relevé  pour  l'Orient  ;  dans  son  étude  iconographique, 
ainsi  que  dans  celle  qu'il  a  consacrée  à  Caius  César  {BCH,  74,  1950,  p.  250-264)  il  a  examiné  les  diverses  repré- 
sentations connues  des  deux  frères  et  montré  comment  la  tête  thasienne  permettait  de  rectifier  les  attributions 
antérieures  et  de  distinguer  à  coup  sûr  entre  les  deux  frères. 

(3)  Cf.  p.  59,  n.  4,  sur  les  circonstances  des  découvertes  signalées  alors  par  le  docteur  Christidis. 
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ne  laisse  pas  d'être  curieuse,  puisque,  selon  la  description  de  l'inventeur,  la  dédicace 
relative  à  la  statue  de  Julie  l'Ancienne  occupait  à  elle  seule  la  partie  gauche  de  la 
pierre,  alors  que  celle  de  Livie  et  de  Julie  la  Jeune  étaient  réunies  à  droite.  On  eût 
plutôt  attendu  le  contraire  :  la  mère  et  la  fille  rapprochées  davantage,  si  les  trois 
textes  avaient  été  rigoureusement  contemporains.  Si  l'on  doit  ajouter  foi  au  relevé 
du  docteur  Christidis,  une  autre  indication  sépare  l'inscription  relative  à  Julie  l'Ancienne 
des  deux  autres  documents  :  dans  le  premier  en  effet  le  sigma  affecte  le  dessin  ordinaire 
de  la  lettre  avec  quatre  hastes  obliques  ;  dans  les  autres  au  contraire  la  même  lettre  pré- 
sente la  forme,  exceptionnelle  au  Ier  siècle,  de  trois  hastes  reliées  à  angles  droits  :  C.  Joint 
à  la  disposition  des  textes  sur  la  pierre,  ce  nouveau  caractère  invite  à  séparer  dans  le 
temps  la  dédicace  de  la  statue  de  Julie  l'Ancienne  de  celle  des  deux  autres,  apparem- 
ment contemporaines1.  On  peut,  semble-t-il,  préciser  plus  encore.  On  connaît  assez 
bien  la  vie  mouvementée  de  la  fille  d'Auguste  pour  chercher  à  déterminer  approxima- 
tivement le  moment  où  les  Thasiens  décidèrent  d'ériger  une  statue  en  son  honneur. 
Remariée  à  21  ans  à  Marcus  Agrippa,  de  24  ans  son  aîné,  la  jeune  veuve  de  Marcellus 
accompagna  son  mari  en  Orient,  lorsqu'il  s'y  rendit  en  16  av.  J.-C.  On  peut  être  tenté 
de  mettre  en  relation  avec  ce  voyage  les  dédicaces  honorifiques  que  l'on  rencontre 
dans  ces  régions.  Si  pourtant  ce  rapport  ne  peut  être  assuré,  l'exil  de  Julie  après  son 
nouveau  mariage  avec  Tibère  fournit  au  moins  un  terminus  ante  quem.  C'est  en  2  av. 
J.-C.  qu'Auguste  dut  se  résoudre  à  reléguer  sa  fille.  A  l'intérieur  de  ce  laps  de  temps 
les  termes  de  la  consécration  thasienne  prennent  un  intérêt  particulier  :  ils  glorifient 
Julie  d'être  bienfaitrice  [8i]à  7ipoy6vcov2.  Qu'est-ce  à  dire,  sinon  qu'avant  2  av.  J.-C. 
au  moins,  Thasos  avait  déjà  eu  l'occasion  de  se  louer  des  bienfaits  d'Auguste  ?  Sans 
qu'il  soit  encore  possible  de  préciser  la  nature  de  ces  libéralités,  les  Thasiens  avaient 
su  apparemment  faire  oublier  aux  nouveaux  maîtres  leur  «  erreur  politique  »  au  temps 
de  Brutus  et  de  Cassius. 

Si  l'on  doit,  comme  il  semble,  séparer  de  celle  de  Julie  l'Ancienne  les  dédicaces 
en  l'honneur  de  Livie  et  de  Julie  la  Jeune,  peut-on  en  préciser  la  date  approximative  ? 
Le  texte  relatif  à  Livie  s'écarte  du  formulaire  coutumier  :  non  seulement  l'impératrice 
y  est  dite  6eàv  eùepyÉTiv,  mais  elle  porte  le  cognomen  de  Drusilla,  qui  avait  disparu, 
semble-t-il,  depuis  le  mariage  de  Livie  et  d'Octave3.  Indications  contradictoires, 
puisque  la  seconde  reporterait  de  manière  invraisemblable  à  une  date  antérieure  à 
38  av.  J.-C,  tandis  que  la  première  conduirait  à  chercher  une  période  postérieure 


(1)  Le  docteur  Christidis  avait  communiqué  un  dessin  à  E.  Miller  en  même  temps  que  sa  copie  (cf.  RA, 
1879/1,  p.  282).  Si  les  lectures  du  docteur  Christidis  doivent  parfois  être  corrigées  —  le  plus  souvent  influencées 
par  la  prononciation  du  grec  moderne  ou  par  la  flexion  des  noms  à  son  époque  (cf.  dans  ce  texte  B,  1.  2,  graphie 
TIN  pour  tt)v  et  peut-être  1.  3,  ywaïxav  ?),  cependant  rien  ne  pouvait  le  conduire  à  noter  la  différence  de 
forme  entre  le  sigma  des  deux  groupes  de  textes,  d'autant  que  sa  copie  présente  constamment  la  même  forme 
dans  chacun  des  groupes.  Il  semble  ainsi  nécessaire  de  tenir  compte  de  cette  distinction.  L'attention  de 
C.  Fredrich  ne  paraît  pas  avoir  été  attirée  par  cette  difficulté  (cf.  IG,  381). 

(2)  Il  est  même  significatif  que  la  qualité  de  Julie,  femme  d'Agrippa,  n'ait  pas  été  notée  comme  on  l'avait 
fait  par  exemple  à  Délos  (Syll.3,  777)  ou  à  Delphes  {Syll.3,  779,  selon  la  restitution  de  H.  Pomtow).  Y  doit-on 
chercher  une  indication  chronologique  ?  On  peut  au  contraire  y  trouver  la  marque  d'une  attention  particulière 
à  l'égard  d'Auguste.  Sur  la  mission  d'Agrippa  en  Orient,  cf.  D.  Magie,  Roman  Raie  in  Asia  Minor,  p.  476-479. 

(3)  Cf.  L.  OUendorff,  RE,  s.  v.  Livia,  col.  900,  37  ;  G.  Ferrero,  Les  femmes  des  Césars  (trad.  franc.  1929), 
p.  37-114. 
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à  29  ap.  J.-C,  si  la  qualité  de  6eà  devait  faire  allusion  à  la  mort  de  Livie.  En  fait, 
cet  emploi  n'a  pas  une  telle  rigueur  qu'on  n'y  ait  fait  parfois  exception  et  particuliè- 
rement en  Orient  où  Julie  l'Ancienne  était  de  son  vivant  qualifiée  de  6cà  ;  par  extension 
des  habitudes  orientales,  Livie  même  pendant  sa  vie  fut  qualifiée  de  dea1.  On  ne 
saurait  ainsi  tirer  de  conclusions  précises  du  libellé  particulier  que  les  Thasiens  avaient 
adopté  pour  désigner  l'épouse  d'Auguste.  Il  vaut  seulement  de  noter  que  l'impératrice 
y  était  dite  sùspysTiç,  par  assimilation  sans  doute  au  titre  d'eùspyeTyjç  décerné  à 
Auguste  bien  plutôt  qu'en  raison  de  son  action  personnelle:  les  termes  de  l'inscription 
en  faveur  de  Julie  l'Ancienne  faisaient  déjà  allusion  à  une  action  bienfaisante  de 
l'empereur.  Si  pourtant  on  est  fondé  à  découvrir,  à  cause  de  leur  similitude  d'écriture 
et  de  leur  disposition  sur  la  pierre,  des  décisions  simultanées  dans  les  dédicaces  de 
Livie  et  de  Julie  la  Jeune,  la  date  du  second  texte  aide  à  déterminer  celle  du  premier. 
Sans  doute  est-il  excessif  de  conclure  de  la  seule  notation  Màpxou  'Aypi7T7uou  Ouyaxépa 
que  la  décision  thasienne  est  antérieure  à  la  mort  d'Agrippa  en  12  av.  J.-C,  comme  le 
voulait  C.  Fredrich2.  Les  textes  en  l'honneur  des  enfants  d'Agrippa  où  cette  qualité 
est  exprimée  ne  paraissent  pas  faire  de  distinction  dans  leur  libellé  entre  lés  périodes 
antérieure  et  postérieure  à  la  mort  de  ce  personnage3.  L'exil  de  la  seconde  Julie  fournit 
une  limite  chronologique  plus  assurée  puisqu'elle  fut  reléguée  comme  sa  mère,  et 
pour  les  mêmes  motifs,  en  10  ap.  J.-C.  Mais  à  l'intérieur  de  la  période  ainsi  définie 
on  ne  saisit  pas  les  raisons  qui  firent  consacrer  aux  Thasiens  les"  statues  de  Livie  et 
de  la  seconde  Julie,  après  avoir  érigé  antérieurement  l'effigie  de  la  fille  d'Auguste4. 
L'intérêt  de  cette  triple  consécration  n'en  reste  pas  moins  considérable  :  elle  enseigne 
qu'en  2  av.  J.-C.  au  plus  tard,  sans  doute  dès  16  av.  J.-C,  les  Thasiens  avaient  des 
raisons  particulières  de  manifester  leur  reconnaissance  à  Auguste  sùepyénrjç.  Les 
honneurs  décernés  à  Livie,  à  Julie  II,  le  culte  héroïque  célébré  en  l'honneur  de  Lucius 
César,  le  culte  impérial  en  l'honneur  de  Rome  et  d'Auguste,  l'assimilation  enfin 
d'Auguste  avec  Zeus  traduisent  la  persistance  de  la  reconnaisance  thasienne. 

Les  sources  littéraires  n'apportent  aucun  indice  sur  l'sùepyecrîa  dont  Auguste 
avait  pris  l'initiative  vis-à-vis  de  la  cité  thasienne.  Néanmoins,  en  se  fondant  unique- 
ment sur  ces  textes  épigraphiques  connus  en  1908,  C.  Fredrich  suggérait  déjà  pour 
expliquer  la  dédicace  en  l'honneur  de  Julie  l'Ancienne  que  les  Thasiens  la  déclaraient 
a7ro  7ipoy6v(ov  eùepyÉnç,  «  quod  Odavianus  insulam,  quae  in  inimicorum  manibus 
fuerat  libertate  non  privavil  »5.  Les  documents  nouveaux  permettent  de  préciser 
cette    hypothèse    :   en   révélant   la   conduite   pro-romaine   de   Thasos   au   temps   de 


(1)  Sur  le  culte  de  Julie  l'Ancienne  en  Asie  Mineure  entre  16  et  13  av.  J.-C,  cf.  D.  Magie,  Roman  Finie 
in  Asia  Minor,  p.  476  sq.,  et  p.  1339  sq.  ;  pour  le  titre  de  dea  conféré  à  Livie  pendant  sa  vie,  cf.  Dessau, 
119  :  Liviae  Augusli  deae  municipium,  où  selon  l'éditeur  more  Graeco  Livia  viva  dicilur  dea. 

(2)  IG,  381  :  superstile  Agrippa  lilulum  posilum  esse  verisimile  est. 

(3)  Cf.  R.  Daniel,  M.  Vipsanins  Agrippa  ;  à  Delphes,  la  statue  d'Agrippine  l'Ancienne  portait 
seulement  la  mention  Mdcpxou  '  Aypt7T7ra  GuyocTspa,  .S'y//. 3,  779  D,  que  l'on  a  attribuée  le  plus  souvent  à  une  période 
postérieure  à  la  mort  de  son  père.  La  date  de  cette  consécration  ne  peut  cependant  être  fixée  avec  certitude 
(cf.  la  note  de  H.  Pomtow  dans  Syll.3,  779  D). 

(4)  Il  n'est  guère  possible  de  supposer  un  rapport  entre  la  disgrâce  de  Julie  I  en  2  av.  J.-C.  et  les  honneurs 
accordés  par  les  Thasiens  à  Livie  et  à  sa  propre  fille  Julie  IL  La  différence  des  époques  s'explique  peut-être 
suffisamment  par  le  passage  de  Julie  I  en  compagnie  d'Agrippa  entre  16  et  13  av.  J.-C.  dans  cette  région. 

(5)  C.  Fredrich,  IG,  p.  79,  ad  annum  21. 
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Mithridate,  le  sénatus-consulte  daté  de  Sylla  n'a  pas  seulement  apporté  le  texte  du 
traité  d'amicilia  conclu  entre  Rome  et  l'île  de  Thasos.  Il  a  montré  en  outre  qu'en  dépit 
du  silence  des  historiens  Thasos  avait  eu  dans  ces  événements  une  conduite  en  tout 
point  semblable  à  d'autres  grandes  îles  de  l'Egée  :  Rhodes  et  Chios  par  exemple1. 
Dès  lors  l'eùspYSffia  d'Auguste  ne  peut  qu'avoir  repris,  soit  en  le  rétablissant,  soit 
en  le  confirmant,  l'énoncé  des  privilèges  accordés  en  80  av.  J.-C.  ;  la  politique  du 
princeps  à  l'égard  de  Thasos  apparaît  ainsi  analogue  à  celle  qu'il  suivit  à  l'égard  de 
Chios.  De  la  même  façon  cette  île  vit  ses  droits  confirmés  en  vertu  du  sénatus-consulte 
passé  en  80  sous  le  deuxième  consulat  de  Sylla  :  «  èv  &>  (i.apTu[pY)0]et(ji.  rolç,  Xstoiç,  ôca 
U7rèp  'Pcofiaîcav  8i[é0Y]][xàv  te  MiGptSaTTjv  àvSpayaOouvTSç  xal  un  aùxoG  etoxOov  y]  ctÎ>v[xàï)]|toç 
eISixwç  èëeëaicû(7£v  oiziùç  véfioiç  ts  xal  eOscriv  xal  Sixaioiç  [/pojv]|rai.  à  iaxov  °T£  tt) 
'Pcùjj.alwv  (çi)ai<x  7tpoaYJX0ov...  »2.  Les  Thasiens  pouvaient  invoquer  les  mêmes  titres 
que  leurs  voisins  de  Chios.  Sans  doute  restait-il  qu'ils  avaient  favorisé  la  campagne 
de  Rrutus  et  de  Cassius  ;  que  l'île  avait  dû  être  reconquise  par  Antoine.  Mais  aux 
yeux  du  vainqueur  d'Actium  ce  n'était  pas  apparemment  un  crime  inexpiable  : 
Rhodes  qui  avait  si  valeureusement  résisté  à  Cassius,  si  durement  subi  ses  vexations, 
ne  fut  pas  mieux  traitée  que  d'autres  pour  la  seule  raison  qu'elle  avait  plus  tard  trop 
bien  accueilli  Antoine  et  Cléopâtre3.  De  la  sorte,  en  admettant  même  qu'après 
Philippes  Antoine  eût  privé  l'île  amie  des  vaincus  de  son  statut  de  cité  libre  (et 
fédérée  ?),  comme  il  lui  enleva  la  possession  de  Skiathos  et  Péparéthos,  désormais 
rattachées  à  Athènes,  ce  n'eût  pas  été  aux  yeux  d'Auguste  une  raison  suffisante  pour 
ne  pas  remettre  en  vigueur  les  privilèges  datant  de  la  guerre  de  Mithridate,  au  contraire. 
Lors  de  son  séjour  en  Orient,  l'empereur  chercha  souvent  à  défaire  ce  qu'Antoine 
avait  fait4.  La  décision  à  l'égard  de  Thasos  relèverait  en  l'occurrence  des  mêmes 
préoccupations.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'hypothèse  de  G.  Fredrich  semble  bien  confirmée  : 
qu'il  leur  rendît  une  autonomie  qu'ils  avaient  perdue  après  Philippes,  qu'il  réaffirmât 
seulement  les  privilèges  qu'ils  avaient  reçus  en  80,  Auguste  fit  à  Thasos  figure 
d'eùspyÉTYjç  en  laissant  à  la  cité  son  statut  de  civitas  libéra  au  sein  de  l'organisation 
qu'il  instituait. 

Une  inscription  nouvelle  en  fournit  la  preuve  plus  directement  encore  :  dans 
la  réponse  qu'il  adressa  à  une  ambassade  thasienne,  Claude  invoque  le  précédent 
d'Auguste  pour  justifier  la  générosité  de  sa  politique  à  l'égard  de  Thasos  : 

Inv.  892  ;  bloc  de  marbre  conservé  intact  sauf  dans  le  sens  de  l'épaisseur  où  il  a  été 
débité  en  deux  pour  un  remploi  ;  aux  lits  de  pose  et  d'attente,  trait  de  scie  de  0  m.  01  de  large  ; 
au  lit  de  pose  deux  trous  de  goujon,  au  lit  d'attente,  trou  de  louve  de  0  m.  35  de  long  à  0  m.  47 
du  bord  droit  ;  en  outre  à  0  m.  56  et  0  m.  59  à  partir  de  ce  côté,  deux  trous  de  pince  ;  cette 

(1)  Cf.  D.  Magie,  Roman  Raie...,  p.  199  sq. 

(2)  Syll.\  785,  1.  14  sq. 

(3)  Cf.  F.  Hiller  v.  Gârtringen,  RE,  Supplbd  V,  s.  v.  Rhodox,  col.  808  :  «  Nach  dem  Siège  des  Octavian 
bei  Aktion  hatten  die  Freunde  des  Antonius  nicht  viel  Gutes  zu  erwarten.  Die  Rhodier  behielten  ihre  Freiheit 
wie  Knidos  ;  aber  auch  das  alte  Streitobjekt  Kaunos  war  frei...  ». 

(4)  Cf.  D.  Magie,  Roman  Rule...,  p.  470.  Ainsi  pourrait-on  approximativement  dater  l'action  d'Auguste  : 
si  elle  n'a  pas  eu  lieu  comme  à  Chios  en  26  av.  J.-C,  elle  a  dû  se  produire  au  plus  tard  en  20/19,  lors  du  séjour 
d'Auguste  à  Samos  et  de  son  voyage  en  Orient.  De  toute  façon,  dés  16  av.  J.-C,  Julie  I  pouvait  être  appelée 
eùepYÉTtç  Stà  Tcpoyovwv,  si  l'on  a  raison  de  voir  dans  la  dédicace  thasienne  un  effet  de  son  voyage  en  compagnie 
d'Agrippa. 
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pierre  a  été  remployée  deux  fois,  la  première,  comme  élément  du  dallage  dans  le  premier  état 
de  la  basilique  de  l'agora,  la  face  inscrite  était  alors  tournée  vers  le  haut  ;  au  cours  de  ce 
premier  remploi  on  y  a  entaillé  un  encastrement  rectangulaire  de  0  m.  13  de  large  à  0  m.  29 
du  bord  supérieur  de  la  pierre,  encastrement  destiné  à  recevoir  les  plaques  du  chancel  ;  à 
l'extrémité  gauche  de  cette  entaille,  une  cavité  circulaire  recevait  le  gond  d'un  portillon  (?)  ; 
de  ce  premier  remploi  date  un  chrisme  gravé  entre  les  deux  colonnes  du  texte  primitif  ; 
remployant  ce  bloc  à  nouveau,  on  l'a  utilisé  pour  servir  de  couvercle  au  martyrion  d'Akakios 
la  face  inscrite  tournée  vers  le  bas  ;  les  deux  extrémités  du  texte  portant  sur  les  murs  latéraux 
du  martyrion  sont  parfaitement  conservées  ;  la  partie  centrale  au  contraire,  soumise  à  l'action 
de  l'air  et  de  l'humidité,  s'est  délitée  ;  la  lecture  y  est  constamment  dillicile,  très  souvent 
incertaine  ;  dimensions  en  mètres  :  1,35x0,48x0,195  ;  h.  1.  en  centimètres  :  col.  I  :  1,4  ;  int.  : 
0,5  ;  col.  II  :  2,3  à  3,5  ;  int.  :  1 ,8  ;  au  bord  gauche  de  la  pierre  on  a  réservé  une  marge  de  0  m,  06  ; 
entre  les  deux  colonnes,  marge  de  3  centimètres  environ  ;  entre  la  lettre  de  Claude  et  celle  de 
M.  Vettius  Marcellus,  interligne  plus  large  de  2cm.  5  ;  le  titre  de  M.  Vettius  empiète  à  gauche 
sur  la  marge  comme  celui  de  Claude  ;  seule  la  colonne  I  est  complète  en  largeur  ;  la  col.  II 
se  continuait  sur  le  bloc  adjacent  à  droite  ;  hauteur  du  chrisme  gravé  entre  les  deux  colonnes  : 
6  cm.  5  ;  remployé  comme  couvercle  de  la  chambre  Nord  du  martyrion,  trouvé  le  21  juillet  1950  ; 
dégagé  le  2  août  1950. 

Ce  bloc  porte  trois  documents  :  col.  I  une  lettre  de  Claude  et,  immédiatement  à  la  suite, 
une  lettre  de  Marcus  Vettius  [Marcellus,  procurateur  de  Thrace]  ;  col.  II  une  lettre  de  Néron 
à  la  cité.  Tant  par  son  aspect  architectural  que  par  la  nature  des  inscriptions  qui  y  sont  gravées, 
cette  pierre  se  rattache  au  même  monument  que  les  éléments  portant  le  sénatus-consulte  de 
80  av.  J.-C.  et  les  lettres  de  P.  Cornélius  Dolabella  et  de  L.  Sestius.  On  avait  inscrit  à  la  suite 
sur  les  parois  du  même  édifice  toutes  les  archives  de  la  correspondance  que  la  cité  avait  entre- 
tenue avec  Rome  ;  les  fragments  qui  subsistent  montrent  la  régularité  de  ces  échanges  et  le 
soin  que  les  Thasiens  apportèrent  à  conserver  le  texte  de  ces  documents  ;  ils  laissent  entrevoir 
en  outre  l'étendue  des  destructions  que  subirent  ces  archives  lorsqu'elles  furent  remployées 
dans  la  basilique  de  l'agora.  Ainsi  les  inscriptions  conservées  font  allusion  à  des  textes  de 
l'époque  d'Auguste  et  il  n'en  subsiste  aucun  fragment.  La  lettre  de  L.  Sestius  est  le  dernier 
document  antérieur  à  l'empire  ;  celle  de  Claude,  le  premier  de  la  correspondance  impériale. 
Dans  la  basilique  où  ils  furent  utilisés  une  seconde  fois,  ces  blocs  d'architecture  voisinent 
avec  les  nombreuses  listes  de  notables  cpiAoxalaapsç  xal  9t.À07ràxpt,§sç  ;  un  texte  copié  par 
le  docteur  Christidis  (IG,  380)  provenait  également  du  monument  chrétien  et  appartenait 
primitivement  au  temple  de  Rome  et  d'Auguste.  Selon  toute  vraisemblance,  tous  les  blocs 
portant  les  archives  «romaines»  ont  été  pris  au  même  ensemble  de  .monuments,  proche  de 
la  basilique  construite  au  Nord-Est  de  l'agora.  L'édifice  public  où  les  Thasiens  avaient  gravé 
en  80  le  sénatus-consulte  de  Sylla  ne  devait  pas  seulement  recevoir  les  autres  documents 
d'une  longue  correspondance  administrative.  II  fut  apparemment  transformé  en  temple  de 
Rome  et  d'Auguste  avant  d'être  englobé  dans  l'ensemble  plus  vaste  qui  forma  les  vaol  twv 
Ze6aax£v  (PI.  VIII,  1). 

179     Tt.6ept.oc  KÀaûSioç  Kaïcrap,  repu,avt.xoç,  àp/ispeùç,  8y)u.apxi>ô)<;  è^oualaç 

xo  Seûxspov,  Û7T0CTOÇ  à7ro8e8£iYuivoç  xo  xpîxov,  aùxoxpàxoop,  rutxxTjp  TraxplSoç 
0a<7icov  àp^oucri,  (3ouÀyj,  §7]u.co  -/aipsiv  '  Ô7csp  [xaïç  7Tp£(j6s[at,ç  xaïç  69'  6u.cov  7reu.cp]- 

4     Oeiaouç  à7te97)vàu.Y)v,  xoû[x]o  xal  ôu.£Ïv  Xéyw  cm  xo[ùç xvjç  uu.exépaç]o"7ro[i>]- 

§9jç  xal  zxjae&zioLç,  aTcoSé/ou-ai  xoivtj  Tuàvxaç,  xov  Se  vaàv  lz[6]v[oiç]  el[vat]  xoïç 

Gsoïç  xpslvwv  7iapat.Toiju.at.,  xàç  àÀÀaç  7tpoaeiéa.£voç  xiu.àç  aî  TipsTuoi)- 

<7t.v  rffs\iôai^  àplcrxot.ç  '  SiacpoXàa(7a>  Se  ùu.eïv  xaxà  xà  S[eSoyu.éva  xâ>  6e]£>  Se6aa- 

8    rà  TràvG'  ocra  Tcap*  aùxou  xelu,ia,  ocra  xs  [rrepl  ?]  xcov  Trpocra  [ Ù7rap]- 
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}(6VTC0V   Ù[X£LV   XOCt   T7)Ç   TOU   CTCITOU   S^ayWY^Ç    [s7r]t[JteAeÇ   9 c- 

ertàp/tj)  Tp.  .  .  (.va  '  et  (j.7]Sèv.  ...   sv  ty)  sTiap-/eîa,  ypfàcpa)  ô]raoç  M  -  -c-  -  -  - 

TOUTCOV    UU.CtV    So6évTtOV,    Sy]Xo)(7Y]    (JtOl    '    Xa[t   Ta]    àXÀOC    XY]86fXevôv 

12     [i.e  tyJç  ttoXewç  cra9coç  terre  '  oî  ro  ^Y)9icr(xa  àvaSôvreç  £ c- 

OeiSitttcoi;  A[tov]i>croSa>pou 

M£À7)crt.r)7]fj.o 

Traduction   : 

«  Tibère  Claude  César  Germanicus,  poniifex  marinais,  deuxième  puissance  tribu- 
nicienne,  consul  désigné  pour  la  troisième  fois,  imperator,  père  de  la  patrie,  aux 
magistrats,  au  conseil  et  au  peuple  de  Thasos,  salut.  Ce  que  j'ai  déclaré  (aux  ambas- 
sades ?  envoyées  par  vous),  je  vous  le  dis  à  vous  aussi  :  j'accepte  toutes  (les  marques  ?) 
de  votre  zèle  et  de  votre  piété,  mais,  considérant  que  le  temple  convient  aux  dieux 
seuls,  je  le  refuse,  acquiesçant  à  tous  les  honneurs  qui  conviennent  aux  chefs  excellents  ; 
je  vous  conserve  selon  les  décisions  du  divin  Auguste  tous  les  privilèges  qu'il  vous 
avait  donnés  ;  tous  ceux  qui...  concernent  les  revenus  qui  vous  appartiennent  ;  et 
que  s'occupe  de  l'exportation  du  blé...  le  gouverneur  Gr...inas  ;  si  rien  ne...  dans  la 
province,  j'écris  à  M...  pour  que,  si  ces  biens  ne  vous  sont  pas  remis,  on  m'en  rende 
compte  ;  et  sachez  bien  que  je  continue  à  veiller  aux  intérêts  de  votre  cité  ;  ceux 
qui  remirent  le  décret  étaient...  Pheidippos,   fils  de  Dionysodôros...  Mélésidémos...  » 

N.  C.  Iotacisme  constant  de  et  =  t  ;  omission  de  Viola  adscrit.  La  titulature  de 
l'empereur  fixe  exactement  la  date  :  la  deuxième  puissance  tribunicienne  et  le  consulat  désigné 
pour  la  troisième  fois  se  placent  dans  le  second  semeslre  42  (R.  Cagnat,  Manuel  d'épi  graphie 
latine,  4e  éd.,  p.  185)  ;  1.  3  :  la  restitution  toclç  7rpea6etatç  s'impose1,  bien  que  les  traces  très 
indistinctes  que  l'on  peut  lire  ne  semblent  pas  conduire  à  cette  lecture.  La  fin  de  la  1.  4  est 
également  perdue.  On  y  attend  un  nom  masculin  (en  raison  de  xoivï]  TOxvraç,  1.  5)  signifiant 
marque  ou  témoignage.  Dans  sa  lettre  aux  Alexandrins  Claude  écrit  :  StoTTEp  yjSétoç  7ipoc7e- 
§e£àu.7)v  ràç  SoOeîcraç  69'   uu.tov   p,ot  rtu,àç,  et  il  ajoute  èyto   ôpco  yàp  ôrt  7tàvrY)   u,V7]u.eta  r9]ç 

ôu.erépaç  eùcreSetaç ècrTrouSàcrare  ;  1.  5  :  dans  sa  lettre  aux  Alexandrins,  Claude  exprime  la 

même  idée  sous  une  forme  plus  développée  :  àpy tepéa  S'  èu.ov  xal  vacov  xaracrx£uàç  7rapairoûu.at, 
oûre  9oprixôç  rotç  xar'  èu,aurov  àv6pa)7roi,ç  (iouÂôfjtevoç  elvai,  rà  ïepà  Se  xai,  rà  roiaîira  u,6votç 
rotç  6eotç  è^aîpera  U7rà  rou  Tcavroç  aïtovoç  aTroSeSôcrOai,  xpivojv  ;  sur  l'emploi  de  7rapairou[xat 
et  sa  valeur,  cf.  M.  P.  Charlesworth,  Papers  of  the  Brilish  School  al  Rome,  1939,  p.  6  ;  1.  6  : 
la  lettre  aux  Alexandrins  offre  encore  une  tournure  analogue  :  eOïjOeç  S'  tertoç  rocrocûrocç  Tipocrié- 
u,evov  rtfjtàç. .  .  ;   la  tournure  at  7rpé7roucr!..  .  .    trouve  des  parallèles  dans  la  lettre  de  Tibère 

(1)  Les  documents  parallèles  sont  cités  d'après  l'édition  de  M.  P.  Charlesworth,  Documents  illuslraling 
Ihe  Reigns  of  Claudius  and  Nero  (Cambridge,  1939)  ;  ce  sont  la  lettre  de  Claude  aux  Alexandrins  n°  2,  d'après 
H.  I.  Bell,  Jews  and  Chrislians  in  Eggpt,  Papyrus  de  Londres,  1912,  1.  1 1  à  108  ;  lettre  aux  artistes  dionysiaques, 
n°  6,  d'après  Berl.  Griech.  Urkunden,  n°  1074  publiée  par  Viereck,  Klio,  VIII,  1908,  p.  413,  et  B.  Haussoullier, 
Rev.  Phil.,  1920,  p.  71  ;  lettre  à  l'association  des  athlètes,  n°  7  et  n°  8,  d'après  Greek  Papyri  in  Ihe  Brilish 
Muséum,  III,  1907,  n°  1178;  lettre  aux  technites  dionysiaques  à  Milet,  n°  9,  d'après  Th.  Wiegand,  Milet, 
Delphinium,  n°  156,  p.  381  ;  lettre  à  Delphes,  n°  10,  d'après  Syll.*,  801  D  ;  lettre  à  Hypaepa,  n°  12,  d'après 
IGRR,  IV,  1608  b;  lettre  à  Mytilène,  n"  13,  d'après  IGRR,  IV,  43.  La  lettre  de  Germanicus  aux 
Alexandrins  dans  un  papyrus  de  Berlin  a  été  publiée  par  U.  von.  Wilamowitz-Môllendorf  et  F.  Zucker,  Sitzungs- 
berichle  pr.  Akad.  Wissenschaft,  1911,  p.  794;  la  lettre  de  Tibère  à  Gythion  d'après  'EXA-rçvixâ,  I,  1928,  p.  7-44, 
reproduite,  corrigée  et  traduite  par  IL  Seyrig,  RA,  1929/1,  p.  101  sq.  Nous  avons  bénéficié  pour  l'étude  de  ces 
textes  de  précieuses  suggestions  de  M.  W.  Seston  et  de  H.  G.  Pflaum. 
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aux  Gythéates  :  xàç  Beotç  7rps7roû<7aç  xiu.àç,  ou  dans  celle  de  Germanicus  aux  Alexandrins  : 
7ipé7TOUcn.  yàp  \i6vcù  tw  crcoxTJpt....  Toute  cette  première  partie  de  la  lettre  relève  ainsi  d'un  formu- 
laire déjà  traditionnel.  Faut-il  pourtant  y  chercher  l'effet  d'une  intention  particulière  si  aucune 
des  tournures  ne  reparaît  exactement  identique  ni  dans  les  lettres  de  Tibère  ou  de  Germanicus, 
ni  même  dans  celle  de  Claude  aux  Alexandrins  écrite  l'année  précédente  ?  1.  7  :  au  lieu  de 
SiacpuAàcracj,  cf.  à  Alexandrie  :  xai  xà  àÀÀa  8è  où^  •fjaaov  elvai  (3oûÀou,oa  (ïéêaïa...  ;  aux  artistes 
dionysiaques  (Charlesworth,  Documents,  n°  6)  :  xà  8è  ...  9iXàv6pw7ta  cruvxrçpw  ;  mais  à  Milet  : 
8ia<puAà£aç  xà...  Sixaia  (ibid.,  n°  9)  ;  pour  la  mention  d'Auguste  désigné  par  6  6eoç  SeSaaxoç, 
cf.  à  Alexandrie  :  cl>ç  xai  ô  6eàç  Seêaffxoç  èêeêaîojGs  (ibid.,  n°  2)  ;  aux  artistes  dionysiaques  : 
xà  Se  ûtco  xou  6eou  Seêaaxou  SeSojjiva  ûpiïv  (ibid.,  n°  6)  ;  1.  8  :  lettre  aux  Alexandrins  :  7ràv0' 
ôaa  û[j.tv  é/apiaÔT]  U7i6  xe  xwv  7ipo  èjxou  y]ye[j.6vcov...  ;  1.  10  :  sans  doute  à  la  fin  de  la  ligne  le  nom 
du  fonctionnaire  impérial  chargé  de  rendre  compte  ;  1.  12  :  à  Alexandrie  :  oi  Tcpécrêeiç  ôuiov 
àvaSovxsç  u.01...  ;  1.  13  :  Qziiïiizizoc,  ÀiovuaoScopou  est  peut-être  à  identifier  avec  le  personnage 
de  l'inscription  funéraire  IG,  430.  MeAY)cri§7)u.oç  apparaît  à  Thasos  depuis  le  ive  siècle  av. 
J.-C.  Faute  du  contexte  on  ne  peut  déterminer  s'il  s'agit  ici  d'un  nom  ou  d'un  patronymique. 
Ce  personnage  est  peut-être  l'un  des  deux  frères  que  nomme  une  liste,  perdue  (IG,  384)  en 
les  qualifiant  de  tptÀoxaiaapsç  xai  cptÀ07uàxpi8s<;. 

Même  si  les  dégradations  que  la  pierre  a  subies  empêchent  de  retrouver  exacte- 
ment le  formulaire  des  1.  3  et  4,  le  début  de  la  lettre  impériale  n'en  rejoint  pas  moins 
une  série  de  textes  bien  définie,  actes  divers  où  un  personnage  repousse  comme 
excessifs  les  honneurs  divins  qu'on  lui  accordait.  Tant  les  papyrus  que  les  inscriptions 
ont  depuis  cinquante  ans  permis  de  constituer  une  suite  particulièrement  significative 
de  documents  :  en  éclairant  le  discours  transmis  par  Tacite  où  Tibère  refusait  les 
honneurs  divins  que  lui  décernaient  les  Espagnols,  ces  textes  divers  ont  autorisé 
M.  P.  Charlesworth1  à  retrouver  dans  cette  attitude  la  trace  d'une  tradition  remontant 
à  Auguste.  Aussi  les  exemples  en  sont-ils  particulièrement  nombreux  au  début  de 
la  dynastie  julio-claudienne  :  Tibère2,  Germanicus3,  Claude4,  Caligula5  même  au  début 
de  son  règne  cherchèrent  à  modérer  l'excessive  piété  ou  flatterie  de  leurs  sujets,  celle 
particulièrement  des  cités  orientales  mieux  faites  peut-être  par  leurs  traditions 
religieuses  pour  admettre  de  telles  pratiques6.  La  rédaction  de  ces  réponses  ne  varie 
guère,  et  l'on  en  a  depuis  longtemps  remarqué  la  constance  jusque  dans  les  formules. 
L'exemplaire  thasien  n'apporte  pas  de  variantes  au  schéma  reçu  ;  il  présente  seulement 
une  forme  abrégée  de  la  longue  réponse  adressée  par  le  même  empereur  aux  Alexandrins. 
On  a  fait  valoir  la  courtoisie  du  terme  TOxpaixoî>u.ai,  et  c'est  encore  le  mot  dont  Claude 
se  sert  pour  refuser  la  dédicace  d'un  temple  à  Thasos.  Davantage  :  le  style  particulier 


(1)  M.  P.  Charlesworth,  Papers  of  Ihe  Briiish  School  al  Rome,  1931,  p.  1-11,  The  Refusai  of  Divine  Honours : 
an  Auguslan  Formula. 

(2)  Tacite,  Annales,  IV,  37-38  et  inscriptions  de  Gythion. 

(3)  U.  v.  Wilamowitz-Môllendorf  et  F.  Zucker,  Sitzungsb.  pr.  Akad.  Wiss.,  1911,  p.  794  (papyrus  de 
Berlin). 

(4)  Lettre  de  Claude  aux  Alexandrins  publiée  par  H.  I.  Bell,  Jews  and  Christians  in  Egypl,  contenue  dans 
le  papyrus  de  Londres  1912  ;  reproduite  par  M.  P.  Charlesworth,  Documents,  p.  3  sq.,  n°  2. 

(5)  IG  VII,  2711,  1.  20  sq.  Ces  tendances  survivent  assurément  au  règne  de  Claude  comme  l'ont  montré 
H.  Seyrig,  RA,  1 929/1,  p.  101,  M.  P.  Charlesworth,  Papers,  1.  r.,  p.  8  sq.  Mais  elles  sont  particulièrement  nom- 
breuses au  début  de  l'Empire. 

(6)  M.  P.  Nilsson,  Geschichle  d.  gr.  Religion,  II,  p.  266-377  :  Der  Kaiserkull. 
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de  la  correspondance  claudienne  y  reparaît  sans  doute  avec  les  participes  7ipoatiji.svo<; 
(I.  6)  ou  xpivcov  (I.  5)1.  Enfin  alors  que  Tibère  et  Germanicus  ne  se  référaient  encore 
qu'à  l'exemple  d'Auguste,  en  42  Claude  pouvait  déjà  invoquer  une  véritable  tradition 
dynastique  en  acceptant  xàç  aXAaç  -rifxàç  aï  7tpé7roucn.v  Y]Y£u.6cn,v  àpla-roiç2.  En  refu- 
sant à  Thasos  comme  à  Alexandrie  qu'on  lui  dédiât  un  temple,  ce  prince  ne  faisait 
apparemment  que  se  conformer  à  l'usage  établi  au  moins  depuis  Tibère3.  Dans  sa  lettre 
aux  Alexandrins  l'empereur  écartait  en  outre  la  nomination  d'un  àp^iepeûç  parti- 
culier4 :  doit-on  conclure  du  silence  qu'il  observe  à  ce  sujet  en  répondant  aux  Thasiens,- 
que  ceux-ci  ne  lui  avaient  pas  proposé  cet  honneur  ?  La  dédicace  d'un  temple  ne  se 
sépare  guère  de  la  nomination  du  prêtre  chargé  d'y  célébrer  le  culte  nouveau.  Refusant 
le  temple  qu'on  lui  offrait  Claude  jugea-t-il  inutile  de  développer  les  conséquences 
de  ce  refus,  en  particulier  d'interdire  la  création  d'un  sacerdoce  nouveau  ?  En  ce  cas 
les  Thasiens  interprétèrent  tout  autrement  ce  silence,  si  l'on  en  croit  une  dédicace  : 

180.  A  l'agora  ;  base  de  marbre  remployée  intacte  dans  l'abside  de  la  basilique  où  elle 
a  été  laissée  ;  elle  porte  à  la  partie  inférieure  une  épaisse  moulure  de  14  centimètres  de  haut  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,65x0,88x0,60;  h.  1.  en  centimètres  :  lre  ligne  :  3,5;  int.  :  1,5; 
dans  la  suite  du  texte  :  h.  1.  :  2,5  ;  int.  :  1,2  ;  trouvée  le  11  août  1950  dans  les  fondations  de 
l'abside  où  elle  a  été  laissée  en  place  (PI.  IX,  1). 


ô  8y)u.oç 
Oapàpiovov  NeixàSou  iepoc- 
aàfi.svov  eôtrsêôjç  Tiêeptcot. 
KÀauSiwi  Kalcapi   rspfxavixcoL 
ScêacTTWi  xal  aùxoxpaTopi  Kal- 


aapt,  6e6H  S^êacTTon  xal  àp^av- 
Ta  ïacoç  xal  ckxatcoç  xal  <p(,Aa- 
yà6coç  xal  laTpsoovxa  S7cl  a[to]- 

9    TTJpia    T7]l    7iaVTO)V. 


N.  C.  L.  8,  un  éclat  de  la  pierre  a  fait  disparaître  la  dernière  lettre;  le  iola  est  adscrit 
(sauf  1.  9  :  <7con)pla).  Un  membre  de  cette  même  famille  figure  dans  une  autre  dédicace  du  peuple 
(Sup.  442)  ;  il  appartient  soit  à  la  génération  qui  précède,  soit  à  celle  qui  suit  immédiatement  le 
médecin  Paramonos5  ?  L'intérêt  premier  de  ce  texte  vient  de  la  différence  qu'il  établit  entre  Claude 
et  Auguste,  seul  qualifié  de  6eoç.  Cette  distinction  ne  s'explique  apparemment  que  si  Claude 
est  encore  vivant.  Le  sacerdoce  du  médecin  Paramonos  révèle  ainsi  que  le  culte  de  Claude 
fut  célébré  du  vivant  même  de  l'empereur.  Une  incertitude  subsiste  :  le  libellé  de  la  dédicace 
n'indique  pas  clairement  si  Paramonos  a  exercé  successivement  la  prêtrise  de  Claude  et  celle 
d'Auguste,  ou  si  les  deux  cultes  étaient  associés.  Il  semble  pourtant  que  Claude  eût  été  men- 
tionné après  Auguste  s'ils  avaient  eu  un  prêtre  commun.  Si  au  contraire  Paramonos  a  exercé 
la  prêtrise  de  Claude  avant  celle  d'Auguste,  l'ordre  de  la  dédicace  s'explique  de  soi-même. 

Bien  loin  donc  d'interpréter  le  silence  de  la  lettre  impériale  comme  un  refus, 
les  Thasiens  conclurent  au  contraire  à  une  acceptation  tacite  ;  ils  désignèrent  un 

(1)  Cf.  les  passages  allégués  dans  l'apparat  critique  ;  les  formules  employées  à  Thasos  reparaissent  toutes 
dans  la  lettre  aux  Alexandrins  ;  sur  le  rôle  de  Claude  dans  la  chancellerie,  cf.  A.  Momigliano,  Claudius,  the 
Emperor  and  his  Achieuemenl,  p.  39  sq.  ;  V.  M.  Scramuzza,  The  Emperor  Claudius,  p.  80-98. 

(2)  Tibère  (lettre  aux  Gythéates)  n'invoque  que  le  précédent  d'Auguste,  1.9/10  :  xwt,  fzsysôei  tôv  tou 
èfxoû  TOXTpôç  etç  arcavxa  tov  x6afi.ov  eùepysauov  xàç  6eotç  icpeTCoûaaç  "U[xâ<;.  De  même  Germanicus  propose 
aux  Alexandrins  d'accorder  ces  honneurs  à  Tibère  et  à  Livie  :  (les  honneurs  divins)  TCpsrrouai  yàp  (xôvwi  xci 
acùTrjpt.  ôvtcoç  xal  eùspysTfl  tou  aô|j.7iavTO<;  toû  àv6pa>7tcùv  yévouç,  tco  éuxo  rcarpi  xal  tîj  u.v)xpl  aù-rou  ... 

(3)  Et  sans  doute  depuis  Auguste  :  Charlesworth,  Papers,  I.  c. 

(4)  'Apxtspsa  S'  è(i.ôv  xal  vaôv  xa-raaxsuàç  7rapaiToiju,ai. 

(5)  Cf.  infra,  ch.  III,  sur  la  société  thasienne  sous  l'Empire. 
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prêtre  chargé  de  célébrer  le  culte  nouveau.  Peut-être  même  passèrent-ils  outre  à  la 
réponse  de  l'empereur  et  consacrèrent-ils  un  édifice  à  son  culte  ?  On  pourrait  en 
effet  restituer  les  titres  de  Claude  sur  l'architrave  inscrite  de  l'édifice  à  paraskénia, 
dont  subsiste  seulement  le  court  fragment  initial  : 

181.  A  Uagora,  marqué  135  dans  le  catalogue  de  l'édifice  en  n  ;  grand  fragment 
d'architrave  de  marbre  brisé  aux  deux  extrémités,  il  porte  le  début  d'une  dédicace  dont  seules 
sont  conservées  les  deux  lettres  initiales  ;  dimensions  en  mètres  :  1,01  X  0,36x0,70  ;  h.  1.  en 
centimètres  :  7  ;  trouvé  en  1923  sur  l'agora  où  il  est  demeuré  avec  les  marbres  de  l'édifice  à 
paraskénia  ;  BCII,  47,  1923,  p.  330,  n.  4  ;  48,  1924,  p.  537  (PL  VIII,  2). 


Ti[6epi<oi  KàocuSicoi  Koucrocpt, 


??1 


N.  C.  Sur  la  foi  des  deux  lettres  conservées  on  avait  pensé  à  une  inscription  du  ive  siècle 
av.  J.-C.  ;  mais  est-il  possible  de  fonder  une  chronologie  sur  deux  lettres  aussi  indéterminées  ? 
Si  cette  restitution  était  confirmée,  il  resterait  à  fixer  le  moment  où  elle  fut  gravée  :  du  vivant 
de  Claude  ou  après  sa  mort  ?  Les  incertitudes  qui  grèvent  cette  hypothèse  demeurent  ainsi 
considérables  et  de  divers  ordres.  Néanmoins  si  les  Thasiens,  en  dépit  de  la  réponse* impériale, 
consacrèrent  un  édifice  au  culte  de  Claude,  ils  firent  en  ce  cas  l'économie  d'une  construction 
nouvelle  se  bornant  à  dédier  plus  particulièrement  à  cet  empereur  l'un  des  édifices  les  plus 
anciens  de  leur  agora. 

Si  cette  supposition  est  trop  incertaine  pour  assurer  que  les  Thasiens  ne 
tinrent  aucun  compte  du  refus  qu'on  leur  avait  opposé,  la  création  apparemment 
immédiate  d'un  prêtre  de  Claude  prouve  au  moins  qu'ils  n'exécutèrent  pas  exacte- 
ment les  prescriptions  venues  de  Rome.  C'est  au  même  temps  sans  doute  qu'il 
faut  rapporter  des  portraits  de  Claude,  l'un  précisément  retrouvé  au  voisinage 
de  l'édifice  à  paraskénia,  un  deuxième  depuis  longtemps  entré  au  musée  du  Louvre1, 
un  troisième,  dans  les  réserves  du  musée  de  Thasos  :  statues  honorifiques  ?  statues 
de  culte  ?  Elles  montrent  à  tout  le  moins  la  déférence,  sinon  la  piété,  que  les  Thasiens 
réservèrent  au  nouvel  empereur,  suivant  leurs  inclinations  et  leurs  intérêts  sans  se 
préoccuper  beaucoup  des  défenses  qui  leur  avaient  été  faites  par  lettre.  Peut-être 
en  dictant  sa  réponse  Claude  ne  se  méprenait-il  pas  sur  l'application  qu'elle  recevrait. 
Il  restait  en  vérité  fidèle  aux  formules  consacrées  de  la  chancellerie  impériale2. 
Répondant  aux  Alexandrins  dès  le  début  de  son  règne,  il  avait  même  essayé  de 
distinguer  soigneusement  entre  les  honneurs  qu'il  autorisait  et  ceux  qu'il  défendait. 
Plus  laconique,  sa  réponse  aux  Thasiens  l'année  suivante  cédait-elle  déjà  davantage 
à  la  tendance  toujours  plus  marquée  à  instaurer  le  culte  impérial  du  vivant  même 
de  l'empereur  ? 

Aussi  bien  ce  problème  religieux  ne  constituait-il  pas  le  seul  objet  —  ni  peut-être 
l'essentiel  —  des  échanges  entre  Rome  et  la  cité  thasienne.  Pour  les  ambassadeurs 
que  l'on  avait  dépêchés  à  Rome,  les  honneurs  divins  décernés  au  nouvel  empereur 


(1)  Cf.   F.   Chamoux,  Revue  des  Arts,  1957,  p.  146-150. 

(2)  Cf.  A.  Momigliano,  Claudius,  p.  29  :  «  In  the  famous  letter  to  the  people  of  Alexandria  in  A.  D.  41  he 
said  thaï  lie  did  not  want  temples  or  priests,  but  at  the  same  time  he  allowed  statues  of  himself  to  he  carried 
in  processions  on  the  days  consecrated  to  the  Emperor,  and  elsewhere,  indeed,  lie  permitted  temple-worship. 
Even  the  line  drawn  in  the  letter  between  the  impérial  cuit  and  the  cuits  of  the  gods  was  artificial,  a  boundary 
meant  to  be  overstepped  ». 
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n'étaient  sans  doute  qu'un  prétexte.  Il  leur  importait  davantage  assurément  d'obtenir 
la  confirmation  du  statut  privilégié  dont  ils  jouissaient  précédemment.  Ils  ne  furent 
pas  déçus.  Fidèle  à  la  tradition  d'Auguste  en  matière  religieuse1,  Claude  respecta 
également  ses  décisions  en  politique.  Mais  les  termes  de  sa  réponse  n'apportent  pas 
seulement  la  preuve  des  privilèges  accordés  par  Auguste  à  la  cité  thasienne  (1.  7/8  : 
xocxà  xà  S[£§oy[i.éva  tw  6e]w  Zsêac|T<o)  ;  ils  laissent  apparaître  en  outre  les  raisons 
profondes  de  l'attitude  romaine.  Si  la  mutilation  de  la  pierre  a  fait  malheureusement 
disparaître  à  la  fin  de  la  ligne  8  les  privilèges  particuliers  que  mentionnait  l'empereur, 
à  la  1.  9  figure  une  clause  relative  à  l'exportation  du  blé  (tyjç  toù  csîtou  è^ayioy/jç). 
Un  gouverneur,  d'ailleurs  inconnu2,  est  chargé  d'en  assurer  la  surveillance  (1.  9/10 
[£7r]i(j.£Xè<;  [...  tw]  sTcàpyco  Tp[ . . .  ]'.va).  Si  les  ambassadeurs  thasiens  compagnons  de 
Pheidippos,  fils  de  Dionysodôros,  n'étaient  pas  dépourvus  d'arrière-pensées  intéressées 
lorsqu'ils  proposaient  à  Claude  d'instituer  chez  eux  un  culte  divin  en  son  honneur, 
de  son  côté  l'empereur  ne  cédait  pas  davantage  à  la  seule  générosité  en  leur  confirmant 
les  privilèges  accordés  par  Auguste.  Il  entendait  mettre  à  profit  l'importance  écono- 
mique de  l'île.  Sans  doute  celle-ci  ne  devait-elle  pas  à  sa  production  intérieure  de  jouer 
un  rôle  quelconque  dans  l'économie  du  peuple  romain.  Elle  continuait  bien  plutôt 
d'accomplir  son  office  de  courtier  entre  le  pays  thrace  et  le  reste  du  monde  méditerra- 
néen3. Plus  qu'aux  agriculteurs,  c'est  aux  marchands  de  blé  et  aux  armateurs  que 
Thasos  devait  de  compter  encore  dans  le  vaste  empire  du  Ier  siècle.  D'autre  part  les 
préoccupations  économiques  qui  apparaissent  dans  les  mesures  de  Claude  à  l'égard 
de  Thasos  sont  loin  d'être  isolées  :'  elles  entrent  au  contraire  dans  une  véritable 
politique  du  blé  poursuivie  par  l'empereur  dès  le  début  de  son  règne4.  En  cette  même 
année  42  une  disette  temporaire  venait  de  provoquer  des  émeutes  à  Rome5.  L'empereur 
ne  se  contentait  pas  de  mettre  les  frumcntationes  à  la  charge  du  fiscus  ;  de  créer  à  Rome 
le  préfet  de  l'annone  ;  il  commençait  dès  42  les  travaux  de  construction  à  Ostie  ; 
il  instituait  enfin  un  véritable  système  d'assurances  d'État  pour  indemniser  les 
dommages  que  pouvaient  subir  les  armateurs  convoyant  le  blé  vers  Rome  ;  il  accordait 
des  exemptions  et  privilèges  à  toute  personne  qui,  construisant  un  navire  de 
10.000  mndii,  le  mettrait  pendant  six  ans  au  service  de  l'État  pour  le  transport  du  blé 
nécessaire  à  la  capitale6  ;  dès  42,  sur  ses  monnaies,  Cérès  Augusta,  voilée  et  tenant 
en  main  la  torche  et  les  épis,  dénonce  l'importance  du  ravitaillement  en  blé  pour  le 
nouveau  prince7.  Datée  elle  aussi  de  la  fin  42,  la  lettre  de  Claude  aux  Thasiens  relève 

(1)  Si,  comme  il  semble,  on  est  fondé  à  reporter  l'habitude  de  ce  refus  des  honneurs  divins  jusqu'à  Auguste 
(Charlesworth,  Papers),  dès  le  temps  de  Claude  ce  n'est  plus  guère  qu'une  formule  convenue. 

(2)  En  42  la  province  de  Thrace  n'est  pas  encore  créée.  Le  dernier  gouverneur  d'Achaïe  avant  cette 
fondation  est,  selon  la  tradition,  P.  Memmius  Regulus  ;  cf.  E.  Groag,  Die  rômischen  Reichsbeamien  von  Achaia 
bis  auf  Diokletian,  1939,  col.  25-30  ;  noter  pourtant  que  E.  Groag,  /.  c,  col.  30,  conclut  :  «  Regulus  blieh  aller 
"Wahrscheinlichkeit  nach  bis  zur  Rûckgabe  der  Provinzen  Achaia  und  Macedonia  an  den  Sénat  im  Jahre  1 1  im 
Amte  ».  Sur  la  conquête  de  la  Thrace,  cf.  V.  M.  Scramuzza,  The  Emperor  Claudias,  p.  180-183. 

(3)  Cf.  supra,  ch.  I,  sur  le  rôle  économique  de  Thasos  au  ne  et  au  Ier  siècle. 

(4)  Cf.  M.  Rostovzeff,  RE,  s.  v.  Frumenfum,  col.  177-178;  A.  Momigliano,  Claudias,  p.  49-51; 
V.  M.  Scramuzza,  The  Emperor  Claudius,  p.  165  sq.  ;  T.  Frank,  Economie  Survey  of  Home,  V,  p.  268  ; 
C.  V.  H.  Sutherland,  Coinage  in  Roman  Impérial  Policy,  31  B.  C.-68  A.  D.,  p.  132-133. 

(5)  Suétone,  Vie  de  Claude,  18. 

(6}  Suétone,  ibid.  ;  cf.  T.  Frank,  /.  c.,  p.  268. 

(7)    C.  V.  H.  Sutherland,  /.  c,  p.  132,  et  PI.  XIV,  2. 
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du  même  souci  ;  elle  atteste  enfin  indirectement  le  rôle  que  Thasos  continuait  de 
jouer  dans  l'économie  de  la  Thrace  et  de  l'Egée  septentrionale  puisque  l'empereur, 
réorganisant  le  commerce  romain  des  céréales,  continuait  d'en  tenir  compte. 

Malgré  ses  lacunes,  la  fin  du  texte  atteste  effectivement  le  rapport  de  Thasos 
avec  l'ensemble  de  la  province  (1.  10,  sv  xy)  è^ap^eia)  et  sans  doute  doit-on  chercher 
à  la  fin  de  la  ligne  10  le  nom  du  fonctionnaire  impérial  chargé  de  surveiller  l'exécution 
des  prescriptions  gouvernementales.  Le  nom  a  malheureusement  disparu  et  seule 
subsiste  la  lettre  initiale:  M...  Indice  insuffisant  pour  qu'on  puisse  établir  un  rapport 
entre  la  lettre  de  Claude  et  celle  de  M.  Vettius,  gravée  immédiatement  à  la  suite  ; 
le  contenu   de   ce  dernier  texte  traitait,   semble-t-il,  de  questions  différentes  : 

182  (Cf.  lemme  du  n°  179). 

M&pxoç  Oùéxxioç  [MàpxsÂXoç  s7uxpo7i:oç  aùxoxpàxopoç  Tiêcptou  KXauSîou  Kouaapoç  ?] 
Mapxoç  Oùéxxioç  [MàpxsXXoç  ©aerlcov  ap/oucn,  (BouXfj  Syjfxcp  j^aîpetv]. 

Et  jj-èv  yvco ..au. 

4     oùSéva  èysypàcpei 

7TÀ7)pa)6yjvai  xal  xax[ xoû]- 

xouç  Sst  elvai  cxpaxicoxaç  ôtroi  èysyéveicTavf St]- 

xalcov  xal  xco  ë'Ovei  ccoxyjpiov  yjyoujjiai,  àvayvcocOévxcov  Se  [xal  Û7ro  xcov  û]- 
8     u-cxépoov  7ip£cr6£wv  xcov  xt)ç  7toX£Cûç  cuxaicov,  oaa  xe  <piX[.  .  .  .  ]o7u[. .  .  .] 

N.  C.  L'écriture  de  ce  texte  est  exactement  la  même  que  celle  du  document  précédent. 
Même  absence  de  l'iota  adscrit.  Les  lacunes  sont  beaucoup  plus  considérables  et  plus  irréparables 
que  dans  la  lettre  de  Claude,  puisque  la  majeure  partie  du  texte  a  disparu  dans  la  mortaise 
pratiquée  pour  soutenir  les  plaques  de  chancel  ;  enfin  ce  bloc  ne  portait  que  le  début  de  la 
lettre  envoyée  par  le  procurateur  ;  celle-ci  se  continuait  sur  l'élément  de  l'assise  inférieure. 

La  dédicace  n°  183  permet  de  restituer  complètement  le  nom  du  fonctionnaire,  et  le 
texte  publié  par  D.  Lazaridis,  AE,  1953/1954,  p.  235-244,  précise  le  titre  du  personnage, 
confirmant  son  identité  avec  le  procurateur  mentionné  par  Pline,  N.  H.,  II,  199,  et  XVII, 
245,  et  par  CIL,  IX,  3019  (cf.  ci-après). 

Si  l'on  peut  conclure  avec  assurance  d'un  texte  aussi  endommagé,  la  correspon- 
dance échangée  entre  M.  Vettius  et  Thasos  réglait  en  premier  lieu  des  questions 
militaires.  Se  référant  aux  instructions  du  gouvernement  central  (èysYpàtpe!.,  1.  4) 
le  procurateur  avait  ordonné  une  levée  de  soldats  destinée  à  compléter  certains 
effectifs  (7rÀ7)pa>69)vat.,  1.  5),  véritable  conscription  qui  frappait  tous  les  hommes  d'un 
certain  âge  (nés  dans  la  province  ?  :  ôctoi  éycyoveicrav,  1.6;  [xoôjxouç  Szl  slvai  crxpa- 
xtwxaç,  1.  5/6).  Si  rigoureuse  qu'elle  pût  paraître,  cette  mesure  devait  assurer 
la  sauvegarde  (xal  xa>  è'ôvsi  gcoxyjplov  y)yoîîu,ai,  1.  7).  Mais  les  Thasiens  invoquant 
leurs  privilèges  traditionnels  avaient  apparemment  demandé  au  procurateur  de  les 
exempter  de  cette  conscription.  Ils  avaient  dépêché  auprès  de  lui  des  ambassades 
([wro  xcov  u]|u.sxépcov  Trpécrêecov,  1.  8)  qui  firent  valoir  les  droits  de  la  cité  (xcov  xtjç 
7r6À£co<;  Stxaicov,  1.  8).  La  tournure  de  la  phrase  adoptée  par  le  gouverneur  dans  sa 
réponse,  l'opposition  qui  se  marque  entre  le  paragraphe  relatif  à  Thasos  (àvayvcocrOévxcov 
8é,  1.  7)  et  l'affirmation  précédente  où  la  conscription  ordonnée  apparaît  comme 
nécessaire,  laissent  déjà  entendre  que  la  requête  des  Thasiens  fut  satisfaite.  Le  soin 
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que  l'on  prit  de  graver  la  réponse  dans  les  archives  publiques  témoigne  également 
du  succès  de  cette  ambassade.  Enfin  une  dédicace  prouve  que  la  cité  thasienne  n'eut 
qu'à  se  louer  des  décisions  prises  par  M.  Vettius  : 

183.  Inv.  548  ;  base  en  marbre  blanc  brisée  à  l'arrière  ;  la  partie  supérieure  a  été  taillée 
en  biseau  vers  l'avant  ;  l'épiderme  de  la  pierre  a  été  endommagé  par  endroits  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,  215x0,575x0,12  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,8  ;  int.  :  1  ; 

La  pierre,  remployée  dans  la  basilique  de  la  plaléia,  a  été  retrouvée  par  les  Bulgares 
lorsqu'ils  rasèrent  le  monument  (PI.  IX,  2). 

ô  89)u.oç 
[Mjôcpxov   OÛSTTIOV 
[M]àpxsX[Ào]v  eùepyeat- 
[<xç]  è'vsxa  t[y)Ç  eîç]  èauTo[v]. 

Rapprochée  de  la  lettre  qu'il  avait  adressée  à  la  cité,  Yeùspyeala.  de  M.  Vettius 
est  selon  toute  vraisemblance  la  réponse  favorable  qu'il  fit  aux  envoyés  thasiens  ; 
le  peuple  fit  élever  la  statue  du  fonctionnaire  impérial  qui  l'avait  exempté  des  charges 
nouvelles  imposées  à  la  province  tout  entière. 

Ne  ferait-elle  qu'apporter  des  indications  nouvelles  sur  le  recrutement  de  l'armée 
impériale  en  Thrace1,  sur  le  statut  privilégié  accordé  cette  fois  encore  à  Thasos,  la 
lettre  de  M.  Vettius  Marcellus  constituerait  déjà  un  document  important.  Mais  on 
peut  préciser  la  qualité  de  ce  fonctionnaire  impérial  :  une  dédicace  récemment  décou- 
verte sur  le  continent  émane  des  stratèges  de  Thrace  et  nomme  Marcus  Vettius 
Marcellus,  ènirpoTioç,  Ss6a<rrou2.  On  peut  dès  lors  identifier  avec  certitude  le 
«bienfaiteur»  de  Thasos  avec  le  procurateur  que  Pline  l'Ancien  a  mentionné  par  deux 
fois  et  dont  l'inscription  funéraire  a  été  retrouvée  à  Teate3  : 

M.  Vettius.  Marcellus.  proc.  Auguslorum  et 
Helvidia  C.   F.  Priscilla.  Marcelli.  s.  p.  f. 

En  rappelant  que  M.  Vettius  a  exercé  sa  procuratèle  sous  plusieurs  empereurs 
l'épitaphe  invite  à  la  prudence  pour  dater  son  séjour  en  Thrace.  Néanmoins  la  dédicace 
des  stratèges  montre  qu'il  y  exerça  un  commandement  une  fois  que  ce  pays  eut  été 
réduit  à  l'état  de  province  romaine,  où  les  cxpaT^yoi  commandaient  à  de  véritables 
cercles  administratifs  sous  l'autorité  immédiate  du  procurateur4.  La  place  qu'occupe 
d'autre  part  la  lettre  de  M.  Vettius  dans  les  archives  thasiennes  ne  manque  pas  d'être 
instructive  :  les  documents  de  la  correspondance  romaine  étaient  inscrits  au  fur  et 
à  mesure  qu'on  les  recevait  — -  par  suite  dans  l'ordre  chronologique.  La  lettre  du 
procurateur  de  Thrace  se  place  après  la  lettre  de  Claude  précisément  datée  de  42, 

(1)  Malgré  le  grand  nombre  de  renseignements  que  l'on  possède  sur  l'organisation  de  l'armée  romaine, 
le  recrutement  des  auxilia  demeure  très  mal  connu.  Cf.  M.  Rostovtzeff,  The  Social  and  Economie  History  oj  Ihe 
Roman  Empire,  p.  500  :  «  Hère  however  ail  is  darkness  ».  Depuis  1926  il  ne  semble  pas  que  beaucoup  de  lumière 
ait  été  faite  sur  un  problème  que  l'on  considérait  alors  comme  obscur  ;  cf.  pour  la  Thrace  romaine,  A.  Betz, 
RE,  s.  v.  Thrakia,  col.  458. 

(2)  D.  Lazaridis,  AE,  1953/1954,  p.  235-244. 

(3)  Pline,  N.  H.,  II,  199;  XVII,  245;  CIL,  IX,  3019. 

(4)  A.  Betz,  RE,  s.  v.  Thrakia,  col.  460  ;  pour  l'organisation  des  oTpar/jyîai,  cf.  J  et  L.  Robert,  REG, 
61,  1948,  Eullelin,  n°  120  ;  REG,  69,  1956,  Bulletin,  n»  162. 
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avant  celle  de  Néron  dont  la  date  exacte  demeure  inconnue,  qui  n'appartient  pas  en 
tout  cas  aux  premières  années  du  règne1.  Mais  de  ce  que  la  lettre  de  M.  Vettius  suit 
immédiatement  celle  de  Claude  sur  la  pierre,  on  ne  peut  conclure  à  leur  rapprochement 
chronologique  immédiat  :  il  ne  pouvait  exister  aucune  périodicité  ni  régularité  dans 
cette  correspondance  suscitée  uniquement  par  l'occasion  et  les  circonstances.  Le 
rapprochement  matériel  des  deux  textes  ne  constitue  ainsi  qu'une  présomption  pour 
dater  la  lettre  de  M.  Vettius  des  années  immédiatement  postérieures  à  42.  Néanmoins 
la  place  que  la  lettre  de  M.  Vettius  occupe  dans  les  archives  thasiennes,  entre  celle 
de  Claude  et  celle  de  Néron,  semble  bien  indiquer  que  ce  procurateur  fut  en  fonction 
avant  le  premier  gouverneur  jusqu'alors  connu  en  Thrace  :  Titus  Julius  Ustus  chargé 
de  la  province  en  612. 

La  question  que  les  Thasiens  demandaient  au  procurateur  de  régler  n'est  pas 
davantage  significative  d'une  époque  particulière  en  Thrace  même  :  depuis  lontemps 
les  Romains  considéraient  comme  un  réservoir  d'auxiliaires  «  ces  nations  que  la  vie 
sauvage  des  montagnes  entretenait  dans  une  farouche  indépendance  »3.  Sous  Tibère 
déjà  le  gouvernement  de  Rome  avait  médité  d'imposer  une  sorte  de-  conscription  à 
ces  rudes  peuplades.  Mais  elles  n'étaient  pas  alors  assujetties  assez  complètement 
à  l'autorité  impériale.  Les  Romains  durent  user  de  la  force  pour  maîtriser  les  révoltés  ; 
le  triomphe  qu'on  accorda  au  général  vainqueur  ne  cache  pas,  même  à  travers  la 
virtuosité  partiale  du  récit  de  Tacite,  le  demi-succès  dont  le  gouvernement  impérial 
dut  se  contenter4.  Mais  au  temps  du  procurateur  M.  Vettius  il  n'en  allait  plus  de  la 
sorte.  Sans  doute  est-ce  encore  une  révolte  armée  qui  avait  valu  à  Claude  d'intervenir 
en  46,  en  mettant  fin  à  l'anarchie  et  à  l'apparente  autonomie  des  roitelets  clients  de 
Rome.  Désormais  la  force  du  gouvernement  central  pesait  tout  entière  sur  la  popu- 
lation. La  lettre  de  M.  Vettius  montre  que  la  conscription,  redoutée  sous  Tibère,  fut 
alors  effective.  Les  événements  que  l'on  connaît  entre  46  et  61  peuvent-ils  expliquer 
la  levée  de  troupes  à  laquelle  se  rapporte  la  lettre  de  M.  Vettius  ;  permettent-ils  en 
outre  d'en  fixer  plus  précisément  la  date  ?  Trois  ans  à  peine  après  que  la  province 
de  Thrace  eut  été  établie,  l'entreprise  de  Mithridate,  roi  détrôné  du  Bosphore,  entraîna 
les  Romains  jusqu'en  Crimée5.  Cette  action  militaire  qui  conduisit  les  légions 
«jusqu'à  trois  journées  du  Tanaïs  »6  fut-elle  l'occasion  du  recrutement  auquel  procéda 
M.  Vettius,  et  auquel  les  Thasiens  réussirent  à  se  soustraire  ?  Le  comportement  d'une 
cité  voisine  fournit  vers  le  même  temps  un  parallèle  à  celui  que  les  Thasiens  adoptèrent 
avec  le  procurateur  :  en  49  une  délégation  de  Byzance  vint  implorer  au  sénat  une 
diminution  des  charges  qui  pesaient  sur  la  cité.  «  Ils  rappelèrent  d'abord  le  traité 
qu'ils  avaient  fait  avec  (Rome),  dans  le  temps  de  (la)  guerre  contre  le  roi  de  Macédoine, 
qui  usurpant  une  origine  illustre  reçut  le  nom  de  faux-Philippe.  Ils  parlèrent  ensuite 
des  troupes  qu'ils  nous  avaient  fournies  contre  Antiochus,  Persée,  Aristonicus  ;  de 

(1)  Le  chiffre  des  puissances  tribuniciennes  a  été  effacé,  mais  il  s'exprimait  apparemment  par  deux 
lettres  (cf.  ci-après). 

(2)  A.  Stein,  Rômische  Reichsbeamle  der  Provinz  Thracia,  p.  7. 

(3)  Tacite,  Annales,  IV,  46  (trad.  Burnouf)  ;  cf.  V.  M.  Scramuzza,  The  Emperor  Clautiius,  p.  181. 

(4)  Tacite,  ibid.,   §  51   (in  fine).  Pour  la  révolte  thrace  au  temps  de  Claude,  cf.  A.  Stein,  /.  c,  p.  1  et  n.  1. 

(5)  Tacite,  Annales,  XII,  15  à  21. 
(C)   Ibid.,  §  17  (in  fine). 
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leur  zèle  à  seconder  Antoine  contre  les  pirates  ;  des  secours  qu'ils  avaient  offerts 
à  Sylla,  à  Lucullus,  à  Pompée  ;  enfin  des  services  plus  récents  qu'avait  rendus  aux 
Césars  une  ville  placée  si  avantageusement  pour  le  passage,  soit  par  terre,  soit  par  mer, 
de  nos  armées  et  de  nos  généraux,  ainsi  que  pour  le  transport  des  approvisionnements  ni1. 
Les  Thasiens  pouvaient  invoquer  des  services  sensiblement  analogues  pour  appuyer 
leur  requête,  et  la  réponse  que  l'empereur  fit  aux  Byzantins  aurait  sans  doute  valu 
pour  la  cité  thasienne  :  «le  prince  appuya  leur  demande,  en  disant  qu'ils  étaient  épuisés 
par  les  dernières  guerres  de  Thrace  et  du  Bosphore  et  qu'il  était  juste  de  les  soulager  »2. 
Si  cette  circonstance  n'est  pas  trompeuse,  c'est  à  peu  près  dans  le  même  temps  que 
l'on  devrait  placer  la  correspondance  de  M.  Vettius  et  de  Thasos,  dans  les  années  48/50. 
Dans  ces  conditions  il  faudrait  sans  doute  reconnaître  dans  M.  Vettius  Marcellus 
l'un  des  tout  premiers,  sinon  le  premier  procurateur  commis  au  gouvernement  de 
la  Thrace3. 

Il  est  malheureusement  impossible  de  préciser  l'objet  d'un  autre  document  de 
cette  correspondance  diplomatique  ;  au  moins,  la  date  approximative  en  apparaît-elle 
dans  l'intitulé  partiellement  conservé  : 

184  (Cf.  lemme  du  n°  179). 

[N£pa>v]  KàocûSioç  [6eou  Kàocu&iou] 

[uîoç]  Tiêepiou  Kaîcrapoç  [Ssêacrrou  xal  repu.avi.xou  Kai]- 
aapoç  [ëyyovoç],  Oeoij  Seêaaxou  [àTroyovoç,  Koacrap,  2e6acrr6ç,  rspu.avi.x6c], 
4     SyjfjLap^ixyjç  è^ouaiaç  [to  I  1  /.],  Û7raT[oç  to  E'  aÙTOxpàxtop,  àp/^epeûç] 
©aaicov  àp/ou(y[i,  (3ouX9j,  S7)u.<<)  ^atpeiv]. 
'A7co8ex6(X£voç  t 

Traduction  : 

«  [Néron]  Claude,  [fils]  du  divin  Claude,  [issu  de]  Tibère  César  [Auguste  et  de 
Germanicus  César  descendant]  du  divin  Auguste,  [César,  Auguste,  Germanicus,] 
puissance  tribunicienne,  [ .  .  ],  consul  [.'.],  imperator,  pontifex  maximus,  aux  magistrats, 
[au  conseil  et  au  peuple]  de  Thasos  [salut]  :  agréant...  » 

N.  C.  Ce  texte  était  gravé  sur  deux  blocs  adjacents  ;  en  largeur  la  pierre  retrouvée  portait 
à  peu  près  la  moitié  de  la  colonne  inscrite.  En  outre  toute  la  partie  inférieure  de  la  colonne 
a  disparu,  soit  lors  du  remploi,  soit  par  l'usure  du  marbre.  Il  est  vraisemblable  que,  comme 
la  lettre  de  M.  Vettius,  celle-ci  se  continuait  sur  le  bloc  inférieur.  II  ne  subsiste  guère  du  texte 
que  la  partie  gauche  de  l'intitulé.  Encore  a-t-elle  subi  des  altérations  dès  l'antiquité  :  1.  1,  au 
début,  Néptov  a  été  martelé  ;  de  même  uîoç  au  début  de  la  1.  2,  ëyyovoç  à  la  1.  3,  et  enfin  le 
nombre  de  puissances  tribuniciennes,  1.  4.  Ces  martelages  datant  du  temps  de  la  damnatio 
memoriae  consécutive  à  la  mort  de  Néron  se  retrouvent  dans  beaucoup  de  textes  relatifs  à 
cet  empereur  (cf.  Syll.3,  810).  La  restitution  se  fonde  sur  le  parallèle  du  texte  rhodien  Syll.3, 
810  (  — Charlesworth,  Documents,  p.  32,  n°  1).  A  Thasos  comme  à  Rhodes  on  avait,  semble-t-il, 

(1)  Tacite,  Annales,  XII,  62  (trad.  Burnouf).  Byzance  n'appartenait  pas  à  la  Thrace,  mais  à  la 
Bithynie  (CAH,  XI, p.  571).  Mais  les  charges  qui  pesaient  sur  elle  ne  devaient  pas  en  être  très  différentes. 

(2)  Tacite,  Annales,  XII,  6.3. 

(3)  Il  prendrait  ainsi  la  tête  du  tableau  dressé  par  A.  Stein.  Son  titre  de  procuralor  Augustorum 
montre  qu'il  resta  en  charge  sous  Néron,  peut-être  gouverneur  de  Thrace  pendant  de  longues  années. 
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légèrement  modifié  la  généalogie  traditionnelle  de  Néron  que  l'on  retrouve  dans  une  inscription 
de  Cyrénaïque  par  exemple  (SEG  IX,  352  ;  Charlesworth,  Documents,  p.  34,  n°  4  b)  :  Népcov 
KàocÔSioç,  6sou  Kàocu&iou  uîoç,  rspji.avixoù'  Kaicrapoç  oîcovoç,  Tt.  Kaiaapoç  SeëaaTOU  à7réyyovoç, 
6sou  Zeêacrroo  eyyovoç.  Les  parties  conservées  de  la  titulature  montrent  que  les  Thasiens 
avaient,  comme  les  Rhodiens,  réuni  l'indication  de  la  parenté  vis-à-vis  de  Tibère  et  de  Caligula 
en  un  seul  paragraphe.  La  restitution  eyyovoç  empruntée  à  l'inscription  de  Rhodes  peut 
sembler  longue  pour  la  dimension  du  martelage  1.  3  ;  mais  les  lettres  sont  très  irrégulièrement 
serrées  selon  les  lignes  ;  aux  1.  3  et  4  la  gravure  est  particulièrement  serrée.  Il  paraît  cependant 
impossible  de  restituer  la  mention  àp^iepeûç,  1.  3,  après  rspfiocvixoç,  comme  dans  l'inscription 
rhodienne  ;  sans  doute  était-elle  reportée  1.  4  après  les  titres  d'aùroxpàxcop  et  de  consul,  ce 
dernier  ne  figurant  pas  dans  le  texte  de  Rhodes.  La  longueur  de  la  rasura,  1.  4,  paraît  indiquer 
que  la  puissance  tribunicienne  était  marquée  par  un  nombre  de  2  lettres,  soit  supérieure  à 
10  (1  +  1  1.)  ;  la  lettre  de  Néron  serait  ainsi  postérieure  à  64. 

Il  ne  subsiste  que  le  premier  mot  de  la  lettre  impériale  (à7roSey6u,Evo<;)  et  sa 
banalité  ne  laisse  guère  entrevoir  l'objet  de  cette  correspondance.  Les  martelages 
auxquels  on  procéda  lors  de  la  damnatio  memoriae  dérobent  enfin  la  date  exacte 
de  ce  document.  A  tout  le  moins,  si  l'on  peut  tirer  une  indication  de  la  longueur  des 
lacunes  dans  un  texte* où  l'espacement  des  lettres  varie  souvent,  le  double  chiffre 
des  années  marquant  la  puissance  tribunicienne  reporte  au  plus  tôt  à  651,  plus  préci- 
sément même  en  68,  car  après  sa  7e  puissance  tribunicienne  (en  60)  Néron  ne  fut 
consul  qu'une  fois  en  68  (5e  consulat),  consulat  irrégulier  où  Néron  destitua  les  consuls 
en  exercice  et  se  substitua  à  eux  (cf.  A.  Degrassi,  Fasti,  p.  18).  Rien  n'apparaît  ainsi 
de  ce  qui  valut  aux  Thasiens  de  correspondre  avec  Néron  dans  les  dernières  années 
de  son  règne. 

Peut-être  cette  lettre  avait-elle  néanmoins  quelque  rapport  avec  des  difficultés 
que  révèlent  d'autres  inscriptions  à  la  même  époque  ;  occasions  où,  semble-t-il,  les 
Thasiens  n'eurent  pas  constamment  sujet  de  se  louer  de  l'action  romaine.  Le  premier 
de  ces  textes  est  connu  depuis  lontemps  ;  de  nouveaux  fragments  lui  ont  apporté 
des  précisions  nouvelles,  tandis  que  deux  autres  inscriptions  l'une  de  Thasos,  l'autre 
de  la  région  de  Serrés,  permettent  de  mieux  saisir  la  nature  et  l'ampleur  des  problèmes 
qui  se  posèrent  alors  à  la  diplomatie  thasienne  : 

185  Inv.  347  ;  quatre  fragments  de  marbre  thasien  qui  se  rejoignent  et  constituent  la 
partie  centrale  d'une  stèle  légèrement  pyramidante  ;  la  largeur  complète  de  la  stèle  est  conservée 
par  le  raccord  des  3  fragments  supérieurs  ;  dimensions  en  mètres  :  larg.  :  0,51  ;  h.  conservée  :  0,85  ; 
ép.  :  0,09  à  0,12;  h.  1.  en  centimètres  :  1,2  à  1,4  ;  int.  :  1  ;  les  deux  fragments  supérieurs  à  gauche 
trouvés  par  Ch.  Picard  en  1912,  publiés  BCII,  45,   1921,  p.   156,  n°  9  (P.)  ;  corrections  de 

(1)  Il  faut  remarquer  pourtant  que  la  ligne  portant  le  chiffre  des  puissances  tribuniciennes  est  de  tout 
l'intitulé  celle  où  les  lettres  sont  le  plus  serrées.  D'autre  part  la  lacune  est  trop  courte  pour  supposer  un  nombre 
ordinal  écrit  en  toute  lettre  tel  que  tô  TrpwTOV  ou  to  SsuTepov  par  exemple.  La  solution  |A  ou  tel  autre  chiffre 
jusqu'à  |A  (puisque  les  puissances  tribuniciennes  de  Néron  s'arrêtent  à  14)  paraît  seule  susceptible  de  répondre 
à  cette  lacune.  Pour  les  dates  des  consulats  exercés  par  Néron,  cf.  R.  Gagnât,  Manuel  d'épigraphie...,  4e  éd. 
p.  187  :  1er  consulat  en  55  (2e  puissance  tribunicienne)  ;  2e  en  57  (3e  puissance  tribunicienne)  ;  3e  en  58  (5e  puis- 
sance tribunicienne)  ;  4e  en  60  (7e  puissance  tribunicienne)  ;  5e  en  68.  Si  le  raisonnement  fondé  sur  la  longueur 
de  la  lacune  ne  trompe  pas  absolument,  seul  le  5e  consulat  serait  susceptible  de  répondre  à  la  date  voulue  par 
ce  texte.  Sur  le  calcul  des  puissances  tribuniciennes,  cf.  M.  Hammond,  The  Tribunician  Day  during  Ihe 
Early  Empire,  Mern.  of  Ihe  Am.  Ac.  in  Rome,  15,  1938,  p.  32. 
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G.  Daux,  BCH,  50,  1926,  p.  228,  n.  1  (D.  1)  ;  BCH,  52,  1928,  p.  65  (D.  2)  ;  L.  Robert, 
Bev.  PhiL,  1927,  p.  100-103  (R.  1)  ;  E.  Ziebarth,  Bursian  Jahresb.,  213,  1927/III,  p.  33  (Z.)  ; 
enfin  L.  Robert,  Bev.  PhiL,  1936,  p.  133-137,  n»  4  (R.  2)  ;  (Sup.  364)  compléments  de 
Klafïenbach  (Kl.)  ;  les  deux  fragments  de  droite  ont  été  trouvés  les  2  et  4  août  1946  par 
P.  Klonaris  dans  le  mur  d'un  jardin,  près  de  l'actuelle  platéia  du  village  (PI.  X,  2). 

[-  -  xocT£À?]t,7r£v  Swpeàv  oui 

xaïav  TTJi  7c6Xsi  <rmx<ô[v ] 

[lo-)(up6x]axa  xaxe7r£Ïyov  7)u.àç  "  8e[86/0ai  xtji.  te  fioo]- 
4      [X9ji  xal]  xak  Syj[ao)!.  -  xàç  u.èv  xiu.àç  xal  [Scopeàç  xàç  So0£i-]- 

[aaç  'PeêjlXait,  xuplaç  eïvai  xal  fteê[al]ouç  xal  èàv 

[xiv'  àX]X7)v  7rpoo-£^£0po)u.£v  7rp[o(r]s7rnJ//)9«7a(y0a[t] 

[ëx]i  SiacpuXào"0"£t,v  "  x/)v  Se  xwv  [ày]pcov  Scopeàv  xyj- 
8     p£Lv  à0àvaxov  yjjxôcç  xal  u.7)xe  [Ù7c]o0s<r0ai  7roxè  xoù[ç] 

àypoùç  7)u.àç  p.Y]T£  àîroSocrGa!,  [aùjxoùç  u.7)xe  oXouç 

(J,7)X£    [i.£pï]    U.Y)TS   7t£pi[(,8]eïv    à7r[aX]X0Xpl0UU.£VOUÇ 

xaxà  [XTjSèva  xpôîrov  '  èàv  SE  x[iç  £lo"7)]y7]0"Y)xa!.  7i£pl  x[i]- 
12     voç  xoùxcov  y)  ypà^T]  y)  èm^f  7)910-7)  y)  àJvaypà^T)  £Îç  xo 

xtjç  7r6X£0)ç  ypau.piaxo9uXa[xïov  x]à  fxèv  ypa9Évxa 

xal  xà  ^iyj9t(j0évxa  àxupa  eïvai  '   [xov  8è]  £Î7iovxa  yj  Se 

ypà<j;avxa  7)  èm^T^lo-avxa  7)  àvay[pà(|»a]vxa  xtjv  yvto- 
16     [xrjv  elç  xo  xtjç  îtoXeoùç  ypa[X[xaxo9[uX]axcov  09EI- 

Xeiv  xotç  tôjv  Ssêaorxûv  vaoïç  o-xax7)[p]aç  àxi[[i]y)xou[ç] 

[8]u7[j.uplouç  xal  àxifi.ov  elvai  xal  aùxov  xal  ysv[oç]' 

[svévJeffOai,  Se  aùxoùç  xal  xyji  sic  xoùç  Zsëacrxoùç  [àcre]- 
20      [6eiat  '  àva]ypa9^vai  Se  x68e  xo  ^Y)9i(ru.a  sîç  axTjXaç  x[pe]tç 

[xal  àva]0£Ïvat  eîç  xoùç  xa>v  Seêao"xtov  vaoùç  ui[av  xal] 

[Sùo  sic  xoùç  xo7rouç  oûç]  àv  So^tji  xoïç  [x]X7jpov6[xoiç  aùx[ou] 

y  Sia9avcoç  r)[xà[ç] 

24     coç  àv  xàXXicrxa  x9)i 

'Pe6lXou  8ia07)xat. 

\£V  TjptôxTjCTav  7iap- 

ov  xaji  Mâpxov  Oùapl- 

[ Mà]pxou  Oùapivlou  SxuX-     28 

t0Uç  xoùç  xaxà  xtjv 

t  Màpxou  Oùapeivl- 

IV  aùxoïç  cbç  Màp- 

07jo"av  Màpxoç  Où-  32 

[ Mjàpxoç  Oùaplvioç  A- 

y  Oùapivlou  SxuXXa 

0UÇ   oÛç  ocùxotÇ  OLTZ- 

o-T£  aùxcov  sTvat  xu-  36 

slSoïç  Mapxlaiç  È7u[l] 

[ ZjoXmxlcot.  ràX6a[ij 

tvioç  Màpxoç  T- 

ou  yjoç  'PégiXoç  40 

\ioq  AlSioç  Tatou 

ou  yjàç  Tàloç  T- 

[ •_ Màjpxou  Ma 
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N.C.  —  L.  1-3  :  P.  e]l7T£v  "  Scopsàv  oùv  [ypY]  XajjtêàvEtv  xaôxvp  fièv  xrjv  ?  |  àvay]xatav  x9]t 
7toXst  caxixcô[v  xàp^wv  ^opyjyiav,  xà  SE  |  xa6ï]xov]xa  xax'  S7TEtyov  Tjfxàç  SÉ[}(£cr6at  tva  xà  ùnôy.- 
V7](xa  ÙTzipyri  ?  ;  R-  1  :  la  lecture  st7rsv  m'est  très  suspecte  ;  D.  2  :  oùv  reste  possible  mais  n'est 
pas  attesté.  R.  1  reconnaît  la  coupe  de  la  phrase,  le  sens  du  document  (fondation  testamentaire) 
et  restitue,  1.  3,  Se[S6/6ai  xrjt  (3ouX9)t  xai]  xût  St^gu  ;  D.  2  :  devant  xa  on  aperçoit  une  haste 
oblique,  reste  d'un  alpha  ou  d'un  lambda  ;  par  suite  Kl.  :  xaxsX]i7T£v  Sopsàv  où  fx[6vov  ?  -  - 

-  |   àvayjxatav  xrjt   7c6Xei   atxtxw[v |    la)a>p6x]axa  xaxE-rcstyov   r)[xàç   '    SsfSôxOat   xrjt   xs 

fiouXrjt ;  /.  4-7  :  P.  eSo^sv]  tûi  Sr)u.a>t  ■  xàç  u,èv  xtfjtàç  xal  [yaptxaç  xàç  SoOstaaç  | ] 

tXcot  xuptaç  stvat  xai  f3s6[ataç  etç  àsl,  sàv  Se  |  xal  à]XX7jv  Tcpocr£<;£Optûu,sv  7ipà[ç  xrjç  7u6aeg)ç  xtu.rjv 
aù|xa>]t  Sta9t>Xào-o-stv  ;  R.  1  après  avoir  coupé  après  twi  Stjjxcoi  remplace  yaptxaç  par  Soopsàç  et 
renonce  à  zlc,  àsl  ;  Z.  suggère  ZcojtXon  I.  5  ;  Kl.  remplace  sic  àet  par  Stà  (3tou,  et  reconnaît  la 
construction  après  7rpoo-££sùpo:>(i.sv  en  écrivant  ixpàç  xaùxatç  xtjjtrjv  aù|xû]t  ;  /.  7-2-7  :  P.  xtjv 
Se  xwv  [àyptov  .  .  .   Swpsàv  Stax7)]|p£tv  àÔàvaxov  7)u.àç  xal  u.y)xe  [Swprjaaaôat  tcoxe  xoùç]  |  àypoùç 

7][xàç   U.7JXE  àTToSoaOai    [fjt7)8svl    U.T)XE    CTUVoXoUç]    |     U,7]XS    flÉpT)    "     fjt7)X£    7rspt(sX)stV    àîc'     [aÙxôiv  U.7]SÈv 

uipoç]  |  xaxà  [xyjSéva  xporcov  ;  R.  1  remplace  Scopsàv  par  xxrjcrtv  (accepté  par  Kl.)  ;  Z.  rem- 
place Scopyjo-acrOai  par  xt0£o-0at,  sens  accepté  par  R.  2  qui,  trouvant  le  mot  trop  court,  préfère 
Ô7io0stvai  ou  xaxa0stvat  ;  ce  dernier  mot  accepté  par  Kl.  ;  et  surtout  R.  -2  remplace  le  ptrjxs 
7rspt(sX)stv  par  [i.Y)T£  7tspt[tS]stv  à7r[aXXoxptoj0Évxaç,  ce  qui  rétablit  la  suite  des  idées  relatives 
à  une  fondation  à  perpétuité  ;  Kl.  ajoute  aûxoôç  en  conservant  le  participe  ;  /.  11-14  :  P.  èàv  Se 
x[tç  x&v  0aat<ov  7T£pl  xt]|voçxoùxoûv  r)  ypàt|nr]  (sic)  y)  è7unb[yjcptCTY]  Y]  àvaji£t£;rj  sîç  xà]|  xrjç  7r6Xscoç 

ypajjL[xaxocpuXa[x£Ïov  xrjv  yvœjjtrjv,  xauxa  ?]   xal  xà  ^7)9to"8Évxa  àxupa  stvat  [xal  àxpaxrj ; 

R.   1  rejetait  àvau.stJ;r]  fondé  sur  àvau,[s'tl;avxa]  1.   15  et  supposait  une  fausse  lecture  ;  D.  1, 

vérifiant,  lisait  en  effet  àvayp[à^avxa d'où  sa  restitution  [àvaypà^Yj ]  acceptée  par 

Kl.,  R.  1  proposait  xà  ypa9Évxa]   xal  xà  9r]9ta6svxa  au  lieu  de  xauxa?]  xal ;  /.  14-18  :  P. 

[-  -  xôv  Se  r)]  |  ypà^avxa  r)  S7uij>r)9i<7avxa  rj  àva[i.[st£avxa  xrjv  yvco]|fr/)v  stç  xà  xrjç  ttoXecûç  ypau,- 
[xaxo9[uXax£lov   Ô9st]|Xstv  xotç  xcov   Zs6a(7Xtov  vaotç  crxaxrj[paç  x£xpa|xt]cru.optouç,  xal  àxtjxov 

Etvat  xal  aùxàv  x[al  yévoç  ;  la  lecture  àvau.[st<;avxa corrigée  par   D.  1  ;  Kl. doutait  de  la 

restitution  xsxpaxt]o"u.uplouç  ;  /.  19-20  :  P.  svÉyJso-0at  Se  aùxoùç  xal  xrjç  zlc,  xoùç  o"t[xoxa7nf)- 
Xouç  ?  |  Çrjuiat]  ;  D.  2  remarque  que  la  lecture  et  (d'où  o-txoxaTtrjXouç)  n'est  pas  sûre  ;  R.  2 
se  fondant  sur  l'emploi  de  èvé)(£o-6at  et  remarquant  le  versement  aux  temples  des  Augustes 
restitue  èvé/jEû-Oat  Se  aùxoùç  xal  ttji  sic  xoùç  Hsfêaaxoùç  àasëEtat],  accepté  par  Kl.  ;  /.  20- 
22  :  P.  ypa9'?jvat  Se  x6Se  xo  97]9to"[i,a   [sic  o"xy]Xaç  |  Sûo,  axaÔYJvat]  S*  sic  zoùç  xcov  2sêacr[xc5v 

vaoùç  xal  stç  xà  |  ypa[i(jtaxo9uXaxetov]  Èàv  So^yjt  xotç ;  R.  2  proposait  àvajypaçyjvat   Se 

xoSs  xà  97)9tcrjjLa  [sic  û'xyjXyjv  Xtôtvr^v  y]v  xal  àva6stv]at  sic  xoùç  twv  2Eëao"[xwv  vaoûç (sup- 
primant ypa[i,fi.axo9uXax£tov  où  l'on  n'expose  pas  les  stèles)  et  à  la  fin,  au  lieu  de  sàv ,  Ô7cou] 

àv  So^yjt  xotç  (car  l'epsilon  de  sàv  n'était  pas  visible)  ;  accepté  par  Kl. 

Les  fragments  nouveaux  ne  confirment  pas  seulement  l'exactitude  des  restitutions 
auxquelles  L.  Robert  avait  abouti  au  cours  de  sa  révision  critique,  ils  apportent  de 
précieux  compléments  :  s'ils  permettent  de  compléter  le  nom  du  donateur  grâce  à 
la  mention  de  la  1.  25  (TsêtXou)  et  de  la  restituer  à  la  1.  5  (['PEêjtXcot)1,  ils  montrent 
surtout  que  la  fondation  se  rapporte  à  un  testament  (1.  25,  'PsêtXou  StaGyjxat  et 
1.  22  xXyjpovoptotç).  La  restitution  xaxÉXtîrsv  que  G.  Klaffenbach  proposait  à  la 
première  ligne  n'en  apparaît  que  plus  vraisemblable2,  mais  l'impossibilité  du  complé- 

(1)  E.  Ziebarth,  Bursian  Jahresb.,  213,  1927,  suggérait  [ZtoîjXtoi. 

(2)  Les  exemples  de  cet  emploi  de  xaxaXe[7rco  sont  constants  ;  cf.  B.  Laum,  Stiftungen,  II,  p.  144,  n°  38  ; 
n°  45, 1.  18  ;  n°  46, 1.  6,  par  exemple  ;  on  trouve  encore  à7roX£t7tco,  cf.  B.  Laum,  ibid.,  p.    100  :  sypa^ev  Se  <8e> 
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ment  Sià  piou  (1.  5)  adopté  dans  les  IG  résulte  à  la  fois  du  texte  intégral  que  portent 
les  nouveaux  fragments  et  du  sens  général  du  texte.  Le  montant  de  l'amende  infligée 
aux  contrevenants  est  également  fixé  .avec  certitude  :  il  ne  dépend  pas  de  la  décision 
d'un  tribunal  mais  demeure  fixe  (<xti[j.7]to<;)  et  s'élève  à  20.000  statères1.  Enfin  la 
relation  générale  avec  les  temples  des  Augustes  est  confirmée  par  le  texte  intégral 
de  la  1.  21,  et  la  restitution  de  L.  Robert  se  trouve  vérifiée  aux  1.  19/20  :  enfreindre 
ce  règlement  entraîne  une  accusation  d'impiété  à  l'égard  des  Seêacrroi2.  En  dépit 
de  sa  mutilation  considérable,  la  partie  inférieure  de  ce  texte  explique,  semble-t-il, 
le  rapport  de  ce  document  avec  les  temples  des  Augustes  et  le  culte  impérial  ;  à  la 
1.  36  figure  une  date  exprimée  à  la  manière  romaine  :  aux  ides  de  Mars  sous  (le 
consulat  de...).  Une  intervention  des  autorités  romaines  peut  seule  expliquer  une 
telle  datation,  parfaitement  insolite  s'il  s'agissait  d'une  question  purement  thasienne. 
Cette  indication  s'accorde  avec  l'exposition  d'un  exemplaire  du  document  aux  temples 
du  culte  impérial,  avec  la  mention  d'impiété  à  l'égard  des  Augustes  ;  dans  l'exécution 
des  dispositions  testamentaires  de  Rébilus  le  gouvernement  central  de  Rome,  ou  ses 
représentants,  eurent  un  rôle  à  jouer.  Les  Thasiens  assurèrent  l'authenticité  et 
l'accomplissement  de  ces  décisions  en  les  plaçant  sous  la  garantie  du  culte  impérial 
qu'ils  célébraient.  La  lacune  du  texte  dérobe  la  date  exacte  à  laquelle  le  document 
faisait  allusion.  Si  pourtant  —  comme  il  semble  -  -  le  nom  de  Sulpicius  Galba  (à  la 
1.  39)  correspond  à  celui  d'un  consul,  les  fastes  consulaires  restreignent  déjà  les 
possibilités  chronologiques.  Le  père  de  l'empereur  Ser.  Sulpicius  Galba  fut  consul 
en  5  av.  J.-G.,  C.  Sulpicius  Galba  en  22  ap.  J.-C.  et  l'empereur  Ser.  Sulpicius  Galba 
en  33  ap.  J.-C.  avec  L.  Cornélius  Sulla  Félix,  et  pour  la  deuxième  fois  en  69  avec 
Titus  Vinius.  Les  caractères  de  l'écriture  invitent  à  choisir  plutôt  une  date  dans  le 
cours  du  Ier  s.  ap.  J.-C,  conduisant  à  exclure  le  père  de  l'empereur3.  Mais  a  priori  il 
n'est  guère  facile  de  choisir  parmi  les  trois  possibilités  qu'offre  la  chronologie  du  Ier  siècle 
ap.  J.-C.  Ni  l'écriture,  ni  la  graphie  n'offrent  de  repères  suffisants  pour  distinguer 
entre  ces  trois  dates.  Si  l'on  devait  se  borner  aux  données  du  texte  thasien,  on  aper- 
cevrait seulement  qu'au  cours  du  Ier  siècle  ap.  J.-G,  plus  particulièrement  sans  doute 
l'une  des  trois  années  22,  33  ou  69,  un  certain  Rébilus  légua  par  testament  certains 
domaines  à  Thasos,  et  les  autorités  romaines  eurent  à  intervenir  pour  faire  exécuter 
ces  dispositions  testamentaires. 

Mais  une  inscription  récemment  découverte  à  Serrés  complète,  semble-t-il,  et 


8ia6r)xaç  aùv  toïç  &Xkoiç  olç  sic  ttjv  7iocTp[8a  aTréXurev,  8oaTaaa6[i.evoç  xcct  àpYupwsç  SiaSoastç  toîç  noli-tcLiç,  xaO' 
ëxaaxov  èviauTÔv  ky.  twv  TrpoaoScov  wv  àni\mzv  àypcov  (cf.  J.  et  L.  Robert,  REG,  66,  1953,  Bulletin,  n°  187). 
Les  exemples  de  ces  fondations  testamentaires  sont  aussi  nombreux  que  divers.  Ils  consistent  cependant 
pour  la  plupart  à  léguer  des  immeubles  ou  des  propriétés  foncières  dont  le  revenu  est  consacré  au  peuple. 
L.  Robert,  Rev.  Phil.,  1936,  p.  135,  n.  2,  a  complété  la  liste  de  B.  Laum  relative  à  la  défense  d'aliéner  les  biens 
légués.  Cf.  également  A.  Wilhelm,    Griechische  Inschriflen  rechllichen  Inhalls,  p.  88-102. 

(1)  Pour  ce  sens  de  <kziy.y]TOç,  dès  l'époque  classique,  cf.  Démosthène,  543,  16  ;  1276,  19  ;  Eschine.  84,  7  ; 
cf.  Thalheim,  RE,  s.  v.  'Atîu.7)toç  àyûv,  col.  2100. 

(2)  L.  19/20  :  Tfj  elç  toùç  SeSoccttoùç  [àae|6eîa]. 

(3)  Bien  que  l'évolution  de  l'écriture  ne  soit  guère  significative  à  cette  époque,  la  présence  d'apices 
assez  nettement  marqués,  l'absence  fréquente  de  Viola  adscrit  sont  autant  d'indices  pour  une  datation  plus 
tardive. 
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modifie  les  indications  du  décret  thasien1  :  dans  un  texte  honorifique  pour  un  certain 
'Pé6iAoç  honoré  du  titre  de  bienfaiteur,  J.  et  L.  Robert  ont  en  effet  indiqué  qu'il 
fallait  reconnaître  le  personnage  que  les  Thasiens  avaient  également  considéré  comme 
sôspyéT7]ç.  Le  document  de  Serrés  est  mutilé  bien  plus  malheureusement  encore  que 
celui  de  Thasos  :  néanmoins,  à  la  1.  2,  la  mention  des  affranchis  de  Rébilus  s'accorde- 
rait bien  avec  des  dispositions  testamentaires  analogues  à  celles  que  rapporte  le 
décret  thasien  (cf.  1.  2-4  :  xoùç  onzb  [tt)]ç  oîxiocç  aùxoo  à7r£Àsu6épouç).  Le  rapprochement 
indiqué  par  J.  et  L.  Robert  en  paraît  d'autant  plus  vraisemblable  ;  les  deux  textes 
se  rapporteraient  ainsi  à  l'exécution  des  volontés  testamentaires  de  Rébilus.  La  décou- 
verte du  second  document  à  Serrés  prend  dès  lors  une  signification  particulière  : 
P.  Perdrizet  et  à  sa  suite  P.  Collart  ont  en  effet  montré  que  Serrés  se  trouvait  sur  le 
territoire  de  la  colonie  de  Philippes2.  Selon  toute  vraisemblance,  le  décret  trouvé 
près  de  Serrés  émane  de  cette  dernière  cité  :  comme  Thasos,  Philippes  avait  bénéficié 
des  largesses  testamentaires  de  Rébilus. 

Cette  communauté  d'intérêts  rend  compte,  semble-t-il,  de  l'intervention  du 
gouvernement  impérial,  étrange  en  vérité  s'il  s'était  agi  de  faire  exécuter  le  testament 
d'un  simple  citoyen  en  faveur  de  sa  cité.  S'il  fallut  un -arbitrage  entre  les  deux  villes 
co-héritières,  où  mieux  qu'à  Rome  ou  auprès  des  fonctionnaires  impériaux  pouvaient- 
elles  trouver  une  autorité  compétente  en  ce  Ier  siècle  ap.  J.-C.3  ?  La  qualité  de  colonie 
romaine  dont  jouissait  Philippes  rendrait  plus  vraisemblable  encore  cet  appel  à  la 
juridiction  impériale.  La  prosopographie  de  son  côté  paraît  apporter  son  appui  à 
cette  hypothèse  :  le  fragment  conservé  à  la  partie  inférieure  du  texte  thasien  présente 
un  certain  nombre  de  noms  propres  dont  le  rôle  n'apparaît  pas  ;  or  le  nom  de 
Marcus  Varinius  y  figure  au  moins  sept  fois.  On  pense  d'abord  à  un  personnage  influent 
dont  l'action  a  été  décisive  parmi  les  exécuteurs  testamentaires.  S'il  faut  reconnaître 
en  lui  un  Thasien,  il  appartient  à  une  famille  jusqu'ici  inconnue  dans  la  prosopo- 
graphie thasienne.  Si  l'on  songe  au  contraire  que  le  décret  thasien  faisait  l'historique 
des  démêlés  entre  Thasos  et  Philippes  à  propos  de  la  fondation  testamentaire  de 
Rébilus,  le  notable  Marcus  Varinius  peut  être  un  citoyen  de  Philippes  aussi  bien 
qu'un  Thasien,  et  de,  fait  une  famille  de  ce  nom  est  représentée  parmi  les  dirigeants 
de  la  colonie  romaine  par  deux  textes  au  moins  :  M.  Varinius,  fils  de  Marcus,  de 
Philippes  apparaît  dans  une  inscription  honorifique  aujourd'hui  disparue  {CIL,  III, 
658)  tandis  qu'une  dédicace  du  forum  de  Philippes  mentionne  un  personnage  du 
même  nom4. 

Si  on  pouvait  la  tenir  pour  certaine,  une  autre  rencontre  prosopographique 
expliquerait  mieux  encore  et  l'ampleur  de  la  donation  testamentaire  et  l'intervention 
de  Rome  dans  son  règlement.  Le  texte  de  Serrés  porte  en  effet  la  fin  du  nomen  de 


(1)  Publié  par  V.  Besevliev  et  G.  Mihailov,  Belomorski  Pregled  I,  1942,  n°  18.  Nous  n'avons  connaissance 
de  ce  texte  que  par  le  Bulletin  épigraphique  de  J.  et  L.  Robert,  REG,  61,  1948,  p.  168,  n°  106,  où  le  rapproche- 
ment avec  le  texte  de  Thasos  est  signalé. 

(2)  P.  Collart,  Philippes,  p.  278. 

(3)  Les  arbitrages  entre  cités,  si  fréquents  à  l'époque  hellénistique,  sont  remplacés  par  l'intervention 
des  magistrats  romains. 

(4)  Le  texte  CIL,  III,  659  est  cité  par  P.  Collart,  Philippes,  p.  268  ;  la  dédicace  de  Philippes  est  publiée 
par  P.  Lemerle,  BCH,  61,  1937,  p.  413,  n°  6. 
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Rébilus.  Les  premiers  éditeurs  restituaient  [Antojnius1  ;  J.  et  L.  Robert  ont  fait 
remarquer  qu'il  n'y  avait  pas  de  raison  de  compléter  de  la  sorte  la  finale  du  datif 
-vlcoi  conservée  sur  la  pierre  ;  se  fondant  sur  le  rapprochement  du  texte  thasien,  ils 
proposaient  alors  de  restituer  [Oôapeijvtcoi.  Ce  rapprochement  n'est  pas  exclu  et  la 
fréquence  avec  laquelle  le  nom  de  Marcus  Varinius  revient  dans  la  partie  inférieure 
du  texte  conservé  peut  sembler  un  argument  favorable  à  cette  hypothèse. 
Il  faut  pourtant  remarquer  que  jamais  dans  le  texte  connu  'Pé6t,Xoç  n'apparaît 
comme  cognomen  de  M.  Varinius  ;  ainsi  la  restitution  [Varijnius  dans  le  texte  de  Serrés 
est  plus  vraisemblable  que  la  lecture  [Anto]nius  ;  elle  n'est  pas  cependant  assurée. 
Or  dans  la  prosopographie  romaine  du  premier  siècle  figure  un  personnage  dont  le 
nom  est  également  susceptible  de  convenir  aux  fragments  conservés  du  texte  de 
Serrés  :  C.  Caninius  Rebilus  est  assez  connu  par  les  textes  littéraires  et  épigraphiques 
pour  qu'on  puisse  définir  certains  traits  de  sa  personnalité  :  consul  suffedus  en  37, 
il  fut  au  dire  de  Tacite  l'un  des  premiers  juristes  de  son  temps  et  l'un  des  plus  riches 
Romains  du  Ier  siècle  ;  il  se  suicida  en  56  pour  échapper  aux  souffrances  de  la  vieillesse 
«  haud  creditus  sufficere  ad  constantiam  sumendae  mortis,  ob  libidines  muliebriter  in- 
famis  »2.  Le  bienfaiteur  de  Thasos  et  de  Philippes  peut-il  être  identifié  avec  le  richis- 
sime Romain  qui  en  56  préféra  la  mort  à  une  vie  diminuée  par  l'âge  ?  Les  grandes 
fortunes  romaines  s'étaient  certes  démesurément  accrues  au  cours  du  Ier  siècle,  s'assu- 
rant  d'immenses  domaines  dans  les  provinces3.  Mais  rien  n'indique  en  quoi  consistait 
la  fortune  de  Caninius  Rébilus,  encore  moins  dans  quelle  région  il  avait  investi  ses 
capitaux.  Le  fait  qu'à  Thasos  comme  à  Philippes  il  s'agit  d'une  fondation  testamen- 
taire pourrait  seul  s'accorder  avec  le  suicide  de  Rébilus  en  56,  ce  dernier  disposant 
avant  de  mourir  des  biens  qu'il  possédait  en  faveur  des  cités  sur  le  territoire  desquelles 
étaient  situés  ses  domaines. 

Les  indications  chronologiques  que  l'on  peut  réunir  d'autre  part  s'accordent-elles 
avec  cette  hypothèse  ?  Le  Ier  siècle  ap.  J.-C.  convient  assurément  au  temps  où  fut 
gravé  le  texte  de  Thasos.  Mais  la  date  au  nom  de  Sulpicius  Galba  ne  paraît  pas  convenir 
avec  le  moment  où  Rébilus  aurait  fait  sa  fondation  testamentaire  puisque  celle-ci 
devrait  se  placer  aux  environs  de  56,  date  du  suicide  de  ce  riche  romain,  tandis  que 
les  consulats  de  Servius  Sulpicius  Galba  correspondent  aux  années  33  ou  69. 
Comment  expliquer  dans  l'hypothèse  la  plus  favorable  l'écart  de  treize  années  qui 
sépare   la   mort   du    sénateur  romain    du   gouvernement   éphémère    de    Galba4    :   il 


(1)  J.  et  L.  Robert,  REG.  I.  c. 

(2)  Cf.  P.I.R.-,  II,  393  ;  les  textes  relatifs  à  C.  Caninius  Rebilus  sont  le  passage  de  Sénèque,  de  beneficiis, 
II,  21,  5,  et  surtout  Tacite,  Annales,  XIII,  30,  3,  auquel  est  empruntée  la  citation  ;  les  textes  épigraphiques 
sont  CIL,  XIV,  4535  (Ostie),  et  2622  (Tusculum)  ;  Not.  d.  scavi,  1923,  p.  363  ;  le  nom  complet  du  personnage 
est  C.  Caninius  C.  f.  Rebilus. 

(3)  Sur  la  formation  de  ces  grands  domaines  provinciaux  au  profit  de  l'aristocratie  romaine,  cf. 
M.  Rostovtzeff,  Social  and  Economie  Histonj  of  Ihe  Roman  Empire,  p.  94-95,  et  p.  516,  n.  28  ;  de  même 
D.  Magie,  Roman  Rule  in  Asia  Minor,  p.  1325-1327,  et  1548-1549.  Sur  la  concentration  de  ces  domaines  dans 
les  mains  de  l'empereur  et  de  ses  favoris,  M.  Rostovtzeff,  ibid.,  p.  37. 

(4)  La  mention  des  ides  de  mars  est  peu  favorable  à  l'hypothèse  de  l'année  69,  puisque  Galba  fut  massacré 
le  15  janvier.  Mais  outre  que  les  fastes  de  cette  année  troublée  sont  très  irréguliers,  il  ne  s'agirait  dans  notre 
hypothèse  (pie  d'un  récit  des  démêlés  entre  Thasos  et  Philippes,  et  par  suite  d'une  narration  de  plusieurs 
événements  consécutifs. 
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convient  d'abord  de  noter  que  si  le  décret  thasien  se  rapporte  à  la  liquidation  de  la 
situation  causée  par  le  testament  de  Rébilus,  rien  n'indique  que  cette  situation  ait 
été  rapidement  éclaircie.  Tout  au  contraire  si  les  indications  que  l'on  a  cru  trouver 
dans  le  document  de  Serrés,  ou  même  dans  la  prosopographie,  sont  valables,  l'exécu- 
tion du  testament  souleva  des  conflits  et  nécessita  un  arbitrage  en  cour  de  Rome. 
La  stèle  thasienne  si  malheureusement  mutilée  portait  inscrite  l'histoire  de  ces  démêlés, 
si  l'on  n'a  pas  fait  absolument  fausse  route  en  l'interprétant.  Un  autre  document 
paraît  en  effet  confirmer  cette  hypothèse  en  révélant  à  la  même  époque  des  difficultés 
où  les  Thasiens  n'obtinrent  une  juste  reconnaissance  de  leurs  droits  qu'après  de 
laborieuses  négociations  :  tel  est  en  effet,  semble-t-il,  l'objet  de  la  lettre  que  le  procu- 
rateur de  Vespasien  Vinuléius  adressa  à  la  cité  thasienne  : 

186.  Inv.  757  ;  bloc  de  marbre  conservé  intact  sur  la  largeur  et  la  hauteur;  la  pierre  a 
été  débitée  par  moitié  dans  le  sens  de  l'épaisseur,  et  légèrement  entaillée  à  gauche  lors  du  rem- 
ploi ;  trous  de  deux  scellements  en  n  à  chaque  extrémité  ;  trou  de  goujon  à  0  m.  48  du  bord 
droit  ;  dimensions  en  mètres  0,96x0,47x0,13  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,2  ;  int.  :  1,8  ;  dans  le 
remploi  la  face  inscrite  était  tournée  vers  l'extérieur  ;  la  lecture  est  plus  difficile  sur  la  partie 
droite  ;  trouvée  le  6  août  1949,  remployée  dans  le  dallage  de  la  nef  Sud  de  la  basilique  de 
l'agora  (PI.  X,  1). 

[A.  ?]  OùeivoûÀeioç  IlaTOUxioç  è7UTpo7ioç  aÙTOxpaTofpoç] 
Kalaapoç  Oùeo-7raat,avoti  Zeêao"TOÎS,  ©acricov  àp^oucfi], 
(3ouÀ9i,  §7]u.oûi  yaipzvj  vac.  xal  7rpoç  tyjv  xoAojveiav  s8i,xa[i]- 
4     oSÔTTjaa  ûfi.aç  xal  àîreiÀyjcpaTE  to  ocpet.A6u.evov  àpyûpiov 
xal  t9)ç  àvyapeiaç  uu.àç  xo  Xoi7iov  a7toÀÛ6)  7iapè£  &v  àv 
Sià  tïjç  ôu-erépaç  y&çxxc,  '  vac.  à  Se  Aoûxioç  'Avtcovioç,  àvvjp 
èTTio"y][i.6xaTOç,  xéxpixe  7repl  tou  7raptoj(7)x6Toç,  oùx  èo"uv[àu.Y)v] 
8      [<x]va(Txeua<j0YJvai  '  crrpaTicÔTYjv  eScoxa  t>u.eïv  7iepl  t<ov  ôpa>v, 

ôxav  aùroç  yevou-ai  (sic)  xaxà  totcov  o"tt)0"0"où  xal  èv  oùSevl  jj.é[jnjie- 
[o"]6e  "  7rpo6u[i.lav  yàp  éxTeveo-TcirnrjV  e/a)  tou  7roietv  eu  rcâvTaç  srcl  0[pa]- 
[xjyjv  ?,  uu.aç  Se  Sï]  xal  açoSpa. 
12     Yloç  crcocppœfv]  (f'ikoç,  àv  ....   £évoç  toctoutoc; 

N.  C.  R.  Martin  rapporte  ce  bloc  inscrit  à  l'édifice  à  paraskénia  de  l'agora  où  il  entre 
dans  une  série  d'éléments  bien  définis.  Les  caractéristiques  architecturales  distinguent  en  tout 
cas  ce  bloc  des  autres  pierres  portant  des  documents  de  la  correspondance  impériale  :  lettres 
de  Sylla,  de  Dolabella,  de  Claude,  de  Vettius  Marcellus  et  de  Néron.  Le  temps  de 
Vespasien  marquerait  ainsi  le  transfert  des  archives  romaines  dans  l'édifice  à  paraskénia, 
peut-être  parce  que  les  parois  de  l'édifice  précédemment  utilisé  —  selon  toute  vraisemblance 
le  temple  de  Rome  et  d'Auguste  (IG,  380)  —  étaient  alors  couvertes  des  documents  de  cette 
correspondance.  On  trouverait  dans  ce  transfert  une  raison  nouvelle  de  penser  que  l'édifice 
à  paraskénia  fut  transformé  au  ier  siècle  en  temple  de  Claude  et  on  y  verrait  un  argument 
propre  à  étayer  l'hypothèse  selon  laquelle  le  titre  de  cet  empereur  était  gravé  sur  l'architrave 
(cf.  n»  181). 

La  lecture  est  généralement  aisée,  sauf  au  bord  droit  où  la  surface  du  marbre  a  été  usée 
par  les  pas  des  fidèles  ;  les  lettres  sont  inégalement  serrées  (le  deuxième  1  de  <7T7]o-o-où  a  été 
gravé  en  surcharge),  et  le  graveur  n'observe  pas  de  loi  régulière  pour  marquer  ou  non  l'iota 
adscrit  :  il  écrit  ^ouX^  mais  SrjuxiH.  Il  semble  d'ailleurs  qu'il  marque  l'iota  adscrit  après  êta 
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par  une  haste  verticale  au  centre  de  y)  :  HL  En  ce  cas  1.  11  (au  début  de  la  ligne)  on  pourrait 
lire  -7]v  car  la  haste  verticale  médiane  reparaît  dans  cet  êta,  mais  peut-être  est-ce  un  accident 
de  la  pierre?  Un  léger  blanc  sépare  les  paragraphes  :  1.  3  après  yoâpsiv  ;  1.  6  après  yoopaç.  La 
1.  12  porte  le  début  d'un  nouveau  document  et  la  signification  n'en  apparaît  pas  :  la  lecture 
est  cependant  presque  toujours  assurée  sauf  au  centre  sur  un  intervalle  de  4  lettres  où  l'on  dis- 
tingue, semble-t-il,  MorA.  on  ne  voit  pas  à  quoi  répond  cette  suite  d'adjectifs  au  nominatif. 
Pour  le  premier  document  la  lecture  est  presque  partout  assurée  sauf  à  la  fin  de  la  1.  10. 
Après  E  on  distingue,  semble-t-il,  trois  hastes  droites  et  une  lettre  ronde  ;  la  restitution  èîù  0[p| 
axjrjv  paraît  cependant  longue  pour  la  lacune  et  dans  cet  emploi  on  attend  le  génitif  après 

£7U. 

L'emploi  de  7rapcpyy)xoToç(l.  7),  terme  ordinairement  réservé  au  langage  des  grammairiens 
pour  désigner  les  temps  du  passé,  est  vraisemblablement  une  impropriété  due  à  la  rédaction 
romaine  du  document  ;  1.  8  le  passif  àvatrxeuaffG^vai  pour  signifier  :  «  casser  une  décision  » 
appartient  à  la  langue  hellénistique  (Polybe  9,  31,  6)  ou  même  classique  (Xénophon,  Cyr.,  8, 
5,  2).  Il  demeure  cependant  assez  rare.  L.  9,  ysvou.ai  est  une  faute  de  graveur  pour  le  subjonctif 
yévcofxoa. 

Traduction  : 

«L.  Vinuléius  Pataicius,  procurateur  de  César  Vespasien  Auguste,  aux  magistrats, 
au  conseil  et  au  peuple  de  Thasos  salut!  Je  vous  ai  donné  raison  vis-à-vis  de  la  colonie, 
vous  avez  reçu  l'argent  qui  vous  était  dû  ;  je  vous  dégage  enfin  des  charges  de  poste 
à  l'avenir  sauf  sur  la  traversée  de  votre  territoire.  Autre  point  :  les  décisions  que 
Lucius  Antonius,  personnage  très  éminent,  avait  prises  dans  le  passé,  je  ne  pouvais  les 
rapporter;  je  vous  ai  accordé  un  soldat;  pour  les  bornes  quand  je  serai  là  en  personne, 
je  les  placerai  ;  et  vous  ne  serez  lésés  en  aucune  manière  ;  car  j'ai  un  très  vif  désir 
de  rendre  service  à  tout  le  monde  [en  Thrace  ?]  et  plus  particulièrement  à  vous». 

Une  inscription  d'Ilion  a  récemment  fait  connaître  la  carrière  de  ce  Romain 
d'Orient  devenu  fonctionnaire  de  la  maison  impériale,  et  qui  dut,  semble-t-il,  sa 
fortune  au  pouvoir  des  Flaviens1.  Dans  le  cursus  ascendant  que  décrit  le  texte  d'Ilion, 
la  procuratèle  de  Thrace  apparaît  comme  le  couronnement  de  la  carrière  suivie  par 
Vinuléius.  On  est  ainsi  tenté  de  reporter  assez  tard  dans  le  règne  de  Vespasien  le 
moment  où  ce  chevalier  exerça  le  gouvernement  de  la  Thrace.  Mais  il  ne  semble  guère 
possible  de  préciser  davantage.  Le  personnage  auquel  Vinuléius  fait  allusion  dans 
sa  lettre  n'est  pas  non  plus  un  inconnu,  car  il  faut  l'identifier  selon  toute  vraisem- 
blance avec  Lucius  Antonius  Naso  dont  la  vie  mouvementée  a  laissé  sa  trace  dans  les 
textes  littéraires  et  épigraphiques2.  Originaire  d'Héliopolis  de  Syrie,  il  compta  parmi 
les  favoris  de  Néron.  Aussi  mit-il  à  profit  sa  familiarité  avec  le  prince  pour  amasser 

(1)  J.  Caskey,  AJA,  39,  1935,  p.  588-589,  n°  1  :  •/]  (îouXy)  xal  ô  8y)u.oç  |  Aouxîco  OùivouXeuo  ria|Taixî(o  ' 
ènâp'/io  aTTetprjç,  ■/zCk\.i.py(x>  Xeywovoç  |  éxrrçç,  ÈTrâp/co  £ÏÀY)<;,  sttl|tp67t:oj  aÙTOxpdcxopoç  |  Kaîaapoç  OÙ£a7raata- 
voû  |  2e6aaTOÙ  ina.pyziC)V  |  Ai6Ô7)ç  'Aaîaç  ©pâxvjç  ;  cf.  H.  G.  Pflaum,  Les  procurateurs,  p.  11,  178,  220  :  «  Le 
seul  (procurateur)  Romain  d'Orient  est  natif  d'une  colonie  romaine  :  Alexandrie  de  Troade.  Sa  carrière  le 
conduit  en  Afrique,  Asie  et  Thrace,  jamais  dans  une  province  occidentale  ».  Le  cursus  de  ce  personnage  est 
étudié  sous  le  n°  44  de  la  thèse  complémentaire  de  H.  G.  Pflaum.  Il  faut  également  ajouter  ce  personnage 
à  la  liste  de  A.  Stein,  R.  Reichsbeamte  d.  Prov.   Thracia,  p.  7,  entre  Julius  Ustus  et  Vettidius  Bassus. 

(2)  P.I.R.2,  I,  n°  854  ;  H.  G.  Pflaum,  L  c.  p.  13,  p.  174,  p.  219  ;  thèse  complémentaire,  n°  36.  Le  cursus 
d' Antonius  Naso  est  reproduit  dans  Dessau,  9199  ;  le  milliaire  de  Bithynie  daté  de  77/78  figure  sous  le 
n"  253  de  Dessau  ;  le  texte  de  Tacite,  Histoires,  I,  20,  est  cité  ci-après  dans  la  traduction  de  Burnouf. 
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une  fortune  considérable.  Sa  compromission  avec  la  cour  lui  valut  de  connaître  les 
rigueurs  de  la  réaction  sous  Galba  :  «  ce  fut,  remarque  Tacite,  une  grande  joie  que  de 
voir  ceux  que  Néron  avait  enrichis  aussi  pauvres  que  ceux  qu'il  avait  dépouillés  ; 
pendant  ces  mêmes  jours  (au  moment  de  la  proclamation  de  Galba)  on  congédia 
plusieurs  tribuns  :  deux  parmi  les  prétoriens  :  Antonius  Taurus  et  Antonius  Naso...  ». 
Disgrâce  momentanée  seulement,  puisqu'en  77/78  une  inscription  de  Bithynie  montre 
ce  personnage  présidant  à  la  réfection  des  routes  en  qualité  de  procurateur  de  Ves- 
pasien  et  de  Domitien.  Dans  une  carrière  aussi  diverse  et  aussi  longue,  il  est  malaisé 
de  trouver  une  indication  pour  situer  exactement  l'intervention  d'Antonius  à  Thasos. 
Il  n'est  pas  indifférent  cependant  de  rencontrer  ce  personnage  successivement  bien 
en  cour  auprès  de  Néron,  puis  des  Flaviens,  après  une  courte  défaveur  au  temps  de 
Galba1.  Les  termes  dont  se  sert  Vinuléius  Pataicius  pour  caractériser  l'action  de 
L.  Antonius  à  Thasos  n'en  sont  pas  moins  remarquables  :  bien  qu'il  désapprouve  la 
solution  précédemment  adoptée2,  Vinuléius  n'ose  pas  la  révoquer  purement  et 
simplement  et  le  titre  d'àvYjp  èmçavéaTaToç  qu'il  emploie  pour  désigner  L.  Antonius 
montre  que  la  faveur  et  la  puissance  du  personnage  demeuraient  considérables, 
quelles  que  pussent  être  les  étapes  précédentes  de  son  ascension.  Enfin  il  est  peu 
vraisemblable  que  L.  Antonius  ait  agi  à  Thasos  en  qualité  de  procurateur  chargé  de 
gouverner  la  Thrace  :  l'inscription  qui  décrit  son  cursus  ne  mentionne  pas  de  procura- 
tèle  en  Thrace,  alors  cru'elle  relate  le  gouvernement  du  Pont  et  de  Bithynie,  dans  les 
années  77/78,  en  fin  de  carrière  apparemment3.  Cette  étrangeté,  ainsi  que  les  dispo- 
sitions prises  par  Vinuléius,  se  laissent  mieux  comprendre,  semble-t-il,  à  la  faveur  des 
événements  que  les  inscriptions  de  Thasos  et  de  Serrés  révèlent  au  sujet  du  testament 
de  Rébilus. 

Dans  sa  première  partie,  la  lettre  de  Vinuléius  Pataicius  vise  en  effet  à  régler  le 
différend  de  Thasos  7ipoç  tyjv  xoXoùvsîav4.  Il  n'est  guère  douteux  que  le  mot  xoAcoveia 
ne  soit  pris  dans  son  sens  juridique  et  transcrive  exactement  le  terme  latin  colonia. 
C'est,  selon  toute  vraisemblance  avec  Philippes,  colonia  Julia  Augusla  Philippensis, 
que  Thasos  était  alors  en  conflit  à  propos  des  domaines  dont  les  deux  cités  étaient 
co-héritières.  Cette  hypothèse  se  change  en  certitude  lorsqu'on  apprend  que  les  diffi- 
cultés dont  il  s'agit  sont  d'ordre  territorial  :  la  source  du  malentendu,  ainsi  qu'il 
apparaît  aux  1.  8  et  9  de  la  lettre  de  Vinuléius,  réside  dans  un  problème  de  bornage 
(7tepi  tcov  ôpcov  1.  8).   Cette  intervention   du   fonctionnaire   impérial   n'est   nullement 


(1)  Dès  le  gouvernement  d'Othon,  Antonius  Naso  a  retrouvé  ses  fonctions  militaires  :  Dessau,  9199, 
praepfosilo)  ab  imp(eratore)  Othone  leg(ioni)  XIV  Gem(inae).  Cette  restitution  de  Domazewski,  Philologus, 
66,  162,  est  mise  en  doute  par  Kubitschek,  RE,  s.  v.  Legio,  col.  1372,  notes.  Il  faudrait  restituer  primopilo 
bis  (ou  ilerum)  legionis. 

(2)  L'emploi  du  terme  rare  n<xpcùyy]y.6ç,  vient  sans  doute  de  la  rédaction  romaine  du  texte  ;  si  Ta  7rapoi.x6pi.Eva 
semble  un  trait  de  dialecte  ionien  (Hérodote,  VII,  120  ;  Xénophon,  Anabase,  II,  4,  1)  le  parfait  actif  Trapa>xv)xa>!; 
se  rencontre  apparemment  à  l'époque  romaine  et  dans  un  emploi  grammatical  pour  signifier  le  temps  du  passé. 
Cette  légère  inexactitude  de  vocabulaire  est  vraisemblablement  imputable  à  la  chancellerie  romaine. 

(3)  La  procuratèle  de  L.  Antonius  en  Bithynie  date  de  77/78  ;  si  tard  que  l'on  puisse  assigner  le  gouverne- 
ment de  Vinuléius  en  Thrace  sous  Vespasien,  il  ne  saurait  être  postérieur  à  cette  date.  L'intervention  de 
L.  Antonius  à  Thasos  est  donc  nécessairement  antérieure  à  son  gouvernement  de  Bithynie. 

(4)  Par  le  sénatus-consulte  n°  174  et  la  lettre  de  Cn.  Dolabella,  n°  175  ;  mais  au  ier  siècle  ap.  J.-C.  ces 
possessions  continentales  persistaient  puisque  Thasos  et  Philippes  pouvaient  entrer  en  conflit  à  leur  propos. 
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insolite  pour  régler  des  questions  de  frontières1.  Mais  entre  Thasos  et  la  colonie  les 
rapports  devaient  être  des  plus  difficiles  :  en  attendant  de  venir  régler  lui-même  le 
conflit  de  manière  définitive,  le  procurateur  nomme  immédiatement  un  soldat,  sorte 
de  garde-frontière,  chargé  apparemment  d'éviter  les  désordres  et  les  querelles  entre 
propriétaires  limitrophes  (1.  8).  Lésés  par  le  règlement  de  Lucius  Antonius,  les 
Thasiens  avaient  fait  appel,  et  les  satisfactions  que  leur  accorde  le  gouverneur  montre 
la  nature  des  charges  qui  leur  incombaient. 

Il  ne  s'agit  pas  seulement  de  rectifier  un  bornage  défectueux,  problème  compliqué 
qui  demandait  une  étude  précise  des  lieux  et  de  leur  configuration.  Mais  lors  des 
décisions  antérieures,  les  gens  de  Philippes  avaient  apparemment  profité  de  leur  situa- 
tion juridique  pour  faire  retomber  sur  les  Thasiens  des  redevances  qu'ils  eussent  dû 
payer  ;  dommage  pécuniaire  que  Vinuléius  Pataicius  chercha  d'abord  à  réparer.  La 
fin  du  premier  paragraphe  révèle  la  nature  de  certaines  des  obligations  injustifiées 
que  les  Thasiens  devaient  remplir.  Le  procurateur  «  les  exempte  à  l'avenir  des  frais 
de  poste  qui  ne  s'accomplissent  pas  sur  leur  territoire  ».  Cette  décision  du  gouverneur 
de  Thrace  n'apporte  pas  seulement  un  nouvel  exemple  des  lourdes  charges  que  le 
service  du  cursus  publicus  faisait  peser  sur  les  pays  qu'il  traversait2  ;  elle  montre  en 
outre  que  lors  du  «  partage  »  la  colonie  romaine  de  Philippes  avait  fait  imputer  au 
compte  des  Thasiens  des  obligations  qu'elle  eût  dû  normalement  assumer  en  prenant 
possession  de  nouveaux  domaines.  Ainsi  non  seulement  la  cité  «  libre  »  s'était  vue 
frustrée  d'une  part  de  l'héritage  auquel  elle  pouvait  prétendre  ;  mais  les  «  Romains  » 
de  la  colonie  en  profitèrent  pour  lui  faire  supporter  des  frais  dont  ils  auraient  dû  se 
charger.  La  lettre  de  Vinuléius  Pataicius  met  fin  à  ces  injustices. 

La  mutilation  de  certains  documents,  le  laconisme  des  autres  empêche  de  dis- 
cerner à  quel  titre  et  à  quel  moment  Lucius  Antonius  intervint  dans  le  conflit  qui 
opposait  Thasos  à  Philippes.  Le  silence  de  son  cursus  sur  toute  magistrature  exercée 
en  Thrace  paraît  interdire  d'attribuer  son  action  à  un  moment  où  il  aurait  exercé  les 
fonctions  de  procurateur  dans  cette  province.  Agit-il  alors  comme  délégué  particulier 
de  l'empereur  pour  cette  affaire  particulière  ?  Avait-il  lui-même  des  intérêts  personnels 
dans  cette  succession  ?  L'hypothèse  serait  tentante  si  l'on  était  assuré  d'identifier 
Rébilus,   bienfaiteur  testamentaire   de   Thasos   et  de   Philippes,   avec  le   consulaire 


(1)  OGI,  538,  où  deux  fonctionnaires  impériaux  sous  Néron  procèdent  à  une  rectification  de  frontières 
en  Pisidie. 

(2)  Les  problèmes  relatifs  au  cursus  publicus  ont  été  traités  récemment  par  H.  G.  Pflaum,  Essai  sur  le 
cursus  publicus  sous  le  Haut-Empire  romain,  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'Académie  des  Inscriptions, 
XIV,  1940  ;  le  document  le  plus  significatif  sur  les  charges  que  représentait  le  cursus  publicus  est  la  lettre  de 
Claude  à  Tégée  (Dessau,  214)  étudiée  par  H.  G.  Pflaum,  p.  40  sq.  :  «on  ne  risque  pas  de  se  tromper  en  supposant 
que  dès  la  création  par  Auguste,  le  service  postal  était  à  la  charge  de  l'Empire  romain...  »  ;  cf.  p.  41.  Cf.  de  même 
le  ch.  III,  p.  58  à  63,  où  H.  G.  Pflaum  a  étudié  l'évolution  du  cursus  publiais  d'Auguste  à  Hadrien.  Cf.  également 
Ë.  Vaille,  Histoire  générale  des  Postes  Françaises,  I,  p.  27-90  :  «  Deux  faits  restent  certains,  c'est  qu'avant 
Néron  et  lors  de  la  codification  par  Théodose  des  prescriptions  légales  sur  le  cursus  publicus,  c'est  bien  aux 
municipes  et  aux  populations  de  l'Empire  tout  entier  qu'incombait  l'obligation  d'assurer  le  fonctionnement 
et  l'entretien  du  cursus  publicus  »  (p.  35)  ;  «  la  fourniture  et  l'entretien  de  la  cavalerie  se  faisaient  aux  dépens 
des  municipes  et  ne  donnaient  lieu  à  aucune  indemnité  »  (p.  84).  Placés  sur  la  Via  Egnalia,'\es  territoires 
litigieux  avaient  à  supporter  un  service  de  postes  important.  Cf.  en  dernier  lieu  le  texte  du  nie  s.  ap.  J.-C. 
publié  par  W.  H.  C.  Prend,  JRS,  46,  1956,  p.  46-56  :  A  Third  Cenlunj  Inscription  Relaling  lo  Angareia  in 
Phrygia. 
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Caninius  Rébilus  qui  se  suicida  en  56.  Favori  de  Néron,  L.  Antonius  Naso  aurait-il 
eu  des  intérêts  dans  la  liquidation  de  cette  immense  fortune  ?  C'est  en  ce  cas  dès  le 
temps  de  Néron  qu'il  conviendrait  de  dater  son  rôle  dans  l'arbitrage  entre  les  deux 
cités.  La  prudence  et  le  respect  de  Vinuléius  Pataicius  s'expliqueraient  assez  par  le 
rôle  que  L.  Antonius  continuait  de  jouer  dans  l'administration  flavienne.  Les  lacunes 
de  la  documentation  interdisent  cependant  de  dépasser  sur  ce  point  le  domaine  des 
hypothèses.  A  tout  le  moins  la  rencontre  des  documents  thasiens  et  continentaux 
permet-elle  de  retrouver  les  grandes  lignes,  sinon  les  détails,  d'un  conflit  où  la  civitas 
libéra  de  Thasos  n'obtint  qu'à  grand  peine  la  reconnaissance  de  ses  droits  :  partageant 
avec  Philippes  une  partie  de  l'héritage  laissé  par  un  riche  propriétaire  —  peut-être  le 
consulaire  Caninius  Rébilus  (en  56)  —  les  Thasiens  furent  d'abord  victimes  d'un  règle- 
ment où  Lucius  Antonius  Naso  les  désavantagea  au  profit  de  Philippes.  Non  seulement 
ils  n'obtinrent  pas  tous  les  domaines  qu'ils  devaient  recevoir,  mais  ils  durent  supporter 
l'intégralité  des  charges  qui  grevaient  l'ensemble  du  territoire  partagé,  en  particulier 
les  frais  de  la  poste  impériale,  si  lourds  sur  une  voie  aussi  importante  que  la  Via  Egnatia. 
Profitèrent-ils  de  la  disgrâce  momentanée  qui  frappa  L.  Antonius  Naso  lors  des 
troubles  de  691  ?  Ils  demandèrent  en  tout  cas  la  révision  de  l'affaire  et  finirent  par 
obtenir  gain  de  cause,  plusieurs  années  sans  douté  après  l'avènement  de  Vespasien2. 
Dans  la  seconde  moitié  du  Ier  siècle  la  cité  thasienne  possédait  encore  sur  son  antique 
Pérée  des  domaines  importants.  Si  elle  y  rencontrait  parfois  l'occasion  de  longs  et 
pénibles  conflits,  on  peut  croire  aussi  qu'elle  continuait  d'en  tirer  des  avantages 
appréciables.  A  cette  époque  encore  les  possessions  continentales  contribuaient  à  la 
prospérité   de   l'île. 

Désormais  les  documents  n'apportent  guère  de  précisions  sur  l'histoire  de  Thasos3  : 
comme  tant  d'autres,  les  Thasiens  participèrent  aux  consécrations  qui  marquèrent  à 
Athènes  l'inauguration  de  l'Olympiéion  (PI.  XI,  2)  ;  et  dans  l'île  même  deux  dédicaces 
en  l'honneur  d'Hadrien  attestent  déjà  la  faveur  dont  il  jouit  auprès  de  la  cité4. 
Dans  les  deux  cas  l'impératrice  Sabine  lui  est  associée  ;  si  l'une  de  ces  dédicaces  est 
assez  précisément  datée  entre  129  et  137,  le  libellé  de  la  seconde  est  plus  remarquable 
encore.  Non  seulement  l'impératrice  y  est  qualifiée  de  véa  "Hpa  mais  l'empereur  porte 
le  titre  de  x-uctttjç.  Les  éditeurs  de  ce  texte  avaient  justement  noté  l'intérêt  de  cette 
appellation;  et  les  résultats  de  l'exploration  archéologique  leur  paraissaient  confirmer 


(1)  Décret  de  Thasos  n°  185,  1.  38. 

(2)  Si  la  procuratèle  de  Thrace  intervient  bien  à  la  fin  de  la  carrière  de  Vinuléius  Pataicius. 
(3Ï  Cf.  le  texte  de  Samothrace  IG,  220,  celui  de  Claros  que  nous  a  communique  L,.  Robert. 

(4)  IG  II2,  3295  à  Athènes  ;  Sup.  440  et  441,  à  Thasos  ;  le  texte  postérieur  à  la  mort  d'Hadrien  a  été 
publié  et  daté  par  G.  Daux,  BCH,  52,  1928,  p.  61,  n°  14;  celui  où  Sabine  est  dite  vsoc  "Hpa,  tandis  que 
l'empereur  porte  le  titre  de  x-uaT7)ç,  par  Y.  Béquignon  et  P.  Devambez,  BCH,  56,  1932,  p.  285.  Cf.  J.  Coupry- 
M.  I-'eyel,  BCH,  60,  1936,  p.  41,  note,  avec  les  remarques  sur  la  date  du  premier  de  ces  textes,  qui  daterait 
plutôt  de  129-137  ;  et  P.  Collart,  BCH,  62,  1938,  p.  413.  On  ne  doit  pas  conserver  la  correction  proposée  par 
F.  Ililler  v.  Gurtringen  au  texte  IG,  352  où  il  faudrait  retrouver  une  dédicace  à  Hadrien.  L'emploi  du  génitif 
('OXo|X7Ûou  ?)  était  déjà  insolite  (au  lieu  de  l'accusatif  ou  du  datif).  En  outre  la  forme  de  Yhypsilon  barré  ne 
semble  pas  attestée  avant  la  fin  du  ne  siècle  et  le  me  siècle  ap.  J.-C.  Enfin  et  surtout  cette  pierre  a  été 
retrouvée  par  Ch.  Picard  et  Ch.  Avezou  le  13  juin  1912;  elle  porte  la  fin  du  patronymique  (redoublé)  d'un 
théore  et  la  lecture  de  E.  Miller  était  fautive  (cf.  ci-après  p.  103). 
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l'idée  d'une  renaissance  contemporaine  de  ce  règne.  Or  les  mêmes  titres  reparaissent 
sur  une  nouvelle  inscription  en  l'honneur  du  même  empereur,  dédicace  d'une  statue 
honorifique  cette  fois,  non  plus  consécration  au  prince  divinisé  et  à  sa  femme. 

187.  Inv.  526  ;  fragment  de  base  ou  de  pilier  retaillé  des  deux  côtés,  brisé  en  haut  et 
en  bas  ;  à  la  partie  supérieure  une  corniche  en  saillie  haute  de  0  m.  305  formait  apparemment 
piédestal  ;  dimensions  en  mètres  :  0,65x0,24x0,18  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4  ;  int.  :  2  ;  trouvé 
par  les  Bulgares  lors  de  la  démolition  de  la  basilique  de  la  plaléia  (PI.  XI,  1). 


[Aô]xoxpàTo[pa] 
[Kaîa]<xpa  Tpoua[vov] 
3     ['ASpiJavàv  Zsfêacrrov] 


['OXÛ(jl]ttiov  to[v  aa>T7Jpa?] 
5     [xal  x]tictt7][v ] 


N.  C.  L'epsilon  a  la  forme  particulière  décrite  précédemment  par  G.  Daux,  BCH,  52, 
1928,  p.  61,  affectant  le  dessin  d'un  1  renversé  :  Z.  Pour  la  restitution  de  aoixripa.  xal  XTicrrrçv, 
cf.    Sup.   440,   1.   5. 

L'abondance  de  ces  dédicaces  témoigne-t-elle  d'un  passage  de  l'empereur  à 
Thasos?  On  sait  qu'il  vint  à  Samothrace  toute  proche  et  l'hypothèse  d'une  escale  tha- 
sienne  n'est  pas  invraisemblable1.  En  tout  cas  le  titre  de  xticjttjç  que  deux  dédicaces 
donnent  à  l'empereur  ne  saurait  être  fortuit.  Pour  quelle  raison  les  Thasiens  le  confé- 
rèrent-ils à  Hadrien  ?  Des  fondations  ou  des  bienfaits  justifieraient  mal,  semble-t-il, 
cette  appellation.  La  ville  avait-elle  été  détruite,  qu'il  fallût  la  «  fonder  »  à  nouveau2  ? 
Bien  plutôt  le  titre  de  l'empereur  fait  allusion  à  des  privilèges  politiques,  renouvelle- 
ment des  faveurs  anciennes,  dont  Thasos  avait  jadis  profité.  Thasos  n'en  continuait 
pas  moins  à  dépendre  du  gouverneur  de  Thrace  et  de  sa  juridiction.  Une  dédicace  fort 
mutilée  avait  été  en  effet  consacrée  par  les  Thasiens  à  un  legalus  Augusli  pro  praetore 
qui  à  partir  de  Trajan  remplaça  le  procurateur  équestre  pour  gouverner  la  Thrace3. 

188.  Inv.  375  ;  partie  supérieure  droite  d'une  base  ou  d'un  pilier  de  marbre  blanc,  brisée 
partout  sauf  à  droite  ;  au-dessus  de  l'inscription  une  corniche  en  saillie  a  été  complètement 
arrachée;  dimensions  en  mètres  :  0,20x0,17x0,19;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  1;  recopiée 
dans  le  carnet  de  Salac,  1921,  p.  1  (PI.  XI,  3). 

[ TUpSCTJêsUTYjV 

[ Koaa]apoç  Se- 

[6a<Txou àvxJiCTTpa- 

4     [xrjyov ]ai[   ca.  3  l.  ] 

N.  C.  On  ne  peut  déterminer  la  longueur  de  la  lacune,  à  gauche,  qui  peut  être  considé- 
rable et  varie  avec  les  titres  que  portait  l'empereur.  A  la  première  ligne  il  faut  rétablir  le  nom 


(1)  Cf.  Y.  Béquignon-P.  Devambez,  BCH,  56,  1932,  p.  286,  n.  I.  Sur  Hadrien  à  Philippes,  cf.  P.  Collart, 
BCH,  62,  1938,  p.  413-414  :  voyage  impérial  en  132? 

(2)  La  fouille  de  la  basilique  de  la  plaléia  a  montré  que  les  constructions  du  ne  s.  ap.  J.-C.  se  super- 
posaient à  des  édifices  du  i"  s.,  vraisemblablement  détruits  par  des  incendies  (BCH,  73,  1949,  p.  558).  Mais  les 
inscriptions  de  l'Olympiéion  d'Athènes  montrent  que  les  cités  ou  les  xoivâ  donnèrent  le  titre  de  xTia-njç  à 
Hadrien  pour  des  raisons  politiques.  Cette  «renaissance  »  de  la  liberté  thasienne  serait  enfin  conforme  à  la 
politique  hellénique  d'Hadrien  :  cf.  CAH  XI  (W.  Weber),  p.  316,  et  320  sq. 

(3)  A.  Stein,  R.  Reichsbeamle  der  Prov.  Thracia,  p.  10. 
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du  gouverneur.  L'écriture  paraît  appartenir  à  une  date  légèrement  plus  haute  que  les  dédicaces 
en  l'honneur  d'Hadrien  (?). 

Après  les  grands  textes  du  temps  de  Sylla  ou  de  l'époque  julio-claudienne,  de  si 
pauvres  fragments,  les  dédicaces  mêmes  en  l'honneur  d'Hadrien  ne  peuvent  guère 
conserver  le  témoignage  des  relations  que  la  cité  entretint  avec  Rome.  A  cette  époque, 
inscriptions  et  documents  archéologiques  donnent  peut-être  une  image  plus  exacte 
de  la  vie  intérieure  de  la  cité  et  de  la  société  thasienne  du  Haut-Empire. 


CHAPITRE    III 

LA  SOCIÉTÉ  THASIENNE  SOUS  L'EMPIRE 


Si  l'on  peut  se  fier  aux  résultats  d'une  exploration  partielle,  les  temps  romains 
n'apportèrent  pas  de  changements  considérables  à  la  topographie  de  la  cité.  La  ville 
hellénique  et  hellénistique  avait  occupé  toute  l'aire  habitable  déterminée  par  le 
rempart  archaïque.  Les  édifices  religieux,  administratifs  et  commerciaux  nécessaires 
à  la  cité  et  au  travail  du  port  étaient  en  place  depuis  longtemps.  Aussi  ne  peut-on  le 
plus  souvent  que  constater  la  continuité  de  l'occupation.  La  plupart  du  temps  les 
constructions  romaines  se  superposent  à  des  édifices  antérieurs  du  Nord  au  Sud  de  la 
cité,  depuis  la  région  dite  du  champ  Dimitriadis  jusqu'à  l'Hérakléion  ou  à  la  salle 
hypostyle.  Lorsqu'il  s'agit  d'habitations  privées,  le  départ  est  souvent  difficile  à  faire 
entre  les  demeures  hellénistiques  et  romaines  ;  le  quartier  fouillé  au  Nord  de  la  cité 
donne  de  cet  imbroglio  la  plus  saisissante  image1.  Lorsqu'on  examine  les  édifices 
publics,  toute  tentative  de  distinguer  entre  les  époques  se  révèle  plus  impossible  encore  : 
on  ne  fit  là  qu'entretenir,  aménager,  parfois,  au  goût  du  jour,  les  monuments  que  les 
générations  antérieures  avaient  mis  en  place.  Au  temps  même  de  la  paix  romaine, 
dans  la  seconde  moitié  du  11e  siècle  sans  doute,  les  magistrats  veillaient  encore  à 
l'entretien  du  vieux  rempart  :  l'apodecte  Sôtas  fit  réparer  la  tour  de  l'angle  Sud-Ouest, 
non  loin  du  rivage,  sur  les  deniers  de  la  cité  (IG,  391).  Mais  partout,  en  vérité,  il  s'agit 
d'aménagements  plus  que  de  constructions  nouvelles.  Aménagements  à  l'Hérakléion, 
dans  la  vieille  stoa  archaïque  sans  doute,  où  au  Ier  siècle  une  donation  testamentaire 
fit  introduire  une  modification  dont  la  nature  n'apparaît  pas,  mais  dont  un  nouveau 
fragment  inscrit  permet  au  moins  d'identifier  l'auteur  : 

189.  Inv.  003  A  B  C  +  613+393  ;  longue  corniche  en  marbre,  moulurée,  brisée  en  cinq  frag- 
ments dont  trois  se  rejoignent  ;  dimensions  en  mètres  des  divers  fragments  :  603  A  :  0,075  x 
0,60x0,38;  603  B  :  0,075x0,30x0,13;  603  C  :  0,03x0,10x0,13  ;  613:0,05x0,20x0,13; 
393  :  0,09x0,295x0,305  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  les  quatre  fragments  603  A  B  C  et  613 
ont  été  trouvés  dans  la  fouille  de  M.  Launey  à  l'Hérakléion  le  11/12  mai  1934  dans  la  «  lesché  »; 


(1)  Cette  même  complexité  reparaît  partout;  la  région  fouillée  en  1950  non  loin  de  l'arc  de  Caracalla 
(cf.  Chronique  des  fouilles,  BCH,  75,  1951,  p.  142)  révèle  la  même  interférence  des  niveaux  et  les  difficultés 
de  distinguer  l'état  hellénistique  de  l'état  romain. 
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D  =  393  est  une  découverte  fortuite  de  P.  Klonaris  ;  les  4  premiers  fragments  ont  été  publiés 
dans  Sup.  421  (copie  de  M.  Launey)  et  par  M.  Launey,  Sanctuaire,  p.  96,  n°  19  (PI.  XI,  4-7). 

r -D-; 1 

vac.     'Ixsaiou  xou   I1u[6lcûvoç]  èÇ  d>v  àniXine  /p7]u.àTa>[v]. 

TV.  C.  La  copie  communiquée  par  M.  Launey  à  F.  Hiller  v.  Gàrtringen  était  plus  exacte 

que  celle  qu'il  a  publiée  ;  il  lisait  en  effet  d'abord  è£  £>v  oltz[ ]  alors  qu'il  a  publié  è£  gjv 

àv[7]Xcoxai  ?].  D'autre  part  le  personnage  est  connu  :  'IxÉctioç  I1o6lo)voç  est  l'un  des  ambas- 
sadeurs délégués  dans  la  seconde  moitié  du  Ier  s.  av.  J.-C.  auprès  de  L.  Sestius  Quirinalis 
et  l'écriture  répond  bien  à  cette  époque  (cf.  n°  176).  La  date  du  monument  est  ainsi  fixée  aux 
dernières  années  de  ce  siècle,  puisqu'il  s'agit  d'une  donation  testamentaire.  Il  est  plus  malaisé 
au  contraire  de  déterminer  sur  des  fragments  aussi  mutilés  la  nature  du  monument  sur 
lequel  cette  inscription  était  gravée.  Il  est  assez  long  pour  dépasser  les  dimensions  d'une 
offrande  qui  eût  été  consacrée  à  l'intérieur  de  la  stoa  ;  il  ne  paraît  pas  assez  important  pour 
correspondre  à  la  stoa  elle-même,  réparée  à  cette  époque.  D'autre  part  l'emploi  du  génitif 
semble  insolite,  et  'Ixemou  correspond  au  début  du  texte  (vacat  à  gauche).  De  toute  façon  il  ne 
s'agit  que  d'un  monument  d'importance  secondaire  ou  d'une  réparation  partielle.  Des  person- 
nages de  la  même  famille,  peut-être  ceux  là  même  qui  apparaissent  ici,  figurent  dans  une 
inscription  funéraire  trouvée  en  1957  (elle  sera  publiée  prochainement  par  M.  G.  Daux). 

Plus  encore  que  de  constructions  nouvelles,  c'est  aussi  d'aménagements  et  d'entre- 
tien que  se  préoccupèrent  le  grand-prêtre  Euphrillos  et  sa  femme  Hékataia  lorsqu'ils 
firent  réparer  (ou  installer  ?)  le  dallage  de  marbre  au  temple  de  Rome  et  d'Auguste 
(IG,  380) 1  ;  c'est  encore  des  modifications  apparemment  que  Bacchios,  <piXoxai<7ap 
xal  fpiXoTOXTpiç,  avait  pris  à  sa  charge  (IG,  370).  La  place  où  ce  texte  fut  trouvé  et  les 
titres  du  personnage  invitent,  en  tout  cas,  à  proposer  une  autre  destination  que  celle 
à  laquelle  on  avait  songé  pour  ces  travaux.  Au  lieu  de  restituer  avec  C.  Fredrich 
Qeoïç  [Ylâai  ou  MeyàXotç],  on  penserait  bien  plutôt  à  Qzoïç  [Zeêao-Totç]2.  Mais  le  procédé 
dont  usèrent  les  Thasiens  pour  donner  des  lieux  de  culte  aux  dieux  nouveaux  de  la 
religion  impériale  est  plus  révélateur  encore  de  leurs  dispositions  à  cette  époque. 
Si  vraiment,  comme  on  le  croit,  ils  transformèrent  en  temple  de  Claude  l'édifice  à 
paraskénia  qui  se  dressait  au  Nord-Est  de  leur  agora  depuis  le  ive  siècle  av.  J.-C, 
l'honneur  qu'ils  firent  au  maître  du  monde  ne  leur  causa  pas  de  dépenses  excessives  : 
les  seuls  frais  de  gravure  pour  la  dédicace  inscrite  sur  l'architrave  du  monument  ! 
A  vrai  dire,  à  cette  époque  les  particuliers  se  montrent  plus  généreux  que  la  cité  :  il 
est  impossible  de  savoir  actuellement  la  construction  qu'avaient  fait  élever  Zôsimé 
et  son  mari  et  qu'ils  dédièrent  aux  ©sol  nàvxsç  (IG,  374),  mais  la  dimension  des  blocs 
retrouvés  et  la  taille  des  lettres  montrent  que  ce  pouvait  être  un  édifice  assez  considé- 

(1)  La  dernière  édition  de  ce  texte,  et  la  plus  complète,  dans  L.  Robert,  Les  gladiateurs  dans  l'Orient 
grec,  p.  108  ;  néanmoins  il  ne  semble  pas  que  l'on  doive  faire  intervenir  0[a]pa7)vo>p  'HY^ai^oXecoç  <pi.X6xat.aap 
xal  <piX67raTp(.<;,  dans  le  libellé  de  la  dédicace.  La  présence  de  ce  nom  avec  ces  deux  titres  honorifiques  indique 
bien  plutôt  que  la  dédicace  d'Euphrillos  et  d'Hékataia  était  comprise  dans  une  liste  de  ces  notables  (Cf.  déjà 
p.  60,  n.  2). 

(2)  70,  370  ;  cette  restitution  se  fonde  tout  à  la  fois  sur  les  titres  de  Bacchios,  et  sur  le  lieu  où  C.  Fredrich 
copia  le  texte  :  dans  la  cour  du  wakouf,  près  du  puits  ;  or  les  éléments  de  ces  constructions  modernes  furent 
pris  entre  1872  et  1875  à  la  basilique  paléochrétienne  de  l'agora  transformée  en  carrière  pour  bâtir  la  maison 
du  gouverneur  ;  et  les  découvertes  de  1949/1950  ont  montré  que  les  Byzantins  avaient  d'abord  remployé  les 
éléments  architecturaux  des  vaol  tùv  SeêaaTwv. 
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rable.  Suivant  aussi  l'exemple  des  évergètes  hellénistiques,  de  Théodektès,  fils  de 
Démophôn  en  particulier,  deux  riches  Thasiens,  le  pire  et  le  fils,  dédièrent  à  la  cité 
des  [êpya<7T]r)pta,  car  tel  est  assurément  le  terme  qu'il  convient  de  restituer  dans  une 
inscription  jadis  copiée  par  0.  Kern  et  disparue  depuis  (IG,  379)1.  D'autres  dédicaces 
relatives,  elles  aussi,  à  des  édifices  publics  de  la  cité,  ont  pu  être  rapportées  à  des 
monuments  précis  :  dès  les  premières  recherches  il  apparut  que  le  théâtre  de  Thasos 
avait  subi  à  l'époque  romaine  de  profonds  remaniements  ;  on  transforma  notamment 
l'orchestra  pour  y  constituer  une  véritable  fosse  où  célébrer  des  jeux  de  gladiateurs 
et  des  venationes2.  Si  le  caprice  de  la  disparition  des  pierres  n'a  pas  jusqu'aujourd'hui 
permis  de  reconstituer  la  longue  inscription  gravée  sur  les  orthostates,  autour  de 
l'orchestra  remaniée3,  deux  fragments  rapportés  au  Louvre  par  E.  Miller  et 
étrangement  séparés  dans  les  publications  révèlent  au  moins  la  dédicace  du  théâtre 
romain  aux  Qeol  nàv-reç. 

190.  Au  musée  du  Louvre,  sans  n°  inv.  apparent,  ;  deux  fragments  de  marbre  se  raccor- 
dant exactement  ;  les  deux  fragments  ont  été  débités  dans  le  sens  de  l'épaisseur  pour  la  facilité 
du  transport,  mais  sont  intacts  en  hauteur  ;  dimensions  en  mètres  :  h.  0,28  ;  ép.  (retaillée)  0,12  ; 
long.  cons.  2,24  (1,33+0,91)  ;  h.  1.  en  centimètres  :  15.  Les  deux  fragments  rapportés  par 
E.  Miller  du  théâtre  de  Liménas  furent  publiés  séparément  ;  C.  Fredrich  ne  put  les  revoir 
et  les  reproduisit  d'après  les  éditions  antérieures  sous  les  nos  IG,  393  et  394  c  (PI.  XXXV,  1,2). 

A  B 

PàOpCOV    SX   TCOV    lSlOJV    0EOLÇ    IT[àc7L ] 

I 

N.  C.  La  publication  d'E.  Miller  présente  comme  douteux  le  (3  initial  qui  est  assuré  ; 
mais  surtout  le  deuxième  fragment  a  été  mal  copié  ;  l'angle  inférieur  droit  du  delta  de  tSicov 
conservé  sur  le  fragment  de  droite  et  joint  à  l'iota  qui  le  suit  a  été  interprété  comme  la  partie 
droite  d'un  ny  ;  le  thêta  a  été  lu  omicron  et  l'epsilon  renversé  et  barré  a  été  transcrit  sigma  ; 
enfin  le  \1  de  Oeoïç  a  été  lu  pi  d'où  la  transcription  ••lONOXOnn,  tellement  aberrante  que 
C.  Fredrich  n'en  a  rien  pu  tirer.  Dans  le  premier  fragment  F.  Hiller  v.  Gârtringen  proposait 
avec  réserve  de  lire  [ÔJéocxpov.  La  date  du  texte  est  approximativement  indiquée  par  les 
graphies  de  l'epsilon  et  du  sigma:  au  moins  postérieur  à  150  ap.  J.-C.  (fin  du  ne  s. -début 
du  me  ap.  J.-C). 

Cette  fois  encore  la  mutilation  du  document  dérobe  le  nom  du  donateur  ;  l'ins- 
cription n'en  exprime  pas  moins  la  tendance  que  l'on  constate  partout  à  la  même 
époque,  l'effort  pour  adapter  les  monuments  anciens  aux  goûts  nouveaux.  Le  même 
esprit,  la  même  recherche  du  monumental  imposa  lentement  à  l'agora  thasienne  sa 
forme  définitive.  Des  magasins  s'élevaient  dans  la  région  Nord-Est,  et  l'on  a  proposé, 
avec  réserve,  d'y  retrouver  la  fondation  faite  par  Théodektès,  fils  de  Démophôn  ; 
ils  dateraient  ainsi  au  plus  tard  du  ne  siècle  av.  J.-C.  et  remontent  sans  doute  à  une 

(1)  Restitution  signalée  au  tome  I,  p.  416,  n.  1  ;  £dcu,oç  'IIpwSoo  figure  dans  une  liste  d'archontes,  peut- 
être  du  i"  s.  ap.  J.-C.  (?),  cf.  n»  204,  13. 

(2)  Sur  l'état  romain  du  théâtre,  cf.  G.  Daux,  BCH,  47,  1923,  p.  336-341. 

(3)  M.  G.  Daux  a  tenté  à  plusieurs  reprises  (en  particulier  dans  un  mémoire  inédit  soumis  en  1922  à  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  cf.  BCH,  47,  1923,  p.  339,  n.  3)  de  résoudre  les  problèmes  que  pose 
cette  inscription  ;  il  ne  semble  pas  que  l'on  dispose  de  données  suffisantes  (29  lettres)  pour  donner  une  solution. 
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époque  antérieure1.  Ce  fut  cependant  au  Ier  siècle  av.  J.-C,  seulement,  que  l'on  éprouva 
la  nécessité  de  les  faire  précéder,  sur  le  côté  regardant  l'agora,  d'un  portique  reliant 
l'édifice  à  paraskénia  avec  la  rue  et  le  passage  sacré  situé  plus  à  l'Est.  Un  seul  fragment 
d'architrave,  lui-même  fort  endommagé  lors  d'un  remploi,  montre  qu'un  particulier 
prit  à  ses  frais  la  construction  de  cette  stoa,  puisqu'il  en  fit  la  dédicace  au  peuple  : 

191.  Sans  n°  inv.  ;  sur  l'agora  dans  le  portique  oblique,  fragment  d'un  bloc  d'architrave 
de  marbre  brisé  des  deux  côtés  ;  la  surface  inscrite  a  été  endommagée  et  creusée  ;  seul  le  bas 
des  lettres  reste  visible  ;  dimensions  en  mètres  :  1,12x0,335x0,525  ;  distance  entre  chaque 
lettre  en  centimètres  :  16,5  ;  trouvé  le  12  juillet  1950  dans  le  portique  oblique  (PI.  XIII,  1  ; 
fig.  2,  dessin  de  C.  Tousloukof). 


Fis.  2. 


[nom  +  patronymique  àvé07]xs  twi  8]y)u.wl  [ 

N.  C.  Les  apices  sont  très  marqués  et  feraient  songer  à  une  date  assez  tardive  ;  mais  la 
présence  de  Viola  adscrit  serait  un  indice  pour  une  datation  assez  haute  ;  néanmoins  la  date 
du  iie  s.  av.  J.-C.  que  J.  Pouilloux  avait  proposée  au  rédacteur  de  la  chronique  (BCH,  75, 
1951,  p.  147)  paraît  maintenant  trop  haute,  autant  que  l'on  en  puisse  juger  par  les  éléments 
de  comparaison  que  fournit  une  pierre  aussi  mutilée.  L'iota  adscrit  apparaît  encore  dans 
certains  textes  du  ne  s.  ap.  J.-C,  et  il  ne  serait  pas  étrange  dans  une  dédicace  monumentale 
au  Ier  s.  ap.  J.-C.  ;  est-ce  à  cette  époque  qu'il  faut  songer  plutôt  pour  la  dédicace  du  portique 
oblique? 

Un  document  nouveau  éclaire  mieux  encore  les  conditions  de  ces  aménagements 
monumentaux  :  il  fait  apparaître  la  nature  de  ces  fondations  familiales,  traditionnelles 
pour  les  familles  de  notables.  Découvert  à  l'angle  Sud  de  l'agora,  il  permet  en  outre, 
par  les  précisions  topographiques  qu'il  contient,  d'identifier  et  de  dater  plus  exac- 
tement le  portique  Sud-Ouest  qui  fermait  sur  cette  face,  la  grande  place  de  Thasos2  : 


(1)  Cf.  sur  ces  magasins  BCH,  75,  1951,  p.  147-151  ;  sur  la  date,  cf.  p.  150  ;  en  fait  les  édifices  semblent 
avoir  été  soumis  à  de  fréquents  remaniements  ;  pour  l'attribution,  incertaine,  de  la  consécration  faite  par 
Théodektès,  cf.  Recherches  I,  p.  416. 

(2)  On  avait  d'abord  rapporté  ce  texte  à  la  stoa  VIII  (Sud-Est)  ;  cf.  J.  Pouilloux,  Archaeology,  automne 
1955,  p.  203.  Mais  Fr.  Salviat  a  justement  identifié  l'hérôon  d'Euphrillos  et  de  Micas  que  mentionne  le  texte 
avec  la  salle  à  abside  reconnue  en  1923  par  A.  Laumonier  :  cf.  BCH,  80,  1956,  p.  413  (chronique  des  fouilles). 
I.e  portique  IX  (Sud-Ouest)  est  donc  celui  qui  répond  à  la  fondation  d'Euphrillos  :  construit  au  ier  siècle  ap. 
J.-C,  il  a  subi  des  remaniements  à  bas-se  époque  ;  cf.  BCH,  80,  1956,  p.  406-413  (Fr.  Salviat). 
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192.  Ino.  1273  ;  deux  fragments  de  marbre  thasien,  qui  se  rejoignent  pour  former  la 
partie  inférieure  d'une  stèle  pyramidante  (le  tenon  d'encastrement  est  conservé  à  la  partie 
inférieure)  ;  bien  que  la  pierre  soit  complète  sur  toute  sa  largeur,  la  partie  gauche  est  irrémé- 
diablement endommagée  ;  il  n'y  subsiste  aucune  trace  de  lettre  ;  de  même  les  deux  premières 
lignes  conservées  à  la  partie  supérieure  sont  tout  à  fait  illisibles  ;  dimensions  en  mètres  :  0,73- 
0,785x1,24x0,095-0,12  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,2  ;  inl.  :  1,2  ;  trouvés  le  27  juillet  1954  dans 
l'angle  Sud  de  l'agora  (PI.  XIV). 


12 


16 


20 


24 


28 


ap-/6vT0ov  ôv  àv 

oSoV    XOÙ    §Y][J.O(Tta(,    7T0C|[ ] 

ai  T0V  ày^icmxôv  vou.ov  xôv     vac. 

TOr;  Eùpuu.7)Sou  t68e  xo  eîSo[. .  .  ] 

SJocxôpou  eÇstvoci  StaOécBat  TCpl  6[. .  ] 

aL  8Yjjj,o(TLat  (ôç  àv  aùxoç  PooXYjfxat.] 

km  te  tt]v  elxova  ?]  aùxou  xai  èrcl  xo  u.vYJu.a  '    «  y]  ttoXiç 

nom  à  l'accusatif  +  patronymique]ou  xov  racxépa  xoù  St)u.ou  »  '   È7tsl  Se  [.  ?.] 

uTrèp  nom  au  génitif  xoo  Eùpo[j.]YjSou  xai  ôuyaxpiSoo  èauxou  EucppiX- 

Xoç  Guvaû^oùv  ty]v  ejùepyscrîav  ÈTrrçyyeXTai  eîç  tov  à7ravx[a] 

^povov  è'Xaiov  x]otç  toxktI  0y)o"siv  '  SeS6^6ai  T7)i  (3o[u]- 

X9)t.  xai  tgh  Sy]][i.o)t,  '  xaïç  s7Uo'û(7aiç  (3ouXaï<;  xai  sxxX[y]]- 

aiatç  elcràyeiv]  srcl  xtjv  PouXtjv  xai  tov  Syj^ov  xo- 

Se  xo  tJ;7)cpL(7u,a]  xoùç  7ioXsu.àpy_oi>ç  Ô7rèp  EÏK.pplXXo[u] 

xai  Mixà  7cepl]  eîxôvoç  xai  crxeçàvou  xai  xiuxov  " 

xaxacrxeuàcyai  Se]  xai  yjponov  Sïjfioaîai  EùcppiXXou 

xai  Mixà  7ipo<;  xvji]  xaxaaxsuaÇouiv/ji  axoài  Ù7ro  aù- 

xôov  xoùç  alpe6y]oo][jLévooç  utco  xyjç  7roXsio<;,  è7uypa<p7)v 

7roiou[xévouç  "    «  Eu]cppiXXov  xai  Mixav  xoùç  Saxûpou  yj 

PouXt)  xai  o  S^[i.oç]  Tcàayjç  àpsx'îjç  evsxev  xai  2Ùo"s6sl- 

aç   »  '  SeSodBat  Se  aù]xocç  u.sxaXXàc;ao"i  xaGaTCp  xoïç 

Yjpcoat,  xà  xlfxwx  7rà]vxa  Iv  xoïç  Yjpwi^sLvtOLÇ  '  sîç  Se  xà 

Sy][i.6cria ]S6(7£iç  èvypacp^vai  ottcoç  aùxoïç  èv- 

xé[j.v7]i  ô  8vj[j.?]oç  '  (3ou6uxsI(i6a(,  Se  aùxœv  xoïç  à- 
yaxjiv  sv  xyji  ye]v£0XloJi  aùxcov  •/jji.épai  xaûpouç  [XY] 
vecoxépouç  xp]uov  èxwv  xai  èvypaçYJvat,  sic  xyjv  S[i]- 
aypacpyjv  xyjç  ....  ]ix9jç. 


N.  C.  Les  grandes  lettres  régulières,  particulièrement  l'alpha  à  barre  brisée,  le  sigma 
à  hastes  supérieure  et  inférieure  horizontales,  les  apices  légèrement  marqués,  l'emploi  régulier 
de  Viola  adscrit,  tous  ces  caractères  feraient  attribuer  le  texte  au  Ier  s.  av.  ou  au  Ier  s.  ap.  J.-C. 
Une  rencontre  prosopographique  permet  de  préciser  davantage.  Euphrillos,  fds  de  Satyros, 
est  déjà  connu  à  Thasos  par  le  texte  IG,  380,  où  ce  personnage,  grand-prêtre  des  Augustes,  et 
sa  femme  Hékataia  font  construire  (ou  réparer)  xo  (xapjxàpivov  crxpcojAa  xoo  vaoîi.  Ce  même  couple 
apparaît  comme  possesseur  d'une  familia  de  gladiateurs  (cf.  ch.  IV,  p.  160)  et  leurs  noms 
reparaissent  dans  des  graflltes  inscrits  sur  le  stylobate  de  la  salle  hypostyle  (nos  324,  325).  Il 
s'agit  de  puissants  personnages  du  ier  s.  ap.  J.-C.  (le  texte  IG,  433,  2-3  nomme  un  Mixôcç  Eù- 
9plXXoo  qui  appartient  sans  doute  à  la  même  famille)  ;  enfin,  cf.  des  membres  de  la  même 
famille,  très  vraisemblablement  à  une  époque  antérieure  (80  av.  J.-C),  texte  175,  1.  2. 
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Établissement    du    texte1. 

1°  Considérants. 

Les  lacunes  de  cette  première  partie  paraissent  trop  graves  pour  qu'on  retrouve  non  seule- 
ment le  libellé,  mais  même  le  sens  exact.  On  peut  néanmoins  discerner  la  construction  générale. 
Avec  iizel  Se...  (1.  9)  commence  une  nouvelle  série  de  considérants  ;  les  lignes  1-9  donnent 
apparemment  la  fin  d'une  autre  série.  L.  2,  àp^ovxtov  peut  indiquer  une  notation  chronolo- 
gique (le  plus  souvent  marquée,  à  Thasos,  par  l'énumération  du  collège  des  trois  archontes, 
cf.  Recherches  I,  p.  400)  ;  mais  on  doit  aussi  songer  à  la  finale  d'un  participe  tel  que  [ÛTijap^ôvrcov, 
peut-être  partitif  par  rapport  à  ôv  àv  qui  suit.  L.  3,  la  lecture  -oSov  (elle-même  conjecturale, 
car  on  peut  lire  aussi  bien  lambda  que  delta)  conduit  à  des  restitutions  aussi  diverses  que 
[7ippcr]oSov  ou  [ct6v]oSov  (au  sens  de  banquet,  cf.  J.  et  L.  Robert,  REG,  68, 1955,  Rulletin,  n°  163), 
toutes  les  deux,  cependant,  évoquant  des  idées  convenant  à  la  suite  du  texte.  A  la  fin  de  la 
ligne  les  signes  conservés  s'accordent  avec  la  restitution  toxv[toc]  aussi  bien  que  raûfSaç].  L.  4, 
la  formule  tov  ayxi.crn.xov  vou.ov  indique  les  arrangements  d'une  succession  en  fonction  de  la 
loi  de  parenté,  indice  que  confirme  la  présence  de  cua6éo"6ai  (1.  6).  A  la  1.  5,  Eùpuu.7)§ou  est  le 
patronymique  d'un  nom  au  génitif  (tou)  que  les  lacunes  des  lignes  suivantes  ne  permettent 
pas  de  retrouver  (cf.  1.  9  et  10).  A  la  fin  de  la  ligne  la  lecture  toSs  tô  eISo[ç]  paraît  assurée  sans 
que  l'on  discerne  le  sens  auquel  elle  conduit.  L.  6,  le  génitif  Saxôpou  est  sans  doute  le  patrony- 
mique d'un  nom  (au  datif?)  auquel  revient  la  possibilité  définie  par  la  suite  (è^eïvai  St,a6écr6at. 

7repl  6[ ]).  Le  texte  de  la  1.  20  invite  à  restituer  EÙ9piÀXcoi  xal  Mixài  (ou  l'un  seulement  des 

deux  frères).  L.  7,  la  mention  8y][j.oaicni  rappelle  celle  de  la  1.  3  :  une  dépense  est  faite  aux  frais 
de  l'État.  La  finale  -ai  pourrait  répondre  ici  à  un  infinitif  aoriste  tel  que  [dcvocypà^jai  et  l'on 
proposerait  de  lire  à  la  ligne  suivante,  compte  tenu  de  la  largeur  de  la  lacune  (entre  10  et 
14  lettres),  [èni  xe  tyjv  slxôvalaÙTOu  xal  stti  to  (jA/y^a,  puisque  les  lignes  8  et  9  donnent  le  texte 
d'une  formule.  L.  9,  le  nom  du  personnage  honoré  (à  l'accusatif)  était  suivi  du  patronymique, 
mais  l'identité  de  ce  personnage  n'apparaît  pas,  faute  de  comprendre  les  lignes  précédentes. 
La  restitution  de  la  1.  10  présente  une  difficulté  particulière  :  la  solution  en  est  pourtant  décisive 
pour  déterminer  les  rapports  de  parenté  entre  les  divers  personnages.  La  largeur  des  lacunes 
impose  d'abord  les  limites  des  restitutions  :  à  supposer  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  blanc  à  la  fin  de 
la  ligne  9,  on  ne  peut  y  rétablir  plus  de  deux  lettres,  tandis  qu'au  début  de  la  ligne  10  on  ne 
peut  restituer  plus  de  12  lettres  à  gauche  de  -t]Sou.  La  présence  de  éauxou  assure  que  ÔuyarpiSou 
renvoie  au  sujet  de  è7nf)yysATai,  mais  quel  est  ce  sujet  et  à  quel  nom  rapporter  6uyaTpt,8ou? 
Le  nom  (au  nominatif)  auquel  se  rattache  le  patronymique  Eùpuu.Y]8ou  suffirait  à  combler  la 
lacune  de  7  lettres  à  gauche  d'EùpofXTjSou  et  fournirait  le  sujet  attendu  de  é7rY]yy£ÀTai,.  Mais 
la  syntaxe  s'oppose  apparemment  à  cette  tournure  :  on  serait  en  effet  conduit  à  faire  d'EùçplX- 
[Xou]  le  génitif  se  rapportant  à  ÔuyaxpiSoo,  génitif  absolu  que  compléterait  le  participe  auquel 
se  rattache  tt)v  sùepyeaiav  (I.  11).  Mais  la  présence  de  xat  serait  en  ce  cas  inexplicable  pour 
relier  ce  génitif  absolu  au  sujet  de  ÈTrrjyysXTai  et  l'absence  d'article  devant  OuyarpiSoû  ne  se 
justifierait  pas  davantage.  Dès  lors  la  solution  n'est-elle  pas  de  rattacher  ôuyaxpiSou,  non  pas 
au  nom  qui  le  suit,  mais  à  celui  qui  le  précède?  Euphrillos  serait  alors  le  sujet  de  s7tY)yyeXT<xi, 
et  le  fils  d'Eurymédès,  son  petit-fils  au  nom  duquel  il  s'engage  (u7rep  +  génitif)2.  La  restitution 

(1)  Dans  l'étude  de  ce  texte  difficile  les  conseils  et  les  suggestions  de  M.  L.  Robert  nous  ont  été  particu- 
lièrement précieux. 

(2)  Ce  qui  renverse  exactement  les  rapports  puisque  dans  le  premier  cas  Euphrillos  serait  le  petit-fds. 
Il  n'y  a  pas  davantage  la  place  de  restituer  un  nom  suivi  de  ùnép  portant  sur  EùpujxyjSou.  Le  texte  des 
résolutions  paraît  favorable  à  la  solution  que  nous  proposons  en  définitive  puisque  les  vrais  bienfaiteurs  et 
bénéficiaires  du  décret  paraissent  bien  les  deux  frères  Euphrillos  et  Micas  (1.  15-16,  1.  20).  Le  fils  d'Eurymédès 
ne  serait  ainsi  qu'un  personnage  épisodique  —  fils  de  la  fille  d'Euphrillos  —  au  nom  duquel  son  grand-père 
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de  la  1.  11  ressort  de  la  suite  des  idées  :  non  seulement  Euphrillos  (ou  le  personnage  considéré, 
si  l'on  admet  la  première  construction)  a  exécuté  les  mesures  prévues,  mais  il  y  a  ajouté.  On 
attend  ainsi  un  participe  mentionnant  cette  libéralité  supplémentaire  ;  aû^eiv  ou  plutôt 
auvaû^siv  apparaît  fréquemment  dans  des  expressions  analogues1.  L.  12  enfin,  après  la  mention 
de  ypôvov,  complément  nécessaire  de  tic,  xôv  <X7ravxa,  la  formule  xoïç  toxktI  Byja'et.v  entraîne  la 
restitution  ëAaiov,  constante  dans  ces  libéralités  relatives  à  l'éducation  des  jeunes  gens2. 

Résolutions. 

L'exposé  des  résolutions  commence  à  la  1.  12  et  son  formulaire  SeSo/Oat.  ttji,  (3o[u|X^i  xal 
Ttôî,  8y)][xoH  est  assuré  par  les  lettres  (j,cot.  à  la  ligne  13.  Le  datif  pluriel  xaïç  èTcioûcraiç  (âouXaiç 
xal  èxxX[y]|(TLaLç]  qui  ouvre  l'énumération  des  considérants  ne  peut  guère  répondre  qu'à  un 
datif  de  temps  marquant  le  moment  précis  où  les  décisions  s'accompliront3.  Le  pluriel  implique 
une  répétition  que  le  jeu  des  institutions  explique  sans  doute,  bien  que  la  procédure  n'en  soit 
pas  connue  à  Thasos  jusqu'à  maintenant  :  pour  être  valable  un  décret  devait  être  soumis  à 
plusieurs  reprises  aux  assemblées  du  conseil  et  du  peuple4.  La  restitution  des  lignes  suivantes 
paraît  sûre  :  les  polémarques  devront  introduire  devant  le  conseil  et  le  peuple  des  propositions 
de  récompenses  honorifiques  pour  Euphrillos  et  Micas  (la  restitution  du  nom  de  Micas,  1.  16, 
n'est  pas  seulement  nécessaire  pour  combler  la  lacune,  elle  est  imposée  par  le  texte  de  la  1.  20  où 
les  deux  noms  sont  associés  dans  l'inscription  honorifique).  L.  17,  la  présence  deTjpcoiov  indique 
la  construction  (xaxaaxEuàcrat,)  aux  frais  de  l'État  (§Y]fi,oc7iai)  d'un  tombeau  annexé  au  portique 
dû  à  la  libéralité  des  deux  frères.  La  mention  de  ce  portique  apporte  une  précision  topogra- 
phique pour  déterminer  l'emplacement  de  l'hérôon  ;  on  doit  par  suite  restituer  une  préposition 
telle  que  èv,  izpbç  ou  racpà.  L'identification  de  l'hérôon  avec  la  salle  absidale  située  à  l'arrière 
du  portique  Sud-Ouest  invite  à  préférer  l'une  des  deux  dernières  propositions.  Enfin  la  termi- 
naison -uivouç,  1.  20,  répond,  selon  toute  vraisemblance,  à  une  terminaison  de  participe 
passif  à  l'accusatif,  participe  passif  sur  lequel  porte  le  complément  ùtco  xyjç  nôteoic,  et  accusatif 
nécessaire  pour  exprimer  le  sujet  de  xaxacrxsuàCTat,  :  il  s'agit  des  commissaires  chargés  d'exécuter 
les  décisions  :  [xoùç  a'ips07)<7o]uivouç  au  futur  serait  préférable  à  [xoùç  oûpoujjiivouç  au  présent, 
si  la  longueur  de  la  lacune  ne  doit  pas  faire  préférer  la  restitution  la  plus  courte.  La  restitution 
des  1.  20-21  relève  du  formulaire  courant  :  il  s'agit  de  graver  l'inscription  sur  le  monument  : 
èTuypacpTjV  [ttoiou^Évouç]  ou  [7ioi7]aauivouç]  ainsi  que  la  mention  y]  [(îouXt)  xal  ô  Syjjjioç].  A  la  1.  23 
le  mot  nouveau  y]pcot.^£ivLO(.ç,  aisé  à  comprendre  par  référence  à  Oso^evîoiç,  et  le  participe  u.exaX- 
Xà£a<ri  à  la  1.  22  indiquent  le  sens  et  la  restitution  du  passage  :  il  s'agit  d'honneurs  héroïques 
attribués  aux  deux  frères  après  leur  mort  :  [8s§6cr6ou  (ou  SiSovat.)  Se  aùjxoïç  uxxaÀXà^aat,  xa6à7iep 
xotç  |  [•rçpco(T[,xàxLu.ia7rà]vxa...  Le  libellé  exact  de  la  clause  suivante  est  plus  incertain  (1.  23-25). 

s'engage.  Sur  les  libéralités  —  si  fréquentes  —  faites  au  nom  d'enfants  encore  en  bas  âge,  cf.  B.  Laum, 
Stiftungen,  I,  p.  25,  et  surtout  p.  128  ;  cf.  récemment  le  bel  exemple  qu'apporte  le  long  décret  d'Istros  publié 
par  D.  M.  Pippidi,  signalé  par  J.  et  L.  Robert  REG,  78,  1955,  Bulletin,  n°  163. 

(1)  Syll.3,  559,  20  :  ouvaûÇeiv  xàç  xi|i.àç  ;  L.  et  J.  Robert,  La  Carie  II,  7,  p.  106  :  auvaù^etv  xà  Sîxaia. 
Nous  ne  pouvons  citer  d'exemples  de  la  junctura  ouvaûÇsw  ttjv  eùepyeatav  ;  mais  elle  est  exactement  parallèle 
à  une  formule  telle  que  euvotav   k\L  toxvtî  xaipûi  çavepôç  vîvexai  auvaôÇwv  (FD,  III,  3,  240,  I.  2). 

(2)  Cf.  sur  ces  distributions  d'huile  et  l'expression  -uOévou  sXouov  avec  divers  adverbes,  A.  Wilhelm, 
Silzungsb.  Akad.  Berlin,  1933,  p.  847-848;  L.  Robert,  BCH,  59,  1935,  p.  450  ;  Études  anatoliennes,  p.  343 
(repris  dans  La  Carie  II,  p.  320  sq..  n°  172)  ;  J.  et  L.  Robert,  Hellenica,  VI,  p.  127-130  ;  le  grand  décret  publié 
par  D.  Detschev,  BIAB  13,  1939,  p.  191-194,  est  analysé  par  J.  et  L.  Robert,  REG,  61,  1948,  Bulletin,  n»  112  ; 
et  le  texte  de  Rhamnonte  n°  17,  1.  8  (J.  Pouilloux,  La  forteresse  de  Rhamnonle,  p.  208). 

(3)  Valeur  constante  du  datif  de  temps,  cf.  Kûhner  -  Gerth,  Ausfiihrliche  Grammalik,  3e  éd.  ;  I,  p.  445,  §  426. 

(4)  Cf.  à  Lampsaque  le  cas  du  décret  pour  Dionysodôros,  fils  de  Pempidès,  w  171,  et  l'étude  de 
J.  Tréheux,  BCH,  77,  1953,  p.  437  et  438. 
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Néanmoins  èvypa99)vai  indique  un  enregistrement  oiïiciel  :  sic  xà  S^u-ôeiia1.  La  finale  -Socrsiç  est 
plus  malaisée  à  compléter.  On  pense  d'abord  à  [èm]86azu;,  mais  la  présence  de  ces  donations 
ne  paraît  pas  convenir  exactement  au  sens  du  paragraphe.  En  effet  à  la  1.  24-25  il  faut  sans  doute 
restituer  une  proposition  finale  avec  ôtccoç  indiquant  le  but  que  l'on  vise  en  faisant  l'inscription 
aux  archives.  En  outre  l'expression  Pou0uxsï(70ai,  (1.  25)  paraît  indiquer  l'ordre  des  idées  que 
renferme  ce  paragraphe  :  tout  d'abord  la  mention  d'un  sacrifice  héroïque  auquel  s'oppose 
ensuite  le  sacrifice  des  taureaux  pour  le  jour  anniversaire.  Par  suite  on  restituerait  volontiers 
après  ôtccoç  une  formule  telle  que  :  ocùxoïç  sv[xé[AV7)i  6  8yju,]oç,  à  moins  que  l'on  ne  doive  y  chercher 
la  mention  d'une  victime  précise,  comme  on  voit  ensuite  apparaître  celle  des  taureaux  ;  on 
pourrait  alors  songer  à  une  tournure  passive  telle  que  èv[  té  [Avérai  —  ]  suivie  du  nom  d'un  animal2. 
Le  texte  du  paragraphe  suivant  est  assuré  :  fJou0uxsï<70ai  (1.  25)  indique  le  sens  général,  et  la 
lecture  de  V alpha  à  la  fin  de  la  1.  25  impose  de  restituer  xoïç  àycoaiv,  évoquant  ainsi  les 
concours  traditionnels  au  jour  anniversaire  d'un  personnage  héroïsé3.  Enfin  de  même  qu'à  la 
1.  24  on  prévoyait  l'enregistrement  du  sacrifice  héroïque  au  registre  officiel,  de  même  pour  la 

(3ou0ucua  (1.  27).  Aussi  suggère-t-on  de  restituer  eîç  xyjv  Skaypacpyjv  tyjç ]ixyj<;4,  programme 

de  sacrifices  particuliers. 

Si  incomplète  que  demeure  cette  restitution,  elle  permet  d'entrevoir  la  situation 
qui  a  provoqué  la  rédaction  du  document  :  un  bienfaiteur  (est-ce  le  fils  d'Eurymédès  ? 
est-ce  Euphrillos,  fils  de  Satyros,  est-ce  un  troisième  personnage  ?)  avait  rendu  de 
tels  services  à  la  cité  qu'on  lui  avait  conféré  le  titre  de  îraxfjp  xou  Sr^ou  (1.  9).  Avait-il 
fait  lui-même  une  fondation  testamentaire  ?  Le  peuple  avait,  en  tout  cas,  décidé  de 
lui  accorder  certains  honneurs  aux  frais  de  l'État  (1.  3  et  7).  Ajoutant  aux  bienfaits 
précédents,  l'un  des  personnages,  Euphrillos  selon  notre  restitution,  s'engagea  à 
fournir  constamment  l'huile  nécessaire  aux  exercices  des  toxISsç5  (1.  9  à  13).  Les  polé- 
marques  furent  alors  chargés  d'introduire  devant  le  conseil  et  le  peuple  un  décret 
honorifique  en  faveur  des  deux  frères  Euphrillos  et  Micas,  leur  octroyant  une  repré- 
sentation figurée  (sîxwv),  une  couronne  (crxé9avoç)  et  des  honneurs  (xiu.ai)  ;  enfin  on 
fit  construire  aux  frais  de  l'État  un  hérôon  pour  Euphrillos  et  Micas  aux  abords  du 
portique  que  les  deux  frères  avaient  fait  édifier  (1. 16  à  22).  Ils  devaient  jouir  tous  les 
deux  après  leur  mort  (^exaÀXà^acri)6  des  honneurs  accordés  aux  héros  de  la  cité  dans 
les  banquets  héroïques  ;  enfin  au  jour  de  leur  anniversaire  (la  mention  d'un  seul  jour 

(1)  Cf.  Sup.  347,  III,  3  ;  A.  Wilhelm,  Beilràge,  p.  259  ;  L.  Robert,  BCH,  59,  1935,  p.  499,  et  n.  2. 

(2)  Sur  le  verbe  èvTéu.va>  pour  désigner  un  sacrifice  héroïque,  cf.  Recherches  I,  p.  373,  et  le  texte  141, 
1.  10.  M.  L.  Robert  nous  suggère  une  victime  de  moindre  importance  que  les  taureaux  que  l'on  sacrifiera  ensuite 
pour  les  concours  du  jour  anniversaire,  le  bélier  par  exemple. 

(3)  Cf.  le  cas,  tout  semblable,  de  Ménogénès  de  Sardes,  L.  Robert,  Hellenica,  VIII,  p.  95-96  ;  J.  et  L.  Robert 
Hettenica]  IX,  p.  9  et  n.  4  pour  le  Ménogénéion.  Cf.  également  le  texte  de  Cyrène  pour  Barcaios,  fils  de  Theu- 
chrestos  :  U.  v.  Wilamowitz  et  F.  Hiller  von  Gârtringen,  Abhandlungen  Berl.  Akad.,  1925,  5,  p.  27  sq.  ;  repris 
en  plusieurs  passages  par  L.  Robert,  Rev.  Phil.,  1927,  p.  99-100;  1929,  p.  155-158. 

(4)  Sur  cette  valeur  de  Siocypacpy),  cf.  L.  Robert,  RCH,  52,  1928,  p.  436.  n.  1  ;  Fr.  Salviat  a  précisément 
découvert  en  septembre  1956  un  texte  énumérant  à  la  fin  du  ive  siècle  av.  J.-C.  la  liste  des  fêtes  religieuses 
qui  sont  fêtes  chômées  pour  les  tribunaux.  La  Siaypacpy)  que  l'on  mentionne  ici  est  sans  doute  une  liste  dans 
ce  genre. 

(5)  Dans  le  sens  que  nous  croyons  pouvoir  donner  au  texte,  Euphrillos  prend  cet  engagement  au  nom 
du  fils  de  sa  fille,  le  fils  d'Eurymédès,  qui  appartient  encore  à  la  classe  des  7raï8eç. 

(6)  Euphrillos  et  Micas  sont-ils  morts  au  moment  du  décret  ?  On  pourrait  le  conclure  du  participe 
aoriste  ?  Mais  rien  dans  le  reste  du  texte  ne  permet  de  le  décider  assurément  à  moins  que  l'on  ne  voie  dans 
le  u.v9)u.a  mentionné  1.  8  le  tombeau  d'Euphrillos. 
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pour  les  deux  frères  implique  apparemment  qu'il  s'agit  de  jumeaux)  on  sacrifierait  en 
leur  honneur  des  taureaux  de  moins  de  3  ans  (vraisemblablement  un  pour  chacun 
d'eux)  en  même  temps  qu'on  célébrerait  des  concours  (1.  25-27). 

Outre  les  renseignements  particuliers  à  l'histoire  de  Thasos,  ce  texte  renferme 
des  nouveautés  d'un  ordre  plus  général.  Le  sens  de  l'expression  àyx«mxèç  vofxoç  se 
déduit  aisément  de  ce  que  l'on  sait  ailleurs  sur  l'ày/taxeia1.  Et  la  définition  des  ày^ia- 
xixà  Sixaia  par  Ammonios  répond  bien  à  la  situation  que  suppose  le  texte  thasien  où 
le  grand-père  maternel  (Euphrillos  ?)  s'engage  pour  son  petit-fils  (le  fils  d'Eurymédès  ?). 
La  mutilation  du  texte  interdit  d'abord  de  savoir  si  l'acte  est  accompli  en  conformité 
(xocxdc)  ou  en  contradiction  (roxpà)  avec  cette  loi,  mais  la  mention  de  0uyaxpiSoijç  (1.  10) 
ne  laisse  guère  de  doute  sur  les  raisons  qui  font  agir  Euphrillos2. 

Le  rapprochement  de  l'inédit  Yjpcoi^ema  avec  le  terme  de  Oeo^évia  en  rend  la 
valeur  facile  à  déterminer3.  Il  n'est  pas  douteux  que  les  héroxénies  thasiennes  ressem- 
blaient aux  théoxénies  connues  ailleurs  ;  comme  le  sacrifice  qu'attestent  les  inscrip- 
tions de  Delphes  aux  théoxénies  d'Apollon4,  on  y  trouvait  assurément  le  banquet 
rituel,  complément  nécessaire  du  sacrifice  et  couronnement  de  la  fête5.  L'inédit  de 
cette  fête  s'accorde  avec  les  tendances  que  l'on  a  discernées  dans  la  religion  thasienne, 
et  particulièrement  avec  l'importance  des  banquets  dans  une  certaine  forme  du  culte 
d'Héraklès  et  dans  le  culte  des  soldats  morts  à  la  guerre6. 

Dans  le  cadre  des  institutions  thasiennes,  il  n'est  pas  davantage  étonnant  de  voir 
intervenir  les  polémarques  :  les  attributions  qu'on  leur  connaît7  les  désignent  pour 
s'occuper  de  cultes  héroïques  et  des  héroxénies.  Leurs  fonctions  militaires  les  mettaient 
en  rapport  avec  la  jeunesse  et  les  éducateurs.  Dans  un  acte  qui  intéresse  à  la  fois  une 
fondation  pour  les  enfants  et  un  culte  héroïque,  leur  présence  n'est  pas  surprenante. 

L'appellation  du  titre  7r<xx7]p  xou  St][xou,  encore  inattesté  à  Thasos,  rejoint  la  liste 


(1)  L.  Beauchet,  Histoire  du  droit  privé  de  la  République  athénienne  I,  p.  23-28  ;  cf.  M.  Miller,  JHS, 
73,  1953,  p.  46-52  :  tableau  de  ràyy_iaxeîa,  p.  46.  L'adjectif  àyxiffTixôç  n'était  jusqu'alors  connu  que  par  un 
texte  d'Ammonios,  Tœpl  ôjjioîmv  xal  Sicapopov  Xé^sov,  5)  :  àyxiaxeïç  u.èv  yàp  oïç  £7rei8âv  tiç  èx  xou  yévouç 
àTtoOâv/),  auyy_c>peï  ô  vou.oç  àvTWtoieïaOai  twv  toioûtwv  Stxaîwv,  auyyeveïç  Se  oî  ovteç  èx  tou  aùxou  yévouç, 
où  xaXoùu.evoi  8s  ol  ànb  twv  vopLwv  etcI  xà  ày/tarixà  Sîxaia. 

(2)  Les  à.yy_iGTslç  comprenaient  le  6uyaxpt.8y]ç  comme  en  témoigne  un  texte  attribué  à  Démosthène, 
Contre  Makarlalos  (XLIII),  51,   1067  a  :  loi  sur  les  successions. 

(3)  Il  faut  sans  doute  tenir  •fjpGX.Çeîvi.a  pour  une  faute  du  graveur  inscrivant  indûment  un  iota  adscrit 
après  oméga,  dans  un  texte  où  Viola  adscrit  est  régulièrement  employé,  On  a  depuis  longtemps  étudié  les 
théoxénies  ;  cf.  Deneken,  De  Theoxeniis,  diss.  Berlin  1881  ;  M.  P.  Nilsson,  Griechische  Fesle,  p.  160-162 
(Apollon),  p.  418-419  (Dioscures),  p.  446  (Héraklès).  Il  est  vraisemblable  que  ces  héroxénies  se  rencontraient 
ailleurs  qu'à  Thasos  :  ainsi  à  Delphes,  si  l'on  en  croit  le  scholiaste  de  Pindare  (Néméennes,  VII,  68).  Fr.  Sal- 
viat  a  déchiffré  sur  l'agora  un  texte  important  (du  ive  s.  av.  J.-C.)  où  figure  une  liste  des  fêtes  thasiennes. 
La  forme  TjpoÇeîvia  y  apparaît  (au  datif)  et  cette  graphie  paraît  bien  indiquer  que  l'orthographe  employée  dans 
le  décret  est  due  sans  doute  à  une  faute  du  graveur.  Leur  place  dans  le  calendrier  religieux  de  Thasos  fait  de  ces 
cérémonies  des  fêtes  d'hiver. 

(4)  F  D,  III,  2,  78,  1.  4. 

(5)  M.  P.  Nilsson,  Griechische  Fesle,  p.  160.  On  peut  songer  à  joindre  aux  héroxénies  les  sacrifices  aux 
'AyocOoî,  morts  pour  la  patrie,  que  fait  connaître  le  texte  n°  141.  Mais  le  caractère  particulier  de  ces  morts, 
héros  et  militaires,  fait  qu'on  leur  sacrifiait  peut-être  à  plusieurs  titres  :  aux  héroxénies,  et  aux  fêtes  militaires 
proprement  dites. 

(6)  Cf.  Recherches  I,  p.  88,  p.  368  sq. 

(7)  Cf.  Recherches  I,  p.  410;  H.  Schaeffer,  RE,  Supplbd  VIII,  col.  1129-1130,  refuse  de  reconnaître  aux 
polémarques  thasiens  une  compétence  autre  que  religieuse. 
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déjà  variée  de  ces  titres  honorifiques  dont  témoigne  l'épigraphie  thasienne1.  Dès  la 
première  moitié  du  Ier  s.  av.  J.-C.  de  telles  dénominations  prouvent  l'ampleur  qu'avait 
prise  le  culte  des  évergètes,  l'importance  aussi  de  certaines  familles.  Mais  qui  avait 
reçu  ce  titre  ?  La  présence  du  fils  d'Eurymédès  deux  fois  nommé  (aux  1.  5  et  10) 
invite  d'abord  à  croire  que  ce  passage  des  considérants  se  rapporte  tout  entier  à  lui. 
Mais  si  nous  avons  justement  restitué  la  1.  10  (et  la  dimension  de  la  lacune  aussi 
bien  que  la  syntaxe  paraissent  s'accorder  avec  notre  hypothèse)  le  fils  d'Eurymédès 
est  un  enfant  auquel  ne  convient  pas  le  titre  de  «  père  du  peuple  ».  Est-ce  dès  lors  à 
Euphrillos,  fils  de  Satyros,  que  l'on  avait  décerné  ce  titre  honorifique  ?  Ce  que  l'on 
sait  du  personnage  ne  contredirait  pas  à  cette  hypothèse  :  grand-prêtre  des  Augustes 
il  avait  fait  construire  avec  sa  femme  Hékataia  le  dallage  de  marbre  du  temple  des 
Augustes  ;  avec  celle-ci  il  entretenait  une  familia  de  gladiateurs2  ;  le  nouveau  docu- 
ment apprend  qu'associé  à  son  frère  Micas  il  avait  fait  construire  un  portique.  Autant 
de  libéralités  et  fondations  qui  justifieraient  l'octroi  d'un  titre  exceptionnel.  En  ce 
cas  l'inscription  honorifique  serait  gravée  sur  le  tombeau  d'Euphrillos  (s7ri  to  [iv^a, 
1.  8),  et  cette  indication  rejoindrait  la  formule  de  la  1.  22  où  les  deux  frères  sont  peut- 
être  désignés  comme  morts.  Il  faudrait  alors  restituer  au  début  de  la  1.  9,  EûçpiXXov 
Saxôpjou.  Cette  identification  néanmoins  n'est  pas. certaine.  L'engagement  qu'a  pris 
Euphrillos  de  fournir  de  l'huile  aux  toùSsç  est  une  è7rayy£Àîa,  promesse  verbale  solen- 
nelle3 qui  n'émane  nullement  de  dispositions  testamentaires,  qui,  semble-t-il,  s'ajoute, 
au  contraire,  aux  dispositions  précédentes.  En  outre,  pour  qu'Euphrillos  intervienne 
au  titre  de  l'àyxicmxoç  vopioç  auprès  du  fils  d'Eurymédès,  son  petit-fils,  il  est  vraisem- 
blable que  le  père  de  l'enfant  a  disparu.  N'est-ce  pas  ce  dernier  précisément  qui  a 
chargé  son  beau-père  Euphrillos,  en  vertu  de  la  loi  de  parenté,  d'administrer  les  biens 
de  son  fils  et  d'exécuter  ses  engagements4  ?  C'est  en  ce  cas,  sur  le  tombeau  d'Eury- 
médès que  l'on  avait  gravé  l'inscription  honorifique,  Eurymédès,  lui-même,  qui  avait 
reçu  l'appellation  de  «  père  du  peuple  »5. 

Telles  sont  les  hypothèses  incertaines  auxquelles  réduit  la  mutilation  du  texte. 
Toutes,  au  moins,  s'accordent  pour  montrer  la  puissance  de  ces  familles  capables  de 
se  substituer  à  la  cité  pour  construire  des  monuments  publics  ou  assurer  des  fondations 
permanentes.  Ainsi  grâce  à  la  générosité  des  deux  jumeaux,  Euphrillos  et  Micas,  fils 
de  Satyros,  la  grande  place  de  l'agora  fut  enfin  close  sur  sa  face  Sud-Ouest  au  cours 
du  Ier  siècle  ap.  J.-C.  (sans  doute  vers  le  milieu  du  siècle)6.  Il  n'y  avait  pas  longtemps 
que  l'on  venait  d'édifier  sur  le  côté  Sud-Est  le  long  portique  qui  sert  de  façade  à  la 


(1)  Cf.  ci-dessous  p.  126. 

(2)  IG,  380  ;  cf.  L.  Robert,  Gladiateurs,  p.  108,  et  ci-dessous  n«  324. 

(3)  Cf.  en  dernier  lieu  L.  et  J.  Robert,  La  Carie  II,  p.  324,  n°  173. 

(4)  Le  paragraphe  des  1.  9  à  12  s'accorde  bien  avec  cette  hypothèse  :  Euphrillos  prend  sur  ses  biens 
personnels  pour  compléter  la  fondation  faite  par  son  gendre. 

(5)  On  objectera  sans  doute  à  cette  dernière  hypothèse  son  apparente  complication,  le  rapport  assez  lâche 
du  personnage  d'Eurymédès  avec  les  décisions  finales  qui  concernent  seuls  Euphrillos  et  Micas,  l'établissement 
de  leur  culte  héroïque.  Mais  l'illustration  de  son  gendre  rejaillissait  sur  Euphrillos,  et  sa  mort  avait  été  pour 
son  beau-père  une  nouvelle  occasion  de  manifester  sa  libéralité  en  ajoutant  encore  aux  dispositions  prévues 
par  son  gendre. 

(6)  Pour  la  chronologie  de  ces  monuments,  cf.  en  dernier  lieu,  en  attendant  la  publication  définitive, 
Fr.  Salviat,  BCH,  80,  1956,  p.  413  (stoa  IX,  Sud-Ouest),  p.  416  (stoa  VIII,  Sud-Est,  et  salle  aux  piliers). 
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salle  aux  piliers,  l'un  des  monuments  publics  les  plus  vastes  connus  jusqu'à  mainte- 
nant à  Thasos.  En  édifiant  en  leur  honneur  le  petit  hérôon  à  abside  que  Fr.  Salviat 
a  reconnu  (PI.  XII)1,  la  cité  ne  faisait  que  témoigner  sa  juste  gratitude  ;  en  faisant 
disposer  près  du  monument  la  stèle  où  l'on  avait  gravé  le  long  exposé  de  leurs  bien- 
faits et  des  honneurs  qu'ils  avaient  reçus,  elle  consacrait  la  réussite  éclatante  de  leur 
vie  de  bienfaiteurs,  modèle  pour  les  siècles  à  venir  ;  en  les  agrégeant  par  un  culte 
héroïque  aux  héros  protecteurs  et  traditionnels  de  la  cité,  elle  accroissait  encore  la 
troupe  déjà  nombreuse  des  divinités  tutélaires2. 

Une  construction  ou  réparation,  elle  aussi  due  à  un  bienfaiteur,  figurait  encore, 
semble-t-il,  sur  une  dédicace  mutilée  dont  la  restitution  n'apparaît  pas  : 

193.  Inv.  378  ;  petite  base?  de  marbre  blanc  brisée  des  2  côtés  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,20x0,215x0,21  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  1  (PI.  XIII,  2). 


IH\-THE^ 

[-  -  0]Aa6t,oç    II[apàfJ,ovoç  ?  -  -] 
àyopàç  vac. 

N.  C.  Écriture  du  Ier  siècle-début  du  ne  s.  ap.  J.-C.  Cf.  OXàêioç  OùaÀépioç  îlapâu-ovoç,  IG, 
557,  et  n°  204  ;  la  mention  de  l'agora  paraît  à  cette  place  plus  vraisemblable  que  la  fin  d'un  nom 
au  nominatif.  Flavius  P...  avait-il  dédié  un  nouveau  monument  sur  la  place  publique?  L.  1,  on 
attend  un  datif  (les  ioia  adscrits  sont  omis)  ;  la  restitution  n'apparaît  pas. 

Un  temps  cependant  les  grands  travaux  d'urbanisme  recommencèrent.  Le  règne 
d'Hadrien  marque,  à  Thasos  aussi,  un  regain  d'activité.  Faut-il  l'attribuer  à  l'influence 
personnelle  de  l'empereur,  grand  bâtisseur  ?  Le  titre  de  xtlctttjç  dont  les  Thasiens 
honorèrent  Hadrien  est-il  dû  à  son  rôle  dans  ces  travaux  ?  On  n'en  possède  actuelle- 
ment aucune  preuve,  mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  pendant  un  laps  de  temps 
assez  court  et  sensiblement  à  l'époque  d'Hadrien,  les  Thasiens  élevèrent  un  nouvel 
ensemble  monumental.  Les  travaux  affectèrent  essentiellement  la  région  Sud  de  l'agora 
et  les  abords.  La  fouille  de  l'odéon  et  des  édifices  voisins  a  montré  comment  on  édifia, 
non  sans  hâte,  ni  imperfections,  un  nouveau  lieu  de  réunion  dans  cette  partie  de  la 
ville  proche  de  l'agora3.  Enfin,  au  même  moment  peut-être,  les  Thasiens  dallèrent, 
sur  toute  la  moitié  Sud-Est  au  moins,  le  grand  quadrilatère  enclos  de  portiques  qu'était 


(1)  Fr.  Salviat,  BCH,  80,  1956,  p.  413.  La  pi.  XII  montre  la  salle  à  abside  lors  de  la  fouille  de  reconnais- 
sance en  mai-juin  1923.  A.  Laumonier  a  donné  un  résumé  descriptif  de  ses  travaux  (BCH,  48,  1924,  p.  526). 
On  voit  sur  les  photographies  la  forme  de  l'abside,  une  plinthe  de  marbre  en  bas  des  murs,  un  parement  fait 
pour  recevoir  un  stuc  portant  sans  doute  un  placage  de  marbre  (comme  à  la  stoa  VIII,  Sud-Est).  A  l'intérieur 
on  a  retrouvé  deux  bases  qui,  symétriques  de  part  et  d'autre  de  l'abside,  pourraient  avoir  supporté  les  sta- 
tues d'Euphrillos  et  de  Micas,  ou  peut-être  seulement  bases  de  piliers  formant  parastades  de  chaque  côté  de 
l'abside.  La  fouille  exhaustive  devrait  permettre  de  restituer  cet  intéressant  monument  précisément  daté. 
Peut-être  faut-il  lui  rapporter  les  éléments  de  décor  ionique  que  l'on  a  découverts  dans  le  voisinage  aussi 
bien  en  1923  qu'en  1951  (cf.  BCH,  76,  1952,  p.  266,  n.  3,  et  fig.  61,  p.  264). 

(2)  Un  texte,  lu  jadis  par  G.  Mendel,  perdu  depuis,  fait  peut-être  allusion  à  un  cas  analogue  à  celui 
d'Euphrillos  et  de  Micas  (IG,  552).  Il  y  est  fait  mention  d'un  hérôon,  peut-être  en  liaison  avec  un  portique  : 

1.  4/5,  [ tîji   a-rjoâi   npb   toû   7)pa>[t,ou  ? ].   Sur  cette  catégorie  de  textes  dits  décrets  de  consolation, 

cf.  L.  et  J.  Robert,  La  Carie  II,  p.  176,  et  n.  2. 

(3)  P.  Devambez  a  fouillé  cet  édifice  et  l'a  publié  dans  le  BCH,  56,  1932,  p.  232-286  ;  cf.  p.  250,  sur 
les  conclusions  relatives  à  l'inachèvement  de  l'odéon. 
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devenue  leur  agora.  La  technique  du  dallage  et  le  matériau  qu'ils  employèrent  pour 
ce  travail  rappellent  trop  exactement  ceux  de  la  rue  fouillée  au  Sud-Est  pour  ne  pas 
participer  du  même  plan  d'urbanisme  et  de  la  même  exécution1.  Ces  grands  travaux 
tendirent  à  déplacer  le  centre  de  la  vie  publique  en  donnant  plus  d'importance  à 
l'axe  Nord-Sud  qui  reliait  l'agora  à  la  région  de  la  salle  hypostyle.  Faut-il  en  chercher 
la  raison  dans  le  rôle  particulier  que  prendrait  à  cette  époque  ce  dernier  monument, 
édifié  au  me  siècle  av.  J.-C,  où  l'on  proposa  d'abord  de  reconnaître  un  bouleutérion, 
où  l'on  veut  maintenant  identifier  un  télestérion  dionysiaque2  ?  La  découverte  près 
de  cet  édifice  d'une  architrave  inscrite  au  nom  des  vofxotpûÀaxeç,  d'un  document  relatif 
à  un  exàixoç,  des  grafïites  nommant  des  grands-prêtres  du  culte  impérial  doivent 
faire  douter  de  la  destination  purement  religieuse  du  monument3  ;  ils  témoignent 
au  moins  de  son  rôle  à  l'époque  impériale.  De  la  sorte,  la  rue  partant  de  l'angle  Sud 
de  l'agora  et  gagnant  la  salle  hypostyle  mettait  en  liaison  les  deux  centres  essentiels 
de  l'activité  publique.  Tout  naturellement,  lorsque  les  Thasiens  édifièrent  un  arc  de 
triomphe  qu'ils  consacrèrent  un  jour  à  Caracalla,  ils  le  placèrent  sur  cette  voie  d'hon- 
neur4. Le  voisinage  de  l'Hérakléion  fut  peut-être  l'une  des  raisons  qui  valurent  à  cette 
«  porte  »  monumentale  son  emplacement  au  cœur  de  la  cité5  ;  l'importance  de  cette 
rue  dans  la  cité  romaine  constitue  assurément  l'un  des  motifs  essentiels  de  cette 
construction  nouvelle. 

Le  déplacement  de  la  vie  publique  vers  le  Sud  au  11e  siècle  ap.  J.-C.  correspond 
à  un  développement  particulier  de  l'agglomération  urbaine  à  cette  époque.  Certes, 
tous  les  points  de  la  cité  précédemment  occupés  continuaient  d'être  habités  ;  peut- 
être  même  des  maisons  furent-elles  alors  construites  plus  haut  que  précédemment 
sur  les  terrasses  qui  remontent  vers  le  Pythion  et  l'acropole,  notamment  au-dessus 
de  l'odéon6.  Mais  un  véritable  quartier  hors  les  murs  se  construisit  au  Sud-Ouest  de 
la  cité,  entre  le  rempart  et  la  mer.  Des  bâtiments  commerciaux,  magasins  sans  doute, 
s'y  élevaient  dès  la  fin  de  l'époque  hellénistique  peut-être.  Ils  avaient  disparu  dans  un 
grand  incendie  ;  au  11e  siècle  ap.  J.-C.  on  construisit  à  cette  place  des  habitations 
privées,  que  devait  un  jour  recouvrir  la  basilique  chrétienne.  C'est  également  plus 
près  de  la  mer,  fort  loin  parfois  vers  le  Sud-Ouest  au  long  du  rivage,  que  dans  la 
nécropole  romaine  on  édifia  des  sarcophages  monumentaux7.  Autant  de  signes  de  la 
poussée  urbaine  dans  cette  direction,  hors  d'une  enceinte  trop  étroite  pour  les  grandes 
habitations,   mieux   adaptées   aux   goûts   d'une   aristocratie   romanisée.    Néanmoins 

(1)  Sur  le  dallage  de  la  région  Sud  de  l'agora,  cf.  BCH,  76,  1952,  p.  253;  pour  la  comparaison  avec 
le  dallage  de  la  rue,  cf.  Y.  Béquignon-P.  Devambez,  BCH,  56,  1932,  p.  233-238,  et  fig.  2. 

(2)  Cf.  M.  Launey  -  Ch.  Picard,  Éludes  thasiennes,  La  salle  hij  postule  (à  paraître). 

(3)  Le  texte  des  vojxocpôXaxeç,  Sup.  437  ;  le  document  relatif  à  l'exSixoç,  Sup.  446  ;  les  grafïites,  ci-après 
nos  324  325,  326.  Sur  I'sxSlxoç,  cf.  en  dernier  lieu  P.  Petit,  Libanius  el  la  vie  municipale  à  Anlioche  au  IVe  s. 
ap.  J.-C,  p.  78-82. 

(4)  Dédicace,  10,  382  ;  la  fouille  de  l'arc  de  Caracalla  a  été  reprise  par  Ch.  Picard,  CRAI,  1912,  p.  215- 
222  (recommencée  en  1953  par  R.  Ginouvès,  cf.  BCH,  78,  1954,  p.  205). 

(5)  Assimilation  de  Caracalla  et  d'Héraklès  (?),  CRAI,  1912,  p.  220,  a.  4. 

(6)  Maison  fouillée  par  A.  Bon,  cf.  BCH,  56,  1932,  p.  283-284. 

(7)  La  nécropole  des  temps  classiques  et  hellénistiques  paraît  localisée  plus  au  Sud  et  au  Sud-Est  (région 
des  portes  du  Silène,  d'Héraklès  et  de  Zeus  à  Patargia,  et  site  de  Mourgina)  ;  la  nécropole  romaine  se  révèle 
plus  particulièrement  dense  au  bord  de  la  mer  (champ  Sotreli)  et  se  prolonge  fort  loin  en  direction  du  Pachys, 
où  l'on  observe  encore  les  restes  de  grands  sarcophages  monumentaux. 
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l'ère  des  grands  travaux  qui  se  situe  approximativement  au  temps  d'Hadrien  ne  dura 
pas.  P.  Devambez  a  marqué  en  publiant  l'odéon  les  étrangetés  de  cette  construction 
inachevée,  remployée  tant  bien  que  mal  selon  un  plan  différent,  plus  économique  que 
celui  de  la  conception  première.  Les  auteurs  du  plan  d'urbanisme  au  11e  siècle  ap.  J.-C. 
avaient  vu  trop  grand,  semble-t-il,  pour  les  moyens  dont  disposait  leur  cité.  Même 
si  l'activité  commerciale  subsistait  —  et  rien  ne  permet  d'en  douter  —  les  ressources 
de  la  ville  de  moyenne  importance  que  demeurait  Thasos  ne  suffisaient  pas  aux  cons- 
tructions monumentales,  «  à  la  romaine  »,  que  le  faste  impérial  d'Hadrien  avait  mises 
en  honneur.  Même  lorsqu'elle  tentait  de  suivre  le  goût  des  temps  nouveaux,  Thasos, 
ville  de  l'Empire  romain,  restait  une  cité  grecque,  avec  ses  insuffisances  et  ses  limites. 


Les  magistratures  anciennes,  toujours  en  vigueur,  poursuivent  leur  exercice1. 
Ainsi  l'agoranome  continue  à  surveiller  la  régularité  des  marchés,  comme  en  témoigne 
à  la  fin  de  l'époque  hellénistique  ou  tout  au  début  de  l'époque  romaine  un  groupe  de 
sékomata  qu'un  agoranome  consacre  pour  assurer  la  régularité  des  échanges.  On  en  a 
déjà  étudié  un  exemplaire  en  décrivant  les  institutions  de  la  cité  hellénique  et  hellé- 
nistique (n°  153,  Recherches  I,  p.  405).  Une  heureuse  découverte  a  mis  au  jour,  par- 
faitement intacte,  une  seconde  table  de  mesures,  consécration  du  même  magistrat  : 

194.  Inv.  1238  ;  grande  table  d'un  sékoma  de  marbre  intact  portant  à  la  partie  supérieure 
deux  cavités  sensiblement  hémisphériques,  percées  au  fond  pour  vider  le  liquide.  A  la  partie 
supérieure  autour  de  chaque  cavité  un  rebord  empêche  le  liquide  de  se  répandre,  de  même 
tout  autour  de  la  table  ;  devant  chaque  cavité  une  inscription  donne  le  nom  du  vase  correspon- 
dant à  la  mesure  déterminée  (cf.  n°  153)  ;  à  la  face  antérieure,  la  dédicace  et  la  destination  des 
vases  étalonnés  par  le  sékoma  ;  dimensions  en  mètres  :  1 ,65  X  0,565  x  0,25  ;  h.  1.  en  centimètres  : 
3  ;  4,8  pour  oïvyjpa;  int.  2,6;  trouvé  le  6  juillet  1954,  légèrement  au  Sud  de  la  dernière  exèdre 
(PI.   XV). 


Sur  la  face  antérieure  : 


Zo>(7t.u.oç  Za><7iu.Y)ç  àyopavofAYjtfaç 

£X   TWV    ÎSlOJV    'EpjJLEL   Xal   Tïjt.  7r6Xsi. 


owjpa 


Sur  la  face  supérieure  : 

cavité  de  gauche  :  axàu-voç  (contenance  :  7,  68  1.) 
cavité  de  droite  :  -/juxau^opiv  (contenance  :  15,  36  1.) 

N.  C.  Pour  la  date  et  la  prosopographie,  cf.  n°  153,  Recherches  I,  p.  405  sq.  La  restitution 
du  n°  153  rencontre  exactement  le  texte  nouveau  ;  sur  le  n°  153  il  faut  sans  doute  supposer  à 
droite  de  la  dédicace  un  mot  répondant  ici  à  oïvrjpa.  Le  rapport  du  simple  au  double  qui  unit 
le  slamnos  et  la  demi-amphore  corrobore  celui  que  l'on  supposait  sur  le  premier  sékoma  connu 


(1)  Cf.  Recherches  I,  ch.  IX,  sur  les  magistratures  thasiennes,  et  ch.  VI,  sur  les  archives  thasiennes 
groupant  les  catalogues  de  théores  et  d'archontes.  Les  noms  du  moins  ne  varient  pas,  si  la  réalité  des  charges 
subit  de  profondes  modifications  ;  cf.  l'étude  minutieuse  que  P.  Petit  vient  de  consacrer  à  cette  évolution 
pour  Antioche  au  ive  siècle  ap.  J.-C.  (P.  Petit,  Libanius  et  la  vie  municipale  à  Anlioche  au  IVe  siècle  après  J.-C, 
p.  71-91). 
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(restitution  du  simple  au  double  entre  l'yiuiexTOv  et  le  xerapTovcxTOv).  Enfin  l'alternance  de 
V alpha  à  barre  droite  (dans  la  dédicace)  avec  l'alpha  à  barre  brisée  (dans  oïvyjpa),  la  présence 
de  Viola  adscrit,  de  petits  apices  paraissent  également  répondre  à  la  date  indiquée  pour  le  n° 
153  :  Ier  s.  av.  J.-C.-ier  s.  ap.  J.-C. 

Pour  la  prosopographie  de  Zôsimé,  l'inscription  funéraire  signalée  Sup.  495  a  été  retrouvée  : 

195.  Inv.  1236;  grande  plaque  de  marbre,  sans  doute  côté  de  sarcophage;  dimensions  en 
mètres:  1,29x0,77x0,14  ;  h.  1.  en  centimètres,  texte  de  gauche  :  4-4,5  ;  int.  :  1  ;  texte  de 
droite  :  3,5-4,5  ;  int.  0,8  ;  retrouvé  à  Molos,  en  1954  (PI.  XVI,  1). 

Tûyyi  Zo>(nu.7)ç  Adcu-ocAiç 

Tzp(x><7<pik)}q  Zcocrtu.7]ç 

Xëps.  7rpoc79iXy]ç 

coupai. 

N.  C.  Les  variantes  de  l'écriture  et  de  l'orthographe  sur  la  tombe  de  ces  deux  sœurs 
sont  intéressantes  pour  marquer  l'évolution  de  la  langue.  Dans  le  texte  relatif  à  Aà[xocAt.ç  le 
sigma  a  une  forme  carrée  alors  que  l'oméga  est  cursif  ;  dans  le  texte  de  Zoxnu.7)  le  sigma  est 
gravé  selon  la  forme  classique,  mais  l'oméga  reste  cursif.  Enfin  l'alternance  ^èps-^atpai  est 
significative  de  la  prononciation.  Date  difficile  à  déterminer.  Peut-être  cours  du  ne  siècle 
ap.  J.-C,  peut-être  plus  tard. 

Dans  le  texte  194,  la  mention  oïvyjpa,  en  montrant  qu'il  s'agit  de  vases  à  vin,  apporte  une 
précision  capitale.  Nous  connaissons  ainsi  de  manière  très  approchée  la  contenance  de  la 
demi-amphore,  et  par  suite  celle  de  l'amphore  (l'imprécision  peut  tenir  à  deux  éléments  : 
1°  il  est  actuellement  difficile  de  savoir  comment  l'orifice  inférieur  était  bouché  et  le  volume 
qu'occupait  le  bouchon  ;  2°  sur  certains  sékomala,  cf.  W.  Deonna,  REA,  15,  1913,  p.  167  sq., 
on  revêtait  la  cavité  de  marbre  d'un  élément  de  métal  amovible).  En  outre  le  stamnos  apparaît 
ainsi  comme  une  unité  de  mesure  définie  dans  le  commerce  du  vin.  Au  Ier  siècle  l'amphore 
thasienne  contenait  30,  72  litres  ±.  A  côté  de  l'amphore,  la  demi-amphore,  le  stamnos  sont 
des  unités  commerciales  liées  par  le  rapport  1/2.  Une  loi  commerciale  du  ve  s.  av.  J.-G.  (Sup. 
347,  I,  5)  semble  faire  du  pilhos  une  unité  de  commerce  :  de  même  une  loi  du  début  du  ive  s. 
(Sup.  347,  II,  13)  mentionne  la  pithakné  et  le  pseudo-pithos  (sur  la  contenance  des  vases  retrouvés, 
cf.  A  et  A.  M.  Bon,  Calalogue  des  timbres  amphoriques,  p.  46-47  ;  pour  la  fonction  de  l'agora- 
nome  à  Thasos,  cf.  Recherches  I,  p.  404-405). 

Les  archives  soigneusement  reconstituées  au  ive  siècle  et  tenues  à  jour,  sont 
toujours  gravées  dans  les  mêmes  édifices.  Dès  le  début  de  l'exploration,  l'écriture  et 
la  forme  des  noms  avaient  indiqué  que  les  inscriptions  trouvées  à  l'extrémité  du  cou- 
loir Miller  dataient  de  l'époque  impériale.  Certes,  ces  dernières  listes  de  théores  — 
rien  ne  permet  en  effet  de  les  séparer  des  précédentes  —  n'ont  plus  la  belle  régularité 
des  premiers  catalogues.  Seule  est  ravalée  sur  la  pierre  la  place  nécessaire  pour  graver 
les  noms  ;  il  paraît  souvent  malaisé  et  arbitraire  de  retrouver  les  triades  constituant 
les  collèges  de  l'époque  classique  et  hellénistique  (PI.  XIII,  3).  On  ne  peut  ainsi  assurer 
que  la  collégialité  et  l'annalité  de  cette  magistrature  subsistent  à  cette  époque,  mais 
ce  sont  à  n'en  pas  douter  encore  des  théores  que  les  personnages  dont  les  noms  figurent 
sur  ces  derniers  blocs  ;  Ch.  Picard  et  Gh.  Avezou  en  retrouvèrent  la  mention  dès  qu'ils 
rouvrirent  la  fouille  où  cinquante  ans  plus  tôt  E.  Miller  avait  exploité  sa  découverte. 
Le  premier  des  marbres  inscrits  que  l'on  mit  au  jour  en  1912  n'a  pas  été  retrouvé  ;  il 
portait  un  seul  nom,  peut  être  au  bas  de  la  liste  générale  : 
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196.  Pierre  non  revue  ;  bloc  de  marbre  écorné  à  la  partie  supérieure  gauche,  conservé 
complet  sur  toutes  ses  dimensions  ;  dimensions  en  mètres  :  0,81  x  0,455x0,54  ;  h.  1.  en  centi- 
mètres :  4  ;  l'inscription  est  située  à  3  cm.  5  du  bord  supérieur  ;  la  pierre  publiée  par  E.  Miller 
d'après  une  copie  fautive  figure  dans  IG,  352  ;  retrouvée  le  13  juin  1912  et  signalée  à  cette 
date  dans  le  carnet  de  Ch.  Picard  avec  description,  mesures  et  croquis. 

l<5ITOTONHIIMOT  ▲ 

[nom  -+- patronymique  terminé  en ]toç  tou  'Ovy]o-îu.ùu  ▲ 

N.  C.  Le  texte  avait  été  copié  par  E.  Miller  sous  la  forme  I02TIOT  ON  I AIOT  que  F.  Hiller 
v.  Gârtringen  proposait  de  corriger  avec  beaucoup  de  réserves  en  [Kaîcrajpoç  uîou  '0[Àuu.7u]ou 
(sur  les  impossibilités  de  cette  correction,  cf.  ci-dessus  p.  86).  L'emploi  de  tou  montre  que  le 
nom  précédent  est  un  génitif  ;  il  y  avait  donc,  après  le  nom  du  théore,  non  seulement  son 
patronymique,  mais  celui  de  son  père,  usage  qui  devient  fréquent  au  cours  du  ne  s.  ap.  J.-C. 
D'autre  part  la  place  de  l'inscription  au  bord  supérieur  de  la  pierre  correspond  à  la  fin  d'un 
catalogue.  La  forme  des  lettres  omicron,  hypsilon  reporte  au  plus  tôt  à  la  fin  du  ne  siècle  ap. 
J.-C.  et  plutôt  au  me  siècle. 

C'est  encore  une  pierre  déchiffrée  par  E.  Miller  qui  reparut  en  1912  quelques 
jours  après  le  début  des  travaux,  bloc  inscrit  où  il  convient  assurément  de  reconnaître 
la  fin  d'une  liste  d'époque  impériale  : 

197.  Bloc  perdu  ;  bloc  de  marbre  brisé  partout  sauf  à  droite  ;  peut-être  le  lit  d'attente 
est-il  conservé  en  haut  et  à  gauche  ;  dimensions  en  mètres  :  0,385  (haut,  à  gauche)  ;  0,26  (haut, 
à  droite)  ;  0,54  (larg.  conservée  en  bas)  ;  0,27  (épaisseur  conservée)  ;  retaillé  à  l'arrière  ;  la 
première  ligne  du  texte  était  gravée  à  0  m.  105  du  lit  d'attente  ;  les  deux  lignes  sont  séparées 
par  0  m.  105  et  la  dernière  est  à  0  m.  125  du  bord  inférieur  de  la  pierre  ;  h.  1.  en  centimètres  : 
2,5  ;  trouvé  par  E.  Miller  et  reproduit  sous  le  n°  IG,  347  ;  retrouvé  par  Ch.  Picard  le 
18  juin  1912  et  signalé  à  cette  date  dans  son  carnet  par  un  croquis  coté. 

ou 

ou  Gupvrjvou 

N.  C.  E.  Miller  avait  publié  la  copie  exacte  de  la  2e  ligne  ;  en  la  reproduisant  dans 
IG,  347,  C.  Fredrich  proposait  de  corriger,  à  tort  apparemment,  Oùpcrivou.  Bien  que  Ch.  Picard 
marque  d'incertitude  la  lettre  p,  la  rencontre  de  sa  copie  et  de  celle  d'E.  Miller  paraît 
assurer  la  lecture.  L'étrangeté  du  nom  peut  faire  douter  pourtant  si  l'on  n'est  pas  en  présence 
d'un  nom  formé  sur  le  radical  0upa-.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  finale  -ou  qui  précède  impose  de 
restituer  [t]ou  et  marque  le  redoublement  du  patronymique. 

Enfin  le  carnet  de  fouilles  de  Ch.  Picard  permet  encore  de  contrôler  un  texte 
publié  par  E.  Miller  et  reproduit  IG,  343,  sans  que  la  pierre  eût  pu  être  revue  par 
C.  Fredrich1.  Cette  fois  aussi  les  noms  étranges  que  l'on  était  tenté  de  corriger  parais- 
sent confirmés  par  la  copie  nouvelle   : 

198.  Bloc  de  marbre  intact;  dimensions  en  mètres  :  0,695x0,38x0,42;  la  première 
ligne  de  l'inscription  est  gravée  à  0  m.  105  du  bord  supérieur  en  lettres  de  2,7  cm.  ;  les  trois 


(1)  Cf.  Recherches  I,  p.  23!)  et  258. 
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autres  noms  à  0  m.  125  au-dessous  en  lettres  de  2,7  à  3,5  cm.  ;  int.  :  2  ;  retrouvé  le  17  juin  1912 
par  Ch.  Picard  ;  perdu. 

nsptGufxoç  'AvxayopàSfoo] 

Emropoç  AuSiyyou 

ZcôïXoç  ©eoSôxou 
4     ©sôSoxoç  ©soS[6tou] 

N.  C.  1,  'Epî6uu.o<;  copie  de  Miller  ;  2,  [K]uSi[7tttou]  Fredrich  ;  4,  0soS6t[ou]  Miller.  Le 
nom  AuSiyyou,  attesté  par  les  deux  copies  indépendantes,  semble  assuré.  Cf.  D.  Detschew, 
Die  ihrakischen  Sprachreste,  p.  160;  Dydix  dans  une  inscription  de  Salonique  (CIL  3,  7330). 

Ces  copies  nouvelles  ne  permettent  pas  seulement  de  rectifier  ou  de  préciser  la 
publication  première  ;  elles  montrent  que  tous  les  textes  de  ce  genre  avaient  bien  été 
copiés  par  E.  Miller  dans  le  passage  des  théores,  et  que  C.  Fredrich  avait  tort 
d'exclure  certains  d'entre  eux  du  catalogue  général  des  théores1.  Tout  au  plus  peut-on 
penser  qu'à  basse  époque  les  listes  n'étaient  plus  aussi  régulièrement  tenues  à  jour, 
les  collèges  aussi  régulièrement  constitués  de  trois  membres2.  De  la  même  manière 
les  Thasiens  continuèrent  d'enregistrer  les  noms  de  leurs  archontes  ;  ils  en  avaient 
mis  la  liste  à  jour  au  ive  siècle  av.  J.-C,  continuant  de  l'inscrire  vers  330  dans  un 
nouvel  édifice.  C'est  là  sans  doute  qu'ils  gravèrent  les  collèges  de  basse  époque, 
puisque  les  blocs  portant  ces  catalogues  ont  été  trouvés  également  dans  la  basilique 
de  l'agora,  remployés  dans  le  dallage.  L'un  de  ceux  où  furent  inscrits  les  collèges  les 
plus  tardifs  que  l'on  connaisse  apporte  la  preuve  décisive  qu'il  faut  bien  retrouver  des 
archontes  dans  ces  magistrats,  en  même  temps  qu'il  révèle  un  changement  dans  la 
composition  du  collège  : 

199.  Inv.  756  ;  bloc  de  marbre  débité  dans  le  sens  de  l'épaisseur  et  légèrement  retaillé 
à  gauche  ;  à  droite  anathyrose  de  0  m.  055  ;  à  chaque  extrémité  scellement  en  n  ;  trou  de 
pince  au  lit  d'attente  à  0  m.  405-0  m.  43  du  bord  gauche  ;  trou  de  goujon  à  0  m.  56  ;  dimen- 
sions en  mètres  :  0,975  x  0,507  X  0,125  ;  h.  1.  en  centimères  :  2,8  ;  3,5  ;  4,6  (augmentant  à  mesure 
que  l'on  descend)  ;  int.  :  1  ;  espace  entre  les  3  premiers  groupes  :  3  ;  trouvé  dans  le  dallage 
de  la  basilique  le  5  août  1949  (PI.  XVII,  1). 

Il    0ÙSs[i.[(XV    U7T£pêoÀ7]V    BU- 

voitxç  xai  cpiXoTetjjLtaç  àrcéAure 
-  -  7)v  'ApicrrocpcôvTa  'Avtio^ou. 

4     Aop.  Sepa7rà[xp.wv  'HpaxÀeiSou     ^ 

Aùp.  'A7coXivàpioç  MouKtàvou 

riapàfjLOVoç   )   TOU   npETTOVTOÇ 
'A07]vayopa<;  <ÏHXdcv0ooç 

8 ç  ToôAioç  Aûp7]Aioç  BaÀepsiavoç 

xal  Aùp7)Àioç  Mà^ijJLoç  Aicov 

àp^OVTEÇ. 

(1)  Textes  I G,  349  sq.  Lapides  in  quibus  iheori  nominari  non  videnlur ;  le  fait  que  IG,  352  appartient 
à  l'ensemble  du  catalogue  est  un  indice  sérieux  pour  y  rattacher  aussi  les  autres  documents. 

(2)  On  a  rejeté  parmi  les  petits  fragments  insignifiants  toute  une  série  de  très  petits  éclats  qui,  trouvés 
dans  la  basilique  ou  à  proximité,  se  rattachent  presque  certainement  aux  listes  d'archontes  :  inr.  431,  522, 
505,  609,  611,  730,  734,  730,  739,  834,  835,  870,  964,  1003  ;  cf.  Annexe  VI. 
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N.  C.  Quatre  écritures  différentes  :  en  haut  à  gauche,  commentaire  formant  un  texte 
suivi  après  le  nom  d'un  magistrat  (à  gauche  deux  hastes  droites)  ;  ensuite  3  collèges  de  deux 
membres,  chaque  collège  gravé  à  la  même  époque  ;  l'écriture  évolue  sensiblement  du  premier 
au  dernier  collège  ;  dans  les  trois  on  rencontre  des  ligatures.  A  gauche,  face  à  la  ligne  8,  sigma 
final  d'un  patronymique  d'une  liste  voisine. 

Prosopographie. 

La  plupart  de  ces  personnages  sont  inconnus  dans  la  prosopographie  thasienne.  La  famille 
d"A07)vay6pa<;  OiXàvOouç  apparaît  très  tôt  dans  les  archives  de  la  cité,  puisqu'on  rencontre  au 
ive  siècle  av.  J.-C.  un  personnage  de  ce  nom  (Recherches  I,  Cal.  I,  col.  6,  48).  Enfin,  à  en  juger 
par  l'écriture,  l'archonte  'A7roX1.vapt.oc;  Mouxiàvou  reparaît  sur  une  autre  inscription  (funéraire?) 
récemment  découverte   : 

200.  Inv.  1055  ;  petit  bloc  de  marbre,  cassé  en  bas  à  gauche  et  à  droite  ;  complet  en  haut, 
dimensions  en  mètres  :  0,98x0,17x0,14  ;  h.  1.  en  centimètres  :  5  ;  int.  :  3,5  ;  trouvé  le  1er  août 
1952  dans  un  mur  du  village  (PI.  XVII,  2). 

'A7roXt.vàpi,o[ç] 
Mouxiàvou. 

N.  C.  Lettres  rectangulaires  assez  proches  de  celles  du  catalogue  ;  seules  subsistent  du 
second  nom  le  sommet  des  lettres  ;  la  lecture  Mooxidcvou    est  assurée. 

Les  premières  lignes  du  texte  199  paraissent  étrangères  à  un  catalogue.  En  fait,  elles 
constituent  vraisemblablement  le  commentaire  honorifique  dont  on  a  fait  suivre  le  nom  d'un 
magistrat  ;  on  a  signalé  de  même  par  une  représentation  gravée,  sur  d'autres  listes,  que  des 
personnages  ont  donné,  pendant  leur  magistrature,  des  combats  de  gladiateurs  ou  des  chasses  ; 
de  même  empruntant  une  formule  toute  faite  aux  décrets  honorifiques1  on  a  mentionné  que 
cet  archonte  n'avait  laissé  à  personne  la  possibilité  de  le  surpasser  en  dévouement  et  générosité. 
Au  contraire  la  finale  (1.  3)  nous  présente  une  difficulté  insoluble.  L'accusatif,  étrange  s'il 
s'agit  du  nom  du  magistrat,  n'est  pas  cependant  un  cas  isolé  (cf.  n°  201,  1.  3-4),  et  dans  ce 
deuxième  cas  il  s'agit  certainement  d'un  collège  d'archontes.  L'indication  la  plus  précieuse 
de  la  liste  199  est  certainement  la  mention  àp^ovxeç,  qui  suit  le  dernier  collège.  Les  noms  des 
magistrats  appartenant  au  premier  groupe  de  cette  pierre  fournissent  également  un  terminus 
posl  quein  puisque  le  prénom  d'Aurélios  reporte  au  moins  après  212.  Enfin  les  trois  couples 
de  noms  associés  ici  montrent  qu'à  partir  du  111e  siècle  au  plus  tôt  le  collège  des  archontes  ne 
comprend  plus  que  deux  membres2. 

Aussi  doit-on  retrouver  encore  deux  collèges  d'archontes  sur  un  fragment  de 
marbre  provenant  du  même  édifice  que  la  liste  précédente,  où  les  magistrats  sont 
également  réunis  par  groupes  de  deux  : 

201.  Inv.  760  ;  partie  inférieure  gauche  d'un  bloc  de  marbre  retaillé  en  haut  et  à  droite, 
mais  où  le  lit  de  pose  est  conservé  ainsi  que  l'anathyrose  à  gauche  ;  dimensions  en  mètres  : 

(1)  M.  L.  Robert  à  qui  nous  devons  d'avoir  compris  ce  passage  nous  rappelle  la  tournure  parallèle  avec 
xocTaXewtM  :  cf.  Syll.\  545,  1.  14-15  (=  FD,  III,  3,  220)  et  BCH,  12,  1888,  p.  258,  n»  39,  1.  6  sq.  Mais  nous 
n'avons  trouvé  aucun  exemple  de  ànolzinoi  dans  cette  construction. 

(2)  Faut-il  voir  dans  cette  évolution  du  collège  traditionnel  des  archontes  une  sorte  d'adaptation  et 
d'imitation  des  constitutions  municipales  d'Occident  où  figurent  les  duumviri  (cf.  P.  Petit,  Libanius  et  la  vie 
municipale  à  Antioche  an  IVe  siècle  après  .J.-C,  p.  71)? 
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0,195x0,57x0,095  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  et  3,5  ;  int.  :  1  et  0,5  ;  le  texte  commence  à  0,13 
du  bord  gauche  ;  trouvé  le  10  août  1949  dans  le  dallage  de  la  basilique  (PI.  XVI,  2). 


Aùp.  TeXéacpopofç  -  -] 
2     Aùp.   ràïoç  Kao-xé[XXt.oç] 


AùprjXiov  Mà£iu.ov 

xal  <I>Xa6/  'IouX/  'Hp68oTo[v] 


N.  C.  Les  lettres  epsilon  et  sigma  ont  des  formes  lunaires,  d'autres  sont  assez  irrégulières 
(Y  et  V)  ;  au  milieu  de  la  ligne  après  Aùp.,  le  point,  signe  d'abréviation;  à  droite  de  OXaê  et 
'IouX,  trait  incliné  en  apostrophe  ;  l'usage  des  abréviations  alterne  irrégulièrement  avec  les 
formes  complètes. 

Prosopographie  :  Aùp.  ràïoç  KaaxéXXioç  appartient  certainement  à  la  famille  d'AùpYjXioç 
Kao-xéXXioç  Tatou,  s'il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  lui,  personnage  dont  l'inscription  funé- 
raire rédigée  en  latin  et  en  grec  fut  relevée  par  Cyriaque  d'Ancône  «  ad  magnum  et  ornatis- 
sirnum  prope  mare  sepulcrum,  unico  ex  marmore  »  (IG,  556).  Un  membre  de  cette  même 
famille  figure  dans  une  liste  publiée  par  C.  Fredrich  (IG,  527,  1.  3)  où  il  faut  reconnaître  une 
liste  d'archontes  (cf.  ci-après).  Enfin  on  doit  sans  doute  restituer  ràïoç  de  préférence  à 
Màpxoç  dans  une  inscription  copiée  par  E.  Miller  et  complétée  par  C.  Fredrich  (IG,  349) 
où  le  personnage  —  un  théore?  —  est  prêtre  de  Poséidon(?)  ;  la  correction  KaaxéXXioç 
paraît  au  contraire  plus  douteuse  dans  IG,  350  où  la  lecture  Màpxoç  est  certaine.  AùpyjXioç 
Mà^ip.oç  est  peut-être  de  la  même  famille  qu'Aùpy)Xt.oç  Màç^oç  Aîojv  que  mentionne  le  texte 
précédent.  Et  on  doit  sans  doute  rapprocher  OXàêioç  'IoùXioç  'HpoSoxoç  de  <DXà6ioç  'IouXiavoç 
que  nomme  IG,  527. 

L'emploi  de  l'accusatif  pour  les  deux  derniers  personnages  est  étrange  (cf.  n°  199,  1.  3). 
Il  paraît  cependant  inévitable  de  reconnaître  dans  ces  deux  noms  des  archontes  :  les  deux 
collèges  ont  été  gravés  successivement  et,  par  un  rapprochement  supplémentaire  avec  le 
texte  199,  1.  8-9,  les  deux  noms  les  plus  tardifs  sont  reliés  par  xai. 

Si  ces  deux  listes  tardives  montrent  ainsi  une  évolution  certaine  dans  la  compo- 
sition des  magistratures  traditionnelles,  il  ne  faut  pas  se  hâter  de  conclure  des  noms 
d'Aurelii  que  cette  réforme  intervint  dès  le  début  du  ine  siècle.  Des  collèges  certai- 
nement postérieurs  à  212,  à  en  juger  par  les  noms  des  magistrats,  se  composent  encore 
de  trois  membres  : 

202.  Sans  numéro  d'inventaire  ;  resté  sur  place  dans  la  basilique  de  l'agora  ;  bloc  de 
parastade  intact  ;  en  haut  et  en  bas  moulure  en  saillie  de  0  m.  15  de  haut  ;  dimensions  en  mètres  : 
1,986x0,29x0,58  ;  l'inscription  gravée  sur  le  bandeau  extérieur  large  de  0  m.  16,  dans  le  sens 
de  la  hauteur,  occupe  sensiblement  le  milieu  de  la  parastade  ;  h.  1.  en  centimètres  :  de  3,5  à 
6  (ligatures)  ;  int.  :  1  ;  trouvé  le  12  août  1949  dans  la  basilique  de  l'agora  (PI.  XVIII,  1). 


Aùp.   'Hpa- 
xXétov 

Àùp.  Aù- 

4        TjTOÇ 


5     Al'Xio- 
ç  Kajx- 
épioç  E- 
[û<p]puX- 

9     [X]oç. 


N.   C.  Écriture  soignée  ;  omicron  et  oméga  de   forme    anguleuse  ;  ligatures  ;  variations 
dans  la  forme  de  Vhypsilon. 
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Prosopographie. 

Ailios  Kamérios  doit  être  identifié  avec  l'apodekte  que  mentionne  une  dédicace  où  ce 
magistrat  rappelle  ses  libéralités  à  l'égard  de  la  population  de  l'île  ;  on  restituera  par  suite 
dans  Sup.  438,  1.  1  EûcppuXXoç  au  lieu  d'EÛ9pa>v  suggéré  avec  réserve  par  M.  Launey,  qui  avait 
aussi  pensé  à  Eu9piXXo<;  (BCII,  58,  1934,  p.  492).  Il  est  enfin  possible  que  l'inscription  funéraire 
du  premier  magistrat  soit  celle  que  l'on  lit  sur  un  fragment  de  relief  représentant  un  banquet  : 

203.  Inv.  1376  ;  partie  gauche  d'un  relief  représentant  un  banquet  ;  personnage  couché 
devant  une  table  ;  à  la  partie  supérieure,  dans  le  champ,  une  serpette  de  vigneron  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,18x0,335x0,66  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,4  ;  int.  :  0,5  (PI.  XIX,  4). 

Aùp.  'Hpoc[xÀéwv  ?] 
Xa[Tpe]. 

La  forme  du  nom  reporte  au  plus  tôt  après  212  ;  la  technique  de  la  représentation  sculptée 
rattache  ce  fragment  aux  banquets  tardifs  :  fin  du  me-ive  siècle  ap.  J.-C.  La  restitution  AùpYjXioç 
'HpaxXécov  à  cause  de  202,  1.  1.  Mais  bien  d'autres  suppléments  sont  possibles. 

L'emplacement  que  l'on  choisit  pour  graver  les  noms  des  magistrats  appartenant 
au  collège  du  n°  202  montre  que  dès  le  cours  du  me  siècle  les  parois  de  l'édifice  où 
les  Thasiens  enregistraient  les  archives  de  leurs  archontes  étaient  presque  totalement 
recouvertes  par  les  catalogues  antérieurs.  Dès  lors  le  graveur  chargé  de  transcrire  les 
noms  profite  un  peu  au  hasard  des  espaces  demeurés  libres  sur  les  murs.  On  ne  peut 
désormais  fixer  la  chronologie  des  listes  d'après  leur  juxtaposition  sur  les  pierres  ; 
seules  les  indications  tirées  de  l'écriture  et  de  la  forme  des  noms  peuvent  orienter  vers 
une  datation  approximative.  Tel  est  en  particulier  le  cas  pour  deux  éléments  de  ce 
catalogue,  eux  aussi  retrouvés  dans  la  basilique,  et  remployés  dans  le  dallage. 

204.  Inv.  755  +  754  ;  inv.  755  :  bloc  de  marbre  présentant  une  surface  démaigrie  pour 
recevoir  un  bloc  placé  perpendiculairement  à  sa  face  antérieure,  comme  l'indique  un  scellement 
en  n  au  lit  d'attente  ;  à  droite  scellement  en  n  pour  le  relier  au  bloc  754  ;  à  gauche  de  l'ins- 
cription marge  de  0  m.  28  ;  dimensions  en  mètres  :  1,45x0,465x0,145  ;  l'inscription  commence 
à  0  m.  12  de  la  surface  démaigrie  ;  inv.  754  :  bloc  de  marbre  faisant  suite  dans  l'assise  au  bloc 
précédent  auquel  il  se  raccorde  à  droite  ;  légèrement  endommagé  à  la  partie  inférieure  ;  dimen- 
sions en  mètres  :  1,41x0,  465x0,145;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5;  int.  :  1,8;  trouvés  le 
6  août  1949  dans  le  dallage  de  la  basilique  (PI.  XVIII,  2,  3). 

Kopv'  SxpaxoxXïjç  ODaîntoç  'HpwSou  H<k\xoç   'HpwSou 

Titoç  Aùp'   Ascovaç  8      riepcratoç  'AttoXàcûvioo  EocppiÀÀoç  'E7rt.yévouç 

îspeùç  Aiovûoou  Qikiinzoc,  Neixàvopoç  'E7rt,yév-ir]i;  'AttoXXcùviou 

4     OXàêioç  OùaXé-  ITapôévioç   Iiap0£v£ou  16     2kû07)ç  ©eoyévouç 

pioç   riapàu.ovo<;  'ApyéXewç  'Hpocyopou  Mouvàxioç   'Ep[i.oyévouç 

àp/E. c-  -  -' 12      Ilapà[i.ovoç;   riapoc^ovou  2àxupoç  Eaxûpoo    rfc 

Ilapà(j.ovoç  Kt7](t[i9<ï>]vtoç. 

N.  C.  Chaque  triade  gravée  en  une  fois  :  la  première  est  celle  de  <$'ù.nnzoç,  'HpcôSou  ;  la 
dernière  celle  de  Kopvy]Aioç  SxpaTOxX^ç.  Au-dessous  de  la  triade  KopvyjXioç  HrparoxÀ^ç,  des 
signes  d'interprétation  dillicile  et  d'une  écriture  plus  négligée  :  on  pourrait  songer  à  un  titre 
accompagnant  OÀaêioç  OùaXépioç  :  ap/ovxsç  ?  Mais  peut-être  est-ce  le  début  d'un  nouveau 
collège.  Le  cadre  que  le  graveur  a  marqué  en  face  du  collège  de  KopvyjXioç  SxpaxoxX^ç  s'ar- 


108  LA    SOCIÉTÉ    THASIENNE 

rête  en  effet  en  face  de  riapà[jt.ovo<;.  Enfin  le  nom  de  ITapà^ovoç  KT7]o"(.cp(ovxoç  répond  à  un 
nouveau  collège,  inscrit  sur  deux  blocs  et  sur  deux  assises  (les  ligatures  qui  paraissent  dans  ce 
nom  sont  absentes  dans  le  reste  du  texte). 

Prosopographie. 

QiXnnzoc,  Neixàvopoç,  cf.  n°  30,  2,  4  NixYjvwp  <J>t,Xi7i7rou  ;  'Ap'/éXewç  'Hpayopoo,  cf.  'Hpayopaç 
'Ap^eXéou,  apologue  dans  une  inscription  d'Aliki  au  Ier  s.-ne  s.  ap.  J.-C.  (IG,  589,  6)  ;  le  nom 
de  riapàu.ovoç  devient  si  fréquent  à  cette  époque  que  l'on  doit  préciser  le  patronymique  par  le 
nom  du  grand-père  :  cf.  napàu.ovoç  napa(j.6vou  xou  'IXàpou  (IG,  337,  1.  4/5)  dans  une  liste  de 
théores  copiée  par  E.  Miller;  rTapà^ovoç  Ilapau.6vou  tou  Iipé7rovToç  (n°  199,  1.  6);  iiapàu.ovoç 
]lapa[x6vou  tou  EoooHoovoç  (n°221,  1.  3)  ;  on  ne  peut  par  suite  identifier  l'archonte  de  cette  liste 
avec  l'un  de  ses  trois  homonymes.  Zà(i.oç  'Hpw&ou  appartient  à  une  famille  de  notables  men- 
tionnée dans  une  liste  d'archontes  IG,  471,  1.  9  (cf.  ci-après)  :  'HpfoS-yjç  2àu.ou  ;  dans  une 
dédicace  de  fondation  (le  père  et  le  fils)  Eàu.oç  'HpcoSou  et  'HpoûS^ç  2à(i.ou  (IG,  379)  ;  et  dans 
une  dédicace  honorifique  décernée  par  le  peuple  (IG,  386)  :  Sdc^oç  'HpwSou.  L'archonte  de 
cette  liste  doit  assurément  être  identifié  avec  l'un  de  ces  personnages.  La  date  de  ces  textes 
(pour  la  plupart  disparus)  est  ainsi  fixée  au  ier  ou  au  ne  s.  ap.  J.-C.  EsûB-rçç  ©soyévouç  est  sans 
doute  le  même  personnage  que  le  théore  de  ce  nom  mentionné  dans  IG,  326,  1.  6  (liste  du  Ier- 
ne  s.  ap.  J.-C).  Un  Thasien  nommé  Zàxupoç  Saxûpou  figure  dans  la  délégation  de  cette  cité 
envoyée  à  Claros  (ier  s.  ap.  J.-C),  vraisemblablement  le  même  personnage  que  l'archonte  de 
cette  liste.  L'archonte  KopvyjXioç  ZxpaxoxXYjç  suggère  la  possibilité  d'une  restitution  diffé- 
rente de  celle  que  l'on  a  adoptée  dans  IG,  342,  8,  au  lieu  de  2xpaxo[xX9jç  KoJlvxou  .  Il  faut 
peut-être  rapprocher  également  Tixoç  Aùp.  Asoovàç  de  Aeœvàç  Aewvâ,  archonte  dans  la  liste 
IG,  529,  1.  2.  Enfin  OXàêioç  OùocXépioç  I7.apau.ovoc  était  déjà  connu  par  l'inscription  funé- 
raire IG,  557,  relevée  «  ad  aliud  marmoreum  monumentum  »  par  Cyriaque  d'Ancône.  La 
forme  des  lettres  et  la  composition  des  noms  permettent  de  fixer  approximativement  la  date 
de  ces  diverses  listes  :  collège  de  OiXt/roroç  'HpwSoo  et  suivant,  Ier  s.  av. -Ier  s.  ap.  J.-C.  ; 
collège  de  Eà[xoç  'HpœSou  et  suivant,  fin  du  Ier  s. -début  du  ne  s.  ap.  J.-C.  ;  collège  de 
napdcu.ovoç  Kx7jo"t.9covxoç  fin  du  ne  s.  ap.  J.-C.  ;  collège  de  KopvyjXioç  SxpocxoxXyjç,  me  s.  ap. 
J.-C. 

La  composition  du  collège  de  KopvyjXioç  SxpocxoxXyjç  montre  que  pendant  une  partie 
au  moins  du  me  s.  ap.  J.-C,  trois  archontes  continuèrent  d'exercer  la  magistrature 
annuelle  simultanément.  Pour  tous  les  temps  antérieurs,  ce  sont  en  fait  des  collèges 
de  trois  membres  que  présentent  de  longues  listes,  les  unes  inédites,  les  autres  mécon- 
nues dans  les  publications  antérieures,  mais  toutes  découvertes  dans  la  basilique  de 
l'agora,  soit  au  cours  des  fouilles  récentes,  soit  entre  1872  et  1875  lorsqu'on  exploita 
les  matériaux  de  l'édifice  paléochrétien  pour  construire  la  résidence  du  gouverneur 
égyptien.  La  plus  longue  des  listes  actuellement  retrouvées  (la  première  aussi  sans 
doute  chronologiquement)  est  inscrite  sur  une  grande  plaque  de  marbre  blanc  composée 
de  trois  fragments  qui  se  rejoignent  ;  mais  remployée  dans  le  dallage  de  la  basilique 
en  un  lieu  très  passant,  elle  est  très  effacée,  particulièrement  au  centre. 

205.  Inv.  789  a,  (3,  y  ;  grande  plaque  de  marbre  blanc  brisée  en  3  fragments  qui  se  rejoignent 
et  reconstituent  la  hauteur  totale  de  la  plaque  ;  remployée  dans  le  dallage  de  la  basilique, 
elle  avait  été  entaillée  et  placée  à  l'arrière  des  stylobates  des  colonnes  du  templum,  lieu  de 
passage  très  fréquenté  pour  se  rendre  vers  le  chœur  ;  dimensions  en  mètres  :  2,25  X  0,63  X  0,125  ; 
h.  1.  en  centimètres  :  2,2  ;  int.  :  1,2  ;  chaque  ligne  est  marquée  d'un  point  et  chaque  nom  est 
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séparé  de  son  patronymique  par  un  point  ;  en  bas  de  la  plaque,  où  la  largeur  de  la  colonne 
apparaît  entièrement,  chaque  collège  de  trois  noms  est  séparé  du  suivant  par  un  trait  formant 
un  angle  obtus  ;  en  bas  de  la  plaque  une  marge  de  0  m.  14  était  laissée  en  blanc  (PI.  XIX,  1). 

.  .]oyév7]ç  .     '0v7)0"[u.0U   ' 

.  .]oç.  'Aprcopioç.  Téprioç. 

. . .  ]Xioç.  EÙ9piÀÀou 

OiX6]9ptov.   AscùSàfiavTOç.  4 

Avxjio^oç.  'E7uxoûpoo. 
. ]xoç.   'AêXouTrôpsax;. 

A9p]oSeio-toç.  JA9poSstffî[ou]. 
.  ]i(jloç.   *Hp[ax]Xet8[ou].  8 

Avx]L7raTpoç.   [£]eo6ou. 

. .  ]xpaT7]ç.  Ai[ovu]o"iou. 
Ilapdc]u.ovoç.    IÏ[apau.6v]ou. 
Ilu0]icov.   'Ixe[(Ttou].  12 

.  .  .  jcovioç.    ITpaEiou. 

]i(xoç.  Aîox[û]X[ou]. 

'Avr]îyovoç.   'Avu[y6vou].  52 

.  .  .  ]oç.   Sàu.ou  tou 16 

AuXjoç.  E^ïoç.   'AvTty[ovoç]. 

]paç.  Ktt]ctîX[Xou]. 

'IJoûXioç.   N 
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N.  C.  Écriture  régulière  et  profonde  qui  se  continue  sur  toute  la  colonne  ;  Ier  s.  av.-ier  s.  ap. 
J.-C.  ?  Seul  le  haut  de  la  colonne  protégé  par  le  voisinage  du  stylobate  du  iemplum  demeure 
lisible.  Sur  tout  le  bas  de  la  colonne  et  à  droite,  des  lettres  éparses  ;  seuls  les  points  de  séparation, 
plus  profondément  gravés  restent  visibles. 

Prosopographie.  1,  [©sjoyévyjç  ou  [Aijoyévyjç  ;  4,  [OiÀojcppœv  A.,  d'après  une  inscription 
trouvée  par  Ch.  Picard  en  1911  et  disparue  (cf.  n°  230)  ;  5,  peut-être  à  restituer  dans  IG,  344, 
1.  2  (liste  des  théores)  ;  11,  cf.  n°  204, 1.  12;  12,  l'un  des  ambassadeurs  thasiens  auprès  de  Lucius 
Sestius  Quirinalis  se  nomme  'Ixécn,oç  IluGioovoç  ;  peut-être  est-ce  son  fds  que  l'archonte  ici 
mentionné  (au  début  du  Ier  s.  ap.  J.-C.)  ?  17,  cf.  IG,  326,  1,  AùAoç  2y)ïoç  'Avxiyovoç,  liste 
de  théores  du  Ier  s.  ap.  J.-C.  ;  54,  cf.  n°  204  1.  9. 

Les  rencontres  prosopographiques  rejoignent  les  indications  que  fournit  l'écriture 
pour  placer  ce  long  catalogue  dans  le  cours  du  Ier  siècle  ap.  J.-C.  Ce  sont  à  n'en  pas  dou- 
ter des  listes  analogues  qui  furent  trouvées  sur  l'emplacement  de  la  basilique  :  l'une, 
Sup.  376,  découverte  par  Ch.  Picard  en  1912,  remonte  sensiblement  à  la  même  époque 
que  le  catalogue  précédent  ;  les  autres,  lues  précédemment  par  Cyriaque  d'Ancône, 
publiées  par  E.  Miller,  G.  Mendel  ou  O.  Kern,  furent  toutes  revues  par  C.  Fredrich, 
soit  à  l'école  proche  de  l'agora, soit  dans  les  environs  du  wakouf  ou  au  wakouf  même  ; 
le  plus  souvent  très  endommagées,  lorsque  C.  Fredrich  les  lut  à  nouveau  ;  elles  ont 
aujourd'hui  disparu.  Toutes  avaient  été  enlevées  à  la  basilique  lors  des  travaux 
de  1872-1875  ainsi  que  le  montrent  les  copies  transmises  à  E.  Miller  par  le 
docteur  Christidis.  On  ne  peut  désormais  que  les  classer  approximativement  en  se 
fiant  aux  données  de  la  prosopographie  et  aux  formes  de  lettres  indiquées  par 
C.  Fredrich.  La  plus  ancienne  de  ces  listes  serait  ainsi  IG,  470  (fin  du  Ier  siècle  ap. 
J.-C.  ?)  ;  IG,  471  daterait  au  plus  tôt  de  la  seconde  moitié  du  IIe  siècle  ap.  J.-C. 
(forme  de  epsilon:  sigma  renversé  et  barré,  1.  10)  ;  IG,  527  est  postérieur  à  212  (1.  6 
et  7),  mais  antérieur  à  la  transformation  qui  ramène  le  collège  des  archontes  à  deux 
membres  ;  IG,  529  et  535  appartiennent  au  contraire  à  cette  seconde  période,  s'il  faut 
en  croire  la  répartition  des  noms  sur  la  pierre  :  fin  me-ive  siècle  ap.  J.-C. 

Il  est  plus  difficile  encore  de  classer  et  de  dater  de  nombreux  fragments  qui  se 
rattachent  à  cette  liste,  eux  aussi  découverts  par  la  fouille  de  la  basilique  soit  en  1922, 
soit  en  1949.  Leur  ensemble  montre  cependant  l'étendue  considérable  de  ces  archives, 
ainsi  que  les  lacunes  de  notre  documentation,  condamnant  ainsi  toute  tentative  pour 
reconstituer  la  liste  dans  sa  continuité  :  on  ne  rattache  pourtant  qu'avec  réserve  à 
cet  ensemble  un  fragment  d'origine  inconnue  qui,  s'il  appartient  aux  catalogues  des 
archontes,  devrait  se  placer,  en  raison  de  son  écriture  même,  parmi  les  premiers 
fragments  de  l'époque  romaine  ;  peut-être  s'agit-il  là  d'une  liste  de  magistrats  parti- 
culiers associés  à  leur  sortie  de  charge  en  une  dédicace  : 

206.  Inv.  272;  fragment  de  marbre  blanc  brisé  partout  sauf  à  gauche  et  en  bas;  dimensions 
en  mètres  :  0,24x0,175x0,05  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,4  ;  int.  :  1  ;  trouvé  par  A.  Bon  en  1922 
auprès  du  port  (PI.  XIX,  2). 

5     NixY]cpopo[ç ] 
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N.  C.  Écriture  régulière  aux  lettres  profondément  gravées  ;  légers  débuts  d'apices,  alpha 
à  barre  brisée,  peut-être  Ier  s.  av.-iers.  ap.  J.-C.  La  prosopographie  ne  fournit  pas  d'indications 
suffisantes  pour  préciser  cette  chronologie. 

Les  fragments  suivants  proviennent  au  contraire  certainement  du  catalogue 
général  des  archontes  : 

207.  Inv.  555(  =  1 120)  ;  fragmentb  risé  partout,  sauf  en  haut  ;  dimensions  en  mètres  :  0,15  x 
0,08x0,10  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,2  ;  int.  :  1,5  (PI.  XIX,  3). 

vou 

piou 

îSoo 

N.  C.  Écriture  régulière,  plutôt  plus  récente  que  celle  du  fragment  précédent  ;  fin  des 
patronymiques. 

208.  Inv.  744  ;  petit  fragment  de  marbre  dont  l'angle  inférieur  gauche  et  le  lit  de  pose 
sont  conservés  ;  dimensions  en  mètres  :  0,22x0,13x0,07  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  int.  :  1  ; 
trouvé  le  19  juillet  1949  dans  la  région  Sud-Est  de  l'édifice  en  pôros  (PI.  XIX,  6). 

Stoxàç  ITa 

'HpaxÀ£iSy][ç ] 

N.  C.  Grande  écriture  grêle  et  rapide  ;  alpha  à  barre  brisée  ;  légers  apices  :  Ier  s.  ap.  J.-C.  ? 
L.  1,  peut-être  IïapOéfviGç]  ? 

209.  Inv.  732  ;  4  petits  fragments  de  marbre  qui  se  rejoignent  pour  former  le  bord  droit 
d'un  bloc  ;  dimension  en  mètres  :  0,295x0,065x0,125  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,6  ;  int.  :  1  ! 
trouvé  le  5  août  1949  dans  le  mur  sud  de  la  basilique  de  l'agora  (PI.  XIX,  7). 
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N.  C.  Écriture  profonde  et  assez  régulière  ;  apices  ;  sigma  à  hastes  horizontales  ;  haste 
horizontale  du  pi  débordante  ;  hastes  obliques  de  Vhypsilon  légèrement  incurvées  :  1er  s.  ap. 
J.-C.  Fin  de  patronymiques. 

210.  Inv.  242  ;  fragment  de  marbre  brisé  partout  sauf  à  droite  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,28x0,18x0,10  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  0,7  (PI.  XIX,  8). 
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N.  C.  Grandes  lettres  dégingandées  ;  ne  s.  ap.  J.-C.  ?  Fin  de  patronymiques. 

211.  Inv.  731  a(3y  ;  trois  petits  fragments  de  marbre  qui  se  rejoignent  et  appartiennent 
à  la  partie  inférieure  d'un  bloc  ;  brisé  partout  ailleurs  ;  dimensions  en  mètres  :  0,31  X  0,125  X 
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0,05  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  int.  :  1  ;  trouvé  le  9  août  1949  dans  le  mur  de  la  basilique 
(PI.  XIX,  5). 

C0(7 

-  ç  Zwcrifi-oç  T  -  - 

N.  C.  Sigma  lunaire  ;  oméga  anguleux,  fin  du  iie-me  s.  ap.  J.-C.  ;  Peut-être  [I167rXio]<;- 
ZcÔcijxoç-  T[àStoç]  d'après  IG,  383,   10. 

212.  Inv.  758  ;  inscription  sur  la  face  antérieure  d'un  bloc  d'angle  (placé  en  ante  ?)  ;  au 
lit  de  pose  2  trous  de  pince  pour  un  bloc  venant  à  l'aplomb  du  décrochement  ;  deux  autres 
orientés  perpendiculairement  ;  la  face  inscrite  est  écornée  à  droite,  en  haut  ;  dimensions  en 
mètres  :  0,855x0,68x0,19;  surface  inscrite  :  0,19x0,34;  h.  1.  en  centimètres  :  2,8  à  3,9 
(ligatures)  ;  int.  irrégulier  :  entre  les  deux  groupes  :  1,5  ;  à  l'intérieur  :  0,5  ;  trouvée  le  8  août  1949 
dans  le  mur  Sud  de  la  basilique  (PI.  XIX,  9). 

AÙp7)[ÀlOÇ ] 

'Hpayop[aç ] 

A'Ckioç,  'IouÀiafvôç  -j 
4     MouAÀàpou  to[ïï  -  -] 

N.  C.  apices,  alpha  à  barre  brisée  ;  sigma  anguleux  ;  ine  s.  ap.  J.-C.  ? 

213.  Inv.  542;  fragment  brisé  partout;  dimensions  en  mètres  :  0,255x0,20x0,08; 
h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  int.  croissant  :  1,5-3  ;  traces  d'un  cadre  formant  cartouche,  la  liste 
continuait  au-dessous  du  cartouche  (PI.  XX,  1). 

[ 'l]v:TzlyOX> 
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N.  C.  Ecriture  irrégulière  et  de  plusieurs  époques  ;  O  et  O  ;  C  et  Z  ;  apices  ;  me  s.  ap.  J.-C.  ? 
Fin  de  patronymiques. 

214.  Inv.  1319  ;  petit  fragment  de  marbre  brisé  partout  ;  dimensions  en  mètres  :  0,10 
0,37  X  0,14  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4  ;  int.  :  0,8  ;  trouvé  le  18  août  1954  dans  le  passage  des  théores 
(PI.  XX,  2). 


N.  C.  Sans  doute  fins  de  patronymiques  (cf.  1.  4).  L'intérêt  de  ce  petit  fragment  vient 
de  son  lieu  de  trouvaille  dans  le  passage  des  théores  ;  il  apporte  ainsi  une  nouvelle  preuve 
de  la  persistance  jusqu'à  la  fin  de  la  cité  de  l'habitude  de  graver  certaines  listes  de  magistrats 
dans* le  passage.  Barre  horizontale  de  Vhgpsilon,  sigma  à  angle  droit.  Peut-être  me  s.  ap.  J.-C.  ? 


215.  Inv.  529  ;  fragment  brisé  partout  sauf  en  haut  où  le  lit  d'attente  est  conservé  ;  dimen- 
sions en  mètres  :  0,22x0,215x0,05  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,2;  int.  :  0,8  ;  au-dessous  de  la 
quatrième  ligne  cadre  en  saillie  (PI.  XX,  3). 
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'AXe^àfvSpou] 

E(OCTlU.[oU  -  -] 

[ "AvjxavSpoç  -  - 

N.  C.  Hésitation  sur  la  forme  du  xi  gravé  comme  un  sigma  renversé  ;  écriture  irrégulière  : 
sigma  renversé  et  lunaire  ;  oméga  carré  et  lunaire  ;  ligatures  ;  date  tardive  :  me  s.  ap.  J.-C.  ? 

216.  Inv.  281  ;  fragment  de  bloc  mutilé  en  haut  et  en  bas  ;  dimensions  en  mètres  :  0,34  x 
0,175x0,09  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,3  ;  int.  :  1,5  ;  ligatures  nombreuses  pour  adapter  les  noms 
à  l'étroitesse  du  bloc  ;  trouvée  en  1922  par  A.  Laumonier  sur  l'emplacement  de  la  basilique 
(PI.  XX,  4). 


rXocuxLocç 

2       <ï>OpTOUV<XTOO 


'Apicrrayôpaç 

6         'I(7lS(OpOU 


Aiovûcrioç 
4     'HpoSorou 

N.  C.  Écriture  maniérée  et  fleurie,  apices,  hypsilon  barré  ;  lettres  irrégulières  O  et  y  ; 
ine  s.  ap.  J.-C,  mais  antérieur  à  la  réforme  du  collège. 

Collège  d'archontes  gravé  sur  une  parastade  ou  un  bloc  de  retour  laissé  libre  par  les 
listes  antérieures. 

217.  Inv.  535  ;  fragment  brisé  partout  sauf  au  lit  de  pose  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,08x0,20x0,185  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,8  ;  int.  :  0,8  (PI.  XX,  7). 

Kauip[ioç J 

SrpocT 

N.  C.  Formes  lunaires  du  sigma  et  de  Vepsilon  ;  écriture  grasse  et  profonds  apices. 

La  continuité  de  la  cité  thasienne  se  marque  dans  la  persistance  de  ces  listes  : 
faisant  suite  aux  catalogues  des  temps  classiques,  les  collèges  de  la  première  magis- 
trature de  la  cité  se  continuent  jusqu'au  ive  s.  ap.  J.-C.  Il  est  souvent  impossible  de 
fixer  leur  date  avec  une  approximation  suffisante,  même  lorsque,  de  trois,  les  archontes 
furent  ramenés  à  deux.  Malgré  les  lacunes  considérables  de  ces  catalogues  quelques 
éléments  architecturaux  complets  permettent  même  de  reconnaître  le  monument  où 
l'on  avait  gravé  une  partie  au  moins  de  ces  listes  ;  en  étudiant  l'édifice  à  paraskénia 
de  l'agora,  R.  Martin  a  pu  en  effet  rattacher  ces  éléments,  tant  par  leurs  dimensions 
que  par  leur  travail,  à  des  séries  appartenant  à  cette  construction.  Le  long  usage  de 
cet  édifice,  depuis  le  ive  s.  avant  J.-C.  jusqu'au  Bas-Empire,  justifie  assez  la  conti- 
nuité de  ces  listes  ;  la  proximité  enfin  de  la  basilique  paléochrétienne  explique  le 
remploi  de  ces  éléments  architecturaux  dans  le  monument  chrétien1. 

Toutes  les  listes  de  l'époque  romaine  et  impériale  furent-elles  inscrites  dans 
l'édifice  majeur  de  l'agora  ?  On  en  devrait  douter,  s'il  fallait  reconnaître  des  collèges 
d'archontes  dans  les  noms  inscrits  par  triades  sur  les  bandeaux  d'une  série  d'archi- 
traves ioniques.  Il  paraît  en  effet  difficile  que  ces  éléments  puissent  entrer  dans  la 
composition   architecturale   de    l'édifice    à    paraskénia    (comme    couronnement    des 

(1)   Cf.  R.  Martin,  Éludes  lhasiennes,  L'agora,  L'édifice  à  paraskénia  (à  paraître). 
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murs  ?).  Rien  n'assure  en  fait  que  l'on  doive  identifier  ces  triades  de  noms  avec  des 
collèges  d'archontes.  La  découverte  de  ces  architraves  dans  la  basilique,  sur  l'empla- 
cement de  l'édifice  à  paraskénia  ou  aux  abords  immédiats,  constitue  cependant  un 
indice  favorable  à  cette  identification  en  même  temps  qu'elle  s'oppose  à  ce  qu'on  y 
reconnaisse  des  groupes  de  théores  par  exemple.  En  tout  cas,  toutes  celles  que  l'on 
connaît  actuellement  appartiennent  au  plus  tôt  au  Ier  siècle  ap.  J.-C,  et  la  majeure 
partie  d'entre  elles  sont  plus  tardives  : 

218.  Inv.  765  ;  bloc  d'architrave  ionique  à  3  bandeaux,  hauts  respectivement  de  0,045  X 
0,048  x  0,055  ;  hauteur  de  la  corniche  :  0,  165  ;  au  lit  d'attente  vers  l'avant,  une  zone  polie  large 
de  0  m.  115,  un  trou  de  goujon  à  0  m.  495  du  bord  droit  et  0  m.  04  de  la  face  antérieure  ;  à 
l'arrière,  zone  plus  grossièrement  piquetée  portant  un  trou  de  louve  à  0  m.  765  du  bord  droit, 
0  m.  13  de  la  face  antérieure  ;  dimensions  en  mètres  :  1,31  x0,31  x0,34  ;  h.  1.  en  centimètres  : 
3  ;  int.  :  2  ;  trouvée  le  4  août  1949  dans  le  mur  de  séparation  entre  le  narthex  de  la  basilique 
et  l'abside  Sud  (PL  XX,  5). 

IlaxiÀioç  IlaxiAÊoi)  à  31  cm.  AE 

AlOVÛCTlOÇ    So)(TTpàTOU 

'Hpayopaç  EÙ9piÀXou. 

N.  C.  Écriture  régulière  et  profonde,  alpha  à  barre  brisée  ;  apices  marqués,  en  particulier 
au  sigma  :  Ier  s.  ap.  J.-C. 

Prosopographie  :  FfaxiÀioç  est  sans  doute  à  rapprocher  du  personnage  nommé  par  une 
inscription  funéraire  (IG,  532  :  XpucroOe^iç  ITocxiàlou). 

Le  texte  publié  par  G.  Baux,  BCH,  52,  1928,  p.  62,  n°  15  (Sup.  426)  et  disparu, 
appartient  certainement  à  cette  même  série  et,  au  lieu  d'une  dédicace  à  Isis,  il  faut 
y  retrouver  trois  noms  propres  inscrits  sur  les  bandeaux  horizontaux  de  l'architrave, 
ainsi  que  l'éditeur  l'avait  suggéré  (G.  Daux,  ibid.,  p.  62).  Peut-être  même  est-ce 
l'extrémité  droite  de  ce  texte  que  porte  un  fragment  d'architrave  ionique  retrouvé 
sur  l'agora  ;  dimensions  et  formes  des  lettres  correspondent  avec  le  croquis  publié 
par  G.  Daux  : 

219.  A  l'agora,  fragment  d'architrave  ionique  à  3  bandeaux,  brisé  à  gauche  et  retaillé 
en  bas  ;  hauteur  respective  des  bandeaux  :  0  m.  044  ;  0  m.  054  ;  0  m.  04  (brisé)  ;  hauteur  de 
la  corniche  :  0  m.  335  ;  au  lit  d'attente  vers  l'avant,  zone  polie  large  de  0  m.  06,  à  l'arrière 
zone  plus  grossièrement  piquetée  portant  un  trou  de  louve  à  0  m.  32  du  bord  droit  :  dimensions 
en  mètres  :  0,90x0,33x0,14  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  int.  :  1,8  (PL  XX,  6). 

poç     vac.  7  cm.     Swx7]pi^ou 

ç        vac.  7  cm.     TXûxwvoç 

[ 'I]xs<tÎou. 

N.  C.  Écriture  régulière,  mais  fleurie  et  tardive  :  apices,  lettres  de  la  fin  du  iie-me  siècle 
ap.  J.-C.  La  forme  des  lettres  se  rapproche  beaucoup  de  celle  que  l'on  a  indiquée  sur  le  croquis 
publié  par  G.  Daux,  BCII,  52,  1928,  p.  62,  fig.  6. 

220.  Si  les  deux  fragments  doivent  être  rapprochés,  comme  il  semble,  on  propose  de 
lire  et  de  restituer  :  Sup.  426+219. 
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'IoîSfcojpoç  £a>T7)pfyou 
Màx[ocpo]ç  rxûxcovoç 
Ilu6[[cov   'IJxectou. 

N.  C.  La  forme  Mdcxapoç  est  attestée  dans  IG,  353,  1.  32,  et  IG,  355,  1.  26.  Bien  que 
l'on  puisse  songer  à  d'autres  restitutions  :  ainsi  MtxxeSovt,x6(;  ou  Max-rçSovioç,  attestées  dans 
la  prosopographie  thasienne,  le  premier  nom  répond  exactement  à  la  longueur  de  la  lacune 
si  l'on  doit  restituer  'IdîSwpoç  à  la  1.  1.  De  même  la  place  du  patronymique  ['I]xe<noi>  impose 
la  restitution  courte  ILjOfuov]  pour  répondre  à  la  lacune.  Pour  riuôîcov  'Ixecrtou,  cf.  nos  176, 
189,  205,  1.  12. 

Que  ces  deux  inscriptions  doivent  être  séparées,  ou  jointes  comme  au  n°  220, 
elles  appartiennent  toutes  les  deux  à  la  même  époque  et  au  même  groupe  de  docu- 
ments. Il  faut  encore  en  rapprocher  trois  textes  inédits,  sensiblement  contemporains 
du  précédent  : 

221.  Dans  la  basilique  de  l'agora  ;  bloc  de  marbre  remployé  dans  la  basilique  byzantine 
où  il  a  servi  de  seuil  au  templum  ;  il  s'agit  très  vraisemblablement  d'une  architrave  ionique 
semblable  aux  précédentes,  dont  les  éléments  architecturaux  ont  été  ravalés  pour  le  remploi. 
On  a  creusé  à  la  surface  deux  trous  de  goujon  avec  des  canaux  de  coulée  pour  sceller  les  colon- 
nettes  du  templum  ;  dimensions  en  mètres  :  1,70x0,32x0,26;  h.  1.  en  centimètres  :  3;  2,5 
(ligatures)  ;  int.  :  2,5  ;  trouvé  le  24  août  1949  dans  le  dallage  Nord  de  l'abside  (PI.  XXI,  1 ,  2,  3). 

KxYjcnçcav  )  tou  Kty]<ji<pûvtoç  illisible 

AtXioç 

IIapà[i.ovoç   )  toû  £(0(7t(ovoç     vac.  H  cm.     Tlapàu-ovoç  Scocnwvoç 

N.  C.  L.  3,  on  a  gravé  KxTjcncpcov  ),  puis  par  erreur  Y  après  )  confondant  O  et  )  ;  on  a 
alors  inscrit  un  T  en  ligature  avec  N  et  intercalé  O  entre  NT  et  ),  d'où  la  forme  KT7]ai<pcov  tou. 
Aux  1.  1  et  2,  on  ne  distingue  que  la  trace  des  lettres  profondément  gravées  ;  la  majeure  partie 
a  disparu  dans  le  travail  de  remploi.  La  partie  droite  du  texte  est  d'une  écriture  plus  ancienne 
que  la  partie  gauche.  Dans  le  collège  de  gauche  figure  sur  la  même  ligne  le  fils  du  magistrat 
appartenant  au  collège  de  droite. 

222.  Dans  l'agora  ;  fragment  d'architrave  ionique  brisée  aux  deux  extrémités  et  à  la 
partie  inférieure,  où  manque  le  3e  bandeau  ;  hauteur  des  bandeaux  en  mètres  :  0,04  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,265x1,13x0,81  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  int.  :  1,5  (PI.  XXI,  4). 

<fy     <lHA<xv67)ç  TepovTiSou     rr> 
ro     Aaêwvioç  'HpôSoxoç     rn 

N.  C.  Gravure  soignée  et  profonde,  mais  apices  prononcés  ;  la  forme  de  Vepsilon,  en  sigma 
renversé  et  barré,  la  forme  carrée  de  Y  oméga,  indiquent  au  moins  la  seconde  moitié  du  ne  siècle 
ap.  J.-C. 

223.  Ino.  894  ;  architrave  ionique  remployée  comme  base  de  chancel  ;  elle  a  été  entaillée 
pour  encastrer  la  barrière  du  chancel  et  le  pilier  de  tête  (scellé  par  un  goujon  carré  avec  canal 
de  coulée)  ;  largeur  de  l'encastrement,  0  m.  1 1 ,  et  pilier  carré  de  0  m.  21  de  côté  ;  dans  le  remploi 
le  1er  bandeau  inscrit  ainsi  que  le  bourrelet  saillant  ont  disparu  ;  dimensions  en  mètres  : 
1,37x0,335x0,165  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  gravée  sur  les  deux  faces  inférieures  ;  trouvée 
le  7  août  1950,  comme  couverture  du  marlyrion  de  la  basilique  (PI.  XXI,  5). 
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[0tXlTT7I?]0Ç     rô      'A(7TUXpé0VT0Ç       ;^\ 

M.  A[ÏX]ioç    rô    'AvSpoXocoç  m 

N.  C.  Gravure  soignée,  très  proche  des  textes  précédents,  forme  de  l'epsilon  en  sigma 
renversé  et  barré  ;  mais  oméga  à  haste  horizontale  détachée  ;  date  :  iie-me  s.  ap.  J.-C.  La 
restitution  OtÀi7i7roç  'AaTuxpéovroç  se  fonde  sur  les  parallèles  de  IG,  475,  1.  9,  et  Sup.  457,  1.  2. 

Un  dernier  texte  enfin  se  rattache  peut-être  aux  listes  précédentes,  bien  qu'il 
soit  gravé  sur  un  monument  légèrement  différent,  lui  aussi  trouvé  près  de  l'édifice 
à  paraskénia.  C'est  en  effet  sur  une  corniche  de  couronnement,  simplement  moulurée, 
que  figurent  les  noms  de  trois  magistrats  ;  la  ressemblance  avec  les  textes  précédents 
est-elle  une  raison  suffisante  pour  identifier  les  trois  personnages  de  Sup.  377,  avec 
trois  archontes  ?  Sans  en  être  sûr,  on  le  croirait  d'autant  plus  volontiers  qu'il  s'agit 
là  encore  d'un  collège  tardif,  du  début  du  me  siècle  ap.  J.-C.  plutôt  que  de  la  fin 
du  ne  siècle1.  S'il  faut  vraiment  reconnaître  des  archontes  dans  cette  liste,  on  y  constate 
une  évolution  dans  l'exercice  de  la  magistrature  suprême,  puisque  KXaôSioç  Aùp-rçXioç 
Né7rwç  y  est  archonte  pour  la  seconde  fois.  Cette  même  particularité  se  retrouve  dans 
d'autres  listes  du  ine  siècle  ap.  J.-C.  au  plus  tôt  (n°  213,  1.  4  ;  IG,  527,  1.  7  ;  IG,  529, 
1.  3  et  5)  :  évolution  intéressante,  puisqu'elle  montre  qu'on  donna  la  possibilité 
d'exercer  deux  fois  cette  magistrature  avant  de  ramener  le  collège  de  trois  à  deux 
membres2.  On  y  pourrait  trouver  un  témoignage  de  l'effort  que  s'imposèrent  les 
citoyens  de  l'époque  impériale  pour  respecter  les  formes  juridiques  de  leur  constitution 
traditionnelle,  en  un  temps  où  l'évolution  économique  et  sociale  rendait  plus  difficile 
le  recrutement  annuel  des  magistrats. 

La  persistance  des  formes  juridiques  se  marque  encore  dans  une  autre  série  de 
documents.  A  partir  du  ive  siècle  av.  J.-C.  sans  doute,  au  moins  depuis  l'époque 
hellénistique,  les  Thasiens  avaient  pris  l'habitude  d'encastrer  des  stèles  de  bronze  sur 
les  parois  d'un  édifice  public,  et  d'y  relater  les  honneurs  qu'ils  avaient  accordés  à 
des  étrangers  :  proxénie,  droit  de  cité.  L'ensemble  de  ces  blocs  à  stèles  fut  remployé, 
comme  les  éléments  architecturaux  portant  les  listes  d'archontes,  dans  la  basilique 
de  l'agora.  Un  très  grand  nombre  demeure  encastré  dans  l'abside  de  la  basilique  où 
ils  sont  réutilisés  de  préférence.  Certains  ont  été  signalés  avec  les  textes  de  l'époque 
hellénistique.  L'un  d'entre  eux  datait  déjà  de  l'extrême  fin  de  cette  période,  du  début 
de  la  présence  romaine3.  Deux  autres  attestent  que  les  Thasiens  continuèrent  de 
conférer  ces  honneurs  traditionnels,  au  moins  sous  le  Haut-Empire.  Le  premier  est 
déjà  connu  et  concerne  d'une  part  un  Messénien  :  ràïoç,  fils  d"Apî<7T<ov  ;  d'autre 
part  un  personnage  de  nom  purement  romain  :  Tlôiz'kioç  Uâmoc,,  fils  de  n67tXioç 
(PI.  XXII,  2,  Sup.  449).  L'autre  sensiblement  de  même  date  (ier  s.  ap.  J.-C), 
nomme  aussi  deux  Italiens  ou  deux  personnages  romanisés  : 


(1)  La  présence  d'AùprjXioç  dans  chacun  des  noms  invite  à  proposer  pour  cette  liste  une  date  postérieure 
à  212. 

(2)  Aussi  bien  dans  Sup.  377,  que  dans  IG,  527,  le.  collège  comprend  encore  3  membres  ;  dans  les  deux 
cas  la  date  paraît  postérieure  à  212. 

(3)  Cf.  Recherches  I,  n°8  113  bis,  p.  319  ;  114,  p.  319  ;  123  bis,  p.  325. 
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224.  Inv.  766  ;  bloc  de  marbre  dans  lequel  on  avait  ménagé  3  encastrements  pour  loger 
de  petites  stèles  de  bronze  à  fronton  triangulaire  ;  dans  les  cavités  de  scellement  subsistent 
des  restes  de  métal.  Sous  les  deux  premières  cavités  à  gauche,  noms  inscrits  ;  l'encastrement 
de  droite  situé  plus  bas  affleure  au  lit  de  pose  du  bloc  ;  au  lit  d'attente,  trous  de  pince  à  0  m.  475 
du  bord  droit  ;  hauteur  des  encastrements  en  mètres  :  0,35  ;  largeur  (de  gauche  à  droite)  : 
0,21  ;  0,19  ;  0,205  ;  la  partie  gauche  de  la  pierre  est  seulement  dégrossie  sur  une  largeur  de 
0  m.  485;  dimensions  du  bloc  en  mètres  :  1,41x0,465x0,24;  h.  1.  en  centimètres  :  2,2; 
int.  :  1,2  ;  trouvé  le  9  août  1949  dans  le  mur  du  narlhex,  face  au  collatéral  Sud  (PI.  XXII,  1). 


Ilo7rAÊou  ulou   'Poûcpoo 


Asuxioo  Mo[v]Sixiou 
Aeuxtou  uîou. 


N.  C.  Écriture  régulière  et  élégante  du  Ier  s.  ap.  J.-C.  Un  théore,  vraisemblablement, 
porte  le  nom  de  IT67rXi,oç  'Poûcpou  [IG,  330).  D'autre  part  le  nom  de  Stjïoç  est  porté  au  Ier- 
ne  s.  ap.  J.-C.  par  un  théore  (IG,  326).  Enfin  une  inscription  funéraire  disparue  nomme  un 
Aoûxioç  Aouxloo  (IG,  495). 

Faut-il  attribuer  au  seul  hasard  de  la  conservation  des  textes  l'arrêt  de  tels  docu- 
ments avec  le  Ier  siècle  ap.  J.-C.  ?  Peut-être  doit-on  y  voir  au  contraire  une  marque 
du  nouvel  ordre  politique  qui  s'instaura  avec  la  création  de  la  province  de  Thrace 
en  44  ?  Côte  à  côte  en  effet  avec  le  traditionalisme  que  révèlent  les  archives  des 
théores,  des  archontes,  les  stèles  honorifiques  même  jusqu'à  la  fin  du  Ier  siècle  au 
moins,  une  catégorie  témoigne  des  nouveautés  que  l'influence  impériale  introduisit 
dans  la  cité.  Ce  sont  les  listes  où  des  personnages  sont  dits  cpiAoxaia-apeç  xal  tpiÀ07tà- 
xp'iSeç.  Un  certain  nombre  figurait  déjà  dans  des  inscriptions  anciennement  connues1. 
D'autres  ont  été  découverts  récemment  : 

225.  Inv.  751  ;  bloc  de  marbre  conservé  sur  toutes  ses  dimensions,  mais  débité  dans  le 
sens  de  l'épaisseur  pour  le  remploi  dans  le  dallage  de  la  basilique  ;  à  chaque  extrémité, 
anathyrose  de  0  m.  07  de  large  ;  trous  de  goujon  au  lit  d'attente  à  0  m.  43  et  0  m.  52  du  bord 
gauche  ;  à  droite,  espace  de  0  m.  27  entre  la  fin  de  l'inscription  et  le  bord  de  la  pierre  ;  dimen- 
sions en  mètres  :  1,57x0,575  x  0,235  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  à  droite  ;  1,5  à  2,8  à  gauche  ; 
int.  :  1-1,5  ;  trouvé  le  10  août  1949,  dans  le  dallage  du  collatéral  Sud  de  la  basilique 
(PI.  XXII,  3). 

cpiÀoxaurap  xal  cpiAOTraTpiç  Taiioç  'Io[û]Aioç  rTa[y]xpaTL[Sou  u]îèç 

Zà[i.o<;  'ApidTocpwvTOç  12     'Exaxaïoç  to  SeÛTEpov  cpiXoxaicrocp 
'EpamcTTpaToç  OiXi7T7rou  xal  cpiAÔTraTpi'ç 

4     'ApiaroScopoç  'Avà^covoç  A-rçu-ocpcûv   UoGZlS'nZTZOU 

cfHÀoxcua'ap  xal  cpiXÔTrarpiç 

cpiXoxat,aap  xal  (pikÔTZOLXpic,  16     'A<txày)7uoç  'AttoàXwvoç 

Bàx^ioç 'Av-uyovoç  <J>iXapyopou 

8     9t,X6xat.crap  xal  cpiAoTtarpiç. 

'Ixétfioç  'ApicrToxÀéouç 
<pt.A6xai.a-ap  xal  cpiAoTrarpiç 

1.  5  et  8  :  illisibles. 


[1)   IG,  370;  380;  383;  384;  Sup.  418. 
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N.  C.  L'écriture  des  deux  colonnes  ne  révèle  pas  de  différences  appréciables  dans  la  forme 
des  lettres,  toutes  régulières  et  caractéristiques  du  Ier  s.  ap.  J.-C.  On  ne  peut  davantage  faire 
de  distinction  sur  l'aspect  actuel  de  la  pierre  :  si  certaines  lignes  sont  plus  difficiles  à  lire, 
indéchiffrables  mêmes,  elles  le  doivent  non  à  la  différence  de  gravure  mais  à  l'usure  plus  ou 
moins  grande  que  la  surface  de  la  pierre  a  subie,  en  particulier  à  gauche,  où  elle  était  plus 
exposée  aux  pas  des  fidèles.  Il  est  par  suite  malaisé  de  distinguer  si  la  colonne  de  gauche 
présentait  les  caractères  que  l'on  relève  à  droite.  Là  en  effet  on  distingue  aisément  une  différence 
entre  les  1.  11  à  13  et  les  1.  14  à  18.  Celles-ci  ont  été  gravées  en  une  seule  fois,  après  les  autres. 
Enfin  à  gauche  comme  à  droite  on  avait  la  fin  de  la  colonne.  Ce  bloc  se  trouvait  vraisembla- 
blement au  bas  du  mur. 

Prosopographie  :  1.  7,  peut-être  faut-il  identifier  Bdcx^ioç  avec  le  dédicant  de  IG,  370  ; 
en  ce  cas  on  restituerait  1.  8,  cpiXoxaicrap  xai  cpiÀoTOXTpiç.  Les  autres  personnages  ne  sont  pas 
connus  dans  la  prosopographie  thasienne. 

En  gravant  cette  liste  on  ne  se  proposait  pas  cependant  de  recenser  les  Thasiens 
qui  portaient  le  titre  de  cpiAoxoucrapEç  xal  91X07ra.Tpt.Ssc,  puisque  certains  de  ces 
personnages  ne  l'ont  pas,  ainsi  Sàu-oç  'Apio-TocpwvToç,  'Epao-io-rpaxoç  <I>tX[7i7iou  et 
'ApiCTxoSwpoç  'Avà£a>voç.  Ce  sont  donc  encore  des  magistrats  constitués  en  collèges 
de  trois  membres,  comme  le  montre  la  gravure  simultanée  des  lignes  13  à  18.  La  présence 
d'Asklépios  parmi  ces  trois  magistrats  ne  manque  pas  d'être  significative  ;  si  Asklépios 
fut  associé  à  Démophôn  et  Antigonos  pour  constituer  un  collège  de  magistrats,  il  le 
dut  assurément  à  la  carence  des  hommes.  On  connait  ailleurs  de  nombreux  exemples 
de  ces  divinités  assurant  l'éponymie,  lorsque  les  hommes  sont  incapables  d'y  faire 
face1.  On  y  verrait  un  signe  des  difficultés  que  les  Thasiens  rencontraient  pour  main- 
tenir le  fonctionnement  de  leurs  institutions  —  et  ceci  dès  le  Ier  s.  ap.  J.-C.  ;  l'itération 
de  la  fonction  que  l'on  mentionne  avec  le  nom  de  Tàioç  ToûXioç  'Exaxaïoç  corrobore 
cette  indication.  En  outre  la  présence  d'Asklépios  montre  qu'il  s'agit  d'une  magistra- 
ture traditionnelle,  quelque  nouveau  que  soit  le  titre  de  9t.Xoxat.0-ap  xal  9t,XÔ7raTpi<; 
dont  s'accompagne  le  nom  de  certains  magistrats.  Si  l'on  ajoute  que  la  reconstitution 
architecturale  permet  d'assigner  ce  bloc  et  ceux  qui  lui  ressemblent  au  même  édifice 
à  paraskénia  d'où  viennent  les  pierres  inscrites  portant  les  catalogues  des  archontes 
(nos  199,  204) 2,  on  est  tenté  de  reconnaître  dans  cette  inscription  une  nouvelle  liste 
d'archontes  à  laquelle  une  particularité  des  institutions,  au  Ier  s.  ap.  J.-C,  valut 
cette  forme  particulière.  Ce  sont  en  tout  cas  des  listes  semblables  que  l'on  retrouve 
sur  des  blocs  intacts  ou  fragmentaires  appartenant  au  même  édifice  que  la  pierre 
précédente. 

226.  Inv.  762  ;  bloc  de  marbre  complet  en  largeur  et  en  hauteur  débité  dans  le  sens  de 
l'épaisseur  pour  le  remploi  dans  le  dallage  ;  à  gauche  anathyrose  de  6  cm.  5  ;  à  droite  de 
9  cm.  5  ;  l'inscription  sur  l'extrême  bord  de  la  pierre  à  droite  en  haut  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,94x0,57x0,17;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5;  trouvé  le  10  août  1949,  dans  le  dallage  du 
collatéral  Sud  de  la  basilique. 

(1)  L.  Robert  a  traité  de  ce  problème  à  plusieurs  reprises  :  Islros  II,  1935-1936,  p.  1  sq.,  reproduit  et 
complété  dans  Hellenica,  II,  p.  51-65;  Hellenica,  IX,  p.  91  ;  cf.  aussi  sur  les  éponymes  Études  épi  graphiques 
el  philologiques,  p.  143  sq.  ;  Hellenica,  I,  p.  15,  n.  1  ;  II,  p.  51,  n.  6  ;  VIII,  p.  75,  et  n.  (i. 

(2)  Cf.  R.  Martin,  Éludes  lhasiennes,  L'agora,  L'édifice  à  paraskénia  (à  paraître). 
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H         

5  cm. 

'Apicr 

5  cm. 

Zax 


N.  C.  Les  3  lignes  se  prolongeaient  sur  le  bloc  adjacent  à  droite  ;  lettres  du  Ier  s.  ap.  J.-C. 
L'intervalle  entre  les  lignes  montre  que  dans  les  deux  premiers  cas  il  y  avait  place  pour  une 
ligne  intermédiaire  plus  courte  :  sans  doute  (piXoxaiCTap  xal  cpiXoTCaTpiç. 

Un  autre  bloc  remployé  intact  dans  la  basilique  portait  également  une  liste  de 
ce  genre  ;  on  ne  peut  y  déchiffrer  que  quelques  vestiges  de  l'inscription  : 

227.  Près  de  l'édifice  à  paraskénia  ;  bloc  de  marbre  conservé  intact,  dimensions  en 
mètres  :  0,972x0,593x0,404  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  il  ne  portait  que  l'extrémité  droite 
d'un  catalogue  inscrit  sur  le  bloc  adjacent  à  gauche  ;  retrouvé  en  1922  dans  le  mur  Sud  de 
la  basilique. 

[cpiXoxaiffocp  xal  <pt,X67r<XT]pt,<; 

vooç 

[cpiXoxaicrap  xal  cpiXojTOXxpiç 
4  

[cpiX6xai<rap  xal  <piX6]7caTpiç 

[<piX6xai(7ap  xal  cpiXo]7taTpiç 
8  

[<piX6xai<rap  xal  cpiXojTraTpiç 

(7L0U 

[cpiXoxaiaap  xal  cpiXojTcaTpfiç], 

N.  C.  L'écriture  reste  très  proche  des  textes  précédents  :  Ier  s.  ap.  J.-C.  ? 

Deux  petits  fragments,  retrouvés  sur  l'édifice  à  paraskénia,  proviennent  de 
blocs  semblables  aux  précédents  : 

223.  Inv.  543  ;  fragment  de  marbre  brisé  partout  sauf  au  lit  d'attente  ;  dimensions  en 
mètres  :  0,105x0,22x0,05  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  1,5  ;  trouvé  en  1939  sur  l'édifice  à 
paraskénia  (PI.  XXIII,  1). 

vouç 

[<ptX6xaicap  xal  <pi]XôraxTpi[ç] 
3  TOç 

N.  C.  Les  apices  sont  plus  marqués  que  dans  les  textes  précédents  ;  mais  la  forme  générale 
des  lettres  n'est  pas  très  différente.  Fin  du  Ier  s.-ne  s.  ap.  J-C.  ?  La  place  de  la  première  ligne 
montre  que  le  début  de  l'inscription  occupait  le  bloc  placé  au-dessus  de  celui  auquel  appartenait 
ce  fragment. 

229.  Inv.  530  ;  fragment  d'un  bloc  de  marbre  brisé  partout  sauf  au  lit  de  pose  ;  l'inscription 
occupait  la  partie  gauche  ;  à  droite  partie  inférieure  d'une  petite  scène  en  léger  relief  que 
L.  Robert  a  identifiée  ;  à  gauche  gladiateur  tourné  vers  la  droite  :  on  ne  voit  que  la  partie 
inférieure  du  corps,  les  jambes  esquissant  un  mouvement  vers  la  droite,  la  jambe  gauche 
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fléchie,  la  jambe  droite  tendue  ;  partie  inférieure  d'un  bouclier  (pour  la  représentation  d'un 
bouclier  semblable,  cf.  par  exemple  L.  Robert,  Les  gladiateurs  dans  l'Orient  grec,  pi.  I  ou 
VI,  etc..)  ;  il  s'agit  d'un  bestiaire,  car  vers  lui  se  dirige  un  animal  dont  on  n'aperçoit  plus  que 
la  partie  inférieure  des  pattes  ;  dimensions  en  mètres  :  0,21  x  0,60x0,065  ;  h.  1.  en  centimètres  : 
2,5  ;  trouvé  dans  l'édifice  à  paraskénia  en  1939  par  R.  Martin  ;  le  fragment  a  été  identifié  et 
reconnu  par  L.  Robert,  Hellenica,  VIII,  p.  39,  n.  3  (pi.  XXIII,  2). 

ç 

ç 

4     [cpiAoxoucrapEi;  xal  9t.A07cajTpt.Sec. 

N.  C.  Même  écriture  et  même  date  que  dans  les  textes  précédents  :  ier  s.  ap.  J.-C.  ;  1.  3, 
deux  lettres  sont  possibles  devant  le  sigma,  soit  epsilon,  soit  oméga  ;  on  penserait  plutôt  à 
la  deuxième  :  fin  d'un  génitif  de  patronymique. 

Le  texte  IG,  384  donne  un  parallèle  pour  le  pluriel  çiÀorcàrpiSeç  les  personnages 
mentionnés  aux  1.  2  et  3  étaient  frères  comme  les  deux  fils  de  Mélésidémos,  dans  IG,  384  ; 
la  mention  honorifique  cpiÀoxouaap  xal  cpiÀoTrocxpiç  n'était  exprimée  qu'une  fois,  au  pluriel, 
pour  les  deux.  Il  faut  certainement,  avec  L.  Robert  mettre  la  représentation  sculptée  en  rapport 
avec  un  personnage  du  catalogue  :  rappel  d'un  munas  offert  par  lui,  en  l'occurrence  une  venalio 
(cf.  ci-après  p.  163). 

Enfin  une  inscription  lue  jadis  par  Ch.  Picard  appartenait  peut-être  au  même 
ensemble  : 

230.  Fragment  de  marbre  ;  le  rebord  est  lissé  en  creux,  le  reste  en  épannelé  rustique  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,62x0,42x0,21  ;  «la  gravure  est  très  soignée».  La  pierre  a  été  vue 
par  A.  J.-Reinach  et  Ch.  Picard  en  1911,  copie  de  Ch.  Picard,  description  de  A.  J.-Reinach. 

Ot,Ào9pcov  A£0)8âu.avToç 
cpiXoxatCTap  xal  cpiXoTraTptç. 

N.  C.  Peut-être  un  personnage  du  même  nom,  sinon  le  même  personnage,  figure-t-il 
dans  la  liste  205,  1.  4  ? 

Cette  provenance  ne  saurait  néanmoins  être  tenue  pour  certaine  ;  à  cette  époque1 
le  titre  de  9t.X6xat.crap  xal  9t,Xo7raTpiç  n'apparaît  pas  seulement  dans  les  listes  de 
l'édifice  à  paraskénia  ;  un  fragment  retrouvé  à  l'Hérakléion  atteste,  que  dans  ce 
sanctuaire  aussi,  certains  notables  thasiens  tinrent  à  faire  suivre  leur  nom  de  cette 
mention  honorifique  (Sup.  418  =  Launey,  Sanctuaire,  p.  96-97,  n°  20).  Néanmoins 
c'est  bien,  semble-t-il,  de  l'édifice  de  l'agora  et  des  listes  récemment  trouvées  qu'il 
convient  de  rapprocher  la  plupart  des  textes  précédemment  connus  où  figurent  des 
9iXoxatcrapeç  xal  (piXoixônpiSeq.  Le  plus  long  catalogue  fut  en  effet  copié  par 
Cyriaque  d'Ancône  «  ante  aulam  principis  »  (IG,  383),  non  loin  de  la  tour  génoise 
et  de  l'actuel  wakouf,  pour  autant  que  l'on  puisse  se  représenter  la  topographie  du 
bourg  lors  du  passage  de  Cyriaque2.  Les  textes,  IG,  380,  et  IG,  384,  furent  commu- 

(1)  Rapprochement  qu'impose  la  similitude  de  l'écriture. 

(2)  Cf.  E.  Jacobs,  AM,  22,  1897,  p.  130  sq. 
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niques  à  E.  Miller  par  le  docteur  Christidis  en  1872-18741.  Ils  furent,  trouvés 
lorsqu'on  édifia  la  maison  du  gouverneur  égyptien  et  proviennent  de  la  basilique  de 
l'agora.  Enfin  IG,  370  était  encore  visible  au  début  du  siècle  près  du  puits  du  wakouf2. 
Il  avait  été  lui  aussi  pris  au  même  monument.  Ainsi  la  majorité  de  ces  textes  se 
rattache-t-ellc  aux  mêmes  édifices  de  la  région  Nord-Est  de  l'agora,  où  l'on  enregis- 
trait les  listes  des  archontes  éponymes,  où  furent  dédiés  ensuite  les  voco!  tgW  Segacr-rav3. 
Il  vaut  enfin  de  signaler  un  dernier  trait  relatif  à  ces  listes  de  cfHXoxoucrapeç 
xat  «pLAOTOxxpi&eç  :  toutes  celles  où  l'on  peut  juger  de  l'écriture  appartiennent  à  la 
même  époque  ;  qu'elles  proviennent  des  édifices  de  l'agora  ou  de  l'Hérakléion,  toutes 
datent  sensiblement  du  Ier  s.  ap.  J.-C.  D'autre  part,  chaque  fois  que  les  rencontres 
prosopographiques  permettent  de  préciser  la  chronologie  des  textes  perdus,  elles 
reportent  au  même  moment  :  ainsi  pour  IG,  370,  s'il  faut  bien  identifier  le  dédicant 
Bàxxioç  avec  le  personnage  qui  figure  n°  225,  1.  7/8  ;  ainsi  encore  pour  IG,  380,  puisque 
Euphrillos  et  Hékataia  apparaissent  clans  des  inscriptions  du  ier  siècle  ;  enfin  si  l'on 
peut  rapprocher  les  deux  fils  de  Mélésidémos,  nommés  dans  IG,  384,  de  l'ambassadeur 
délégué  auprès  de  l'empereur  Claude  (n°  179,  1.  14),  c'est  encore  au  premier  siècle  après 
J.-C.  que  l'on  doit  attribuer  cette  liste4.  Une  telle  rencontre  paraît  d'autant  moins 
accidentelle  que  l'on  connait  davantage  de  textes  des  ne,  me  et  même  ive  siècles 
ap.  J.-C.  La  mention  cpiXoxcaaap  xal  cpiXoTraxpiç  paraît  à  Thasos  réservée  à  une 
catégorie  de  personnages  du  Ier  siècle  ap.  J.-C.  Or  les  remarques  de  L.  Robert  relatives 
à  l'emploi  de  «piXofféêouiToç  dans  un  texte  de  Milet  ou  de  tpiXôxaicrap  dans  les  listes 
de  Chios  se  révèlent  exactement  valables  pour  celui  de  cpiXoxaierixp  xal  cpiXoTOXTpii; 
à  Thasos5  :  c'est  là  «  un  titre  honorifique  que  sont  autorisés  à  porter  certains  person- 
nages »6.  Preuve  en  est  que  dans  telle  liste  (d'archontes  ?,  n°  225)  certains  magistrats 
ne  le  portent  pas.  Les  notables  qui  ont  reçu  le  droit  de  porter  ce  titre,  le  doivent 
assurément  à  leurs  relations  avec  le  culte  impérial,  comme  les  cpiXodéêaoTot.  de  Milet 
le  devaient  à  leur  appartenance  au  cpiXoaéBaaTov  aûaTqyLCL  twv  veo7rot.cov7.  Si  la  mention 
de  ce  titre  disparaît  assez  vite,  au  plus  tard  vraisemblablement  à  la  fin  du  Ier  siècle  ap. 
J.-C,  il  faut  sans  doute  en  trouver  la  raison  dans  l'établissement  définitif,  à  cette 
date,  du  culte  impérial,  religion  non  plus  exceptionnelle,  mais  ordinaire  de  la  cité. 
Ce  n'était  plus  ainsi  un  trait  d'aristocratie  particulière  que  de  participer  à  la  fondation 
ou  à  la  célébration  de  ce  culte.  Car  telle  est  bien  en  définitive  la  signification  de  ces 
titres  nouveaux  :  dans  la  société  traditionnelle  et  restreinte  de  Thasos,  ils  sont,  en 
ce  premier  siècle  où  s'instaure  l'ordre  impérial,  non  pas  la  marque  unique  de 
l'aristocratie,  mais  le  signe  d'une  aristocratie  nouvelle. 

(1)  Cf.  RA,  25,  1873,  p.  155;  27,  1879,  p.  286. 

(2)  Cf.  IG,  370  :  C.  Fredrich,  exscripsi  in  muro  ad  puteum  (il  s'agit  du  puits  du  wakouf). 

(3)  Ci-dessus,  p.  59,  n.  4. 

(4)  Il  ne  subsiste  ainsi  qu'un  texte  indéterminé  IG,  383,  où  aucune  rencontre  prosopographique  n'est 
possible.  Néanmoins  la  forme  des  noms  indique  assez  que  la  romanisation  n'a  pas  encore  marqué  l'onomastique 
de  façon  considérable.  C.  Fredrich  notait  pour  ce  texte  :  Imperalorum  primorurn  temporibus. 

(5)  Hellenica,  VII,  p.  211  sq  ;  L.  Robert  annonce,  ibid.,  p.  212,  n.  1,  une  étude  sur  le  terme  cptXoas6acrTOÇ  ; 
pour  les  textes  de  Chios,  cf.  L.  Robert,  Éludes  épigraphiques  et  philologiques,  p.  135  ;  140.  Sur  le  titre 
çiXôxaiaap  xoa  «piXôrraTpiç,  cf.  austi  J.  H.  Oliver,  The  Alhenian  Expounders  oj  Ihe  Sucred  and  Anceslral  Law, 
p.  87-89. 

(6)  L.  Robert,  ibid.,  p.  212. 

(7)  Id.,  ibid. 
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Dans  l'évolution  économique  et  sociale  de  l'Empire,  à  Thasos  comme  ailleurs, 
le  maintien  des  institutions  traditionnelles  pèse  de  plus  en  plus  gravement  sur  une 
classe  de  plus  en  plus  restreinte.  Aussi  ne  manque-t-on  jamais  de  rappeler  les  largesses 
de  ces  notables,  tel  l'archonte  qui  fait  suivre  son  nom  dans  la  liste  de  son  collège  de 
la  représentation  d'un  bestiaire  et  d'un  animal  pour  rappeler  la  chasse  dont  sa  magis- 
trature a  été  l'occasion1.  Ce  sont,  comme  partout,  les  magistratures  financières  qui 
se  font  les  plus  pesantes,  dont  on  se  fait  le  plus  de  gloire  :  au  me  siècle,  Ailios  Kamérios 
Euphryllos,  qui  apparaît  dans  une  liste  d'archontes2,  avait  marqué  sa  charge 
d'apodekte  par  un  banquet  où  il  avait  régalé  tout  le  monde,  citoyens  et  étrangers3. 
Dès  lors  apparemment  l'apodekte  assumait  les  frais  du  sacrifice  et  du  festin  lors 
du  «  pardon  »  annuel  d'Aliki,  comme  l'a  suggéré  M.  Launey  en  restituant  un  texte 
d'Aliki  fort  lacunaire4.  Ce  même  office  vaut  à  Païstratos,  fils  de  Dionysios,  le  titre 
de  [iiyaç  eÙ7roai,àpxY]<;  (IG,  526).  Les  inscriptions  funéraires  rappellent  avec  ostentation 
l'exercice  de  ces  liturgies5. 

Gomme  par  le  passé,  les  dédicaces  sur  l'agora  témoignent  de  la  reconnaissance 
de  la  cité  : 

231.  Inv.  1326  ;  bloc  de  marbre  pyramidant,  intact,  sauf  deux  cassures  à  la  partie  supé- 
rieure arrière  ;  visible  sur  les  deux  côtés,  il  était  accolé  à  l'arrière  à  un  monument  et  supportait 
une  pierre  de  socle  ;  dimensions  en  mètres  :  0,55x0,585x0,415  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,6  ; 
int.  :  1,8  ;  trouvé  le  17  juillet  1954  dans  l'angle  Sud  de  l'agora  (PI.  XXIII,  7). 

Y]    7r6XlÇ 

ZwTi/ov  'HpocxÀéco- 

VOÇ  SIC  0CUT7]V  sù- 

4  voiaç  é'vexev. 

N.  C.  Écriture  régulière  et  profonde  ;  alpha  à  barre  brisée  ;  mais  apices  peu  marqués, 
sauf  au  sommet  d'un  alpha  (1.  3)  ;  oméga  très  fermé.  Peut-être  ier  s.  av.-ier  s.  ap.  J.-C. 
Le  personnage  n'est  pas  connu. 

Bien  souvent  le  personnage  honoré  ne  peut  guère  se  prévaloir  que  du  mérite  de 
ses  ancêtres.  Tel  est  le  cas  de  Samos,  fils  d'Hérode6,  ou  encore  celui  d'un  personnage 
que  mentionne  un  texte  inédit  : 

232.  Dans  les  fondations  de  l'abside  de  la  basilique,  à  Tante  Nord  ;  bloc  de  marbre  portant 
à  l'arrière  des  scellements  en  n  ;  dimensions  en  mètres  :  0,54x0,69x0,31  ;  h.  1.  en  centimètres  : 
2,5  ;  int.  :  1,8  ;  trouvé  le  22  août  1949  dans  l'abside  de  la  basilique  (PI.  XXIII,  4). 


(1)  Cf.  n°  229,  description. 

(2)  Cf.  n°  202,  1.  5  à  9. 

(3)  Sup.  438. 

(4)  BCH,  58,  1934,  p.  493,  n.  1,  à  propos  de  IG,  586. 

(5)  Cf.  IG,  608  :  Aurélios  Hérodos  Paramonos  Sic  ôcp^aç  Iv  dotoSsxToaç,  àyopavojx-riaaç  xai  èv  tocïç 
aXXcaç  àp/aTç  xal  XeiToupyÉaiç  êmçavax;  TtoXiTeuadt(zevoç.  De  même  Sup.  476.  Si  on  les  rappelle  ainsi,  c'est 
que  de  plus  en  plus  les  notables  se  dérobent  devant  ces  liturgies  ;  cf.  le  décret  d'Histria  analysé  par  J.  et 
L.  Robert,  RE  G,  69,  1956,  Bulletin,  n°  189  ;  cf.  également  les  analyses  de  P.  Petit,  Libanius  et  la  vie  municipale 
à  Anlioche  au  IVe  siècle  ap.  J.-C.,  p.  95  sq. 

(6)  IG,  386. 
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7]  7TOAIÇ 

'Hyy)cri7roÀiv  ©spayjvopoç  avSptx  tûv  te  7rpoyo- 
vcov  a^iov  xal  7tspi  7ràaav  àpSTYjv  teXtjov. 

iV.  C.  Ecriture  soignée  et  régulière  du  Ier  siècle  ap.  J.-C.  Le  père  ou  le  fils  de  ce  personnage 
figure  sur  le  même  bloc  que  la  dédicace  d'Euphrillos  et  d'Hékataia  (IG,  380).  Il  appartient 
à  l'ordre  des  cpiAoxoddixpeç  xal  cpiÀOTràrpiSeç.  La  formule  pour  caractériser  l'excellence  de  la 
valeur  d'Hégésipolis  semble  exceptionnelle.  L'adjectif  téàsioç  construit  avec  diverses  prépo- 
sitions (èv,  eîç,  xoctoc,  Tzpôç)  est  assez  fréquent  dans  les  textes  littéraires  pour  marquer  la  per- 
fection d'un  personnage  (textes  cités  dans  Liddell-Scott-Jones,  s.  v.  tÉXeioç,  3°).  Mais 
l'expression  ne  paraît  pas  dans  les  textes  épigraphiques  :  à  Samos  on  qualifie  un  historien 
de  cxuyypoccpéoc  réXeiov1,  à  Iasos,  le  médecin  Caios  Cornelios  Hékataios  est  dit  téàeioç,  mais 
l'épithète  qualifie  un  art  précis  (cf.  IG,  XIV,  2032  :  izâ.oy)  àpsTfj  xsxoa[i.Y][iivoç). 

Il  faut  encore  retrouver  une  dédicace  de  ce  genre,  dans  un  texte  très  mutilé, 
où  la  restitution  demeure  hypothétique  : 

233.  Inv.  924  ;  stèle  de  marbre  brisée  partout  sauf  en  haut  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,285x0,34x0,10  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  int.  :  2,5  ;  trouvé  le  23  août  1950  dans  le  mur 
du  wakouf  (PI.  XXIII,  3). 

lON'ANTirONOÉ 

N.  C.  La  forme  de  l'epsilon,  1.  3,  indique  une  date  postérieure  à  130/140.  La  présence 
de  7raxépa  fait  d'abord  songer  à  une  dédicace  familiale,  faite  par  un  fils  en  l'honneur  de  son 
père2  ;  mais  les  traces  qui  subsistent,  I.  1,  suggèrent  une  autre  solution.  On  pourrait  en  effet 
y  restituer  :  |"0à]<y[i]oi,  ;  en  outre  un  personnage  connu  comme  théore  (IG,  326,  1)  et  comme 
archonte  (205,  17)  fournit  un  complément  à  la  1.  2  :  [AùÀov  Eyjijov  'Avxiyovo[v].  On  proposerait 
alors  de  lire  à  la  1.  3  :  tov  éaurcov  7raTÉpa,  en  rappelant  la  formule  toxttjp  tyjç  îroXsoùç  ou  toxt/jp 
tou  Sy][xou  que  font  connaître  des  textes  contemporains  (cf.  n°  192,  1.  9,  et  ci-après  p.  126). 
L'inscription  devrait  se  lire  : 

[ot  0dc]<r[i]oi 

[AùÀov   »   £yjï]ov   *   'Avxiyovo[v] 

[tov  éauxjwv  mxziçxx. 

Néanmoins  le  caractère  insolite  de  la  formule  ainsi  rétablie,  à  la  1. 3,  ne  permet  de  présenter 
colle  restitution  que  comme  une  hypothèse  incertaine. 

L'une  des  conséquences  les  plus  importantes  —  les  plus  caractéristiques  aussi 
de  l'évolution  sociale  ■ — ■  est  le  rôle  que  les  femmes  prennent  dans  la  vie  publique. 
De  même  en  effet  que  certaines  d'entre  elles  veillent  à  faire  ériger  la  statue  de  leur 

(1)  SEG,  I,  400,  1.  5  :  EevoçôvTa  'Apîcrrou  TtatSa,  Laxcpi.wv  auyypaqjéa  tsXeiov  ;  REG,  6,  1893,  p.  180, 
n°  19,  3  :  taTpôv  téàsiov 

(2)  Comme  partout,  à  cette  époque,  ces  dédicaces  sont  très  nombreuses  à  Thasos.  Cf.  Sup.  388  :  Hérô, 
fille  de  Léodamas,  faisant  élever  la  statue  de  son  petit-fils  Archélaos  (l'indication  exacte  de  la  trouvaille  de  ce 
texte  dans  A.  J.-Reinach,  CRAI,  1912,  p.  234)  ;  Sup.  448  :  Péri»énis  dédiant  la  statue  de  son  neveu  Zôtichos  ; 
Sup.  444  b  :  Komis  commandant  la  statue  de  son  mari  pour  l'exédre  voisine  de  l'odéon  ;  Sup.  386  :  Ailia  Briséis 
dédiant  la  statue  de  son  fils  à  l'Artémision. 
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mari  ou  de  leur  fils,  de  même  aussi  la  piété  des  membres  de  leur  famille  valut  à  d'autres 
d'être  représentées  dans  les  sanctuaires  et  les  lieux  publics  de  la  cité  aux  côtés  des 
citoyens  illustres.  Certaines  le  durent  sans  doute  à  leur  fonction  religieuse,  par  exemple 
Hermioné,  fille  d'Archélaos,  que  son  mari,  prêtre  lui-même,  qualifie  dans  sa  dédicace 
de  7cp6[AU(mç,  0sà  imyavriç1.  Mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  supposer  que  Kodis, 
Are,  Zôsimé,  Chrysé  étaient  prêtresses  d'Artémis  pour  expliquer  la  dédicace  de  leur 
statue  dans  le  sanctuaire  d'Artémis  Pôlô2.  On  n'eût  pas  manqué,  semble-t-il,  de  faire 
valoir  leurs  titres  religieux  si  elles  en  avaient  eu.  Ces  dédicaces  constituent  bien 
plutôt  des  parallèles  aux  consécrations  pour  les  citoyens  bienfaiteurs  ou  issus  de 
familles  illustres.  Les  femmes  sont  désormais  à  égalité  avec  les  hommes  sous  ce 
rapport  à  telle  enseigne  que  leurs  statues  ne  sont  pas  seulement  des  monuments  de 
piété  privés  ;  elles  sont  dues  au  contraire  à  la  reconnaissance  publique,  consécration 
du  Syjfi.oç  ou  de  la  7r6Xiç.  Coutume  qui  cette  fois  encore  remonte  à  l'époque  hellénistique, 
puisque  dès  le  Ier  siècle  av.  J.-C.  le  peuple  élevait  la  statue  de  Néikada,  fille  de 
Paramonos  (Sup.  442)  ou  celle  de  Nikaia,  fille  de  Démophôn  (Sup.  443).  Mais  sous 
le  Haut-Empire  ces  consécrations  se  multiplient,  et  il  est  malaisé  d'attribuer  au  seul 
hasard  que  l'on  ait  conservé  de  cette  époque  la  mention  de  tant  de  statues  féminines, 
Kléopatra,  fille  d'Antianax  (Sup.  384),  Komis,  fille  de  Dionysios  (Sup.  445),  ou 
encore  une  autre  Thasienne  dont  un  texte  mutilé  conserve  le  témoignage  : 

234.  Inv.  244  ;  base  de  marbre  brisée  à  gauche  ;  à  la  partie  supérieure  on  a  ravalé  un  ban- 
deau en  saillie  ;  dimensions  en  mètres  :  0,16x0,34x0,19  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  : 
1,5  (PI.  XXIII,  5). 

[6  Syjjxjoç 
[nom  patronymique  terminé  en]  toç,  yuvaïxa 

[Se jsviSou,  àpex- 

[9)ç  è'vsxa  xal  ejùasêsfîjaç. 

N.  C.  Écriture  de  la  basse  époque  hellénistique  :  ne-ier  s.  av.  J.-C.  ?  On  songerait  à  restituer 
[Eùpuu.]ev[§ou,  1.  3,  et  peut-être  ['AvtiçûvJtoç,  1.  2  (cf.  Sup.  383,  et  IG,  312,  1.  11).  Le  nom 
féminin  devait  être  très  court,  3  ou  4  lettres  au  maximum.  La  mention  eùcréêeia  se  réfère-t-elle 
à  l'activité  religieuse  de  cette  femme  ? 

Sans  doute  était-ce  aussi  des  femmes  que  nommaient  des  textes  plus  fragmen- 
taires encore  : 

235.  Inv.  551  (  =  1117)  ;  petite  base  de  marbre  blanc  brisée  partout  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,07x0,12x0,105;  h.  1.  en  centimètres  1,6;  int.  :  1  (PI.  XXIII,  6). 

ô  Sy)u.o[ç] 
[nom  'Av]Tiy6vou  Al 

[<7O>9p0C7Ô  ?]v/)Ç    x[0U ] 

[evsxa]. 
N.  C.  Écriture  de  la  fin  de  l'époque  hellénistique  :  ne-ier  s.  av.  J.-C.  Si  la  restitution 


(1)  Sup.  387. 

(2)  Sup.  382,  383,  385  a  et  b. 
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<7o>9pocnjv7]ç  à  la  3e  ligne  est  valable,  elle  inviterait  à  rétablir  un  nom  féminin1  ;  'AvTiyovou 
en  est  le  patronymique  ;  les  vestiges  suivants  paraissent  répondre  à  un  M  :  nom  de  son  mari  ? 
La  place  paraît  manquer  pour  restituer  ensuite...  Se  yuvocïxa  ;  pour  le  rejet  de  ëvexa,  cf.  Sup. 
444,  par  exemple. 

236.  Inv.  1361  ;  petit  fragment  de  marbre  thasien  brisé  partout  ;  il  subsiste  le  bord 
gauche  de  l'inscription,  gravée  dans  une  sorte  de  cartouche  ;  dimensions  en  mètres  :  0,255  x 
0,355x0,13  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4,5  ;  int.  :  0,8  ;  trouvé  en  septembre  1954,  dans  le  village 
(PI.  XXV,  1). 

JL1M    I    III    II 

yuvoûxa  

riapau,6v[ou? ] 

4    i\NIx'- 

N.  C.  Ilypsilon  barré  ;  alpha  à  barre  brisée  ;  omicron  en  losange  ;  gravure  profonde. 
La  restitution  des  lignes  1  et  4  ne  nous  apparaît  pas  ;  sans  doute  faut-il  rapporter  ce  fragment 
à  une  dédicace  honorifique  en  faveur  d'une  femme  (1.  2),  épouse  ou  fille  d'un  I7apàu.ovoç  (1.  3)  ; 
date  :  fin  du  ne  s.  ap.  J.-C. 

Bien  souvent  ces  femmes  n'ont,  elles  aussi,  d'autres  recommandations  que  les 
services  rendus  par  leurs  parents  ou  leur  mari  :  ainsi  Komis,  fille  de  Léodamas,  Stà 
7rpoy6v(Jûv  eùspyéiaç  ;  telle  aussi  Polyxéné  qui  figure  dans  un  texte  inédit  : 

237.  Inv.  775  ;  stèle  de  marbre  légèrement  pyramidante  ;  elle  porte  à  la  partie  supérieure 
deux  scellements  en  n  destinés  à  la  fixer  à  un  monument  ;  dimensions  en  mètres  :  0,45  x 
0,785x0,15  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  int.  :  1,8  ;  trouvée  le  21  juillet  1949,  remployée  pour 
couvrir  l'hydragogue  à  l'Ouest  du  péribole  de  Zens  Agoraios  (PI.  XXV,  2). 


6    SyJjJIOÇ 

IToÀu^évYjv   0£oSéxxou, 
yuvtxïxoc  Se  'Apyzkzoi 
tou  'HpaxÀsîSou, 


Sià  ts  ràç  TÛv  7rpoyo- 
vwv  xal  xàç  tou  àvSpoç 

TCpOC,    TOV    S9]jJLOV 

sùspyeaiaç.  8 

N.  C.  Écriture  soignée,  débuts  d'apices,  mais  alpha  à  barre  droite  ;  cependant  sigma  et 
my  à  hastes  extérieures  horizontales  et  verticales  ;  Ier  s.  ap.  J.-C.  ?  Un  personnage  nommé 
['HpaxAstJS-rjç  'Ap-/éAsco  figure  dans  une  dédicace  collective  de  magistrats  (Sup.  402,  1.  2), 
et  un  'ApyéXewç  est  maître  d'une  familia  de  gladiateurs  au  Ier  s.  (Sup.  478)  ;  est-ce  le  mari 
de  Polyxéné  ? 

Une  telle  évolution  allait  s'achever  au  me  siècle  avec  l'entrée  des  femmes  dans 
la  carrière  des  honneurs.  Elles  ne  semblent  pas  cependant  avoir  été  admises  à  exercer 
régulièrement  les  magistratures  traditionnelles2  :  aucune  d'entre  elles  n'apparaît 
dans  les  listes  d'archontes  ou  de  théores.  Mais  apparemment  par  le  biais  des  fonctions 
religieuses,  à  la  fin  du  ne  siècle  et  au  ine  siècle  ap.  J.-C,  elles  purent  appartenir  au 

(1)  On  pourrait  aussi  songer  à  Sixaioavvqç  par  exemple. 

(2)  Encore  que  dans  IG;  526  on  puisse  interpréter  àpyzÏTiç,  comme  le  féminin  correspondant  à  àp/wv. 
Toutefois  l'absence  de  tout  nom  féminin  dans  les  listes  conservées  est  un  indice  en  sens  contraire.  Une  telle 
éventualité  dut,  en  tout  cas,  rester  exceptionnelle. 
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corps  aristocratique  de  la  gérousia,  y  jouer  même  un  rôle  essentiel  comme  Memmia 
Alexandra  ou  Flavia  Sabina  (IG,  388,  389)  qui  portent  l'une  et  l'autre  le  titre  de 
[XTjTTjp  t%  yepouaiaç1.  Une  inscription  funéraire  du  ne  siècle  en  apporte  l'exemple 
le    plus    caractéristique    avec    Ailia     Makédonia,    dcv8o9opoç,    Sic    àpysmç,    Tei^ouyoç, 

Sià  (3lou  <7T£9av7]cp6po<; {IG,  526).  Pour  la  plupart,  ces  fonctions  sont  assurément 

religieuses,  celle  d'àvOocpôpoç  en  particulier.  Si  l'on  ignore  ce  que  représente  la  charge 
d'àp^eÏTiç,  on  doit  sans  doute  voir  dans  tziilo\j%oç  l'équivalent  de  la  formule 
qu'emploie  plus  exactement  l'inscription  pour  Flavia  Vibia  Sabina  :  (j-sracr/oucTa  tcov 
i'tKov  T£i[xôiv  toïç  yspouaiàÇoutTiv.  Celle-ci,  au  dire  de  sa  dédicace,  avait  été  la  première 
femme  du  monde  (thasien)  à  jouir  de  ces  privilèges  politiques.  Avec  Ailia  Makédonia 
un  tel  honneur  est  devenu  apparemment  plus  banal2.  Dans  Thasos,  île  commerçante 
et  riche,  les  conditions  économiques  ou  sociales  avaient  pu,  aux  époques  précédentes, 
favoriser  les  tendances  oligarchiques  en  face  de  l'esprit  démocratique.  Mais  au  nie  s. 
ap.  J.-C.  une  aristocratie  et  une  société  toutes  différentes  y  reflètent  l'évolution  plus 
générale  de  l'Orient  romain  :  la  distance  s'accentue  encore,  qui  sépare  le  peuple  d'une 
classe  restreinte,  seule  capable  d'assumer  les  honneurs,  de  faire  face  aux  obligations 
qu'ils  entraînent.  Seule,  elle  accède  aux  organes  nouveaux  du  gouvernement,  essentiel- 
lement la  gérousia.  Pourvu  qu'ils  appartiennent  à  cette  classe,  hommes,  femmes, 
enfants  participent  des  distinctions  honorifiques  et  les  titres  de  Traxyjp  tou  8y]u.ou, 
7raT7)p  Tvjç  7r6Asa>ç,  7rpoJTOç  ttjç  7tÔA£Wç,  [i.Y)T7)p  ty)ç  yep'oucrîaç,  ûoç  tyjç  yspoucuaç3  leur  sont 
réservés.  Une  inscription  inédite  en  apporte  un  exemple  jusqu'alors  inconnu  à  Thasos, 
puisque  dans  une  liste  de  magistrats,  l'un  d'eux  porte  le  titre  de  uîôç  ttjç  (3ouA9jç  : 

238.  Inv.  1149  ;  bloc  de  marbre  brisé  à  droite  ;  au  lit  d'attente  (à  gauche)  scellement  en 
n,  et  trou  de  pince  ;  dimensions  en  mètres  :  1,20x0,54x0,20  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4  ;  int.  : 
3,5,  sauf  entre  les  lignes  2  et  3  où  il  mesure  6  centimètres.  Êta  de  'HpaxXéouç,  1.  3,  en  saillie, 
mesure  6  centimètres  ;  trouvé  le  8  juillet  1953  dans  la  mer,  près  du  débarcadère  (PI.  XXV,  3). 


Sià   (3iou 

Ayj[X09WV     'EÀS9C0V0Ç 

3     'HpaxXéouç  tspsùç 


Stà  pîou 

nivSapOÇ  'ApiCTToSï]U.OU 

6     ô  uicç  tt)<;  [3ouÀ9jç. 


N.  C.  Les  lettres  portent  de  grands  apices,  mais  demeurent  régulières  :  peut-être  fin  du 

(1)  Peut-être  le  doivent-elles,  l'une  et  l'autre,  à  leurs  fonctions  de  grande  prêtresse  du  culte  impérial. 
Cf.  pour  cette  même  époque  l'étude  du  même  phénomène  à  Héraklée  de  la  Salbaké,  L.  et  J.  Robert,  La  Carie 
II,  p.  174-175  ;  à  Chios  un  nouvel  exemple  du  i"  s.  ap.  J.-C.  publié  d'après  une  publication  locale  dans  J.  et 
L.  Robert,  BEG,  69,  1956,  Bulletin,  n°  213. 

(2)  D'où  la  mention  simple  TEi|i.oG/oç  au  lieu  de  la  périphrase  IG,  389. 

(3)  7T<x-n;p  tou  Sr(u.ou,  n°  192,  9  ;  Traxrjp  TcôXewç,  IG,  458,  533  (restitué)  ;  rcpû-roç  tîjç  ttôXsoç,  Sup.  447, 
5-6;  fiY)T7)p  -âjç  yzpouaioi.ç,  IG,  388,  7-8;  389,  7-8;  ùèç  tyjç  yspouaîaç,  IG,  525,  1.  La  signification  de  ces 
titres  honorifiques  est  bien  établie  depuis  l'étude  de  G.  Hirschfeld,  Zeilschrift  fur  die  ôslerreichischen  Gymnasium, 
33,  1882,  p.  161  ;  il  s'agit  de  notables  et  de  gens  riches  qui  reçoivent  ce  titre  en  récompense  de  leurs  libéralités 
pour  rappeler  qu'ils  se  sont  conduits  à  l'égard  du  peuple,  de  la  cité  ou  de  leur  association  comme  un  père  à 
l'égard  de  ses  enfants,  un  fils  à  l'égard  de  ses  parents.  Cf.  OGI,  470,  n.  6  à  propos  de  la  1.  10  et  de  la  mention 
llapSccXôcxod  toù  Sï)u.ou  tou  SapSiavwv  uîou  ;  cf.  F.  Poland,  Geschichled.  gr.  Vereinswesens,  p.  371-373;  un  exemple 
à  Delphes,  FD,  III,  3,  181,  1.  3-4  ;  la  remarque  de  L.  Robert  à  propos  du  titre  7ravr;p  Giz7)\a.Lou,  Mélanges 
Bidez,  p.  798.  Un  exemple  est  signalé  récemment  dans  les  inscriptions  d'Istros,  J.  et  L.  Robert,  BEG,  68,  1955, 
Bulletin,  n°  163,  17,  où  un  dignitaire  de  l'association  est  appelé  ô  nonijp,  et  ibid.,  163  a,  6,  où  un  dignitaire  porte 
également  le  titre  de  7raT/)p.  Sur  le  sens  et  la  valeur  d'un  titre  tel  que  7tpwToç  -rqç,  toXecùç,  cf.  L.  Robert,  Bev. 
Phil.,  1943,  p.  186. 
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ier-ne  siècle  ap.  J.-C.  La  prosopographie  n'aide  guère  à  dater  le  document,  bien  qu'il  faille 
certainement  établir  une  relation  entre  IlîvSapoç  'Apt,crroS7)u.ou  (1.  5)  et  'ApicrréSTjfAoç  HivSàpou, 
théore  d'une  liste  disparue  (/G,  319).  Les  titres  qui  accompagnent  les  noms  de  cette  liste  en 
font  le  principal  intérêt  :  non  seulement  on  n'avait  pas  encore  d'exemple  à  Thasos  du  titre 
uloç  Tvjç  PouXyjç,  mais  la  mention  du  prêtre  d'Héraklès  à  vie  vient  utilement  corroborer  la 
correction  que  U.  v.  Wilamowitz  avait  proposée  pour  un  texte  mal  déchiffré.  Malgré  la 
vraisemblance,  il  n'est  pas  sûr  que  le  personnage  nommé  avant  Démophon  ait  été  prêtre 
d'Héraklès.  On  connaît  à  Thasos  un  prêtre  de  Poséidon  à  vie  (/G,  349,  350).  Le  nom  d'  'EXecpcov 
semble  inconnu.  Il  est  malaisé  enfin  de  déterminer  la  nature  des  magistrats  recensés  dans  cette 
liste  :  théores  ou  archontes  ?  Les  pierres  des  archontes  sont  parmi  les  plus  semblables. 

De  tels  titres  honorifiques,  la  différence  de  plus  en  plus  marquée  que  les  conditions 
économiques  introduisent  dans  la  société  préparent  le  cloisonnement  social  que 
le  Bas-Empire  consacrera  par  l'établissement  des  classes. 


La  romanisation  progressive  de  la  cité  se  lit  dans  les  changements  de  l'onomastique. 
S'ils  ne  sont  pas-  assez  nombreux  pour  permettre  de  reconstituer  la  liste  complète, 
les  catalogues  de  théores  et  d'archontes  suffisent  pourtant  à  rendre  sensible  la  montée 
des  noms  romains.  Des  listes  comme  celles  du  n°  204  font  apparaître  avec  netteté  le 
changement  qui  s'est  imposé  en  présentant  côte  à  côte  des  magistrats  du  Ier  siècle  ap.  J.-C. 
et  de  la  fin  du  ne-début  du  me  siècle  ap.  J.-C.  Dans  les  deux  collèges  conservés  du 
Ier  siècle  aucun  magistrat  ne  porte  un  nom  romain,  dans  le  collège  du  ne-nie  siècle 
tous  ces  notables  conservent  leur  nom  grec  :  Stratoklès,  Léônas,  Paramonos  ;  tous 
le  font  précéder  de  nomina  et  praenomina  latins,  signe  de  leur  qualité  de  citoyens 
romains  :  Cornélius,  Titus  Aurelius,  Flavius  Valerius.  L'état  fragmentaire  des  archives 
ne  permet  guère  de  préciser  davantage  la  chronologie  de  ces  changements.  Ils  ne 
semblent  pas  cependant  avoir  été  très  rapides.  Vers  le  début  du  IIe  siècle,  un  théore 
seulement  sur  quatre  porte  les  tria  nomina  où  son  nom  grec  est  devenu  cognomen 
{IG,  326).  La  même  proportion  se  retrouve  sensiblement  dans  les  listes  d'archontes 
où  apparaissent  les  titres  de  cpiAoxoucrap  xai,  (piAOTcaxpiç  que  l'on  a  cru  pouvoir  dater 
de  la  fin  du  Ier  siècle  ap.  J.-C.  :  dans  la  deuxième  colonne  du  n°  225  un  seul  personnage 
sur  quatre  porte  un  nom  latin  et  dans  la  colonne  précédente  tous  les  noms  sont  pure- 
ment grecs.  Enfin  au  début  du  ne  siècle  ap.  J.-C.  la  délégation  thasienne  à  Claros 
présente  le  même  rapport  numérique  entre  les  noms  grecs  et  latins1  :  seuls  les  deux 
fils  de  Quintus,  Firmus  et  Lucius,  sur  sept  théores  hymnodes  ne  portent  pas  un  nom 
grec,  et  parmi  les  quatre  ambassadeurs  Quintus,  fils  de  Quintus,  a,  seul,  un  nom  latinisé. 

(1)  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  L.  Robert  la  copie  complète  de  ce  texte  trouvé  en  1913  par 
M.  Picard,  et  qui  a  été  retrouvé  et  relu  en  1950.  Voici  la  liste  de  cette  délégation,  seule  partie  du  texte  qui 
intéresse  la  prosopographie  thasienne  :  oî  èXOÔvteç  xal  u[zv/jffavTsç  xôv  6s6v  '  Oscopoî  '  Swaîwv  'HpwSou, 
IToXiâ8Y;<;  'HpoSôxou,  Or'pjxoç  xai  Aoûxioç  oî  Kotvxou,  'HpoScopoç  'Aaiaxixoû',  EôaîSwpoç  'Avxiçâvou, 
'Apiaxovouç  )  xod  oî  aùv  aù-roïç  7Tpéa6s(,ç  'HpoSoxoç  TloXiâSou,  Kotvxoç  Kotvxou,  Wcsvx-ny.be,  Saxûpoo,  'Apiaxôvouç 
"Epcoxoç.  Pour  EL<nSa>poç  'Av-ucpâvou.  ef.  Thasos  [G,  589  (inscription  d'Aliki,  mentionné  comme  archonte,  le 
père  ou  le  fils)  ;  'AaiaTixôç  Exrupou,  théore  à  Thasos,  IG,  322,  1.  lfi  ;  Kotvxoç  Kotvxou,  théore  à  Thasos, 
ibid,  323,  I.  1-2. 
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Le  changement  de  l'onomastique  se  fait  ainsi  assez  brusquement  dans  le  cours  du 
11e  s.  ap.  J.-C.  Dans  les  listes  postérieures  à  la  réforme  de  l'archontat,  deux  magistrats 
seulement  sur  huit  ont  encore  un  nom  purement  grec  (n°  199,  1.  6-7). 

Les  variations  de  la  politique  impériale,  les  privilèges  nouveaux  eurent  assurément 
leur  rôle  dans  la  contamination.  Mais  elle  était  inévitable  par  suite  des  contacts 
incessants,  et  de  plus  en  plus  étroits,  avec  l'administration  romaine  :  dès  la  fin  du 
ne  s.  av.  J.-C.  les  Thasiens  conféraient  des  honneurs  à  des  étrangers  de  nom  purement 
latin  :  tel  Poplius,  fds  de  Poplius  (Sup.  449),  ou  encore  Poplius  Seius  Rufus,  fils  de 
Poplius  (n°  224).  Des  noms  romains  reparaissent  sur  trois  épitaphes  inédites  du  Ier- 
ne  siècle  ap.  J.-C.  : 

239.  Inv.  442  ;  grande  stèle  de  marbre  autrefois  terminée  par  un  fronton  à  la  partie 
supérieure,  maintenant  brisé  ;  brisée  en  bas,  dimensions  en  mètres  :  0,41  x0,51  x0,06  ;  h.  1.  en 
centimètres  :  4  ;  int.  :  1,5  (PI.  XXVI,  1). 

N.  2a(ovtoç  2aTpo|veiAoç  7rpoa9t,|XY)ç  X°^?z- 

N.  C.  Débuts  d'apices,  alpha  à  barre  brisée,  lettres  assez  régulières  :  ier-ne  s.  ap.  J.-C.  ; 
point  au  milieu  de  la  ligne  pour  marquer  l'abréviation.  Transcription  grecque  de  Numerius 
Savonius  Satroneilus.  A  Rome  deux  frères  portent  le  nom  de  Savonius  (Dessau,  9250  :  L.  et 
N.  Savoni).  Le  nom  de  Satronilos  fait  difficulté.  Inédit  à  notre  connaissance,  il  peut  s'expliquer 
par  rapprochement  avec  la  forme  'Za.TÔpvi'Xoç,  sous  laquelle  a  été  transmis  le  nom  de  l'ami 
de  Plutarque  (Moralia,  p.  1107).  Il  faudrait  ainsi  retrouver  sous  cette  transcription  la  forme 
romaine  Saturninus,  si  fréquemment  attestée.  On  pourrait  aussi  songer  à  rapprocher  ce  nom 
de  Satrenus,  Satrinius,  Satronius  (cf.  W.  Schultze,  Zur  Geschichte  lateinischer  Eigennamen, 
p.  225). 

Le  texte  suivant  présente  un  nom  plus  étrange,  s'il  n'est  pas  seulement  dû  à  une 
inadvertance  de  gravure  : 

240.  Inv.  950  ;  partie  supérieure  d'une  stèle  endommagée  en  haut  ;  marbre  de  Thasos  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,32x0,32x0,05  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,8  à  2,4  ;  int.  :  0,6  (PI.  XXVI,  3). 

Aeôxioç   |   Màpxou   |   'OXhépioç. 

N.  C.  Gravure  régulière  et  profonde  ;  légers  apices  ;  Valpha  à  barre  courte,  l'absence  de 
tout  maniérisme  permettent  peut-être  de  dater  encore  ce  texte  du  Ier  s.  av.  J.-C.  Le  nom 
'OAÀépioç  est  surprenant  (la  lecture  en  est  assurée)  :  formé  sur  les  noms  Ollius  ou  Olius  (Dessau, 
6005,  6353  ;  cf.  W.  Schultze,  Zur  Geschichte  lateinischer  Eigennamen,  p.  424  et  424a),  Ollarius 
pourrait  expliquer  la  transcription  'OXXépioç.  Ce  nom  paraît  cependant  inédit,  et  peut-être 
faut-il  lire  'OocAépioç  (Valerius),  en  supposant  que  le  graveur  a  omis  la  barre  de  l'alpha. 

240  bis.  Stèle  de  marbre  brisée  en  haut  et  en  bas,  légèrement  pyramidante  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,29x0,205x0,07  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  0,6  ;  trouvée  en  septembre 
1956  par  F.  Salviat. 

ràïoç   |   2lu.qu   I   7ipoo(pik\riç,  /aips. 

N.  C.  Ecriture  grêle  avec  des  apices  assez  marqués,  alpha  à  barre  brisée,  pi  avec  une  barre 
horizontale  débordant  largement  ;  la  boucle  du  phi  tend  à  prendre  la  forme  de  cœur  ;  forme 
originale  du  rhô  dont  la  boucle,  assez  petite,  est  soulignée  par  une  haste  horizontale.  Ce  texte 
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peut  remonter  à  une  date  assez  haute,  au  plus  tard  le  cours  du  Ier  s.  ap.  J.-C,  peut-être  mieux 
le  Ier  s.  av.  J.-C.  Le  fds  porte  un  nom  latinisé,  le  père  un  nom  traditionnel  assez  courant  à 
Thasos  (4  exemples)  beaucoup  plus  fréquent  encore  sous  ses  formes  composées  ZijjiaÀicov  ou 
Siu.ocXoç. 

A  partir  de  la  fin  du  Ier  siècle  ap.  J.-C.  les  exemples  de  ces  noms  romanisés  se 
multiplient.  L'épigraphie  funéraire  présentait  déjà  de  nombreux  exemples  où  les 
noms  de  forme  latine  alternaient  avec  l'onomastique  grecque  traditionnelle.  Les 
textes  inédits  en  apportent  de  nouveaux  témoignages.  Ainsi  ce  Pomponianus  dont 
un  membre  de  la  même  famille  était  déjà  connu  par  une  inscription  funéraire  d'Athènes 
[IG  II",  8830). 

241.  Inv.  334  ;  petite  stèle  brisée  en  haut  et  en  bas  ;  dimensions  en  mètres  :  0,33  x  0,162  X 
0,125  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  1,5  (PI.  XXVI,  2). 

|ctoç  vac.  |   IIou.7uto|viavoç  |  Zoû7iû|pou  vac.  |  Aiovôc[t]|oç  N[e]|u,to[vîou]. 

N.  C.  Écriture  profonde  et  régulière,  mais  le  maniérisme  se  traduit  dans  la  forme 
du  m  y  et  de  l'oméga  :  iie  s.  ap.  J.-C.  Pour  le  premier  personnage,  cf.  IG  II2, 8830  :  IIou.7Tcovt,avo<; 
Zw7rûpou  ©dccnoç  ;  peut-être  les  traces  de  la  1.  1  sont-elles  les  restes  d'un  nomen  ou  d'un  praeno- 
men;  Nsu-covioç  répond  aux  lacunes  et  aux  traces  de  lettres  conservées  :  cf.  IG,  326, 1.  5  et  Sup. 
445,  1.  3  (cf.  W.  Schulze,  Zur  Geschichle  laleinischer  Eigennamen,  p.  164). 

Tel  était  sans  doute  aussi  le  cas  de  ce  personnage  dont  on  a  retrouvé  le  buste 
inscrit,  et  où  l'on  a  songé  à  reconnaître  le  médecin  Celse1.  Peut-être  s'agit-il  seulement 
d'un  Thasien. 

242.  Inv.  120  ;  buste  en  marbre  de  Thasos  ;  la  tête  et  le  côté  droit,  sont  brisés  ;  le  buste 
est  posé  sur  une  base  parallélépipédique  reposant  elle-même  sur  un  socle  cylindrique  ;  à 
l'arrière  le  relief  a  été  complètement  évidé  ;  seul  subsiste  un  support  qui  s'évase  vers  le  haut  ; 
la  même  technique,  imitée  du  bronze,  reparaît  dans  deux  autres  bustes  anépigraphes  du  musée 
(inv.  152,  153)  ;  pour  donner  la  forme  du  corps  il  ne  subsiste  vers  l'avant  qu'une  plaque  assez 
mince,  de  4  cm.  5  environ  ;  hauteur  totale  conservée  :  0  m.  53  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,3  ; 
trouvé  à  l'odéon  en   1928  ;  cf.  Chronique  des  fouilles,  BCH,  53,  1929,  p.  514  (PI.  XXVI,  4). 

KéAcroç. 

N.  C.  La  forme  anguleuse  du  sigma  et  de  V omicron  reporte  assez  tard,  semble-t-il,  dans 
le  cours  du  ne  s.  ap.  J.-C,  peut-être  me  s.  ap.  J.-C. 

Mais  surtout,  selon  la  pratique  constante  et  générale  de  l'Orient  hellénique  sous 
l'Empire,  les  nouveaux  citoyens  romains  ajoutent  les  nomina,  marques  de  leur  nouveau 
privilège,   au  nom   traditionnel  de  l'onomastique  ou   de  la  mythologie  thasiennes. 

243.  Inv.  427  ;  petite  stèle  de  marbre  grossier  ;  brisée  en  bas,  endommagée  à  gauche,  dimen- 
sions en  mètres  :  0,205x0,20x0,04  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  1,2;  lue  par  Ch.  Picard 
dans  la  collection  Dimitriadis  (PI.  XXVIII,  2). 

[MJôcpxoç  |  [OJupmoç  |  ['A]Xé£av|8poç  X°"IP£- 
(1)   BCH,  53,  1920,  p.  514. 
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N.  C.  Écriture  profonde,  apices  assez  marqués,  mais  lettres  régulières  et  nettes  du  Ier- 
11e  s.  ap.  J.-C.  La  transcription  Oupmoç  pose  un  problème,  bien  qu'elle  paraisse  assurée. 
Urpius  ne  paraît  pas  attesté.  Il  faut  y  retrouver  la  transcription  de  Orbius  fréquent  en  parti- 
culier à  Délos  (cf.  Dessau,  9365,  9366),  ou  de  Urbius  (Dessau,  8714),  avec  le  passage  de  b  à 
p,  plutôt  qu'une  transcription  de  Ulpius  avec  l'alternance  /-;•  (sur  Urbius,  cf.  W.  Schulze, 
Zur  Geschichte  lateinischer  Eigennamen,  p.  261,  n.  4  ;  sur  Ulpius,  ibid,.  p.  234). 

244.  Inv.  139  ;  relief  de  marbre  blanc  brisé  à  la  partie  supérieure  ;  la  scène  est  encadrée 
par  une  bordure  lisse,  large  de  0  m.  22  en  bas,  de  0  m.  035  sur  les  côtés  ;  représentation  d'un 
banquet1;  dimensions  en  mètres  :  0,46x0,46x0,075;  h.  1.  en  centimètres  :  3;  int.  :  1,5; 
lu  par  Ch.  Picard  en  1913  (PI.  XXVII,  1). 


Aiocxoviç  0aÀÀou  [  eùaeêyjç  x<xïps  ■ 
3      T.  Oovtyjïoç  0âXÀoç  |  TrpoccpiATjç  /aïpe. 


N.  C.  Grands  caractères  peu  soignés,  alpha  à  barre  brisée  ;  lettres  assez  irrégulières  : 
ne  s.  ap.  J.-C.  ?  L.  3,  la  lecture  du  gamma  n'est  pas  certaine  ;  peut-être  pi.  Le  praenomen 
serait  Publius  au  lieu  de  Caius.  La  relation  entre  les  deux  personnages  n'est  pas  évidente  : 
s'agit-il  du  frère  et  de  la  sœur,  de  la  fdle  et  du  père  ?  La  mention  eÙ(te6yjç  rejoint  d'une  certaine 
manière  le  nom  de  Aiaxoviç,  qui  évoque  Siàxovoç.  Mais  l'intérêt  essentiel  de  cette  épitaphe 
réside  dans  la  constitution  du  nom  romain  Caius  (ou  Publius)  Fonteius  Thallos  où  le  nom 
grec  traditionnel  et  banal  devient  cognomen  (sur  Fo.nteius,  cf.  W.  Schulze,  Zur  Geschichte 
lateinischer  Eigennamen,  p.  212,  n.  4). 

245.  Inv.  138  ;  relief  funéraire  en  marbre  thasien  ;  la  représentation  est  sculptée  dans  un 
encadrement  large  de  0  m.  06  en  bas,  0  m.  02  en  haut  ;  brisé  en  haut  à  gauche  ;  écorné  en  bas 
à  droite,  scène  de  banquet  à  un  seul  personnage  ;  dimensions  en  mètres  :  0,425x0,41  xO,ll  ; 
h.  1.  en  centimètres  :  1,8  ;  int.  :  1  (PI.  XXVII,  2). 

Aoûxioç  Oamoç  Xp^cfroç] 

N.  C.  Grandes  lettres  assez  négligées  ;  hypsilon  est  dessiné  comme  V  latin  ;  mais  on  ne 
constate  aucune  ligature,  ni  déformation  morphologique.  Au  plus  tard  ne  s.  ap.  J.-C.  Cf.  IG, 
580  pour  Xp'/)CTTOç,  fils  d"A9cpta  ;  Oaîvioç  est  apparemment  la  transcription  du  latin  Faenius, 
fréquemment  représenté  dans  l'épigraphie  latine  (cf.  Dessau,  1921,  3399,  5200,  6073,  6121, 
7611,  7615  ;  cf.  W.  Schulze,  Zur  Geschichte  lateinischer  Eigennamen,  p.  186)  ;  sur  le  symbole 
de  la  feuille  de  lierre  dans  ces  monuments,  cf.  H.  Seyrig,  BCII,  51,  1927,  p.  209,  accepté 
par  F.  Cumont,  La  slèle  du  danseur  d'Anlibes,  p.  29. 

Même  formation  du  nom  sur  un  sarcophage  où,  conservant  son  nom  grec,  le 
personnage  y  a  ajouté  le  nom  d'Aurélios,  comme  tant  d'autres  après  212  : 

246.  Inv.  1276  ;  plaque  de  marbre  brisée  de  toute  part,  qui  constituait  le  côté  d'un  sar- 
cophage ;  dimensions  en  mètres  :  1,60x0,57x0,13  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4  ;  int.  :  2,2  ;  trouvée 
dans  le  jardin  Sotreli  (nécropole  de  Patargia)  le  28  juillet  1954  (PI.  XXVIII,  1). 


(1)   Pour  toutes  les   représentations    figurées,    on    renvoie    par   avance    aux   descriptions   qu'en    donne 
P.  Devambez  dans  son  étude  des  sculptures  thasiennes. 
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Aùp.  rioTà[i.wv  i\/[ xaTeaxeûaoa] 

éauxw  xoct  t9)  cruo.6tw  ptou  'Ev7iet0oôa7) 
xai.  toïç  xéxvotç  u.ou  '  [xyjSéva  Se  erepov 
4     xaxdc6e(7Tai  fst'cj  7rrcou.a  '  ei  Se  xtç  toâu.y)0"Y),  SoW 
ttj  TcoAt  Sïjvàpta  /a'. 

iV.  C.  Abréviation  marquée  par  un  point  après  Aùp.  ;  oméga  anguleux  qui  facilite  les  liga- 
tures ;  de  même  l'epsilon  et  le  sigma  sont  à  angles  droits  quand  les  ligatures  sont  possibles  ; 
ailleurs  formes  lunaires,  h'hypsilon  tend  à  la  forme  V.  Il  est  difficile  de  décider  si  toX(xy]gt)  est 
un  subjonctif  incorrect  après  et  ou  un  futur  où  et  est  remplacé  par  y]  sous  l'effet  de  l'iotacisme 
(cf.  les  formes  Scocrt  et  7roÀt).  On  a  restitué  plutôt  xare^xeûacra  (cf.  IG,  556,  557)  que  xaxecrxeûa- 
aev  (IG,  561).  Le  nom  de  la  femme  'EvîcetOoucra  ne  paraît  pas  attesté,  mais  sa  signification 
(Confiante  ou  Fidèle)  répond  bien  à  la  formation  de  nombreux  noms  féminins  tirés  de  qualités 
morales.  Date  :  cours  du  me  siècle  ap.  J.-C. 

Il  faut  rattacher  à  une  inscription  du  même  genre  un  petit  fragment,  reste  d'une 
inscription  funéraire  comportant  défense  et  amende. 

247.  Inv.  674  ;  petit  fragment  de  marbre  brisé  partout  ;  dimensions  en  mètres  :  0,35  X 
0,205x0,175  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1.  1  :  3,5  ;  int.  :  4  ;  ensuite  2,5  ;  int.  :  1,5. 


[ 7rp]ocrcp[iA7]ç  ycapz] 

crOat  Ttxcpo[v ] 

aat  St)v 


4     àXÀo  -  -  ■ 

TptCpt  -  - 


UX  -  - 

-  a  - 


N.  C.  Il  ne  vaut  de  présenter  ce  petit  fragment  qu'à  cause  de  sa  date  :  son  écriture  le 
rattache  en  effet  aux  textes  du  ier-ne  siècle  ap.  J.-C.  Il  apparaît  ainsi  comme  l'un  des  premiers 
exemples    de    ces   inscriptions    funéraires,    si    fréquentes    au    me    et    au    ive  siècle. 

Cette  expansion  de  la  romanisation  se  marque  plus  nettement  encore  peut-être 
à  travers  l'onomastique  féminine.  Plus  banale  et  plus  limitée  que  celle  des  hommes, 
était-elle  par  là  même  plus  exposée  à  subir  l'influence  nouvelle,  à  se  romaniser  plus 
vite  encore  ?  Les  noms  romains  apparaissent  en  tout  cas  fréquemment  sur  les  tombes 
de  femmes  à  l'époque  impériale.  Les  épitaphes  inédites  en  apportent  de  nouveaux 
exemples  ;  l'un  d'eux  signalé  dans  une  publication  antérieure  n'est  pas  assuré 
cependant  : 

248.  Inv.  277  ;  fragment  de  cippe  circulaire,  brisé  à  l'arrière  en  haut  et  en  bas  ;  dimensions 
en  mètres  :  hauteur  :  0,35  ;  diamètre  :  0,25  ;  h.  1.  en  centimètres  :  de  2  à  3  ;  int.  :  0,6-2,5  ;  signalé 
par  Ch.  Picard,  BCII  45,  1921,  p.  171,  n°  35  (Sup.  491  ;  PI.  XXVIII,  3,  4). 


O 

xata  ?  Tt.  "ATrpou  ? 

ETCOV    XÔ   , 

yuvT]  Se  'Hpo- 


Soxou  toù  Z«crtu.o[u] 
TrpoacptAYjç 
Xatpe  • 
8     Otpu.oç  Mo 


N.  C.  Écriture  irrégulière  ;  1.  2,  le  rhô  a  été  gravé  à  l'intérieur  du  pi  ;  1.  5,  tou,  omis,  a  été 
gravé  dans  l'interligne  ;  la  1.  8  est  plus  tardive  que  les  autres:  sigma  lunaire;  le  rhô  a  la  forme 
du  R  latin.  Date  :  fin  du  ne  s.  ap.  J.-C. 
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L.  1/2,  la  lecture  reproduite  dans  Sup.  494,  est  impossible  :  1.  2,  on  ne  peut  lire  'AtiXXiou, 
comme  on  le  proposait;  sans  doute  faut-il  retrouver  dans  -xaux  la  fin  d'un  nom  féminin;  mais 
on  ne  présente  qu'avec  réserve  la  lecture  du  patronymique  :  Tibérios  Aper?  Elle  semble  pour- 
tant répondre  de  manière  satisfaisante  aux  signes  conservés.  Enfin  1. 1,  la  lecture  <I>[pu.a  proposée 
autrefois  n'est  qu'une  restitution,  si  du  moins  la  pierre  n'a  pas  été  endommagée  depuis  la 
publication  première.  Ce  ne  saurait  être  qu'un  prénom  suivi  d'un  nom  terminé  en  -xaioc.  Mais 
on  pourrait  songer  aussi  à  0[tXovi]xoâa.  Cette  Grecque  romanisée,  morte  à  24  ans,  avait  épousé 
un  Thasien  dont  la  famille  est  connue  :  cf.  IG,  531. 

Si  ce  premier  exemple  n'est  pas  assuré,  plusieurs  autres  montrent  avec  netteté 
le  progrès  de  ces  dénominations  à  travers  toutes  les  couches  de  la  population  : 

249.  Inv.  453;  stèle  brisée  à  l'angle  supérieur  droit;  dimensions  en  mètres  :  0,385 X 
0,43x0,07  ;  h.  1.  en  centimètres  ;  3,5  ;  int.  :  0,8  ;  trouvée  par  Ch.  Picard  en  1913  près  de  l'arc 
de  Caracalla  (PI.  XXVIII,  5). 

OùoXouu.vîoc 

xou  6uyàxy]p  îspe[ta] 
7tpO(JCp!.A7)Ç    m    X°"PE- 

N.  C.  Grandes  lettres  régulières,  l'epsilon  a  la  forme  d'un  sigma  renversé  avec  haste 
médiane  ;  cours  du  IIe  s.  ap.  J.-C.  Le  patronymique  terminé  en  -xoç  avait  sans  doute  une  forme 
grecque. 

250.  Inv.  160  +  187  ;  stèle  de  marbre  terminée  à  la  partie  supérieure  par  un  fronton  trian- 
gulaire ;  dans  un  cadre  en  creux,  personnage  drapé  debout  ;  la  pierre  est  brisée  en  deux  frag- 
ments qui  se  rejoignent  ;  l'inscription  est  gravée,  à  la  partie  supérieure,  sur  le  fronton  et  la 
fausse  architrave,  en  bas,  sur  le  cadre  réservé  ;  dimensions  en  mètres  :  A  :  0,31  X  0,29x0,09  ; 
h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  4  ;  B  :  0,325x0,23x0,09  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3;  int.  :  1,2. 
A,  trouvé  par  Ch.  Avezou  en  1912  ;  B,  copié  par  Ch.  Picard  en  1911  (PI.  XXIX,  1). 


[<E>]tXàv6io<; 
Ilpîu.a<; 


B.     Iïpîu.a  Iipiu.aç 

7tpo(7<piÀ7]<;  X^Pe- 


N.  C.  Lettres  assez  irrégulières  en  particulier  my  ;  ligatures  ;  ne  s.  ap.  J.-C?  Graphie 
phonétique  de  yzpz.  OiAdcvOioç  et  Yïp'i[ia.  sont  frère  et  sœur,  enfants  naturels  ou  fils  et  fille  d'une 
affranchie,    Prima. 

251.  Inv.  236  ;  stèle  de  marbre  grossièrement  travaillée  ;  à  la  partie  supérieure  un  arrondi 
remplace  le  fronton  entre  deux  acrotères  stylisés  ;  brisée  en  bas  ;  dimensions  en  mètres  :  0,76  X 
0,30x0,06  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  int.  :  2,5  (PL  XXIX,  2). 


ZsxouvSa 
ITouXioi) 

7rpoccptX9)ç 


4     xoùpe  • 

AÙXTOC    TCpOGtyl- 

6     Xtjç  ^oâpeiv  . 


N.  C.  Grandes  lettres  irrégulières,  sigma  et  epsilon  lunaires  aux  1.  5  et  6  :  fin  iie-me  s. 
ap.  J.-C.  Les  deux  dernières  lignes  semblent  avoir  été  inscrites  postérieurement  ;  l'affranchie 
(ou  l'esclave?)  Aucta  a-t-elle  été  enterrée  avec  sa  maîtresse  :  Secunda,  fille  de  Publius? 

252.  Inv.  296  ;  petite  stèle  de  marbre  blanc  irrégulièrement  travaillée  aux  bords  ;  dimen- 
sions en  mètres  :  0,225x0,20x0,05  ;  h.  1.  en  centimètres  ;  2,2  ;  int.  :  0,5  (PI.  XXIX,  3). 


KaliTÛjri  'Hpa- 

2     yopou  yoLipziv  ' 


NOMS    HUMAINS  133 

EouxovSa  No- 
4     cTTifjiou  yjxipzw. 


N.  C.  Gravure  régulière  où  les  lettres  sont  pourtant  déformées,  ainsi  hypsilon,  1.  1  ; 
deux  jeunes  filles  ensevelies  dans  la  même  tombe  ;  elles  appartiennent  sans  doute  au  même 
milieu  social  ;  leurs  noms  expriment  la  même  idée  de  bonne  fortune  ou  de  bon  augure  :  la 
première,  à  l'aide  du  grec,  la  seconde,  grâce  au  latin.  Plus  significatif  encore  de  cette  rencontre 
des  deux  onomastiques,  le  nom  de  la  petite  fille  de  douze  ans  appelée  Briseis,  surnommée 
Secunda  [IG,  446). 

A  partir  de  la  fin  du  ne  siècle  ap.  J.-G.  il  serait  vain  de  chercher  une  signification 
particulière  à  l'adoption  d'une  forme  latine  plutôt  que  grecque  dans  le  choix  d'un 
nom,  et  plus  trompeur  encore  d'en  déduire  des  conclusions  sur  la  catégorie  sociale 
du  personnage.  C'est  encore  un  nom  latin  que  porte  la  femme  d'un  Thasien  qui  avait 
fait  ériger  pour  lui  et  sa  famille  un  sarcophage  monumental. 

253.  Inv.  644  ;  fragment  d'un  côté  de  sarcophage  brisé  partout  sauf  en  haut  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,53x1,05x0,17  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4,2  ;  int.  :  2,5  ;  trouvé  le  19  juillet  1947 
près  de  la  plaléia  du  village,  en  allant  vers  l'Hérakléion  (PI.  XXIX,  4). 

[-  -  T7)  yÀuxuraTT)]  cruvêicp  Mapxia  xaî,  toiç  xéxvo[iç] 
ocÛttjv   <r)  zl  Se  tiç  è'xspoç  àvoi^s[t] 

3        [ 8]a)<7El    fÇ>    TOCUXICÛ    -)f    ,8     m    XOCl    Tf)    TCoXl     ffe    -)f    ,[8]. 


N.  C.  Écriture  soignée,  mais  où  la  forme  des  lettres  est  incertaine  ;  oméga  droit,  mais 
omicron  arrondi  ;  sigma  lunaire,  mais  aussi  à  angles  droits  ;  epsilon  droit  ;  ligatures.  Fin  du 
11e  s. -début  du  me  s.  ap.  J.-C. 

L'amende  était  de  4.000  (  ou  de  10.000?)  deniers  pour  le  fisc  impérial  ;  autant  pour  la 
cité   vraisemblablement. 


C'était  encore  un  nom  latinisé  que  portait  le  personnage  mentionné  sur  un  grand 
et  coûteux  tombeau  de  famille  dont  il  ne  subsiste  qu'un  petit  fragment  : 

254.  Inv.  362  ;  fragment  de  marbre  provenant  d'une  cuve  de  sarcophage  ;  brisé  partout  ; 
on  possède  cependant  le  bord  gauche  du  texte  ;  dimensions  en  mètres  :  0,115x0,91x0,16  ; 
h.  1.  en  centimètres  :  5  ;  int.  :  1,2  ;  vu  et  copié  par  A.  J.-Reinach  en  1910  chez  P.  Klonaris 
(PI.  XXIX,  7). 

avtp  Mov[. . .  ]- 

co  £<p7)6eô<7avTt,  éxûv  S[éxa] 
TEffcràpcùv  xal  T7]  yAuxut[<xt7)] 
4     [<ru[i.êttp ] 

N.  C.  Écriture  profonde  et  soignée,  mais  tardive  ;  formes  lunaires  d'epsilon,  sigma, 
arrondie  d'oméga,  hypsilon  gravé  comme  le  V  latin,  me  s.  ap.  J.-C.  —  au  plus  tard  ive  s.  ap. 
J.-C.  ?  A  la  1.  1  la  lecture  n'est  pas  assurée.  On  peut  songer  à  Mov[xàv]oç  (cf.  à  Éphèse,  Titus  Fla- 
vius Montanus,  L.  Robert,  Hellenica,  III,  p.  124)  ;  auparavant,  nom  latin  terminé  en  -anus. 
Le  jeune  garçon,  mort  à  14  ans,  avait  déjà  été  éphèbe,  selon  l'habitude  qui  s'est  répandue 
généralement  de  faire  entrer  les  enfants  de  plus  en  plus  jeunes  dans  l'éphébie  (cf.  n°  337,  et 
L.  Robert,  Collection  Froehner,  n°  43,  p.  51  ;  J.  et  L.  Robert,  BEG,G9,  1956,  Bulletin,  n°219). 
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Ce  ne  sont  pas  assurément  de  grands  personnages  que  rappellent  d'humbles 
stèles  et  les  formes  latines  n'y  voisinent  pas  moins  avec  les  vieux  noms  grecs  ou 
indigènes  : 

255.  Inv.  297  ;  partie  inférieure  d'une  petite  stèle  sculptée,  brisée  en  deux  fragments 
qui  se  rejoignent  ;  on  distingue  encore  sur  chaque  fragment  une  jambe  du  personnage  —  un 
enfant  —  représenté  debout  ;  dimensions  en  mètres  :  0,31  x  0,30x0,07  ;  h.  1.  en  centimètres  : 
2,5;  int.  :  0,8;  trouvée  dans  un  mur  récent  au  Pythion  le  15  mai  1911  par  Ch.  Picard 
(PI.  XXIX,  6). 

Mapxiavoç 
Aïoyévouç 
èxtov  y'  X<xïps. 

N.  C.  Écriture  tardive  et  ornée  ;  formes  rondes  de  l'epsilon  ;  arrondies  de  l'oméga,  de 
Vhypsilon,  ou  de  la  haste  médiane  du  my  :  me  s.  ap.  J.-C.  Petit  relief  funéraire  pour  un  enfant 
de  trois  ans  dont  le  nom,  Marcianos,  est  l'unique  exemple  dans  la  prosopographie  thasienne. 

256.  Inv.  171  ;  relief  tardif  représentant  un  personnage  debout  ;  brisé  en  haut  et  en 
bas  ;  dimensions  en  mètres  :  0,30x0,29x0,06  ;  h.  1.  en  centimètres  :  de  0,5  à  2  ;  int.  :  0,3-0,5  ; 
l'inscription  est  gravée  au  fond  du  relief,  de  part  et  d'autre  du  sujet  ;  lue  et  photographiée 
en  1911  par  Ch.  Picard  (PI.  XXIX,  5). 

Aù|py]Àî-a    Bàacra    è[7ro[-7)aev    t|Ç>    lSi-o)    7ts§î|g)    u.-veiaç   ^|à-psiv. 

N.  C.  Écriture  très  tardive  et  presque  cursive  ;  l'écriture  négligée  concorde  avec  les 
formes  dégénérées  qui  attestent  une  très  basse  époque  (tcSico,  ^àpciv)  ;  le  nom  de  Bàdcra  que 
l'on  rencontre  dans  un  autre  texte  thasien  (n°  386)  est  le  féminin  de  Bassus. 

Désormais  sur  les  stèles  les  plus  tardives  aucune  différence  entre  les  noms  ; 
les  maladresses  de  l'écriture  jointes  aux  déformations  de  l'orthographe  ne  témoignent 
plus  guère  que  de  la  décadence.  Ainsi  sur  deux  fragments  inédits  : 

257.  Inv.  539  ;  fragment  de  marbre  brisé  partout  sauf  en  haut  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,10x0,175x0,04  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  int.  :  0,5-1  (PI.  XXX,  2). 

[ 'IoJuAiocvoç  Net- 

[xàSvjJç  'HpaxXeî  - 
[Sou  ?  *- ] 

N.  C.  Écriture  hâtive  et  tremblée,  ligatures  ;  me  s.   ap.  J.-C. 

258.  Inv.  416  ;  fragment  de  stèle  brisé  partout,  sauf  à  droite  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,135x0,17x0,05  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4,2  ;  int.  :  2-3  (PI.  XXX,  3). 

['IjouXtoc  |   <ï>(.À(.7i;7rL|[§ou  7c]pocr|  [(ptXY)ç ] 

N.  C.  Grandes  lettres  grêles  avec  apices  :  me  s.  ap.  J.-C. 

Romain  aussi  le  nom  qu'un  oisif  a  gravé  sur  un  banc  inscrit  trouvé  à  l'agora  : 

259.  Inv.  1289  ;  fragment  d'un  banc  mouluré  à  la  partie  antérieure  ;  brisé  aux  deux  bouts  ; 
dimensions  conservées  en  mètres  :  1,40x0,445x0,25  ;  à  la  face  antérieure  début  d'une  dédicace 
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en  lettres  de  6  centimètres  ;  à  la  partie  supérieure  et  inférieure,  graffites,  en  lettres  de  2  à  2,5  cm.  ; 
le  banc  a  dû  être  retourné  et  employé  sur  les  deux  faces  ;  trouvé  le  27  juillet  1954  dans  l'angle 
Sud  de  l'agora  (PI.  XXXVI,  4  et  5). 

A  la   face  antérieure   : 

<f>  'APZ  -  -  - 
A  la  face  supérieure  : 
une  oie  qui  tient  un  ver  dans  son  bec  ;  à  côté  à  gauche  : 

OaoudTivé 

A  côté,  deux  dauphins  nageant  en  sens  inverse  et  l'inscription 

Zyjctsiç 

bgxgici 

A  la  face  inférieure,  deux  jeux  de  marelle. 

Au  début  de  la  dédicace,  soit  une  date  :  'Ap^fovxcov ]  ;  soit  plutôt  un  nom  propre.  La 

date  est  difïicile  à  définir,  gravure  soignée,  alpha  à  barre  droite. 

Graffites  :  le  vocatif  Oaoucmvé  (Fausline)  est  sans  doute  l'appellation  que  l'on  a  voulu 
donner  à  l'oie  gravée  auprès.  Moquerie  et  jeu  entre  camarades  :  Faustinus,  tu  es  une  oie? 
Les  deux  autres  mots  sont  apparemment  liés.  S'il  faut  donner  à  Çvjaeiç  la  valeur  de  la  formule 
chrétienne,  on  peut  chercher  dans  la  suite  une  expression  également  symbolique.  Les  deux 
dauphins  nageant  en  sens  inverse  seraient  alors  la  représentation  du  cryptogramme  ;  au  lieu 
de  BG,  peut-être  KG  ou  même  K7  =  xai  et  e/siç?  Mais  le  signe  M  reste  énigmatique. 

Enfin  c'est  encore  un  nom  de  forme  romaine  que  porte  une  stèle  où  l'inscription 
est  si  négligée  et  les  formes  si  dégénérées  que  C.  Fredrich  a  cru  y  trouver  un  texte 
barbare  : 

260.  Inv.  619  ;  partie  inférieure  d'un  relief  où  était  représenté  un  personnage  debout 
de  face.  Le  sujet  était  entouré  d'un  encadrement  de  0  m.  03  sur  les  côtés,  de  0  m.  10  en  bas  ; 
h.  1.  en  centimètres  :  1,5  ;  int.  :  0,6  ;  publié  IG,  522. 

KaTTÎxuXXa  Ka[7riTOj]- 

VOÇ    OCLTÔV 


N.  C.  Lettres  très  négligées  ;  les  deux  lambda  sont  si  mal  gravés  qu'on  les  prendrait 
pour  my.  C.  Fredrich  avait  lu  Ka7rt,TÔfJia.  De  même  1.  2,  l'iota  de  ocîtcov  lui  avait  échappé,  d'où 
sa  remarque  :  Graecum  non  videlur.  Il  s'agit  en  réalité  d'une  orthographe  phonétique  de  èxûv. 
On  indiquait  l'âge  de  la  défunte.  On  connaît  à  Thasos  d'autres  exemples  de  Kamrcov  (IG,  506, 
1,  et  n°  278)  ;  ce  nom  répond  aux  lettres  restantes,  mais  demeure  hypothétique. 

Les  usages  de  l'onomastique  montrent  ainsi  la  variété  et  l'étendue  de  la  romani- 
sation  ;  toutes  les  classes  en  ont  reçu  l'empreinte  :  pénétration  lente  tout  d'abord, 
peut-être  même  davantage  retardée  dans  les  classes  dirigeantes  qui,  au  Ier  siècle 
ap.  J.-C,  ne  paraissent  guère  altérées  par  la  nouveauté  romaine.  Mais  le  mouvement 
gagne  au  cours  du  iie  siècle  et  l'aristocratie,  cette  fois,  est  la  plus  profondément 
touchée. 
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Les  listes  de  magistrats  les  plus  tardives,  les  noms  des  riches  Thasiens  capables 
d'assumer  les  frais  des  sarcophages  monumentaux  dont  la  mode  s'impose  alors  ne 
doivent  pas  cependant  faire  illusion  :  si  dans  sa  grande  majorité  la  classe  dirigeante 
a  subi  l'influence  romaine  à  la  fin  du  11e  siècle,  au  me  et  au  ive  siècle  ap.  J.-C,  si  même 
cette  influence  s'est  fait  sentir  profondément  à  travers  les  autres  couches  de  la  popu- 
lation, celle-ci  n'en  reste  pas  moins  attachée  à  ses  traditions  helléniques.  Une  inscrip- 
tion récemment  découverte  en  donne  une  nouvelle  preuve  ;  elle  mentionne  en  effet 
la  charge  d'éphébarque  qui  n'apparaissait  pas  encore  à  Thasos  : 

261.  Inv.  1288  ;  fragment  d'une  stèle  de  marbre  brisée  partout  sauf  à  gauche  où  le  bord 
est  conservé;  dimensions  en  mètres  :  0,21x0,305x0,095;  h.  1.  en  centimètres  :  6,5-6,8; 
int.  :  0,5-1,5  ;  trouvé  le  6  août  1954,  remployé  dans  une  réparation  tardive  sur  le  mur  de  fond 
du  portique  Sud-Est  (PL  XXX,   1). 


'Hpay[6pav] 
2     'ApiCTT[sîSou] 


ècpY)6a[pxY)]- 
4     cavx[a  -  -] 


N.  C.  Grandes  lettres  profondes,  mais  assez  maladroites  ;  epsilon  et  sigma  renversés, 
mais  1.  4,  sigma  ordinaire. 

Le  magistrat  appartient  à  une  famille  connue  dans  les  listes  de  théores,  à  une  époque 
antérieure  :  IG,  302,  10  et  IG,  293,  33.  A  l'époque  classique  les  phrouroi  occupaient  la  place 
des  éphèbes  (cf.  Recherches  I,  p.  411  sq.).  L'éphébarque  à  Thasos  n'était  pas  encore  connu, 
mais  cette  fonction  peut  remonter  à  l'époque  classique  ou  hellénistique,  puisque  le  gymna- 
siarque  est  attesté  dès  le  ive  siècle  par  un  texte,  malheureusement  disparu  et  dont  on  ne  peut 
fixer  le  lieu  où  il  fut  déchiffré1. 

Ainsi,  malgré  les  caractères  nouveaux,  impériaux  pourrait-on  dire,  le  fond  du 
peuple  reste  grec.  Cet  attachement  transparaît  encore  à  travers  les  dénominations, 
et,  s'ajoutant  aux  inscriptions  déjà  connues,  tout  un  lot  d'inscriptions  funéraires 
montre  que  la  gamme  des  noms  anciens  restait  en  usage,  faisant  appel  à  tous  les 
aspects  de  l'onomastique  traditionnelle. 

Noms  empruntés  à  la  végétation  et  aux  plantes,  comme  ceux  de  Daphnos  et 
Krokos  qui  figurent  sur  deux  épitaphes  : 

262.  Inv.  436  ;  fragment  droit  d'une  stèle  de  marbre  blanc  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,26x0,27x0,04  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  int.  :  1,5  ;  signalé  Sup.  512,  d'après  BCH,  45, 
1921,  p.  173,  n°  55  (PL  XXX,  4). 


[£]ùvcpopoç 
2      [AJàcpvou     m 


[7r]po<r<p[iXy)ç] 
[/atps]. 


N.  C.  Grandes  lettres  tremblées  et  assez  irrégulières,  alpha  à  barre  brisée  ;  boucle  du 
phi  en  forme  de  cœur  :  fin  du  IIe  s.  ap.  J.-G.  ?  Premier  exemple  thasien  de  ce  nom,  courant 
en  certains  endroits,  cf.  à  Samothrace  (IG,  224,  3  ;  CIL,  suppl.  3774). 

(1)  IG,  377  ;  nous  n'avons  pu  retrouver  ce  texte,  ni  découvrir  à  qui  renvoyait  la  mention  de  C.  Fredrich  : 
exscripsi  apud  Heclorem.  L'éphébarque  est  adjoint  au  gymnasiarque  (cf.  à  Iasos,  par  exemple,  RE  G, 
6,   1893,  p.  161). 
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263.  Petit  bloc  remployé  à  la  barrière  du  xpaxixov  cpuxcopiov  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,27x0,425x0,33  ;  h.  I.  en  centimètres  :  3  ;  int.  :  2. 

Kpoxoç  'IepcovôfAoo 
Xatpe. 

N.  C.  Même  date  approximativement  que  le  texte  précédent. 

Le  nom  Krokos  (Safran)  est  au  contraire  déjà  attesté  à  Thasos  :  2  exemples  du  Ier  s.  av. 
J.-C.  {IG,  355,  20  et  39). 

Noms  dérivés  des  qualités  physiques  ou  morales  comme  Alcibiadès,  Antisthénès, 
Ménophilos  ou  Pankratès,  qui,  tous,  évoquent  une  notion  de  force  et  se  retrouvent 
tous  dans  des  inscriptions  funéraires  de  la  même  époque,  à  la  fin  du  IIe  siècle,  au 
cours  des  siècles  suivants. 

264.  Inv.  417  ;  fragment  de  stèle  de  marbre  blanc  brisé  partout  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,13x0,20x0,04  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  int.  :  1,5  (PI.  XXX,  5). 


'///S///. 

IV» 


['AA]xiêià8o[u] 
Xatpe. 

N.  C.  Alcibiadès  est  le  patronymique,  puisqu'il  y  avait  un  nom  gravé  au-dessus. 

265.  Inv.  525  ;  angle  supérieur  gauche  d'un  côté  de  sarcophage  en  marbre  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,31  x0,31  x0,12  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  int.  :  1,2  (PI.  XXX,  6). 


Ai§uu.oc 

2     7rpoc79LÀ7][ç  y^otipz] 


'AvTi(r6é[vY]ç  Aiovu]  - 

4       (TIOU 


iV.  C.  L.  1,  nom  de  femme  ou  nom  d'homme  tel  que  AiSôu-ap/oç,  At,8u[i.axX%  ?  L.  3/4, 
cf.  IG,  319,  1.  1  :  Aiovûcrioç  'AvxiaBévouç. 

266.  Dans  le  mur  du  jardin  Sotreli  (nécropole  romaine  de  Patargia)  ;  petit  fragment  de 
marbre  blanc  brisé  partout  ;  dimensions  (mesurables)  en  mètres  :  0,33x0,20  ;  h.  1.  en  centimè- 
tres :  3,5  ;  int.  :  2. 


oç  M  -  - 
Xrjç  'Ap 


-  -  M]-y]vocp£X[ou] 
-  -  nayxpàxo[u] 


N.  C.  Liste  des  noms  suivis  de  leurs  patronymiques  ;  bien  que  retrouvé  sur  l'emplacement 
de  la  nécropole,  ce  petit  fragment  a  peut-être  été  apporté  de  la  région  de  l'agora  où  se  trouvaient 
les  archives  de  la  cité. 

Les  vertus  militaires  et  guerrières  continuent  également  de  fournir  le  répertoire 
onomastique  : 

267.  Inv.  441+386  ;  petite  stèle  de  marbre  pyramidante  avec  encadrement  gravé  consti- 
tuée par  deux  fragments  qui  se  rejoignent  ;  brisée  à  la  partie  supérieure  ;  dimensions  en  mètres: 
A  :  0,195  x  0,25  x  0,05  ;  B  :  0,32  x  0,27  x  0,05  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  int.  :  3-3,5  ;  le  fragment 
B  a  été  lu  par  Ch.  Picard  en  1911  chez  le  docteur  Christidis  (PI.  XXX,  7). 
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.  .     £ÀÇ  - 

vocpércoç 
xat 

£Tp<XTOX^% 

XàpTJTOÇ. 

TV.  C.  La  finale  -xàyjç  en  lettres  plus  petites  et  dépassant  sur  le  cadre.  Il  s'agit  sans  doute 
de  deux  frères,  mais  la  restitution  du  premier  nom  n'apparaît  pas. 

268.  Inv.  642  ;  petite  stèle  grossièrement  travaillée,  les  lettres  marquées  en  pointillé 
plutôt  que  gravées  ;  dimensions  en  mètres  :  0,475x0,16x0,03  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1  ;  int.  : 
1,5   (PI.   XXX,  8). 

Màvyjç  Meveu-à^ou. 

TV.   C.  Lettres     presque    informes. 

Les  dénominations  évocatrices  de  la  victoire  sont  toujours  en  faveur  : 

269.  Inv.  957  ;  base  en  marbre  à  3  degrés  ;  dimensions  maximum  en  mètres  :  1,02  X  0,48  X 
0,72  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2  à  2,5  ;  int.  :  0,5-1 ,8  ;  les  deux  premiers  noms  sont  gravés  sur  le  degré 
médian,  le  troisième  sur  le  degré  inférieur  ;  trouvée  à  Patargia  pendant  l'hiver  1950/1951 
(PI.  XXXI,  1). 

EÙ9poCTÛv7]  NtxàSou 
Toîi  Iiapau.6voi) 
OtÀàyocOoç  Net-     7cpo<rçtXy)<; 
xàSou  yjxïpz. 

'E7rtxT7)T0<;    Netxà- 
Sou. 

TV.  C.  Lettres  irrégulières  avec  apices  ;  sur  le  degré  inférieur  epsilon  et  sigma  lunaires  ; 
iie-me  s.  ap.  J.-C.  Les  enfants  de  Nikadès  réunis  dans  le  même  tombeau  :  Épictétos  mort 
après  les  autres.  La  famille  est  connue  Sup.  442  :  NetxàSa  n<xpocu.6vou.  L'habitude  de  rappeler 
le  nom  du  grand-père  se  répand  assez  tard  dans  le  IIe  siècle  ap.  J.-G. 

270.  Inv.  713  ;  fragment  de  corniche  en  marbre  blanc,  seulement  endommagé  en  haut, 
brisé  partout  ailleurs,  et  terminé  par  une  triple  moulure  à  la  partie  supérieure  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,43x0,11  x0,20  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4  ;  trouvé  en  1949  à  Patargia  (PI.  XXXI,  2). 

[AIÇ    NtXTJCpOpOO. 

TV.   C.  Forme   maniérée   du  phi  ;   apices  marqués. 

271.  Inv.  576  ;  fragment  brisé  partout  sauf  en  bas  peut-être  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,22x0,05x0,105  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,2  ;  int.  :  1,2  ;  trouvé  par  S.  Rissom  à  la  porte  de 
Zeus  en  août  1913  (PI.  XXXI,  4). 

[K]Àe6vtxo[ç]. 
TV.  C.  Peut-être   le   patronymique   au   génitif. 
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Les  caractères  moraux  fournissent  encore  eux  aussi  des  noms  à  l'époque  impériale, 
tels  que  Philistidès  ou  Eudikos. 

272.  Inv.  541+537  ;  deux  fragments  brisés  de  toutes  parts,  provenant  peut-être  du  même 
texte  ;  dimensions  en  métrés  :  A  :  0,12x0,10x0,05  ;  int.  :  1,5  ;  B  :  0,085x0,01  x0,05  ;  h.  1. 
en  centimètres  :  3,5. 

<Ï>iX[icttiSt)ç] 

Mix[xà]Xou. 

N.  C.  Écriture  tardive  ;  lettres  mal  gravées,  la  forme  de  Vhypsilon  est  celle  du  V  latin. 
Les  deux  noms  se  retrouvent  au  vie  s.  av.  J.-C.  sur  une  liste  de  théores  :  Cal.  I,  col.  2,  1.  25 
[  =  IG,  277,    12). 

273.  Inv.  457  ;  angle  supérieur  gauche  d'une  stèle  terminée  au  sommet  par  une  corniche 
horizontale  ;  dimensions  en  mètres  :  0,23x0,17x0,08  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,4  ;  int.  :  1,5 
(PI.  XXXI,  3). 

àvSpî  u,[veîaç  yjxpiv  ?] 
EùSîxco 

N.  C.  Peut-être  le  nom  de  la  femme  était-il  inscrit  sur  la  corniche  supérieure? 

Les  noms  féminins  demeurent  particulièrement  nombreux  qui  évoquent  les 
qualités  d'âme  ou  de  cœur  ;  ainsi  déjà  Euphrosyné  (269),  Empeithousa  (246)  ;  de  même 
encore  Agathe  et  Eudoxé  qui  figurent  sur  une  grande  inscription  funéraire  aujourd'hui 
disparue  : 

274.  Vraisemblablement  fragmenl  d'un  sarcophage;  dimensions  en  mètres  :  0,60 x 0,59 X 
0,12  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2  ;  3,5  ;  3,5  ;  diverses  époques  ;  déchiffré  par  Ch.  Avezou  en  1911 
chez   Kyriakos  Pilos  (  ?  non  identifié). 


[7tpo](jcpiX7]<;  xat, 

^atpe  •  7cpoa<piX7]<; 

Xatpe  • 

-  -  T7)  -  -  VEÇ  AyjfAOCptOVTOÇ 

5     7ipoacfuX7)ç  y_aïps  " 


6     'AyaOy]  "Mo 

7]p6)Ç   7ipO<T(pi,- 

Xyjç  xatpe  " 
EÙS6?7]  -J^pccç 
10     7tpoff(piX[7)]ç  xaïpe  • 


N.  C.  L'emploi  de  rjpcoç  si  fréquent  dans  l'épigraphie  funéraire  de  certaines  régions,  en 
Thessalie  par  exemple,  est  relativement  rare  à  Thasos  (cf.  Annexe  III,  sur  le  formulaire  des 
inscriptions  funéraires  thasiennes)  ;  1.  8,  finale  en  -vtjç?  avant  ATjfjiocpîûVToç.  Sur  la  réunion 
de  plusieurs  personnages  dans  un  même  sarcophage,  cf.  ci-après  p.    148. 

D'autres  noms  rappellent  aussi  les  liens  avec  les  parents  ou  les  maîtres  :  Trophimos, 
par  exemple,  qui  se  rencontre  à  plusieurs  reprises  dans  l'épigraphie  du  ne  et  du 
ine  siècle  ap.  J.-C.  {IG,  581,  1.  13  et  598)  et  paraît  encore  sur  un  fragment  inédit. 

275.  Inv.  418  ;  fragment  de  stèle?  en  marbre,  intact  à  gauche;  peut-être  bandeau 
inférieur  d'un  relief;  dimensions  en  mètres  :  0,08x0,23x0,07;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5 
(PI.    XXXI,    5). 

Tp6<piu.o[ç ] 

10 
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N.  C.  Apices  marqués  ;  my  tardif  avec  une  haste  médiane  courbe  ;  on  restitue  un  nomi- 
natif plutôt  que  le  génitif  d'un  patronymique  parce  que  le  nom  paraît  le  premier  à  gauche  du 
texte. 

A  cette  même  catégorie  se  rattache  'Emyovoç,  que  porte  une  petite  stèle  récemment 
trouvée  : 

276.  Inv.  1223  ;  petite  stèle  de  marbre  moulurée  en  haut,  cassée  en  bas  ;  dimensions  en 
mètres  :  0,37x0,23x0,065  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2  ;  int.  :  1,5  ;  trouvée  dans  la  nécropole  de 
Patargia  le  16  août  1953,  par  Mme  L.  Ghali. 

'ETCtyovoç  |  KAàSoç. 

N.  C.  Écriture  tardive  :  iie-me  s.  ap.  J.-C.  La  signification  de  la  deuxième  ligne  ne  nous 
apparaît  pas  :  nominatif  d'un  second  nom? 

Enfin  les  noms  de  Zôsimos  (ou  Zôsimé),  de  Paramonos,  de  Zôïlos  sont  particuliè- 
rement fréquents  à  basse  époque. 

277.  Inv.  420  ;  fragment  d'une  stèle  de  marbre  blanc  brisée  à  droite  ;  dimensions  en 
mètres  :  0,29x0,21  x  0,08  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,2  ;  int.  :  3,7  (PI.  XXXI,  6). 

Zcoaifxoç 

n<xpàu.ovo[ç ] 

7rpoCT[cpiA7)<;  yjxips]. 

N.  C.  Formes  arrondies  du  sigma  et  de  Voméga  ;  écriture  maladroite.  La  place  de  Tzpoaqu- 
ayjç  impose  de  laisser  à  droite  un  espace  important  ;  aussi  y  avait-il  place  pour  deux  patrony- 
miques à  droite  des  deux  noms  qui  seraient  ainsi  au  nominatif. 

278.  Inv.  355  ;  angle  supérieur  gauche  d'un  côté  de  sarcophage  ;  à  gauche  en  haut, 
scellement;  dimensions  en  mètres  :  0,35x0,56x0,09;  h.  1.  en  centimètres  :  3;  int.  :  0,7; 
trouvé  le  7  août  par  S.  Rissom  près  de  la  porte  de  Zeus  (PI.  XXXI,  7). 


KoCTTlTCOV  II 

Za><Tt[i.oo  A 

3        V£COT£pOÇ  A 


7tpoacpiÂ7)<;  Ae 

^oups.  7rp[oacpi.AY]<;  ?] 

6  HA 


N.  C.  A  droite  une  autre  inscription  funéraire. 

279.  Inv.  398  ;  sur  une  corniche  de  marbre  brisé  à  droite  et  à  l'arrière  dimensions  en 
mètres  :  0,34x0,16x0,13  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,3  (PL  XXXI,  8). 

Zaxnuor)  'Ix£ct[lod] 
MéXiç. 

N.  C.  Cf.  IG,  442  :  Z<o<tlu.7),  mère  d"Ixé<rt,oç  mort  prématurément.  Peut-être  est-ce  le 
même  personnage?  Le  fils  de  Zôsimé  eût  porté  le  nom  de  son  grand-père  maternel. 

280.  Moulure  supérieure  d'une  base  brisée  à  droite  ;  en  haut  et  à  gauche  encastrement 
pour  une  statue  de  marbre  ;  il  devait  y  avoir  une  autre  statue  à  droite  ;  dimensions  max.  en 
mètres  :  0,97x0,19x0,50;  à  la  face  antérieure  à  0 m.  50  de  l'angle  gauche,  l'inscription  en  lettres 
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de  4  centimètres,  int.  :  1  ;  vue  et  copiée  par  Ch.  Avezou  le  7  juillet  1913  près  de  la  «  tour  de 
l'arbre  »   (Patargia). 

'Avà^wv 

ZcOfTLji.ï)V  ▼  dHX 

N.  C.  alpha  à  barre  brisée,  apices. 

281.  Sur  un  marbre  à  l'entrée  du  xp0rn.xov9uTcopt.ov;  dimensions  en  mètres  :  0,285  X 
0,45x0,36;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5. 

Zghàou  7r[pocc[HXY)<;  ^aïpe]. 
iV.  C.  Le    patronymique   est   seul   conservé. 

L'affection  et  la  tendresse  s'expriment  dans  une  autre  série  d'appellations 
traditionnelles  que  des  textes  inédits  rappellent  encore. 

282.  Inv.  141  ;  fragment  sculpté  brisé  partout  sauf  à  droite  (imago  clipeata)  ;  représen- 
tation d'une  femme  tenant  un  enfant  sur  son  sein  ;  l'inscription  est  gravée  sur  une  sorte  de 
cartouche  en  relief;  dimensions  en  mètres  :  0,405x0,31x0,115;  h.  1.  en  centimètres  :  1,3; 
int.  :  0,5  (PI.  XXXII,  1). 

"EÀ7UC7TOÇ    'E7Tl.6u- 

fnf)T7)  T7)  lSioc  (Tuv6ei[cp] 
u.vsux<;  -/àpsiv. 

N.  C.  L'iotacisme  de  aovêeito  et  de  yàpziv  s'accorde  avec  l'écriture  :  fin  du  ier-ne  s. 
ap.   J.-C. 

283.  Inv.  353  ;  petite  stèle  de  marbre  endommagée  à  droite  où  il  ne  manque  que  quelques 
lettres  ;  dimensions  en  mètres  :  0,18x0,26x0,07  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,5  ;  int.  :  1  ;  trouvée 
le  17  juin  1913  par  Ch.  Avezou  (PI.  XXXII,  2). 


'EXrclç  è(i,y),  Xa[^]" 
potç,  xéxvov 
3     yÀuxû,   AiaSou- 


(xévou  6uyàT7)p, 

ÈTCÔV  y',   [XTJVÔJV 

6     -ri,  xciïpz. 


N.  C.  Lettres  aux  formes  arrondies  :  epsilon,  sigma  lunaires,  oméga  arrondi  ;  ligature. 
Inscription  funéraire  d'une  enfant  de  trois  ans  et  8  mois,  Elpis,  fdle  de  Diadouménès  ;  début 
d'un  hexamètre  dactylique  (4  premiers  pieds). 

284.  Inv.  131  ;  partie  gauche  d'un  relief  funéraire  ;  dans  un  cadre  qui  subsiste  en  haut, 
à  gauche  et  en  bas,  un  personnage  debout  tient  un  oiseau  dans  ses  mains  jointes  devant  sa 
poitrine  ;  dimensions  en  mètres  :  0,58x0,21  x0,12  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  0,8. 


'EXtciç  T     

N.  C.  Écriture  profonde  et  lettres  ornées,  fin  du  ier-ne  s.  ap.  J.-C.  ?  Au  bord  de  la  cassure 
à  la  première  ligne,  peut-être  le  départ  de  la  haste  oblique  gauche  d'un  lambda  ou  d'un  alpha  ; 
début  du  patronymique. 


142  LA    SOCIÉTÉ    THASIENNE 

Même  permanence  de  l'onomastique  traditionnelle  mêlée  aux  noms  romains 
sur  le  côté  d'un  grand  sarcophage,  encore  à  demi-enseveli  dans  le  torrent  qui  traverse 
la  nécropole  de  Patargia  : 

285.  Vaste  cuve  de  marbre  brisée  à  l'arrière,  ensevelie  vers  l'avant  ;  dimensions  (mesu- 
rables) en  mètres  :  0,85x2,35x1,22  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  à  3,5  (PI.  XXXII,  3). 

'HpaxÀeîSyjç  Aiovuaiou  Sxpax^ylç  KaÀ7]Soç  Mapxicov  "Poi^eivaç 

x7]7roupoi;  7rpo(T<fHÂï)ç  irpocrcpiXY)!;  xa^P£  '  TipocrcptXTjç  X^P8  ' 

Xaïps  • 

01 

'OvTjaifj.oç   Se-  AlOVUCTlÇ 

xoovSaç  7rpoa-  SsxoôvSaç 

cpiÀrjç  xa^P£-  Xa^ps- 

'IouÀia  'OXuv7riaç 
m    xa^ps     j) 

N.  C.  Les  formes  de  lettres  et  la  disposition  varient  d'un  nom  à  l'autre,  bien  que  l'en- 
semble des  noms  n'ait  pas  sans  doute  été  gravé  à  de  longues  années  d'intervalle.  Quel  que  soit 
le  mode  d'écriture,  chaque  nom  est  gravé  soigneusement  ;  de  gauche  à  droite  lre  rangée  :  1er  nom, 
sigma  et  epsilon  lunaires,  ligatures  ;  à  droite  :  lettres  ou  dessin  ?  ;  2e  nom  en  lettres  plus  grandes, 
sans  ligatures  ;  forme  maniérée  du  sigma  ;  et  parfois  d'epsilon  dans  x°"-Pt  !  petit  omicron 
entre  délia  et  sigma  ;  3e  nom,  sans  ligature,  forme  du  'my  avec  les  hastes  médianes  en  arc  de 
cercle,  la  boucle  du  phi  en  cœur  ;  2e  rangée  :  1er  nom,  sigma  à  angles  droits  ;  2e  nom,  forme  de 
l'epsilon  tendant  vers  le  sigma  ;  3e  rangée,  sigma  lunaire  mais  epsilon  droit.  Onésimos  et  Dio- 
nysis  sont  frères,  tous  les  deux  fils  d'une  affranchie  Secunda  (ou  enfants  naturels?),  de  même 
que  Julia,  fille  d'Olympia  ou  Markiôn,  fils  de  Rufina. 

En  grande  majorité  les  noms  qui  figurent  sur  cette  série  d'épitaphes  à  la  fin  du 
Haut-Empire  et  au  me  s.  ap.  J.-C.  étaient  déjà  attestés  dans  la  prosopographie 
thasienne.  Les  exemples  nouveaux  n'en  prouvent  que  mieux  le  maintien  à  travers 
les  siècles  du  fond  hellénique.  Certes,  les  modes  ont  changé  depuis  les  temps  classiques, 
celles  particulièrement  de  l'onomastique  masculine1.  Les  composés  sonores  et  évoca- 
teurs,  tels  que  Kpomcrrcova^  ou  'Ava^îXswç,  ont  disparu  du  répertoire  à  l'époque  impériale. 
Peut-être  même  est-ce  un  signe  de  l'évolution  que  le  changement  affecte  précisément 
les  noms  traditionnels  de  l'aristocratie,  ceux  qui  évoquaient  de  préférence  l'excellence 
politique  ou  sociale.  Mais  la  persistance  des  dénominations  comme  Stratoklès,  Eudikos 
ou  Agathe  montre  assez  la  permanence  d'une  civilisation  et  de  ses  modes  de  pensée. 


A  vrai  dire,  le  jeu  complexe  des  influences  romanisantes  et  de  la  continuité 
hellénique,  leur  progrès  divers  dans  les  différentes  classes  de  la  population  ne  cons- 
tituent pas  l'originalité  de  la  société  thasienne  sous  l'empire.  Ils  reparaîtraient 
sensiblement  identiques  dans  toute  autre  région  de  la  Grèce,  sinon  dans  tout  l'Orient 
hellénique.  Thasos  n'est  ici  qu'un  cas  particulier  dans  une  évolution  sociale  qui  la 

(I)  Cf.  Recherches  I,  p.  307,  pour  l'onomastique  classique. 
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dépasse  infiniment.  La  position  de  l'île,  les  conditions  de  son  commerce  ou  de  sa 
domination  politique  la  plaçaient  au  contraire  dans  un  réseau  de  relations  particulières: 
le  monde  thrace  a  lui  aussi  marqué  de  son  empreinte  la  société  thasienne  de  l'Empire. 
Influence  certes  qui  n'était  pas  nouvelle,  puisqu'elle  avait  imposé  ses  traits  originaux 
à  la  cité  naissante,  déterminé  profondément  l'évolution  politique  au  ive  siècle.  Peut- 
être  est-ce  le  hasard  de  la  conservation  des  textes  si,  pour  ces  époques  anciennes, 
l'influence  thrace  demeure  particulièrement  sensible  parmi  les  grandes  familles  de 
la  cité.  Au  ive,  au  ve  et  même  au  vie  siècle  av.  J.-C,  les  archives  des  magistrats 
thasiens  apportent  une  collection  de  noms  beaucoup  plus  considérable  que  l'épigraphie 
funéraire1.  Il  n'en  reste  pas  moins  que  depuis  longtemps  on  a  remarqué  l'abondance 
des  noms  thraces  dans  l'épigraphie  funéraire  de  l'Empire.  En  un  temps  où  l'histoire 
de  Thasos  était  plus  mal  connue  encore  qu'aujourd'hui,  P.  Perdrizet  et  ensuite 
H.  Seyrig2  avaient  songé  à  expliquer  une  telle  recrudescence  par  une  mode  archaïsante. 
En  fait  la  force  même  de  ce  courant  «  thrace  »  faisait  déjà  pressentir  l'insuffisance 
d'une  telle  explication  :  une  mode  archaïsante  eût-elle  manifesté  son  influence  avec 
autant  de  force  pendant  tout  l'Empire  ?  L'ampleur  de  la  dispersion  des  monnaies 
thasiennes  dans  le  bassin  du  Danube  et  dans  les  Balkans  tout  entiers,  la  domination 
continuée  de  Thasos  sur  des  territoires  continentaux  jusqu'au  11e  s.  ap.  J.-C,  au  moins, 
expliquent  mieux  maintenant  le  grand  nombre  de  noms  thraces  à  l'époque  romaine. 
Cette  fois  encore  la  prosopographie  reflète  la  réalité  des  contacts  humains.  Il  serait 
également  trompeur  de  limiter  cette  influence  à  une  seule  classe  de  la  société.  Certes, 
on  ne  rencontre  plus  parmi  les  dirigeants  thasiens  les  noms  parlants  de  Neff-rtovoci;  ou 
de  NeiTTOTrupiç,  mais  les  listes  d'archontes  énumèrent  encore  dans  leurs  collèges  des 
MeffToûÇeApuç  ou  des  'A6ÀoÔ7ropt,ç  (IG,  471,  1  ;  n°  205,  I.  6).  Néanmoins  grâce  à  l'abon- 
dance funéraire  on  saisit  davantage  la  présence  de  l'élément  thrace  à  travers  toutes 
les  classes  de  la  population,  parmi  les  plus  humbles,  s'il  faut  en  croire  la  modestie 
de  certains  monuments  funéraires,  jusqu'aux  confins  de  l'ère  byzantine  à  en  juger 
par  les  déformations  de  l'écriture  et  de  l'orthographe.  Un  ensemble  important  de 
textes  inédits  datant  tous  au  plus  tôt  du  ne  siècle  ap.  J.-C.  complète  et  précise  sur 
ce  point  encore  les  données  de  la  documentation  antérieure  : 

Bithys  (cf.  D.  Detschew,  Die  Ihrakischen  Sprachresle,  p.  65). 

286.  Marbre  brisé  de  toute  part  sauf  à  gauche,  haut.  max.  :  0,14  ;  larg.  max.  :  0,255  ;  h.  1. 
en  centimètres  :  3,2  ;  int.  :  1,5  ;  vu  dans  le  mur  Sud-Ouest  du  bâtiment  de  la  métoché  de  Vato- 
pédi,  près  de  la  mer  par  Ch.  Avezou  en  juin  1913  (non  retrouvé). 

Bï6uç  0(,X[oSy]]|[xou   vac. 
N.  C.  Apices. 


(1)  P.  Devambez,  Journal  des  Savants,  1955,  p.  74,  a  marqué  les  limites  étroites  qui,  selon  lui,  définissaient 
l'influence  thrace  originelle.  Il  faut  avouer  que  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  nous  ne  saisissons  cette 
présence  thrace  primitive  qu'à  travers  l'onomastique.  Mais  est-il  possible  qu'une  poignée  de  Pariens,  même 
pacifiquement  associés  aux  occupants  premiers  de  l'île,  n'ait  pas  subi  l'influence  de  leurs  croyances  et  de  leurs 
cultes  ? 

(2)  P.  Perdrizet,  BCH,  46,  1922,  p.  51  ;  H.  Seyrig,  BCH,  51,  1927,  p.  217. 
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287.  Bloc  de  marbre  tombé  du  rempart  ;  dimensions  en  mètres  :  0,66x0,32x0,23  ;  h.  1. 
en  centimètres  :  7,5  à  8,5  ;  l'inscription  est  piquetée  plus  que  gravée  ;  trouvée  en  1951  près  de 
la  porte  du  Silène  (PI.  XXXI,  4). 

Bu6si[ç] 

N.  C.  Orthographe  marquée  par  le  iolacisme  ;  lettres  maladroites  d'un  gratïite  ;  dans 
la  même  région  du  rempart  d'autres  textes  analogues  ont  été  inscrits  à  haute  époque  (cf.  nos89, 
90,   91). 

288.  Base  brisée  à  droite  et  en  haut  ;  moulure  et  socle  hauts  de  0  m.  07  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,66x0,54  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  copiée  par  Ch.  Picard  en  1911,  et  perdue 
depuis. 

BeïOuç  Aioaxo[p[Sou] 
7rpoc?9iX"/)<;  %[aïpe]. 

N.  C.  Restitution    de    Ch.    Picard. 

289.  Inv.  640;  relief  en  marbre  local,  brisé  en  deux  fragments  qui  se  rejoignent  ;  l'angle 
supérieur  gauche  a  disparu,  écorné  à  droite.  Dans  un  encadrement  la  représentation  d'un  ban- 
quet, l'inscription  est  gravée  sur  la  bordure  inférieure  ;  dimensions  en  mètres  :  0,50  x  0,60  x 
0,07  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2  ;  int.  :  1,7  ;  trouvé  à  Liménaria  par  P.  Klonaris  (PI.  XXXIII,  1). 

KAsoîcàrpa  Bet.0àxou 
Xatpe. 

N.  C.  Epsilon  et  sigma  lunaires,  apices  ;  la  maladresse  de  la  représentation  sculptée  et 
de  l'inscription  indiquent  la  basse  époque  impériale. 

Neuf  exemples  de  B£6uç  et  de  ses  composés  ;  le  plus  ancien  date  du  Ier  s.  ap.  J.-C. 

Diszariôn  (cf.  D.  Detschew,  /.  c,  p.  132,  133). 

290.  Inv.  167  ;  relief  en  marbre  local  ;  partie  gauche  d'un  relief  représentant  un  banquet  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,55  X  0,29  X  0,08  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  int.  :  0,3-0,5  (PI.  XXXIII,  4). 

N.  C.  Ce  nom  est  à  rapprocher  de  AîÇaç  (IG,  479  et  539,  1  et  3). 

Dolas  (cf.  D.  Detschew,  /.  c,  p.  145). 

291.  Inv.  62  ;  relief,  écorné  aux  angles,  en  marbre  de  Thasos  qui  se  délite  superficiellement; 
la  scène  du  banquet  est  placée  dans  un  cadre  de  0  m.  07  en  haut,  0  m.  11  sur  les  côtés,  0  m.  15 
en  bas  ;  dimensions  en  mètres  :  0,72x1,05x0,175  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  int.  :  1. 

'Hpayopaç  AoÀôc  xaxeCTxeûaaEV  éauf[co] 
Ç&v  xal  ty]  yuvaixî,  K.À£07rdcTpa  Aucravtofu]. 

N.  C.  La  surface  inscrite  très  usée  est  à  peine  lisible  ;  la  lecture  AoXa  due  à  L.  Robert. 
Fin  du  iie  s.  ap.  J.-C?  Pour  Dolas,  cf.  IG,  611. 

Zeipas  et  ses  dérivés  (Zetjrôpcov )  (cf.  D.  Detschew,  /.  c,  p.  179,  189). 

292.  Inv.  89  ;  relief  en  marbre  local,  brisé  en  deux  fragments  qui  se  rejoignent  ;  dans 
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un  encadrement  la  représentation  d'un  banquet  ;  dimensions  en  mètres  :  0,575x0,585x0,085  ; 
h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  signalé  dans  le  carnet  de  fouilles  de  Ch.  Picard  en  1912  (PI.  XXXIII,  2). 

Zsi7ràç  ▼  Movo(ttoç  ▼  ^octps. 

N.  C.  Ligatures  ;  sigma  lunaire  mais  epsilon  droit.  La  gravure  et  le  style  du  relief 
dénoncent  une  période  très  tardive.  Le  sens  de  Movocttoç  n'apparaît  pas.  Faut-il  y  voir  l'inverse 
de  IIoàucttoç  (IToXûa'Teoç)?  Ce  serait  un  sobriquet.  Est-ce  au  contraire  un  nom  barbare? 

293.  Fragment  de  relief  représentant  un  banquet,  vu  par  A.  Bon  à  Mariés  en  1926  ; 
signalé  par  lui  BCII,  54,  1930,  p.  170  ;  copie  communiquée  par  A.  Bon. 

Zziimôiç   (T>  KoSpdc[xou] 
7cpo<r<piA7)ç  xa^P£- 

N.  C.  Sigma  lunaire  ;  Ko&paxoç,  adaptation  de  Quadratus?  La  copie  de  A.  Bon  porte 
le  double  pi  de  Zeimtaç. 

294.  Inv.  528  ;  fragment  sculpté,  brisé  partout  sauf  en  bas  à  droite  (imago  clipeata)  ; 
deux  figures  représentées  l'une  à  côté  de  l'autre  ;  l'inscription  sur  le  bandeau  inférieur  ;  dimen- 
sions en  mètres  :  0,26x0,20x0,15  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,3  ;  int.  :  1  (PI.  XXXIII,  5). 

[ ZJeurâSoç 

[7rpo<T9t.À7)]ç  x<xïpe. 

N.  C.  Lettres  irrégulières  avec  apices  très  marqués. 

295.  Inv.  446  ;  petite  stèle  de  marbre,  brisée  partout  sauf  en  haut  à  droite  ;  gauchement 
découpée  à  la  partie  supérieure  pour  rappeler  la  forme  d'un  fronton  flanqué  d'acrotères  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,22x0,16x0,095  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  0,5  ;  trouvée  à 
Haghia  Marina  par  A.  Bon  en  1930  (PI.  XXXIII,  3). 

[Zco]<nu.Y]  |  Zsutà  7tpo<?|<p[,XY)ç  yjiiçz. 

296.  Inv.  547  (  =  1115)  ;  imago  clipeala  brisée  à  gauche  et  en  bas,  portant  deux  têtes  en 
relief,  de  face,  à  côté  l'une  de  l'autre  ;  une  seule,  mutilée,  subsiste  ;  l'inscription  est  gravée  de 
chaque  côté  et  entre  les  deux  têtes  ;  dimensions  en  mètres  :  0,36x0,36x0,05  ;  h.  1.  en  centi- 
mètres :  2,5  ;  vue  par  A.  Bon  en  1926  (PI.  XXXIII,  6). 

[Zeijrax    tête  en  relief    Ztotri- 

P) 

N.  C.  Zsura  patronymique  répondant  au  nom  gravé  à  gauche  de  la  tête  de  gauche, 
disparue,  cf.  n°  295  pour  le  couple  de  noms. 

297.  Stèle  funéraire  formée  d'une  grande  plaque  de  marbre  encastrée  dans  le  quai  du 
port  en  face  du  konak  (non  revue)  ;  dimensions  en  mètres  :  0,94x0,10x0,22  ;  h.  1.  en  centimè- 
tres :  3,7  ;  int.  :  4  ;  en  bas  2  ;  copiée  par  Ch.  Picard  en  1911. 


So>T7)pi(OV 

KàpTCOU 

3     7rpoacpiÀ7]<; 


Xaïpe  •  4 

ZsLTTÛpCOV  Zet,TCÔpOv[oç] 

Xaips     <£  6 
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N.  C.  Copie  de  Ch.  Picard.  On  a  restitué  ZeiTrupfoç]  dans  IG,  443,  1.  6.  Peut-être  faudrait- 
il  y  lire  aussi  Zeurûp[a>v]  ? 

Neuf  exemples  de  ZeiîTaç,  tous  postérieurs  au  1er  s.  ap.  J.-C. 

Mania  (cf.  D.  Detschew,  /.  c,  p.  286). 

298.  Inv.  367  ;  stèle  de  marbre  endommagée  à  droite  en  bas  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,31  x  0,175x0,03  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  int.  :  1,5  ;  trouvée  le  19  juillet  1913  par  S.  Rissom 
(PI.  XXXIV,  3). 

SoûSiç  Màv|xa  Guyaxpl   |    (jLveiaç  y_à|piv. 

N.  C.  Sigma  à  angles  droits  ;  omicron  et  thêta  en  losange  ;  ligatures  ;  pour  DouSiç,  cf.  IG, 
489,  2  et  7  ;  Mâvxoc,  également  nom  thrace,  cf.  Màvxa  AoXàSoç,  IG,  611. 

299.  En  bas  d'un  relief  de  banquet  brisé  à  la  partie  supérieure,  à  droite,  personnage 
étendu  devant  une  table  garnie,  à  gauche  femme  assise  ;  copié  et  dessiné  par  Ch.  Picard  en 
1910  à  Kasaviti,  près  de  la  fontaine  du  haut. 

MoCVTOC    M£CTXt,ÇéX[i.Ol> 

Xcdpz. 

N.  C.  Msctx[ÇsXu.oç,  nom  thrace  ;  cf.  IG,  Ail,  Me(7Tt.ÇéXu.ou  et  les  noms  Mectxïç  ou  Msctxsïç 
(IG,  616,  et  Sup.,  377,  1.  1)  ;  sur  les  noms  composés  en  -ÇsXu.t,ç,  cf.  ci-après. 

300.  Inv.  383,  stèle?  brisée  à  droite  et  en  bas  ;  gravure  irrégulière  et  les  deux  dernières 
lignes  sont  d'une  écriture  différente  ;  dimensions  en  mètres  :  0,43x0,30x0,08  ;  h.  1.  en  centi- 
mètres :  4  ;  int.  :  2,5-1,5-3,5-1,2  (PI.  XXXIV,  1). 


1      OavoXsœ[ç ] 


xou 


3     OavoXsfcoç  KaXXi?]- 


4         cpcovxoç 

Màvxa  KaXXficpcovxoç  yv]- 
6     V7]  Se  Zcùct[îu,ou] 


N.  C.  L.  1,  patronymique  après  OavoXswç,  et  1.  2,  nom  du  grand-père  paternel  ;  la  1.  3, 
restituée  d'après  la  1.  5  :  tombeau  de  famille. 

300  bis.  Inv.  1443  ;  fragment  d'une  petite  base  portant  une  inscription  funéraire,  cassée 
à  droite  et  à  la  partie  inférieure  ;  à  la  face  supérieure,  une  cavité  d'encastrement  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,16x0,125x0,135  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,2  ;  int.  :  1  ;  trouvée  dans  le  pavement 
de  la  rue  principale,  vers  la  scata,  en  1956  (PI.  XXXIV,  9). 

Mavxa[pouç]    |    IlsvGf.^.-.5.  ]   |   7cpoCT[cp!.Xy)ç] 

N.  C.  Gravure  profonde  ;  gros  apices  ;  fin  ier-ne  s.  ap.  J.-C.  ;  un  seul  exemple  de  Mavxocpouç 
(IG,  682,  1)  nom  rattaché  à  Màvxa,  dont  on  a  6  exemples  à  Thasos,  tous  tardifs  :iie-me  s.  ap.  J.-C. 

Dlazelmis  (cf.  D.  Detschew,  /.  c,  p.  129). 

301.  Inv.  534  ;  stèle  avec  fronton  et  acrotères  très  gauchement  représentés,  dimensions 
en  mètres  :  0,285x0,285x0,095  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,5  ;  int.  :  0,7  (PI.  XXXIV,  4). 

AiàÇ£Xu.t,ç  Saxûpofo] 

«piXoxeXVS   TCpOCTCpiXYjÇ 

Xat-Pe- 
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N.  C.  Sur  les  noms  composés  en  -ÇeÀu.iç,  cf.  Ion.  I.  Russu,  Annales  du  Musée  Plovdiv, 
2,  1950,  p.  57-59  :  Thracica,  Notes  d'épigj'aphie  el  d'onomastique  thrace  ;  pour  l'emploi  de  l'ad- 
jectif cpiAÔTSxvoç,  cf.  n°  332. 

Noms  thraces  incertains. 

302.  Inv.  600  ;  partie  inférieure  d'un  relief  de  marbre  blanc  ;  il  subsiste  le  bas  de  la  robe 
d'une  femme  ;  le  relief  était  dans  un  encadrement  de  0  m.  025  sur  le  côté  et  de  0  m.  115  en  bas  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,29x0,22x0,06;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5;  int.  :  1  (PI.  XXXIV,  5). 

Oanç  ?  'Ayaôv] 
-   "AcraSoç  yalpz 

N.  C.  L.  1,  la  deuxième  lettre  est  peut-être  un  epsilon  gravé  comme  un  sigma;  lirait-on 
alors  ©é-riç?  La  lecture  "Aor-uç  paraît  exclue  à  la  1.  1  ;  elle  semble  certaine  à  la  1.  2.  Les  noms 
thraces  composés  sur  'Acrn-  sont  nombreux  :  W.  Tomaschek,  Sitz.  Wien,  131,  1894,  p.  7  ; 
D.  Detschew,  /.  c,  p.  33.  Faut-il  rattacher  'Acmç  à  ce  groupe? 

303.  Inv.  409  ;  fragment  d'un  bandeau  de  stèle  brisée  à  droite  et  en  bas  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,085x0,23x0,08  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2  ;  int.  :  1,2  (PI.  XXXIV,  6). 

KeTP£7][ç  ?  -  -  -] 
7ipocr[9iX7]ç  yaZçz\. 

N.  C.  Faut-il  rapprocher  ce  nom  barbare  du  nom  thrace  KsTpyjÇsiç  signalé  par  W.  Toma- 
schek, Sitz.  Wien,  131,  1894,  p.  48?  cf.  D.  Detschew,  /.  c,  p.  243. 

304.  Inv.  385  ;  petite  base  de  marbre  blanc  intacte  ;  dimensions  en  mètres  :  0,12  X 
0,17x0,13  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1  à  2,5  ;  int.  :  0,5-2  (PI.  XXXIV,  7). 

MNGÛN  TH 
TCO 

AIOCCKOYA 
OC 

iV.  C.  Écriture  irrégulière  et  désordonnée.  AioacrxouSoç,  nom  thrace  (cf.  D.  Detschew, 
/.  c,  p.  142  :  Aiocrxouç). 

Variété  et  durée  de  cette  onomastique  témoignent  de  la  présence  continue  des 
Thraces  dans  l'île.  Des  associations  de  noms  comme  Soudis,  père  de  Manta,  Manta, 
fille  de  Mestizelmos,  montrent  assurément  que  la  tradition  «  barbare  »  restait  vivante 
à  l'intérieur  de  certaines  familles.  Mais  le  plus  souvent  le  nom  thrace  s'allie  avec  un 
nom  grec  comme  pour  Héragoras,  fils  de  Dolas,  ou  Manta,  fille  de  Kalliphôn.  Depuis 
longtemps  —  sinon  depuis  toujours  —  le  rameau  thrace  n'est  plus  un  élément  étranger 
dans  la  société  thasienne  ;  il  entre  au  contraire  comme  une  composante  fondamentale 
dans  l'amalgame  qui  constitue  alors  la  population  de  l'île.  Rien  ne  symbolise  mieux 
peut-être  les  influences  diverses  qui  se  manifestent  à  l'époque  impériale  que  les  noms 
associés  sur  les  tombeaux  collectifs  de  la  nécropole.  Une  inscription  inédite  offre  un 
nouvel  exemple  de  cette  complexité  dans  la  société  thasienne. 
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305.  Fragment  de  marbre  brisé  partout,  côté  d'un  sarcophage?  dimensions  en  mètres  : 
0,59x0,32x0,18  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,8-3,2  ;  lu  par  Ch.  Picard  en  1911  chez  P.  Klonaris 
et  donné  comme  venant  de  l'Artémision,  non  retrouvé. 


[■n:po<j<pik]y}Ç  y.oîps 

CHXY)     Zl  -  - 

[TCpocrcpjiXYjç  yaïpz 
4      ['EjroxyaGoç 


5     [7cpofftpi]X-/]<;  y&ïpz 
Hpzlaxoc 

['EJXmç  2sû6[ou] 


'E 


N.  C.  Nom  grec  traditionnel  :  'ETiàyaGoç,  cf.  Sup.  507  ;  'Eàtuç,  cf.  Sup.  464  ;  n°s  283; 
284;  331,  7  ;  332  (?)  ;  nom  romain  :  Priscus  ;  nom  thrace  :  Seuthès. 

Sans  lien  de  parenté  visible,  les  personnages  ensevelis  dans  ce  tombeau  se  sont 
associés  pour  subvenir  aux  frais  de  leur  sépulture1.  Et  pourtant,  si  l'on  s'en  tenait  à 
leurs  noms,  on  y  retrouverait  le  souvenir  des  courants  les  plus  divers  :  grec  avec 
'ErcàyaGoç  et  'Eàtciç,  latin  avec  ITpeLcrxoç  ;  thrace  enfin  avec  Seuthès,  et  peut-être  le  patro- 
nymique Zi .  En  apportant  un  clair  témoignage  sur  la  société  moyenne,  les  noms 

inscrits  sur  cette  tombe  donnent  sans  doute,  par  la  proportion  même  de  leurs  éléments, 
une  image  assez  fidèle  de  ce  qu'était  la  population  au  ne  siècle  finissant.  En  dépit 
des  changements  politiques,  les  conditions  géographiques  imposaient  encore  leurs 
nécessités.  Elles  avaient  jadis  valu  à  Thasos  sa  physionomie  de  cité  coloniale2.  Dans 
la  Grèce  romanisée,  et  enfin  unifiée,  de  l'Empire,  elles  donnent  à  la  ville  ses  traits 
particuliers  ;  parce  qu'elle  reste  un  point  de  rencontre  entre  les  mondes  thrace  et 
gréco-romain,  Thasos  conserve  son  originalité  :  une  société  mixte  où  s'unissent  les 
courants  méditerranéens  et  continentaux  ;  partant,  une  civilisation  de  contact  où 
la  diversité  des  influences  demeure  plus  apparente,  peut-être,  qu'ailleurs. 


(1)  Sur  ces  associations,  cf.  ch.  IV,  p.  180-181. 

(2)  Recherches  I,  p.  34. 


ANNEXE  AU  CHAPITRE  III 


I.  Une  graphie  phonétique  a  été  méconnue  à  deux  reprises  dans  une  inscription  funéraire 
où  les  noms  ont  été  également  déformés.  C'est  le  texte  Inv.  445  reproduit  PI.  XXXIV,  8  ; 
cf.  G.  P.  Oikonomos,  AÉAxiov,  2,  1916,  uocp.  11  ;  Ch.  Picard,  BCH,  45,  1921,  p.  172,  n°  42 
(d'où  Sup.  500).  Il  faut  lire  : 

Ilpiaxoc   rô  Aixivioc 
Aixivviou  OuydcTrjp 
[r/jTpoç  Soù  ïsêvjpaç 

N.  C.  Ligatures  de  pi  et  rhô,  1.  1,  d'êta  et  rhô,  1.  3  ;  Sou  =  Se  ;  les  sigma  sont  assez 
indistincts  1.  3  où  l'on  peut  lire  sigma  au  lieu  de  xi  au  début  du  nom  de  la  mère,  et  à  la 
fin  epsilon  au  lieu  de  sigma  ;  peut-être  en  ce  dernier  cas  le  graveur  avait-il  gravé  d'abord 
epsilon,  ensuite  corrigé  (souvenir  de  la  déclinaison  latine  ?). 

0.,  1.  1,  a  lu  Aixivvia,  et  1.  3,  jjiYjTpoç  Se  Souêvjpaç  ;  P.  a  signalé  le  texte  ainsi  :  Ilpiaxoc 
v]  (xal)  Aixivvia  Alxivvlou  6uyaT7)p,  3  1.  Dans  Sup.,  Hiller  proposait  de  lire  Ilav07]pix<;,  mais 
Nesselhauf,  justement,  Saiêifjpaç  (i.  e.  Seê/jpaç). 

II.  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  H.  Seyrig  de  connaître  une  inscription  inédite  de 
Thasos  qu'il  a  vue  à  Londres  en  octobre  1957  : 

305 bls.  A  Londres,  dans  le  commerce,  où  elle  avait  été    acquise    dans  une    collection    de 
Vienne  ;  sous  un  relief  du  cavalier  thrace  chassant1,  l'inscription  : 

2  3  4 

AÙ9covîa  EÙ7iopta  |  7]  [j.7)T7]p  xal  T.  Aùcpoûcmoç  |  Mavveïoç  h  àSsXcpôç  Y.  Aù|<pou<rûc;>npt,[AiY£vsi, 

5 

Trois  exemples  d'Aùcpcovia  {IG,  4SI,  2  ;  n°s  256  ;  386,  2)  ;  un  seul  d'EÙ7topia  (n°  315,  1)  ; 
mais  Aùçoôdxioç,  Mavveïoç  et  II ç>i\xiyLvy\c,  sont  nouveaux  dans  la  prosographie  de  Thasos.  La 
mère  et  le  fils  cadet  ont  fait  élever  la  tombe  du  fils  aîné  X\ç)i\xi^i^-t\c,  de  la  famille  Aùcpoocma. 
Nombreuses  ligatures.   Date  :  fin  du  IIe  siècle  ap.  J.-G. 

(1)  Le  relief  sera  étudié  avec  les  autres  fragments  sculptés  de  Thasos.  Nous  nous  plaisons  à  remercier 
ici  la  maison  Spink  and  son  de  la  courtoisie  avec  laquelle  elle  a  autorisé  la  publication  de  ce  document. 


CHAPITRE    IV 

RELIGION  ET  CULTURE  A  L'ÉPOQUE  ROMAINE 


Listes  de  magistrats,  actes  officiels,  prosopographie  laissent  entrevoir,  au  moins 
qualitativement1,  les  éléments  qui  constituaient  la  société  thasienne  sous  l'Empire. 
Il  est  assurément  plus  difficile  de  saisir  les  aspects  originaux  de  sa  civilisation,  de 
déterminer  les  nouveautés  qu'entraînèrent  les  changements  politiques.  Seule  une 
connaissance  exacte  du  droit,  de  l'art,  de  la  religion  permettrait  de  préciser  les  varia- 
tions qui  s'introduisent  alors  dans  les  modes  de  vie  et  de  pensée.  Les  documents 
sont  loin  d'autoriser  une  telle  détermination  :  les  formes  juridiques  demeurent  presque 
totalement  inconnues  :  seul  un  règlement  relatif  aux  mnémons  subsiste  de  tout  le 
code  thasien  impérial  (Sup.  347,  III).  On  y  découvre  au  moins  un  effort  pour  assurer 
à  tous,  même  aux  plus  pauvres,  la  garantie  des  enregistrements  officiels2.  Mais  une 
telle  donnée  ne  suffit  guère  pour  découvrir  un  reflet  des  transformations  morales  ou 
sociales.  Plus  abondantes,  les  œuvres  d'art  n'apportent  cependant  pas  beaucoup 
d'éléments  originaux  pour  cette  recherche.  Le  plus  grand  ensemble  de  sculptures 
hellénistico-romaines,  aujourd'hui  conservé  au  musée  d'Istanbul,  provient  du 
sanctuaire  d'Artémis  Pôlô3.  D'autres  documents  ont  paru  ici  et  là  :  telle  la  statue 
de  FI.  Vibia  Sabina4,  elle  aussi  au  musée  d'Istanbul,  heureusement  datée  par  l'épi- 
graphie  de  la  fin  du  11e  siècle  ou  du  premier  quart  du  me  siècle  ;  de  même  un 
trapézophore  sculpté  de  Cybèle  peut  être  assigné  au  11e  siècle  ap.  J.-C.5  ;  et  l'on  a 
reconnu  dans  un  fragment  sculpté  de  Thasos  une  copie  de  l'époque  antonine  reprodui- 
sant le  groupe  de  Marsyas  supplicié6.  C'est  encore  de  l'époque  d'Hadrien  que  les 
inventeurs  ont  pu  dater  les  trouvailles  de  sculptures  qu'ils  avaient  faites  dans  la  région 

(1)  Toutes  les  données  quantitatives  continuent  à  faire  défaut  pour  évaluer  la  population  de  Thasos. 
Comme  nous  le  fait  observer  M.  P.  Devambez,  le  nombre  de  spectateurs  que  pouvait  accueillir  le  théâtre 
fournirait  une  indication  relative,  mais  ce  nombre  est  difficile  à  déterminer  tant  que  l'étude  du  théâtre  n'aura 
pas  été  achevée. 

(2)  Cf.  le  commentaire  de  G.  Daux,  BCH,  50,  1926,  p.  226  sq. 

(3)  Cf.  G.  Mendel,  Catalogue  des  sculptures  des  musées  de  l'empire  Olloman,  I,  p.  336  à  346  ;  l'étude  de  la 
statue  exécutée  par  Philiscos  de  Rhodes  est  reprise  au  t.  III,  p.  557  sq.,  n°  1352.  L'ensemble  a  été  publié  par 
Macridy  Bey,  Jarhbuch,  27,  1912,  p.  1-19. 

(4)  G.  Mendel,  Catalogue,  I,  p.  347-8,  n°  137  ;  cf.  aussi  id.,  ibid.,  II,  p.  337  (n°  602)  Apollon  Lycien. 

(5)  Ch.  Picard,  Monuments  Piot,  40,  1944,  p.  107  sq. 

(6)  P.  Guillon,  BCH,  60,  1936,  p.  344-349. 
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de  l'odéon,  en  particulier  la  Némésis  ailée  que  P.  Devambez  a  publiée1.  Enfin  une 
longue  et  intéressante  série  de  portraits  commence  avec  les  effigies  de  Jules  et  de 
Lucius  César2,  et  se  continue  jusqu'au  ive  siècle  ap.  J.-C.  L'ensemble  de  ces  trouvailles, 
aujourd'hui  dispersées,  sera  prochainement  réuni  dans  la  publication  générale  des 
sculptures  thasiennes3.  D'ores  et  déjà  le  nombre  de  ces  créations  artistiques  prouve 
au  moins  la  permanence  de  la  prospérité  à  travers  les  siècles4.  Il  appartient  à  l'étude 
stylistique  de  montrer  —  ce  qui  assurément  serait  capital  pour  l'étude  de  la  civilisation 
—  s'il  existe  une  «  école  »  de  sculpture  thasienne  sous  l'Empire5.  En  tout  cas,  le 
nombre  d'œuvres  ébauchées  ou  inachevées6  ne  permet  guère  de  douter  qu'il  existait 
alors  à  Thasos  des  ateliers  de  sculpteurs  ;  ce  sont  apparemment  des  artistes  locaux 
que  Xénophantès,  fds  de  Charès,  qui  avait  sculpté  le  portrait  d'Hadrien  consacré 
à  l'Olympiéion  d'Athènes  par  les  Thasiens,  ou  encore  Limendas,  fils  de  Charopinos, 
qui  avait  décoré  l'exèdre  voisine  de  l'agora  avec  les  effigies  de  Komis,  fille  de  Léodamas, 
et  de  son  mari  Tibérios  Claudios  Kadmos7.  Il  faut  aussi  sans  aucun  doute  attribuer 
à  sa  profession  le  surnom  de  ô  xoù  'AyaXpvàTiç,  que  porte  un  archonte  du  111e  siècle  : 
Aurélios  Zôïlos,  fils  de  Paulos  (IG,  535,  2).  Quand  ces  créations  ne  révéleraient  pas 
l'existence  d'un  «  style  »  thasien,  leur  traditionalisme  même  serait  significatif  des 
tendances  du  goût  sous  l'Empire.  Peut-on  encore  parler  de  créations  artistiques  en 
considérant  la  longue  série  des  reliefs  funéraires  :  cavaliers  thraces  ou  banquets 
que  l'on  continua  de  dresser  sur  les  tombes  thasiennes  jusque  fort  avant  dans  le  ive  s., 
s'il  faut,  du  moins,  se  fier  à  l'écriture  des  inscriptions  qui  y  furent  gravées  ?  Ces  pro- 
duits d'une  technique  artisanale  auraient  déjà  l'intérêt  de  montrer  comment  peu  à 
peu  la  maladresse  déforma  les  motifs  anciens  ;  ils  sont  également  précieux  pour  mieux 
comprendre  le  fonds  de  croyances  qui  anime  alors  la  piété  populaire  ;  ils  constituent 
ainsi  une  voie  d'approche  pour  l'intelligence  de  la  religion  sous  l'Empire.  Peut-être 
même  en  définitive  ce  dernier  aspect  de  la  civilisation  a-t-il  laissé  plus  de  traces  que 
les  autres  :  à  travers  l'onomastique  et  les  dédicaces,  dans  les  fêtes  ou  les  cérémonies 
religieuses,  subsiste  le  témoignage  d'une  vie  particulière.  Certes,  on  ne  l'y  retrouve 
encore  que  par  reflet  et  indirectement.  C'est  néanmoins  en  faisant  appel  à  ces  seules 
données  qu'on  peut  tenter  de  retrouver  ce  que  fut  alors  «l'âme  thasienne  ». 


La  continuité  avec  la  cité  hellénique  et  hellénistique  apparaît  déjà  dans  le  tradi- 
tionalisme des  institutions  ;  il  s'exprime  également  à  travers  les  aspects  officiels  de 

(1)  P.  Devambez,  BCH,  66-67,  1942/1943,  p.  216  sq. 

(2)  F.  Chamoux,  Monuments  Piot,  1950,  p.  83  sq.  (Lucius  César),  et  Monuments  Piol,  1954,  p.  131  sq. 
(Jules  César). 

(3)  P.  Devambez,  Éludes  thasiennes  (à  paraître). 

(4;  Les  portraits  continuent  au  ivc  siècle  ap.  J.-C.  et  on  a  retrouvé  dans  la  basilique,  près  de  l'Artémision, 
des  plaques  sculptées  qui  montrent  la  continuation  de  ces  œuvres  à  l'époque  byzantine  :  cf.  G.  Mendel,  Catalogue, 
II,  p.  55  (n<>  294),  p.  480  (n°  683)  et  p.  482  (n°  682). 

(5)  École  au  sens  de  style  original. 

(6)  Cf.  BCH,  76,  1952,  p.  269  :  «les  couvres  inachevées  ne  sont  pas  rares  à  Thasos;  elles  prouvent  la 
présence  d'ateliers  locaux,  sinon  d'une  école  de  sculpture  locale  »  (sur  cette  question,  cf.  P.  Devambez,  BCH, 
66-67,   1942/1943,  p.  225;  BCH,  75,  1951,  p.  166-8). 

(7)  IG  II2,  3295;  Slip.  444. 
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la  religion.  Au  Ier  siècle  av.  J.-C.  encore,  les  magistrats  sortant  de  charge  adressent 
leurs  dédicaces  à  Hestié,  Hermès  et  Aphrodite  (Sup.  403)  et  les  çpoupoi  leurs  actions 
de  grâce  à  Pan  (Sup.  430).  S'il  se  produit  alors  un  changement,  ce  n'est  pas  dans  le 
sens  d'un  oubli  ou  d'une  défaveur,  mais  au  contraire  d'un  élargissement.  Plus  qu'à 
des  dieux  particuliers,  c'est  de  préférence,  semble-t-il,  au  Panthéon  que  vont  désormais 
les  consécrations  officielles.  Aussi  bien  les  collèges  des  agoranomes,  épistates  et  mné- 
mons  s'associent-ils  non  plus  pour  honorer  Hestié  et  ses  associés,  mais  les  Tràvreç  0eot, 
dans  la  dernière  en  date  de  leurs  dédicaces  qui  nous  est  parvenue  (Sup.  434)  ;  de 
même  Zôsimé  et  son  mari  consacrent-ils  leur  donation  publique  à  «  tous  les  dieux  » 
(IG,  374)  ;  de  même  encore  le  donateur  inconnu  qui  fit  réparer  le  théâtre  à  la  fin 
du  ne  ou  au  début  du  me  siècle  ap.  J.-C.  (IG,  393  et  394  c,  corrigés  n°  190; 
PI.  XXXV,  1,  2).  Religion  officielle  assurément,  mais  on  se  tromperait  en  n'y 
voulant  trouver  qu'un  effet  de  l'habitude  et  de  la  tradition.  La  piété  populaire  ne 
s'est  pas  détournée  des  dieux  anciens. 

Certes,  on  aurait  tort  de  chercher  dans  chaque  nom  théophore  le  rappel  immé- 
diat d'une  protection  divine.  L'habitude  et  les  modes  entrent  assurément  pour  une 
large  part  dans  de  telles  dénominations.  Mais  précisément  parce  qu'elles  résultent 
de  modes  changeantes,  celles-ci  sont  révélatrices.  Les  noms  théophores  continuent 
d'être  nombreux  ;  bien  plus,  à  la  fin  de  l'époque  hellénistique,  on  rencontre  les  compo- 
sés en  -Scopoç  qui  présentent  le  personnage  comme  le  don  d'une  divinité  particulière1. 
S'ajoutant  à  la  longue  liste  de  ces  composés,  deux  exemples  inédits  en  apportent  une 
nouvelle  attestation  à  basse  époque  : 

306.  Inv.  376  ;  angle  inférieur  droit  d'une  grande  stèle  ou  peut-être  d'un  sarcophage  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,14x0,25x0,08  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  (PI.  XXXVI,  1). 

oScopoç 

N.  C.  Écriture  tardive  et  négligée  (forme  du  delta  et  de  l'oméga)  ;  peut-être  fin  du  ne 
ou  me  s.  ap.  J.-C.  La  restitution  demeure  incertaine  :  ©eoScopoç,  AioScopoç.... 

307.  Inv.  575  ;  fragment  de  relief  en  marbre  brisé  partout  sauf  à  gauche  ;  l'inscription 
était  gravée  de  chaque  côté  des  figures  sculptées  ;  il  subsiste  le  haut  du  corps  d'un  personnage 
drapé  qui  tient  la  main  droite  dans  le  pli  de  son  vêtement  ;  dimensions  en  mètres  :  0,18  x  0,555  x 
0,03  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  0,5  (PI.  XXXVI,  2). 

Acop[66eoç  ou  0éa]   [   Oi[Xo]|jjly)[Sou]   |   7rpo[<T9!,]|>à)ç   [yjxïps]. 

N.  C.  Écriture  grêle  et  tremblée,  assez  irrégulière  ;  date  tardive. 

De  même  le  vieux  nom  traditionnel  de  Qzôiioinzoç,2  reste  en  usage. 

308.  Inv.  430  ;  stèle  de  marbre  blanc  brisée  en  bas;  dimensions  en  mètres  :  0,14 x 0,24 x 
0,085  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  int,  :  0,8  ;  lue  par  Ch.  Picard  en  1913  (PI.  XXXVI,  3). 


(1)  Sauf  pour  'ATroXXôSwpoç,  qui  est  attesté  à  plusieurs  reprises  aux  ve  et  ive  siècles  av.  J.-C,  la  majorité 
de  ces  composés  apparaît  au  ne  et  au  ier  siècle  av.  J.-C. 

(2)  9  exemples  de  Qe67T:o|i.7ioç  dans  la  prosopographie  thasienne  :  le  ierau  ive  siècle  av.  J.-C,  le  dernier 
est  sans  doute  celui  du  n°  308. 
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'AyaÔY]   0eo|7t6(jmou   |   yaXpt. 
N.  C.  Grands  apices,  lettres  anguleuses  et  maniérées,  delà  fin  du  11e  ou  du  me  s.  ap.  J.-C. 

Tous  les  dieux  anciens  restent  présents  dans  l'onomastique  impériale  ;  seul  le 
hasard  des  documents  vaut  à  certains  d'apparaître  dans  les  inscriptions  alors  que 
d'autres  n'y  sont  pas  représentés.  Ainsi  'A67)v68topo<;  ou  'A6y]v6Sotoç  sont  attestés  alors 
à  plusieurs  reprises,  de  même  aussi  'HpoScopoç  ou  'HpoSoxoç  bien  qu'il  n'en  apparaisse 
pas  d'exemples  sur  les  stèles  inédites. 

Apollon  : 

309.  Inv.  357  ;  base  de  marbre  portant  une  moulure  en  haut  et  en  bas  ;  dimensions  en 
mètres  :  0,59x0,40x0,60  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,3  ;  int.  :  1. 


'E7ra9paç  'HpaxÀsiSou 
Tzpoayikriç,  xaïps  ' 
3     'A7roXXœvia  'Ap7)Soç 

N.  C.  Écriture  :  iie-me  s.  ap.  J.-C. 


'Ovrçcicpopoç   'Apj(£Àà- 
5     ou  7ipocr<p(.X'/]ç  yaïpz. 


310.  Inv.  432  ;  fragment  de  stèle  brisé  des  deux  côtés  ;  dimensions  en  mètres  :  0,15  x 
0,09x0,0045  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  (PI.  XXXVI, '6). 

['AJtcoXX 

[<ÏH]Au7xo[u  -  -] 

N.  C.  Sigma  lunaire  ;  1.  1  :  restitution  indéterminée. 

Aphrodite  : 

311.  Inv.  407  ;  stèle  de  marbre  blanc  endommagée  à  droite  ;  terminée  par  un  fronton  à 
la  partie  supérieure  ;  dimensions  en  mètres  :  0,26x0,085x0,08  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,4  ; 
int.  :  1  (PI.  XXXVII,  1). 

'AcppoSeicuoc  Neixoc[8]- 
[o]u  7rpoacpt.Àr)ç 
[^]aïpe  '  Zcoc7i.ji.oi; 

N.  C.  Écriture  du  uie  s.  ap.  J.-C. 

312.  Inv.  459  ;  fragment  de  base  brisée  à  droite  ;  à  l'arrière  encastrement  pour  une  stèle 
àOm.  16  de  la  face  antérieure  ;  dimensions  en  mètres  :  0,125x0,345x0,31  ;  h.  1.  en  centimètres  : 
2,7  ;  int.  :  2,5  (PI.  XXXVI,  7). 

'Açpo&icua  M 

piocç  TzpoG(pihri[ç,  yaLipe]. 

N.  C.  Écriture  maniérée  avec  grands  apices  ;  la  forme  du  phi  est  particulièrement 
recherchée;  'A9poSicua  est-elle  fille  d'une  affranchie? 

313.  Inv.  620  ;  angle  supérieur  gauche  d'un  relief  (sans  doute  banquet)  ;  la  scène  est 
placée  dans  un  cadre  de  0  m.  035  sur  le  côté  et  de  0  m.  065  en  haut.  Le  marbre  n'a  pas  même 
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été  ravalé  sur  l'encadrement  du  relief;  dimensions  en  mètres  :  0,315x0,21x0,07;  h.  1.  en 
centimètres  :  2  ;  int.  :  0,5  ;  vu  et  décrit  par  Ch.  Picard  en  1911  dans  la  collection  du  docteur 
Christidis  (PI.  XXXVII,  2). 

'A9poSe«uç  Eù<pp[tAXciu] 
Xatpe. 

N.  C.  Il  ne  manque  guère  plus  de  la  moitié  du  relief  ;  comme  celui-ci  portait  deux  person- 
nages couchés  sur  le  lit,  il  y  avait  vraisemblablement  deux  noms  gravés  sur  le  bandeau  supérieur. 
L'écriture  semble  plus  soignée  que  le  travail  :  peut-être  ier-ne  s.  ap.  J.-C. 

314.  Inv.  455  ;  fragment  de  marbre  brisé  partout  sauf  à  gauche  en  haut  ;  l'inscription 
était  gravée  dans  une  sorte  de  cartouche  ;  dimensions  en  mètres  :  0,10x0,225x0,17  ;  h.  1.  en 
centimètres  :  4,4  (PI.  XXXVI,  8). 

'E7ra9p6[8t.Toç ] 

N.  C.  L'écriture  est  tardive  et  maniérée  :  epsilon  lunaire  ;  la  haste  centrale  du  phi  sinueuse 
à  dessein. 

Démêler  : 

315.  Inv.  123  ;  relief  brisé  à  la  partie  supérieure  :  à  droite  buste  féminin  de  face  ;  à  gauche 
un  enfant  debout,  vu  de  face,  tient  dans  la  main  gauche  un  oiseau  (coq  ?),  dans  la  droite  une 
hydrie  ;  dimensions  en  mètres  :  0,48x0,395x0,26;  h.  1.  en  centimètres  :  1 ,5  ;  int.  :  0,6 
(PI.  XXXVII,  3)  ;  cf.  P.  Devambez,  Sludia  antiqua  Anlonino  Salac  oblala,  p.  169,  et  pi.  XVI,  1. 

EÙ7ropîa  Kap7to9opoi> 
X<ûpe. 

N.  C.  Omicron  anguleux,  apices  prononcés  ;  écriture  assez  irrégulière.  KocpTuocpôpoç  est. 
dérivé  de  l'épithète  rituelle  de  Déméter  (sur  le  lien  de  la  représentation  et  du  nom  Kap7ro9opo<;, 
cf.  P.  Devambez,  /.  c).  Si  c'est  l'unique  exemple  de  ce  nom  à  Thasos,  on  connaît  par  ailleurs 
non  seulement  Ay)u.7]Tp[a  (à  la  basse  époque  impériale,  IG,  600,  1.  2)  mais  encore  23  exemples 
de  Ay)u.y)Tp!.o<;  depuis  la  fin  du  ive  s.  av.  J.-C.  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  impériale. 

Dionysos  : 

316.  Inv.  1159  ;  partie  supérieure  d'une  stèle  funéraire  en  marbre  terminée  par  un  fronton 
orné  d'acrotères  ;  dimensions  en  mètres  :  0,26x0,33x0,09  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  0,8  ; 
trouvée  le  22  juillet  1953  à  Patargia  (PI.  XXXVII,  4). 

AlwvÛctioç   (sic) 
'Au.ôvtou. 

N.  C.  Écriture  profonde  avec  des  apices  bien  marqués,  alpha  à  barre  brisée  ;  Ier  s.  av.- 
Ier  s.  ap.  J.-C.  ?  L'orthographe  Aicovomoç  est  assurée.  Peut-être  le  même  personnage  que  le 
théore  de  IG,  326,  8. 

Héraklès  : 

317.  Inv.  170  ;  relief  en  marbre  blanc  ;  scène  de  banquet  située  dans  un  encadrement  de 
0  m.  015  de  côté,  et  de  0  m,  045  en  bas  ;  brisé  à  la  partie  supérieure  droite  dont  le  fragment  de 

n 
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droite  a  été  retrouvé  ;  dimensions  en  mètres  :  0,395  x  0,405  x  0,03  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  vu 
incomplet  par  Ch.  Picard  en  1911  dans  la  collection  Christidis  ;  nouveau  fragment  retrouvé 
au  musée  en  1947  (PI.  XXXVII,  5). 

ZG)<Û[i/y)    'HpOCXÀSlSoO. 

N.  C.  Formes  lunaires  du  sigma,  de  l'epsilon  et  de  l'oméga  ;  me-ive  s.  ap.  J.-C.  ;  pour  la 
fréquence  de  'HpaxÀstSyjç,  cf.  M.  Launey,  Sanctuaire,  p.  237  sq. 

318.  Inv.  448  ;  fragment  de  stèle  brisé  en  haut  et  en  bas  ;  dimensions  en  mètres  :  0,13  x 
0,20x0,05  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  int.  :  1,5  (PI.  XXXVII,  6). 

|    ['Hp]ax|XEiSou  |  x^P8- 

N.  C.  Grands  apices  ;  formes  lunaires  de  l'epsilon. 

Hermès  : 

319.  Inv.  1253  ;  petit  éclat  de  marbre  où  le  lit  d'attente  est  conservé  et  porte  un  graffite  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,31  x  0,17x0,006  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  (PI.  XXXVII,  7). 

'Ep[jûaç 

iV.  C.  Lettres  en  pointillé  ;  epsilon  et  sigma  lunaires  ;  marque  d'ouvrier  ou  d'entrepreneur. 

Une  telle  permanence  des  noms  théophores  risquerait  d'être  significative,  si 
tous  les  dieux  étaient  également  traités  dans  ces  emprunts  de  l'onomastique!  De  fait, 
si  les  modes  onomastiques  portent  plus  généralement  sur  les  préfixes  ou  suffixes  de 
composition,  déterminant  par  exemple  sensiblement  aux  mêmes  époques  l'apparition 
de  composés  en  -Scopoç  ou  de  terminaisons  en  -àç,  certaines  divinités  connaissent  plus 
particulièrement  la  faveur  des  emprunts.  Signe  que  la  mode  n'en  est  pas  livrée  au 
hasard  :  des  dieux  auparavant  peu  mis  à  contribution  se  rencontrent  alors  de  pré- 
férence, Asklépios  entre  autres  dont  le  culte  connaît  une  telle  faveur  à  travers  tout 
l'Orient  hellénique  au  début  de  l'Empire.  L'onomastique  thasienne  traduit  fidèlement 
le  succès  du  dieu  médecin.  Alors  qu'aucun  exemple  sûrement  daté  ne  remonte  au 
delà  du  ne  s.  av.  J.-C,  dix  cas1,  au  contraire,  de  noms  théophores  dérivés  d'Asklépios 
figurent  dans  l'onomastique  de  l'époque  impériale,  deux  d'entre  eux  sur  des  stèles 
inédites  : 

320.  Inv.  452  ;  stèle  de  marbre  blanc  autrefois  terminée  par  un  fronton  à  la  partie  supé- 
rieure ;  aujourd'hui  brisée  en  haut  et  en  bas;  dimensions  en  mètres  :  0,34x0,44x0,07; 
h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  0,8  (PI.  XXXVIII,  1). 


MoCT^twv  MevàvSpfou] 
2     7rpocr9i,À7]ç  x<xïpe  ' 


'AcxXïjTreiàSTQÇ  Ilu- 
4     6oxXéouç  xciïpe. 


N.  C.  L'écriture  reste  régulière  et  assez  simple,    sans  doute  le  cours  du  Ier  s.  ap.  J.-C. 


(1)  7  exemples  d''Acrx>.Y]7u<i8?)ç  (dont  6  avec  le  iotacisme  ' AoxkqnzuxBrjC,)  deux  d'' Aax.\f}m3.<;,  l'un 
d"AaxXr,7uax6ç,  enfin  AùpyjXîa  'AaxXvjTCioSo'jpa  (IG,  555,  1),  sans  doute  le  dernier  exemple  de  cette  série 
(ine  siècle  ap.  J.-C.  ?). 
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321.  Inv.  293  ;  fragment  de  stèle  en  marbre  brisée  en  bas  et  à  droite,  mais  le  texte  est 
complet  à  droite  ;  dimensions  en  mètres  :  0,30  x  0,25  xO,00  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2  ;  int.  : 
1-2  (PI.  XXXVIII,  3). 


1     'Huipa  Zsu- 

£écOÇ  T7]V    socu- 
3       T7]Ç    [A7]TÉpa 


4     'AaxA7)7uà8a 

TpU90UV7)Ç    7TpO(J- 

6     cpiXY]<;  [yaïpe]. 


N.  C.  Apices  marqués  ;  la  forme  du  my  et  du  xi  témoigne  de  maniérisme,  mais  les  autres 
lettres  conservent  le  dessin  habituel  :  début  du  ne  s.  ap.  J.-G.  ? 

Parallèlement  aux  usages  de  l'onomastique,  les  dédicaces  particulières  témoignent, 
elles  aussi,  de  la  faveur  continuée  des  anciens  dieux.  Presque  tous,  encore  cette  fois, 
apparaissent  dans  le  catalogue  que  l'on  peut  dresser  des  consécrations  individuelles 
à  l'époque  impériale  ;  et  l'on  doit  sans  doute  rendre  le  hasard  seul  responsable  de 
l'absence  de  certains  d'entre  eux  :  si  Apollon  Pythien  ne  figure  pas  dans  cette  liste, 
on  n'en  continue  pas  moins  sans  doute  à  lui  rendre  un  culte,  puisque  son  associée  de 
toujours,  jadis  venue  avec  lui  dans  le  sillage  des  colons  pariens,  Athéna  Poliouchos, 
reçoit  toujours  les  consécrations  des  fidèles  (Sup.  381).  De  même  le  héros  tutélaire 
Héraklès  Kallinikos  est  toujours  honoré,  et  non  pas  seulement  des  familles  aristo- 
cratiques ou  militaires  :  ce  devait  être  au  contraire  un  humble  personnage  —  à  en 
juger  du  moins  par  ses  consécrations  —  que  l'Antigonos  qui  au  IIe  s.  ap.  J.-C.  dédie 
les  ustensiles  d'un  banquet  nocturne  pour  assurer  son  salut  et  celui  des  siens  (Sup.  413). 
De  même,  faveur  persistante  de  Théogénès  :  le  récit  de  Pausanias  attestait  la  vogue 
du  héros  guérisseur  au  début  du  ne  s.  ap.  J.-C,  une  dédicace  lue  jadis  à  Liménas  en 
apportait  déjà  la  confirmation  (Sup.  425)  ;  une  nouvelle  inscription,  si  fragmentaire 
qu'elle  soit,  montre  la  fidélité  des  dévots  jusque  fort  avant  dans  le  ne  siècle  ap.  J.-C.  et 
peut-être  au  me  siècle. 

322.  Inv.  1267  ;  fragment  d'une  plaque  de  marbre  blanc  brisée  en  haut  et  en  bas  ;  à  la 
partie  gauche,  un  sillon  creusé  parallèlement  au  bord  de  la  plaque  endommage  la  surface 
sans  gêner  la  lecture  ;  dimensions  en  mètres  :  0,13x0,18x0,035  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,8  à 
2,2;  int.  :  0,3;  trouvé  le  23  juin  1954  dans  l'hydragogue  du  moulin,  près  des  propylées  de 
l'agora  (PI.  XXXVIII,  2). 
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N.  C.  Écriture  régulière,  bien  que  le  trait  de  la  gravure  soit  assez  indécis.  Formes 
lunaires  de  sigma,  epsilon  ;  oméga  maniéré  (1.  2).  Les  hastes  obliques  du  my  sont  remplacées 
par  une  courbe.  Date  :  iie-me  s.  ap.  J.-C. 

Sur  cette  petite  plaque  de  revêtement  le  texte  était  gravé  tout  en  hauteur.  En  tête 
venait  sans  doute  le  nom  du  dédicant  :  un  homme  (eùyapicrrYjfjaç,  1.  3/4).  L'oméga  au  début 
de  la  ligne  2  garantit  la  restitution  6s<p.  Les  textes  antérieurs  (cf.  Annexe  V,  nos  379,  380,  et 
Sup.  425)  ne  faisaient  pas  apparaître  cette  précision  pour  Théogénès  (sur  le  héros, 
cf.  Recherches  I,  p.  62  à  105).  Au  contraire  cette  dénomination  rejoint  la  notation  de  Pausanias 
selon  laquelle  les  Thasiens  honorent  Théogénès  ôcts  8eg>  (texte  cité  Recherches  I,  p.  67,  n.  5). 
En  outre  ce  texte  tardif  apporte  le  premier  exemple  épigraphique  de  la  forme  ©eayévvjç, 
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forme  attestée  par  tous  les  textes  littéraires  alors  que  l'épigraphie  classique  et  hellénistique 
nomme  constamment  le  héros  Théogénès  (la  forme  delphique  Theugénès  ne  fait  que 
confirmer  la  prononciation  Théogénès).  L'accord  de  l'inscription  nouvelle  avec  les  textes  de 
Dion  Chrysostome  et  de  Pausanias  peut  faire  supposer  que  le  nom  du  dieu  s'était  modifié  au 
cours  des  siècles.  Si  l'on  devait  retrouver  dans  le  nom  Théogénès,  comme  on  l'a  supposé,  le 
souvenir  de  la  conception  du  héros  au  cours  d'un  Espoç  yàjxoç  d'Héraklès  (Recherches  I,  p.  99, 
n.  4),  le  passage  à  Théagénès  prouverait  au  moins  que  cette  tradition  était  oubliée  sous 
l'Empire. 

L.  Robert  a  commenté  l'emploi  et  la  valeur  de  eù^apKxreïv  dans  les  dédicaces,  et  ses 
observations  chronologiques  s'appliquent  exactement  au  monument  thasien1. 

La  nouveauté  la  plus  importante  de  ce  texte  concerne  assurément  l'évolution  du  culte 
de  Théogénès,  honoré  comme  dieu,  non  plus  comme  héros,  évolution  qui  remonte  peut-être 
déjà  au  ine  siècle,  comme  Fr.  Salviat  l'a  justement  noté2. 

Une  dédicace  adressée  à  Ashlépios  Irojxooç  (IG,  366)  et  la  mode  des  appellations 
formées  sur  le  nom  de  ce  dieu  montrent  la  faveur  qui  entoure  toujours  cette  divinité. 
De  son  côté,  Lausia  Rufilla  adresse  ses  prières  à  Aphrodite  Pandéa,  et  le  grand  nombre 
de  noms  dérivés  de  celui  de  la  déesse  atteste  que,  sous  l'Empire  encore,  on  gardait 
confiance  dans  sa  protection.  Deux  autres  textes  prouvent  que  l'on  continuait  de 
respecter  les  lieux  que  Zeus  avait  frappés  de  la  foudre,  car  tel  est  assurément  le  sens 
de  la  base  inscrite  au  nom  de  Zeus  Kataibatès,  trouvée  sur  l'agora  [Sup.  406)  ;  tel 
sans  doute  aussi  celui  de  l'inscription  Aïoç  Kspauviou  (IG,  362)  surmontant  le  foudre. 
Il  n'est  pas  jusqu'aux  entités  mises  en  honneur  par  les  temps  hellénistiques  qui  ne 
reçoivent  toujours  les  prières  des  fidèles.  Au  ne  s.  ap.  J.-C.  d'humbles  personnages 
sans  doute,  si  l'on  en  croit  le  libellé  de  leur  dédicace  et  l'absence  de  patronymique, 
Posidonios  et  Stratégis,  s'adressent  à  la  Tyché  de  Thasos  (IG,  363).  La  rencontre  de 
ce  catalogue  avec  les  indications  que  fournit  l'examen  des  noms,  suffit  à  prouver 
combien  la  religion  traditionnelle  conservait  d'attraits  pour  les  fidèles,  même  fort 
avant  dans  les  siècles  de  l'Empire,  et  non  pas  seulement  religion  officielle,  vaine  cou- 
tume dénuée  de  signification  profonde,  mais  la  mention  eùxïjv  ou  xa-r'  eùjrrçv,  une 
formule  comme  celle  d'Antigonos  dédiant  Û7uèp  tyjç  éocotou  crcoTYjpiaç  xoù  xcôv  cuvêicov, 
révèlent  autour  des  anciens  cultes  la  vivante  piété  du  peuple  et  la  persistance  des 
croyances3.  Malgré  son  indétermination,  il  est  vraisemblable  qu'il  faut  reconnaître 

(1)  L.  Robert,  Hellenica,  X,  p.  55  sq.  ;  il  faut  noter  que  dans  presque  tous  les  exemples  où  cette  formule 
apparaît,  on  emploie  le  présent  ;  un  seul  exemple  d'aoriste  (cf.  Parola  del  Passalo,  6,  1951,  p.  70,  n°  4,  cité  par 
L.  Robert,  ibid.,  p.  56,  n.  2).  Au  contraire  la  liaison  de  eù/apiaTwv  (ou  -<Tvr]aaç)  et  de  àvéOYjxs  est  constante 
(cf.  L.  Robert,  ibid.,  p.  56,  n"  2;  cf.  encore  J.  et  L.  Robert,  REG,  79,  1956,  Bulletin,  n"  253).  La  restitution 
des  dernières  lignes  n'apparaît  pas.  On  pense  à  'AyocÔYJ  tûx7)>  mais  sans  voir  la  valeur  de  cette  formule  dans  une 
dédicace.  Plutôt  que  le  pronom  personnel  u.e,  sans  doute  le  début  d'un  mot,  peut-être  simplement  la  préposition 

U.STCX  ? 

(2)  Fr.  Salviat,  BCH,  80,  1956,  p.  160,  n.  1.  11  se  peut  que  l'épigramme  de  Posidippos  de  Pella  fasse 
allusion  à  une  évolution  du  rite,  transformation  de  V b)<xyi^\j.6q  en  Guaîoc.  Mais  A.  D.  Nock  a  bien  montré  que 
le  sacrifice  héroïque  n'était  pas  nécessairement  holocaustique,  Harvard  Theological  Reuiew,  37,  1944,  p.  141. 
Ce  qui  a  pu  changer  essentiellement,  ce  sont  les  modalités  du  sacrifice. 

(3)  M.  P.  Nilsson,  Gesch.  d.  g.  Religion,  II,  a  insisté  justement  sur  cette  persistance  des  cultes  traditionnels 
et  sur  la  faveur  qu'ils  rencontrent  auprès  du  peuple  ;  de  même  aussi  A.  J.  Festugière,  REG,  64,  1951,  p.  472- 
473,  où  il  rend  compte  du  livre  de  M.  P.  Nilsson  sur  cette  question  et  où  sont  mises  en  valeur  les  raisons  de 
cette  faveur.  Les  remarques  de  M.  P.  Nilsson  et  de  A.  J.  Festugière  trouvent,  semble-t-il,  à  Thasos  une  appli- 
cation particulière  très  précise,  comme  on  essaiera  de  le  montrer  ci-après. 
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encore  une  consécration  à  une  divinité  traditionnelle  dans  une  dédicace  retrouvée 
récemment  où  l'absence  de  patronymique  paraît  bien  indiquer  l'humble  origine 
de  la  dédicante  : 

323.  Inv.  1224  ;  grafïïte  sur  une  pierre  arrondie  en  forme  d'omphalos,  en  marbre,  avec 
un  petit  trou  rectangulaire  au  sommet  et  au-dessous,  gravé  sur  la  surface  plane,  le  graffite  en 
lettres  de  1,5  à  1  centimètres  ;  int.  :  1,5  à  1  ;  dimensions  en  mètres  :  diam.  0,215  ;  h.  0,14  ; 
trouvé  le  17  août  1953,  dans  un  sondage  sur  la  place  devant  l'école. 

Sôipov 
EexoùvSa. 

N.  C.  Écriture  négligée  et  tardive,  difficile  à  dater  ;  Sup.  397  présente  le  même  emploi 
de  Swpov  dans  une  consécration  ;  il  s'agit  là  aussi  d'un  esclave.  On  attendrait  un  génitif  complé- 
ment de  S&pov,  mais  la  formule  de  la  dédicace  Sup.  397  explique  le  nominatif  EsxouvSa  : 
Secunda  a  consacré  cette  offrande  en  don. 

Davantage  :  l'époque  impériale  paraît  apporter  une  renaissance  des  coutumes 
anciennes,  à  tout  le  moins  marquer  une  persistance  particulière  de  certaines  d'entre 
elles.  Il  existait  depuis  longtemps  un  lien  entre  les  cultes  de  la  côte  Est  de  l'île  et 
ceux  de  la  cité  thasienne  :  un  texte  du  ive  siècle  av.  J.-C.  atteste  la  présence  d'un 
héros  d'Ainyra  auprès  de  Dionysos  thasien  (cf.  n°  129).  Le  culte  de  Poséidon  à  Aliki 
n'était  pas  davantage  une  innovation,  puisqu'on  a  trouvé  dans  cette  région  des  offrandes 
archaïques1.  Peut-être  l'exploitation  des  carrières  de  marbre,  particulièrement  intense 
sous  l'Empire,  contribua-t-elle  à  développer  grandement  le  culte  ancien2.  En  tout 
cas,  les  inscriptions  attestent  le  nombre  et  la  variété  des  visiteurs  à  l'époque  romaine 
(PI.  XXXVIII,  4)3.  Mieux  encore  :  on  a  justement  conclu  de  divers  textes  à  l'existence 
d'une  fête  qui  chaque  année  ramenait  alors  à  l'extrémité  Sud-Est  de  l'île  les  popula- 
tions thasiennes4.  Véritable  panégyrie,  analogue  sur  beaucoup  de  points  aux  pané- 
gyries  modernes,  et  qui,  apparemment,  se  terminait  de  la  même  manière  :  après  ce 
long  voyage,  soit  par  mer,  soit  par  terre5,  les  fidèles  banquetaient  à  l'issue  du  sacrifice, 
banquet  d'autant  mieux  aimé  du  populaire  que  les  notables  ce  jour-là  régalaient  à 


(1)  Trouvaille  d'un  kouros  archaïque  à  Aliki;  au  musée  d'Istanbul,  G.  Mendel,  Catalogue  des  sculptures 
des  musées  de  l'Empire  Ottoman,  II,  p.  214,  n°  517  ;  sur  le  temple  d' Aliki,  cf.  A.  Bon,  BCH,  54,  1930,  p.  163  : 
«  Sur  le  côté  Est,  tout  près  de  la  mer,  se  dressait  un  temple  de  16  m.  10  sur  15,  sur  une  terrasse  où  l'on  accède 
par  deux  marches  :  il  date  de  la  fin  du  ve  siècle  au  moins  »  (cf.  BCH,  49,  1925,  p.  465). 

(2)  Sur  les  carrières  d'Aliki,  cf.  A.  Bon,  BCH,  54,  1930,  p.  163  ;  sur  la  vogue  du  marbre  thasien  sous 
l'Empire, cf.  Sénèque,  Lettres  à  Lucilius,  86  ;  Pline,  H.  N.,  XXXVI,  6,  44. 

(3)  Il  n'est  pas  sûr  que  les  graffites  gravés  à  Aliki  entre  les  colonnes  soient  tous  aussi  anciens  que  l'ont 
dit  les  éditeurs.  L'emploi  du  sigma  lunaire  dans  un  nom  comme  'ApiaToysÎTGjv  invite  à  descendre  la  date  de 
ce  graffite.  D'autre  part,  le  plus  grand  nombre  des  inscriptions  trouvées  à  Aliki,  en  particulier  les  textes  d'eiS- 
7tXoia  (IG,  580  à  IG,  587)  ou  la  dédicace  à  Men  (IG,  587)  sont  de  l'époque  impériale.  Pour  la  signification  exacte 
des  textes  d'eÛ7rXoia,  cf.  L.  Robert,  Collection  Frœhner,  p.  2,  n.  1  ;  J.  et  L.  Robert,  BEG,  79,  1956,  Bulletin, 
n°   3. 

(4)  M.  Launey,  BCH,  58,  1934,  p.  493,  n.  1,  a  le  premier  réuni  les  textes  relatifs  à  ces  banquets  d'Aliki 
et  montré  leur  importance  à  l'époque  impériale.  La  généralité  de  termes  tels  que  oi  irspi  tt)v  vîjaaov  oîxoùVrsç 
aùv  toïç  È7n.o,7)[r/jcraai  ^évotç,  Sup.  438,  montre  que  tous  les  assistants  prenaient  part  à  ces  banquets. 

(5)  II  faut  encore  3  heures  pour  se  rendre  par  mer  de  Liménas  à  Aliki  avec  un  petit  calque,  et,  par  terre, 
en  suivant  les  sentiers  de  la  côte,  une  journée  de  marche. 
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leurs  frais1.  Plus  d'un  s'en  est  fait  un  titre  de  gloire  jusque  dans  l'inscription  gravée 
sur  son  tombeau.  Les  cérémonies  d'Aliki  font  apparaître  l'une  des  raisons  —  sinon 
la  raison  majeure  —  qui  valut  aux  dieux  anciens  une  aussi  longue  faveur  auprès  du 
peuple.  Les  effets  de  cette  religion  se  faisaient  immédiatement  sentir,  puisqu'ils  se 
traduisaient  en  fêtes,  processions  et  banquets  où,  sans  bourse  délier  les  Thasiens 
mangeaient  et  buvaient2.  Comment  n'eussent-ils  pas  été  reconnaissants  en  quelque 
manière  aux  dieux  qui  servaient  de  prétextes  à  de  si  agréables  cérémonies  ?  Comment 
surtout  n'eussent-ils  pas  désiré  maintenir  des  traditions  religieuses  où  ils  trouvaient 
si  commodément  leur  avantage  ? 

Cet  aspect  extérieur,  et,  pourrait-on  dire,  tout  profane  des  cultes  traditionnels 
explique  sans  doute  le  bon  accueil  que  reçut  l'élargissement  de  la  religion  officielle 
à  l'époque  romaine.  Car  tel  fut  assurément  le  caractère  essentiel  du  culte  impérial. 
Non  seulement  les  Thasiens  adoptèrent  les  dieux  nouveaux,  mais  ils  les  établirent  sur 
l'agora  de  leur  cité,  faisant  sans  doute  de  leurs  plus  anciens  édifices  administratifs 
les  temples  des  divinités  nouvelles3.  Ils  allèrent  plus  loin  encore,  puisqu'ils  introdui- 
sirent jusque  dans  la  titulature  rituelle  le  signe  de  la  puissance  nouvelle  :  depuis  le 
temps,  où,  au  ive  siècle,  la  cité  s'était  reconstruite  sous  l'égide  de  Zeus  Agoraios 
Thasios*,  ce  dieu  restait  le  maître  de  l'agora  et  de  la  vie  publique  ;  au  11e  s.,  il  était 
encore  vénéré,  comme  Hyperdexios  en  compagnie  d'Athéna5  ;  le  culte  de  Zeus  Sébaslos 
marque  l'altération  profonde  qu'a  entraînée  la  présence  romaine6.  La  docilité  à  l'égard 
des  maîtres  du  monde  ne  suffît  pas  à  expliquer  l'ampleur  que  prit  aussitôt  la  religion 
nouvelle  :  en  fait,  classes  populaires  et  dirigeantes  y  découvrirent  une  occasion,  les 
unes,  de  réjouissances,  les  autres,  d'ostentation  et  de  gloire,  qui  les  conduisit  à  réserver 
le  meilleur  accueil  à  ces  innovations.  Les  dignitaires  du  nouveau  culte  :  îspeïç  et 
àp/tepstç  tcov  2k6a<7TâW  prirent  à  leur  charge  les  spectacles  d'un  genre  nouveau  qu'on 
voit  s'établir  alors.  Peut-être  même  fut-ce  un  moyen  pour  faire  bien  accepter  de  la 
population  une  nouveauté  où  les  magistrats  et  les  dirigeants  trouvaient  une  occasion 
de  montrer  leur  dévouement  aux  pouvoirs  romains  ?  Prêtres  et  grands-prêtres  du 
culte  impérial  se  chargèrent  en  tout  cas  d'entretenir  des  familiae  de  gladiateurs  ;  ils 
donnèrent  aux  Thasiens  de  contempler  eux  aussi  ces  spectacles  d'un  genre  nouveau 
auxquels  tout  l'Orient  grec  parut  se  complaire7.  Une  série  d'inscriptions  en  apporte 
la  preuve  dès  le  Ier  siècle  ap.  J.-C,  car  c'est  à  cette  époque  que  l'on  doit  attribuer  les 
textes  relatifs  à  la  familia  du  couple  de  grands-prêtres  Euphrillos  et  Hé'kataia, 
comme  l'indique  l'écriture  des  inscriptions  sur  les  blocs  conservés8.  Deux  graffites 


(1)  Cf.  Sup.  438  ;   IG,  586  et  595. 

(2)  Comme  l'indique  remploi  de  eùçpaîvsiv,  Sup.  438,  1.  3  ;  IG,  586,  1.  8.  Ce  sont  ces  l'êtes  de  Poséidon 
qui  expliquent  à  Aliki  la  dédicace  des  magistrats,  IG,  589. 

(3)  Cf.  M.  P.  Nilsson,  Gesch.  d.  g.  Rel.,  II,  p.  167  sq.,  366  sq.  Les  cultes  attestés  à  Thasos  sont  ceux  de 
Rome  et  d'Auguste  (IG.  380)  et  celui  de  Claude  (n°  183).  Sur  la  possibilité  de  la  transformation  de  l'édifice 
à  pavaskénia  en  un  temple  de  Claude  au  ier  siècle  ap.  J.-C,  cf.  n°  181. 

(4)  Recherches  I,  p.  230. 

(5)  Cf.  Recherches  I,  n"  124;  sur  Zeus  Hyperdexios,  cl'.  L.  Robert,  Heîlenica,  X,  p.  62-66. 

(6)  Sup.  387  :  tepeùç  Aiôç  EcêacTou. 

(7)  Cf.  !..  Robert,  Les  gladiateurs  dans  l'Orienl  grec,  p,  107  à  115. 

(8)  Les  fragments  de  ce  monument  sont  dispersés  entre  le  British  Muséum  [IG,  547),  Samothrace  [IG, 
551)  et  Thasos. 
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inédits  se  rapportent  à  ce  même  couple  de  personnages,  sans  qu'il  soit  possible  de 
déterminer  les  raisons  qui  firent  inscrire  ces  mentions  sur  le  stylobate  de  la  salle 
hypostyle   : 

324.  Sur  la  face  antérieure  du  stylobate,  grafïite  chevauchant  sur  le  2e  et  le  3e  bloc  à 
partir  de  l'Est  ;  dimensions  des  lettres  en  centimètres  :  les  deux  premières  :  15  ;  la  troisième  :  14  ; 
la  quatrième  :  13  ;  les  suivantes  :  4,5  ;  vu  par  Ch.  Avezou-Ch.  Picard  le  18  juin  1912. 

EÙ9piÀÀOU    Ô    T07TOÇ. 

325.  Dans  le  quatrième  entre-colonnement  en  partant  de  l'Est  ;  grafïite  sur  le  stylobate, 
dimensions  en  centimètres  :  première  lettre  :  8  ;  deuxième  :  7  ;  suivantes  :  3,5  ;  lu  par 
Ch.  Avezou-Ch.  Picard  le  18  juin  1912. 

'Exarouaç  T7JÇ 
Mom/ocç  totcoç. 

326.  Dans  le  3e  entre-colonnement,  h.  1.  en  centimètre  :  6,5-7  ;  lu  par  Ch.  Avezou- 
Ch.  Picard  le  18  juin  1912  ;  ces  textes  sont  signalés  par  Ch.  Picard,  CRAI,  1913,  p.  368,  n.  3. 

E  -  -  - A02 

E --- EK 

N.  C.  Sur  le  carnet  de  Ch.  Picard  en  date  du  9  juin  1913  ;  «  sous  le  pont  de  la  route  entre 

la  maison  Charreyron  et  l'église,  gravure  grêle,  petits  apices  :  Mariât  Kecj[ ]  yjxpt.<7Tï]piov. 

En  1923  M.  G.  Daux  a  revu  et  estampé  ce  texte  qui  a  disparu.  Faut-il  établir  une  relation 
entre  le  père  (  ?)  d'Hékataia,  Matichas  et  le  personnage  de  ce  texte  ?  Le  nom  de  Matichas  n'est 
pas  grec,  autant  qu'il  semble. 

La  mention  ô  t67toç,  «  emplacement  réservé  »,  est  fréquente.  Pourquoi  Euphrillos  et 
Hékataia  avaient-ils  leur  place  réservée  devant  la  salle  hypostyle  ?  Y  siégeaient-ils  de  préfé- 
rence ?  A  Magnésie,  sur  le  stylobate  de  la  stoa  au  Sud  du  temple  d'Artémis,  se  trouvait  le  Iriclinium 
des  joueuses  de  flûte  et  des  acrobates  sacrés  (F.  Hiller  v.  Gârtringen,  Inschriften  v.  Maynesia, 
nos  237  à  250)  ;  à  Magnésie  encore,  sur  le  pilier  au  Sud  de  l'agora,  on  avait  marqué  l'emplacement 
des  Ô7ry]p£Tcov  oîxoS6u.(ov  (F.  Hiller  v.  Gârtringen,  ibid,  n°  239,  p.  147).  La  signification  de  ces 
graffites  reste  obscure.  Elle  apparaîtrait  sans  doute  mieux  si  la  destination  de  la  salle  hypostyle 
était  définie  exactement. 

Ces  coûteux  spectacles  devaient  conserver  longtemps  la  faveur  populaire  :  les 
monuments  consacrés  par  Euphrillos  et  Hékataia  disent  assez  l'importance  de  leur 
action  ;  de  même  s'il  faut  bien  reconnaître  en  Polyxéné,  fdle  de  Théodektès,  la  femme 
d'Archéléôs  qui  possédait  une  familia  de  gladiateurs  (n°  237,  et  Sup.  478)  au  Ier  siècle 
ap.  J.-G.,  les  spectacles  donnés  par  son  époux  furent  assurément  au  nombre  des 
eùepyeaîa!.  qui  valurent  à  Polyxéné  les  éloges  du  peuple.  A  la  fin  du  ne  ou  au  me  s. 
ap.  J.-C.,  le  gladiateur  Ajax  se  vante  «  d'avoir  plu  dans  les  combats  d'Ares  »  (L.  Robert, 
Gladiateurs,  n°  55;  Sup.  479;  PL  XXXIX,  1).  Les  transformations  que  subit  alors  la 
scène  du  théâtre  répondent  au  changement  des  spectacles.  Une  haute  rangée  de  dalles 
verticales  fit  de  l'ancienne  orchestra  une  véritable  fosse,  une  arène  où  non  seulement 
purent  combattre  des  gladiateurs,  mais  où  l'on  célébra  les  venationes  qui  faisaient 
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alors  la  joie  du  public1.  Le  monde  de  l'arène  ne  restait  pas  confiné  à  la  société  des 
esclaves  et  des  affranchis  ;  des  hommes  libres  se  mêlaient  à  ces  épreuves  sanglantes, 
tels  A.  Naevius  Severus  ou  A.  Annius  Restitutus  que  mentionne  une  inscription  (IG, 
549).  Les  dieux  accoutumés  de  ces  corporations  avaient  enfin  reçu  droit  de  cité  ;  près 
du  théâtre  sans  doute  s'était  établi  un  sanctuaire  de  Némésis  ou  des  Néméseis,  et  bien 
que  certaines  représentations  des  déesses,  leur  redoublement  même,  rappellent  d'assez 
près  le  culte  traditionnel  de  Smyrne,  on  doit  sans  doute  attribuer  à  la  venue  des 
gladiateurs  l'établissement  de  ce  culte  à  Thasos2.  Tous  les  monuments  en  tout  cas 
relatifs  à  la  déesse  ou  aux  déesses  de  la  jalousie  datent  de  l'époque  impériale.  Ainsi 
en  était-il  encore  d'une  dédicace  —  la  quatrième  —  inscrite  sur  un  relief  aujourd'hui 
disparu   : 

327.  Relief  provenant  vraisemblablement  de  la  région  du  théâtre  ;  personnage  drapé 
dont  la  tête  manque  ;  la  main  droite  est  appuyée  sur  un  autel  à  pilastre  rectangulaire  :  «  style 
grossier»  ;  dimensions  en  mètres  :  0,55x0,43x0,05;  vu,  décrit,  copié,  restitué  par  Ch.  Picard 
en  1911  dans  la  collection  du  docteur  Christidis. 

Neu,é<j[ei]   ou   Ne[ié<j[e<nv] 

Cette  religion  particulière  rencontra-t-elle  une  large  audience  auprès  de  la  popu- 
lation de  la  cité  ?  Resta-t-elle  au  contraire  confinée,  au  monde  du  théâtre,  des  chasses 
et  des  gladiateurs  ?  On  pencherait  plutôt  pour  cette  seconde  hypothèse  en  se  fondant 
sur  les  dédicaces  conservées,  car  c'était  sans  doute  un  gladiateur  que  le  Kerdôn, 
surnommé  Sisyphos,  qui  avait  dédié  à  Némésis  (IG,  372) 3  ;  de  petites  gens  aussi  que 
Églektos  et  Pinyté,  à  en  juger  du  moins  par  l'absence  de  patronymique  (IG,  373). 
Des  œuvres  comme  la  Némésis  ailée  trouvée  près  de  l'odéon4  témoignent  peut-être 
d'une  faveur  plus  large  de  cette  divinité.  Mais  même  en  ce  cas,  la  proximité  de  l'odéon 
justifie  un  rapprochement  avec  le  monde  du  théâtre  et  des  jeux.  Qu'ils  aient  ou  non 
adopté  les  cultes  particuliers  aux  gens  de  l'arène,  les  Thasiens  n'en  goûtaient  pas 
moins  les  spectacles  ;  les  honneurs  décernés  à  des  gladiateurs5,  le  soin  avec  lequel 
grands-prêtres  et  notables  commémoraient  leurs  munificences  révèlent  l'accueil 
favorable  que  le  peuple  leur  réservait. 

Car,  et  ce  fut  sans  doute  une  autre  raison  de  succès  pour  la  religion  nouvelle, 
les  dirigeants  de  la  cité  y  trouvaient,  eux  aussi,  une  occasion  de  satisfaire  les  exigences 
de  leur  orgueil.  De  même  que  les  banquets  et  sacrifices  traditionnels  leur  permettaient 

(1)  Sur  les  transformations  du  théâtre  à  l'époque  romaine,  cf.  BCH,  45,  1921,  p.  110  ;  47,  1923,  p.  336  ; 
et  P.  Collart,  Philippes,  p.  377.  Mais  l'exemple  d'un  àp/wiv7]Yoç  où  l'on  eût  pu  chercher  un  signe  des  venationes 
célébrées  à  Thasos  (IG,  509),  ne  peut  être  retenu,  puisque  le  texte  n'est  pas  thasien  :  cf.  P.  Roussel,  REG,  43, 
1930,  p.  370-371,  et  L.  Robert,  Les  gladiateurs,  p.  226  ;  id.,  Hellenica,  III,  p.  117  et  147  (avec  photographie  de 
l'inscription). 

(2)  Sur  le  culte  de  Némésis,  cf.  IG,  371;  372;  373  (pluriel)  ;  et  P.  Devambez,  BCH,  66-67,  1942/ 
1943,  p.  219  sq.  Au  musée  plusieurs  fragments  de  reliefs  conservent  sans  doute  le  souvenir  de  représentations 
où  figuraient  les  deux  déesses.  Ils  seront  étudiés  par  P.  Devambez  dans  son  étude  générale  sur  la  sculpture 
thasienne. 

(3)  Sur  le  succès  des  noms  mythologiques  auprès  des  gladiateurs,  cf.  L.  Robert,  Les  gladiateurs,  p.  299. 

(4)  P.   Devambez,  BCH,  66-67,   1942/1943,  p.  216-223. 

(5)  Le  summa  rudis  de  Pergame  P.  Aulius,  gladiateur  de  grande  classe,  avait  reçu  le  droit  de  cité  à 
Thasos  (cf.  L.  Robert,  Les  gladiateurs,  p.  115,  n°  55  a,  et  p.  138,  n»  90  ;  Hellenica,  VIII,  p.  64,  et  pi.  XXIV,  2). 
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de  se  faire  valoir  auprès  de  leurs  concitoyens,  de  même  aussi  la  célébration  des  spec- 
tacles nouveaux.  Plus  ceux-ci  se  révélaient  coûteux,  plus  la  libéralité  des  aristocrates 
était  grande.  On  conçoit  que  l'on  ait  forgé  un  titre  spécial  :  celui  d'àpyispsùç  oY  Ô7rXwv 
pour  rappeler  les  dépenses  particulières  de  certains  grands-prêtres1  (PI.  XXXIX,  3)  ; 
que,  d'autre  part,  dans  des  listes  de  magistrats  où  apparemment  la  mention  de  ces 
jeux  n'était  pas  nécessaire,  les  personnages  intéressés  aient  tenu  à  évoquer  par  un 
petit  relief  la  vcnalio  qu'ils  avaient  offerte  au  peuple2.  L'éclat  même  que  les  notables 
donnaient  à  la  religion  impériale  constituait  enfin  à  leurs  yeux  un  argument  pour 
vanter  leurs  services  auprès  du  gouvernement  central  et  proclamer  leur  fidélité  à  son 
égard.  Les  dirigeants  de  la  cité  restèrent  constamment  attentifs  à  cet  aspect  de  leurs 
relations  :  peut-être  dès  le  temps  de  César  puisqu'ils  avaient  élevé  une  statue-portrait 
du  dictateur3  ;  au  temps  d'Auguste  certainement,  où  ils  construisirent  sur  leur  agora 
un  hérôon  de  Lucius  César  qu'ornait  un  portrait  commandé  à  un  maître  sculpteur4  ; 
l'avènement  de  Claude  leur  fut  aussi  une  occasion  d'accroître  les  manifestations  du 
culte  impérial,  et  il  est  vraisemblable  que  l'étendue  des  destructions  nous  dérobe 
l'essentiel  de  cette  constante  croissance  du  culte  nouveau  au  cours  des  premiers 
siècles  de  l'Empire5.  Mais  s'ils  n'y  avaient  trouvé  prétexte  qu'à  de  coûteuses  libé- 
ralités ou  à  de  vaines  flatteries,  les  riches  Thasiens  auraient  sans  doute  montré  moins 
d'ardeur  à  favoriser  le  culte  nouveau.  Us  y  découvraient  en  fait  un  moyen  de  se 
distinguer  socialement  du  peuple  qu'ils  consentaient  à  amuser  à  si  grands  frais  :  c'est 
là  sans  doute  le  sens  profond  de  cette  distinction  purement  honorifique  de  «piXoxaiffap 
xai,  <piÀ07iaTpiç  que  portent  certains  notables  au  Ier  siècle6.  La  religion  impériale 
fournit  dès  lors  le  moyen  de  traduire  par  la  hiérarchie  sociale  des  distinctions  dues  à 
la  fortune.  Si,  comme  on  l'a  dit,  le  culte  des  empereurs  prit  à  Thasos  même  l'allure 
de  «  mystères  »,  il  ne  faudrait  pas  sans  doute  entendre  par  là  que  les  maîtres  de  Rome 
divinisés  devinrent  guides  dans  l'au-delà,  assurant  la  félicité  éternelle  à  leurs  anciens 
sujets  ;  peut-être,  comme  M.  P.  Nilsson  et,  à  sa  suite,  A.  J.  Festugière  l'ont  souligné, 
s'agissait-il  sans  doute  de  représentations  sacrées  et  le  nom  de  mystères  n'était-il 
dû  qu'aux  conditions  réglementant  l'accès  de  ces  cérémonies  :  une  collectivité  restreinte 
y  aurait  seule  eu  ses  entrées7. 

(1)  Ce  titre  qui  figure  sur  le  texte  Sup.  447,  a  été  expliqué  par  H.  Seyrig,  BCH,  52,  1928,  p.  388  :  «  Tous  les 
archiprêtres  n'étaient  pas  Si'  Ô7tX«v.  Les  combats  de  gladiateurs  coûtaient  cher,  et  l'on  croirait  volontiers  que 
leur  célébration  à  Thasos,  comme  en  d'autres  villes,  était  penlélérique  ». 

(2)  Cf.  ch.  III,  n°  229  :  bestiaire  près  d'un  catalogue  d'archontes. 

(3)  Portrait  trouvé  par  E.  Will  en  1939  {BCH,  68-69,  1944/1945,  p.  129  sq.),  étudié  par  F.  Chamoux, 
Monuments  Piol,  47,   1954,  p.   131-147. 

(4)  F.  Chamoux,  Monuments  Piol,  1950,  p.  82,  a  fait  valoir  la  qualité  technique  du  portrait  de  Lucius 
César  retrouvé  sur  l'agora. 

(5)  Cf.  ch.  II,  p.  66  sqq.  (lettre  de  Claude  à  Thasos),  n°  180,  et  portraits  de  Claude  ;  était-ce  un  document 
relatif  au  culte  que  la  lettre  de  Néron  n°  184  "? 

(6)  Cf.   ch.    III,   p.   121. 

(7)  M.  P.  Nilsson,  Gesch.  cl.  g.  Rel.,  II,  p.  352  sq.  ;  A.  J.  Festugière,  RE  G,  64,  1951,  p.  478,  et  n.  2. 
M.  P.  Nilsson  a  également  abordé  cette  question  dans  son  article  Kleinasialische  Pseudo-Mysterien,  Séria... 
Kazarow,  p.  17  à  20.  On  doit  hésiter  à  adopter  les  conclusions  de  M.  P.  Nilsson  sur  l'évolution  du  culte  impérial 
à  Thasos.  Le  seul  document  sur  lequel  s'appuie  cette  assertion  est  en  effet  le  texte  Sup.  387,  où  le  prêtre  de 
Zeus  Sébastos  honore  sa  femme  TrpôfxuaTiv,  0eàv  S7uçavyj.  Il  faut  noter  en  effet  que  la  qualité  du  mari  peut 
être  indifférente  aux  raisons  qui  ont  motivé  cette  dédicace  dans  le  sanctuaire  d'Artômis  Pôlô.  Les  titres  parti- 
culiers d'Hermioné  indiquent  seulement  le  caractère  qu'avait  pris  le  culte  d'Artémis  à  cette  époque.  Il  est 
prématuré  d'en  conclure  que  ce  caractère  de  mystère  s'était  étendu  à  celui  des  SsSacrroi. 


164  RELIGION    ET    CULTURE 

Nouvel  aspect  d'une  religion  officielle  florissante,  le  culte  impérial  ne  fait  ainsi 
qu'apporter  une  occasion  supplémentaire  de  se  distinguer  à  une  aristocratie  que  la 
vie  politique  ne  peut  plus  satisfaire.  Cette  soif  de  titres  se  marque  désormais  dans 
l'accumulation  des  honneurs  ;  de  même  que  l'on  peut  exercer  à  plusieurs  reprises 
les  magistratures  traditionnelles,  de  même  on  accumule  les  charges  religieuses.  Des 
titres  nouveaux  apparaissent,  tout  à  la  fois  destinés  à  rappeler  les  largesses  des  riches 
familles  et  à  les  inciter  à  les  renouveler  :  ainsi  l'appellation  de  (iiyaç  zù-Koaiâç>yy}ç,  que 
porte  un  notable  au  me  siècle  (IG,  526)  ;  ainsi  aussi  sans  doute  le  titre  (ou  le  sacerdoce?) 
àvOoipopoç  :  réservé  aux  femmes,  il  n'apparaît  guère  avant  le  11e  siècle  ap.  J.-C.1,  et 
semble  particulièrement  important  puisqu'on  le  mentionne  avec  une  égale  diligence 
sur  la  tombe  d'une  femme  morte  à  80  ans  (IG,  553)  et  sur  celui  d'une  fillette  de  13  ans 
(IG,  609,  1.  2).  Sans  qu'il  soit  possible  de  discerner  à  quel  culte  se  rattache  cette 
fonction2,  elle  est  assez  considérable  pour  figurer  sur  la  tombe  d'une  noble  dame, 
au  IIIe  siècle3,  auprès  des  plus  hautes  dignités  (IG,  526).  La  même  évolution  explique 
l'apparition  du  titre  de  cTeçav/^opoç  que  porte  aussi  Ailia  Makédonia,  mais  la  précision 
Sià  (3iou  est  en  outre  significative  des  tendances  qui  s'affirment,  du  caractère  de  plus 
en  plus  restreint  et  fermé  de  la  classe  sociale  où  se  recrutent  les  dignitaires  (IG,  526). 
Comme  les  charges  publiques,  les  fonctions  religieuses  sont  devenues  le  coûteux 
apanage  d'un  petit  nombre. 


L'attachement  aux  formes  religieuses  anciennes  n'est  qu'un  aspect  d'une  fidélité 
plus  générale  aux  traditions  de  la  pensée  grecque.  La  «  culture  »  classique,  qui  marque 
si  fortement  au  IIe  siècle  ap.  J.-C.  le  monde  gréco-romain,  fait  sentir  ses  effets  à 
Thasos  comme  ailleurs.  Outre  les  monuments  de  sculpture,  trop  souvent  mutilés, 
où  classicisme  et  académisme  déterminent  le  style4,  les  inscriptions  funéraires  font 
apparaître  certains  traits  de  cette  culture  par  les  noms  qu'elles  révèlent,  par  les 
épigrammes  aussi  (PI.   XL)  qu'elles  font  connaître  en  assez  grand  nombre. 

L'onomastique  traduit  en  effet  ce  retour  aux  légendes  anciennes,  goût  de  la 
mythologie  traditionnelle  qui  se  reflète  dans  les  noms  de  Briséis  (IG,  446)  ou  de 
Chrysis  (IG,  600)  que  portent  les  jeunes  filles  de  la  classe  riche.  Les  mêmes  tendances 

(1)  Cf.  IG,  526  ;  553  ;  609  ;  Sup.  410  ;  411.  C'est  à  tort  sans  doute  que  M.  Launey  attribuait  Sup.  410 
au  ier  siècle  av.-ier  siècle  ap.  J.-C.  L'écriture  paraît  plus  tardive  et  F.  Hiller  v.  Gârtringen  a  eu  raison,  croit-on, 
de  proposer  une  chronologie,  plus  basse  (Sup.  410,  lemme).  Il  ne  semble  pas  que  l'on  puisse  tenir  compte  du  titre 
Siçpoçépoç,  restitué  IG,  554;  outre  les  incertitudes  de  la  lecture  (2  lettres  douteuses  sur  5  :  AIOPOK  rien 
n'indique  qu'il  faille  retrouver  un  titre  en  ce  passage. 

(2)  Cf.  la  discussion  de  G.  Daux,  BCH,  52,  1928,  p.  63. 

(3)  Sup.  411.  Ce  serait  une  raison  pour  penser  que  la  prêtrise  d'Héraklès  à  vie,  sûrement  attestée  main- 
tenant par  le  n°  238,  est  une  innovation  de  l'époque  romaine.  Mais  on  ne  peut  cependant  tenir  ce  fait  pour 
acquis  (cf.  Recherches  I,  p.  63,  n.  5).  Les  inscriptions  de  Chios  apportent  un  nouvel  exemple  de  cette  même  concen- 
tration des  charges  et  des  titres  avec  le  monument  de  Claudia  Métrodôra  (J.  et  L.  Robert,  REG,  79,  1956, 
Bulletin,  n°  213). 

(4)  Cf.  la  tête  de  l'Apollon  lycien,  trouvée  à  Thasos  et  conservée  au  musée  d'Istanbul,  G.  Mendel,  Cata- 
logue, II,  p.  337,  n°  602  :  «  Bon  travail  romain  qui  cherche  à  rendre  le  style  large  et  calme  de  l'original  ».  Pour 
le  Marsyas  supplicié,  1>.  Guillon,  BCH,  60,  1936,  p.  348  :  «  Il  faut  au  moins  reconnaître  là  un  sens  singulièrement 
avisé  de  l'art  classique...  cette  œuvre  a  la  saveur  d'une  œuvre  de  la  Renaissance  »  ;  cf.  également  P.  Devambez, 
BCII,  56,  1932,  p.  285-286. 
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expliquent  le  nom  de  Zéthos,  qui  figure  encore  sur  une  stèle  funéraire  de  très  basse 
époque. 

328.  Inv.  668  ;  fragment  de  stèle  brisée  partout  sauf  à  gauche  où  subsiste  un  cadre  en  relief 
de  0  m.  04  de  large,  terminé  en  arrondi  à  la  partie  supérieure  ;  dimensions  en  mètres  :  0,21  x 
0,23x0,085  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  et  3,5  ;  int.  très  irrégulier  :  les  lignes  empiètent  l'une 
sur  l'autre,  puis  :  0,8  ;  trouvé  au  bord  de  la  mer  près  du  port  le  3  août  1948  (PI.   XLI,  2). 

M 

Oou[ 7cpocr<ptX7)]- 

Ç   X<XÏpe. 

4     Zyj8o[<; ] 

N.  C.  Gravure  incertaine  et  grêle  ;  lettres  irrégulières  de  basse  époque. 


Retour  aussi  à  la  mythologie  purement  thasienne1  :  le  nom  Kadmos  connaît 
au  IIe  siècle  ap.  J.-C.  une  faveur  qui  ne  s'explique  guère  que  par  une  volonté  archaï- 
sante,  aboutissant  parfois  à  de  curieuses  alliances,  comme  dans  le  nom  de  Tiberios 
Claudios  Kadmos  (Sup.  444)  ;  cet  exemple  n'est  pas  isolé.  Le  même  nom  reparaît 
sur  une  inscription  funéraire  sensiblement  à  la  même  époque  : 

329.  Inv.  444  ;  stèle  de  marbre  brisée  en  haut  et  en  bas,  endommagée  à  gauche  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,30x0,48x0,054  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,9  ;  int.  :  2  (PI.  XLII,  1). 


S[XOl>    TCpOCTCpl- 


Aî>Touiv7)ç  EùcppiXXou 

7ipO(J(fHÀ7;Ç  X^P£- 


N.  C.  Écriture  irrégulière  et  maniérée  ;  alpha  à  barre  brisée  ;  boucle  du  phi  en  forme  de 
cœur;  à  la  fin  d'EÙ9pîXXou,  hypsilon  gravé  à  l'intérieur  de  l' omicron  ;  le  rhô  de  TrpoacpiXïjç 
gravé  dans  le  pi  :  iie-me  siècle  ap.  J.-C. 

Est-ce  un  hasard  si  le  nom  de  OiXocrocpoç  apparaît  alors  pour  la  première  fois  dans 
l'onomastique  thasienne  ? 

330.  Inv.  1064  ;  fragment  de  sarcophage  brisé  partout  sauf  en  haut  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,41  x  0,34x0,145  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,8  ;  int.  :  0,6  ;  trouvé  à  Patargia  au  cours  de  l'hiver 
1951/1952. 

[K]T7]CTl<pÛV 

OtXoerofcpou] 

s*TA  — 'y/a 
r//////?////////////////. 

N.  C.  Écriture  de  la  fin  du  iie-me  siècle  ap.  J.-C.  ;  1.  3  :  restes  d'un  autre  nom. 


(1)  On  rencontre  assurément  le  nom  de  Kadmos  bien  ailleurs  qu'à  Thasos  à  cette  époque  —  et  ce  n'est 
qu'un  cas  particulier  de  la  mode  archaïsante  empruntant  les  noms  à  la  mythologie  traditionnelle  (cf.  K.  Latte, 
EE,  s.  v.,  Kadmos,  col.  1466-1468).  Mais  il  paraît  vraisemblable  qu'à  Thasos  même  l'emploi  de  ces  noms  témoigne 
de  la  volonté  de  remonter  aux  origines  locales  ;  cf.  les  remarques  de  L.  Robert,  Hellenica,  IV,  p.  92  :  «le  goût 
de  se  reporter  aux  origines  de  la  ville,  ancien  chez  les  Grecs,  et  développé  à  toute  époque,  devient  une  véritable 
manie  des  poètes,  comme  des  rhéteurs,  du  Bas-Empire  et  de  l'époque  byzantine  ». 
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De  même  la  vogue  d'une  appellation  comme  celle  de  <bihr>iLo\)<7oç,  n'est  certes  pas 
particulière  à  Thasos,  mais  elle  apparaît  dans  cette  île,  comme  ailleurs  à  la  même 
époque,  et  la  représentation  sculptée  qui  accompagne  sur  une  stèle  la  liste  des  membres 
appartenant  à  la  famille  d'un  personnage  de  ce  nom  montre  assez  que  l'on  demeurait 
sensible  à  sa  signification  originelle  : 

331.  Inv.  125  (=239)  ;  stèle  sculptée  brisée  à  la  partie  supérieure;  dans  un  cadre  de  0  m.  075 
de  large,  sur  les  bords,  subsiste  la  partie  inférieure  d'un  personnage  debout,  drapé  dans  un 
lourd  vêtement  et  tenant  à  la  main  droite  un  volumen  ;  dimensions  en  mètres  :  0,765x0,41  x 
0,14  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  1  (PI.  XLII,  2). 


"Apyjxoç  <J>iAo- 

[XOÙCTOl) 

3     7ipucrcpLX-/)ç  '/ï?z' 


OiX6ji.oo(ïoç 

"ApïjTou  7tpo<y- 

6        CplÀYJÇ    X°"P£' 


'EX7TIÇ   <I>I,X0[X0Û- 
(700 

9     7rpoacpt,Ay)ç  "/2p£- 


N.  C.  Les  3  noms  gravés  à  des  époques  différentes,  mais  au  plus  tôt  fin  iie-me  s.  ap.  J-C. 
La  forme  du  sigma  varie  dans  les  trois  :  successivement  à  angles  droits,  puis  orné  et  maniéré  ; 
la  forme  7ipu(Kp[.ÀY)ç  est  étrange,  hypsilon  évoluant  à  i  par  iotacisme  et  non  vers  o. 

Le  sens  du  volumen,  que  tient  à  la  main  le  personnage,  n'est  ici  guère  douteux  : 
il  ne  fait  que  commenter  par  l'image  le  nom  de  <t>ih6\iouaoc,  ;  «  symbolisme  immédiat  » 
comme  on  a  dit,  «  ce  volumen  funéraire  est  analogue  à  celui  des  Muses  et,  comme  le 
leur,  relatif  au  travail  de  l'esprit  b1,  témoignage  de  la  vie  intellectuelle,  de  la  qualité 
du  [iouoixoç  àv7)p.  Cette  stèle  exprime  sous  une  nouvelle  forme  et  dans  le  cas  parti- 
culier de  Thasos  l'attrait  général  des  études  et  de  la  \iouaiy.ii  sur  la  société  gréco- 
romaine.  Les  autres  preuves  n'en  manquent  pas  dans  l'île  même.  Aussi  bien  Hikésios, 
mort  de  maladie,  était-il  de  son  côté  èv  Moûo-aïai  navé^oyoc,  (IG,  442)  et  le  médecin 
Antiochos,  mort  d'empoisonnement,  se  comparait-il  à  Ulysse,  ôç  7i:oÀAcov  àvSpwv  elSov 
à<TT£oc  xal  véov  eyvcov  (IG,  450,  1.  3  à  5)2.  Recherche  littéraire  et  souvenirs  d'école? 
Ainsi  se  maintenait,  en  tout  cas,  une  «  croyance  »  en  la  culture  et  la  mythologie  sus- 
ceptible à  l'occasion  de  marquer  profondément  l'idéal  de  la  vie  et  de  la  mort3. 

Les  épigrammes  funéraires  traduisent  à  leur  manière  les  tendances  de  ce  public 
lettré.  Certes,  il  convient  de  faire  la  part  à  ce  que  de  tels  poèmes  comportent  d'obli- 
gatoire  et  de   conventionnel4  :   de   se   souvenir  aussi  que   ces  tendances   dépassent 


(1)  Cf.  H.  I.  Marrou,  Mouatxôç  àv7Jp,  p.  188  et  192  sq.  ;  F.  Cumont,  Le  symbolisme...,  p.  290.  En  1950 
cm  a  trouvé  sur  l'agora  les  fragments  d'une  statue  honorifique  tenant  de  la  même  manière  un  volumen  enroulé, 
BCH,  75,  1951,  p.  168,  n"  10. 

(2)  L.  Robert  a  donné  une  photographie  de  cette  inscription  dans  Collection  Froehner,  PI.  XL,  77  bis. 

(3)  H.  I.  Marrou  a  étudié  la  formation  de  cet  idéal  dans  son  Mouaixôç  àvr)p.  Depuis  lors  F.  Cumont 
en  a  traité  de  nouveau,  en  dernier  lieu,  Lux  perpétua,  p.  275  sq. 

(4)  R.  Lattimore,  Thèmes  in  Greek  and  Lalin  Epilaphs  a  fait  l'inventaire  de  ces  thèmes.  W.  Peek,  Grie- 
chische  Vers-Inschriflen,  I,  Grab-Epinramme  (1955)  a  groupé  les  inscriptions  selon  leur  type  formel.  En  attendant 
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infiniment  le  cas  de  Thasos  :  elles  caractérisent  bien  plutôt  l'ensemble  du  monde 
gréco-romain,  et  les  recherches  de  L.  Robert  ont  récemment  montré  à  nouveau  com- 
bien ces  modes  de  pensée  se  continuaient  sous  le  Bas-Empire1.  Mais  que  l'on  ait  ainsi 
répété  les  mêmes  thèmes  à  satiété  ne  s'explique  vraiment  que  si  cette  littérature 
trouvait  un  écho  dans  l'âme  de  ceux  qui  la  composaient.  Plusieurs  épigrammes 
funéraires  inédites  s'ajoutent  ainsi  à  cette  catégorie  d'inscriptions  déjà  nombreuse 
à  Thasos2,  le  plus  souvent  poèmes  consacrés  à  dire  l'infortune  des  morts  prématurées. 
Tel  est  le  cas  des  deux  premières  épigrammes  que  porte  une  grande  plaque  de  sar- 
cophage tandis  que  la  troisième  célèbre  les  mérites  d'une  femme  : 

332.  Inu.  310  ;  grande  plaque  de  marbre  blanc  brisée  en  trois  fragments  qui  se  rejoignent. 
Les  deux  fragments  de  droite  sont  complets  en  haut  et  en  bas  ;  celui  de  gauche  est  conservé 
sur  une  partie  du  côté  gauche  ;  dimensions  en  mètres  :  0,82  X  1,53x0,06  ;  h.  1.  en  centimètres  : 
1,8  à  3,3  ;  int.  :  1,2  (1.  1-2),  1  (1.  2-11),  2,3  (I.  11-12),  8,7  (1.  12-17)  ;  vue  et  copiée  en  1912par 
Ch.  Avezou-Ch.  Picard  qui  ont  rapproché  les  3  fragments  trouvés  dans  le  champ  Sotreli 
(Patargia)  (PI.  XLIII). 

La  gravure  et  la  présentation  permettent  de  distinguer  assez  précisément  deux  groupes 
d'inscriptions  :  l'un  consacré  à  un  certain  Philoxénos,  l'autre  à  une  femme,  Artémisia. 

[OiXo^svs  Zt.[xa]Xl«voç  cpcXoxexve 

—  w    £(7    .    V    TEXVOU    ^àptCTlV    [J.£[i.SA7)U.év£   T  —  ^ 

OtÇ   7]S[(7T7)<;    6<7TSa    U.Y)TpOÇ    EXWV 

4     —  7r£Soç  [è]v  yYjpat,  te  xal  èv  So^yj!,  7rpoT£Àoô(77)ç 

—  w  ocrwv  eÇy](7£  à£ia  xal  cp6i.ui.vy)ç  ' 

—  i=^  7i5cv  to  xaXàv  xal  èmçOovov  oXXucro,  Moïpa, 


la  publication  des  indices  de  W.  Peek,  voici  la  table  de  concordance  de  sa  publication  avec  les  publications 
antérieures  pour  les  épigrammes  de  Thasos  (archaïques  et  impériales). 


Peek 

IG 

Peek 

IG 

Peek 

IG;  sup. 

Peek 

IG; 

Recherches 

142 

395 

705 

446 

1228 

396 

2026 

600 

164 

398 

761 

442 

1517 

Sup.  455 

51  a 

403 

248 

561 

790 

602 

1636 

397 

1073  a 

130 

314 

601 

923 

445 

1776 

609 

1227  a 

5 

627 

450 

1050 

449 

2024 

444 

Sauf  erreur,  les  textes  IG,  441,  443,  448,  451  et  Sup.  477  ne  figurent  pas  au  recueil  de  Peek. 


IG 

Peek 

IG 

Peek 

IG 

Peek 

IG;   Sup.  ; 
Recherches 

Peek 

395 

142 

443 

450 

627 

609 

1776 

396 

1228 

444 

2024 

451 

Sup.  455 

1517 

397 

1636 

445 

923 

561 

248 

Sup.  411 

398 

164 

446 

705 

600 

2026 

5 

1227  a 

441 

448 

601 

314 

130 

1073  a 

442 

761 

449 

1050 

602 

790 

403 

51  a 

(1)  L.   Robert,   Hellenica,     IV,    Épigrammes  du   Bas-Empire. 

(2)  Les  textes  sont  groupés  IG,  441-451,  600-602,  609  ;  Sup.  455,  477.  Peut-être  est-ce  à  l'époque  impé- 
riale qu'il  faut  rattacher  le  poète  Zôsimos  de  Thasos  (Anthologie  VI,  183-185)?  Le  nom  de  Zôsimos,  si  fréquent 
à  Thasos  (26  exemples)  ne  parait  pas,  semble-t-il,  avant  la  fin  du  icr  siècle  av.  J.-C. 
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[t]<xç  tou  Çyjv  [à]xu.àç  7cpé^pov'  èvT£pyouivy)  " 
8     sic  'AtSyjv  £0psi|/£  OiXo^evgç  àv6oç  toûXtov 

vTaTpYJÇ    7Ta[X[jL£lXTO!.Ç    SàxpUCTt,    X£(.pàfJ.£VOÇ, 

op9avoç  lx  7rpoy6vo)V,  àyovoç,  '6av£v,  à  tov  àxap7iov 

^XOCCTTOV,    OÇ   SX    piÇôJV    EtÇ   'A^ÉpOVx'    £7T£G£V. 

12     —  ^^:  —  Trouât.,  OiXo^sve,  tout'  è)(àpa^a 

—  ^^  xy]v  96i(jLÉ[v]cp  Çiocrav  ëj^ov  Sovau.iv 

—  ^^  —  ^^  —  a  Xoytov  àcrx7)U.aTa  Téyyy]V 

±W±i    —    ^^    Y)    Ji.otp'     [ë]xXto(TS    U.[tOUÇ 

1G        OV£.  .  .  .  CO    T07IOÇ    SIC    A£CT£SaiU.O 

Te    p^ou 

Écriture  et  texte  :  fin  du  ier-début  du  ne  siècle  ap.  J.-C.  L.  1,  la  restitution  ^iXo^evoç 
se  fonde  sur  le  texte  des  1.  2,  8,  12  mais  celle  du  patronymique  ZifxaXicov  que  ne  confirme 
aucune  rencontre  prosopographique  ne  peut  être  tenue  pour  assurée.  La  présence  de  cpiXoT£xv£ 
assure  la  forme  du  vocatif  OiXo^eve  ;  ce  nom  n'est  pas  répété  au  début  de  la  première  épigramme 
et  cette  première  ligne  entre,  comme  une  apostrophe,  dans  le  sens  de  l'épigramme  qui  suit  ; 
1.  2,  on  propose  de  lire  epsilon,  car  on  croit  voir  au  bord  inférieur  gauche  la  haste  horizontale 
inférieure  de  cette  lettre,  mais  lors  de  la  découverte  Ch.  Picard  et  Ch.  Avezou  avaient  lu  un 
omicron.  La  lecture  doit  être  considérée  comme  incertaine.  L.  4,  la  lecture  du  lambda  de  TupoTS- 
XoÔGYjç  semble  assurée  par  une  haste  oblique  au  bord  de  la  cassure  du  fragment  de  droite  : 
alpha,  lambda  ou  chi.  Au  début  de  cette  ligne  une  haste  verticale  peut  correspondre  au  bord 
droit  d'un  pi  :  [èXjmcîoç  satisfait  aux  nécessités  métriques,   mais   n'est  qu'une   possibilité. 

Interprétation.  L'épigramme  comprend  deux  développements  distincts  de  deux  distiques 
chacun,  séparés  par  un  distique  indépendant,  apostrophe  à  la  destinée.  Le  sens  des  deux 
premiers  distiques  est  voilé  par  la  lacune,  restreinte  pourtant,  qui  contenait  les  premiers 
pieds  des  vers  1  à  5.  Le  mouvement  est  cependant  indiqué  par  le  vocatif  u,£u.sXy)u.£ve  du  vers  1 
(rappel  du  nom  du  personnage  au  vocatif  qui  précède  ?)  Le  poète  s'adresse  directement  au 
disparu,  selon  une  formule  classique  (cf.  W.  Peek,  Vers-Inschriften,  1, 1413  sq.).  Mais  le  participe 
u.£fX£X7]uiv£  suscite  un  problème,  selon  qu'on  lui  donne  la  valeur  passive  ou  moyenne  («  toi  qui 
t'es  occupé  ou  toi  qui  fus  l'objet  des  soins  »).  La  présence  d'oerrEa  (v.  2)  fait  penser  aux  formules 
que  W.  Peek  a  réunies  dans  ce  qu'il  a  nommé  le  «  type  contrasté  »,  mais  ce  n'est  pas  ici  le  cas. 
On  ne  songe  à  rétablir  ['EXJtcîSoç,  au  début  du  deuxième  distique,  que  pour  répondre  au  participe 
7tpoT£XoÔGY]ç,  mais  sans  être  assuré  de  la  construction  qui  ferait  ainsi  d"EX7Û8oç  une  apposi- 
tion à  [r/)Tpoç.  La  lecture  eÇ^cts  —  assurée  —  introduit  une  légère  irrégularité.  Le  premier 
membre  du  pentamètre  ne  se  scande  en  effet  qu'en  considérant  epsilon  initial  de  e^Yjere  comme 
entravé  par  zêla1,  et  en  élidant  Yepsilon  final2.  Or  les  élisions  sont  normalement  faites  aux 
3e  et  5e  pentamètres  (vTpo/pov'  et  'A^épovT')  de  même  que  l'aphérèse  au  5e  hexamètre  fOavev). 
Au  3e  pentamètre  il  paraît  nécessaire  de  comprendre  7ip6ypov(a)  pluriel  neutre  adverbial 
plutôt  que  7ipo  yjsovou.  L'expression  àv6oç  îoûXtov  est  un  rappel  traditionnel  de  l'Odyssée3. 
La  première  strophe  paraît  ainsi  consacrée  à  évoquer  les  mérites  de  la  mère  de  Philoxénos, 
tandis  qu'après  l'apostrophe  à  la  destinée  la  seconde  plaint  le  destin  de  Philoxénos. 

(1)  Ce  qui  est  conforme  aux  règles  de  la  prosodie  attique  classique  (cf.  M.  Lejeune,  Trailé  de  phonétique, 
p.  97,  n.  6). 

(2)  Ëlision  admise  par  la  prosodie  classique  :  cf.   P.  Masqueray,  Trailé  de  métrique  grecque,  p.  59,  §  51. 

(3)  Odyssée,  XI,  319-320  : Ttpîv  açcoïv  ûno  xpoTâçoiffiv  loôXouç  |  àvôrjaat.  TToxâaai  te  ysvuç  sùâvOsï 

XàxvYj.  Cf.  Antipater  de  Thessalonique  (Anlh.  VI,  198)  :  "fipiov   àvOyjaavTaç  ùnb   xpoTaçoiiaw   îoûXouç  |    xeipâ- 
(ievoç,  yevuwv  apaevaç  àyyeXîaç  |  <E>o(6(i)  Oyjxs  Aûxcov  rcpÛTOV  yépaç.  Cf.  W.  Peek,  Vers-Inschriften,   I,  n°  10-47. 
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Beaucoup  plus  mutilée  que  la  première,  la  seconde  épigramme  consacrée  à  Philoxénos 
est  de  sens  beaucoup  plus  incertain.  Conçue,  elle  aussi,  sous  forme  d'une  apostrophe  à  Philoxénos 
•(vers  1,  OiXô^eve),  elle  est  rédigée  comme  une  conversation  directe  et  personnelle  avec  le  morl. 
Les  expressions  Xoycov  àaxY)u.ocTa  et  -zéjyriv  rappellent  l'art  du  poète,  de  même  peut-être  aussi 
la  Sûvau.iç  vivante  (Çwctocv)  dont  il  est  question  au  premier  pentamètre. 

L'épithète  de  cpiXoTsxvoç  n'est  ni  nouvelle,  ni  surprenante  à  Thasos  même1  ;  mais  elle 
paraît  en  contradiction  avec  le  sens  de  l'épigramme,  si  elle  qualifie  bien  OiX6£evoç  comme 
on  l'a  restitué2.  On  plaint  en  effet  ce  dernier  d'être  mort  jeune,  privé  de  ses  parents  et  sans 
descendance. 

II.    Epigramme   d'Artémisia 

333.  Sur  la  même  pierre  que  les  textes  précédents,  à  droite  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5-4,5 
(1.  1-4),  2,6  (1.  5-8)  ;  int.  :  2  (1.  1-4),  1  (1.  5-8)  (PI.  XLIII). 

1-4     ' ApTzy.ziaioL  |  OyjÀeixoç  |  7rpocrcptXï]ç  |  ~/tâ?z  ' 
5     T/jv  ëv  te  Moûdaiç  xocl  yuvat^t,  xoa[uiav] 
uloti  xàcpouç  xXaûcracrav  'Apxeu.£[ic7iav] 
0uyaxpt.89)ç  xà  C7tépfj.aTà  te  îSou[(rav  cpiXa] 
6  mxpoç  "A8t]ç  èXmSoç  7rapsiX[xu(7ev]. 

N.  C.  L'écriture  est  très  différente  de  celle  des  deux  épigrammes  précédentes  ;  Y  epsilon 
en  forme  de  sigma  renversé  et  barré  ;  ligatures  nombreuses,  irrégularités  dans  la  forme  de 
Yalpha,  à  barre  tantôt  droite,  tantôt  brisée,  dans  la  forme  de  Yhgpsilon,  tantôt  barré,  au-dessus 
de  la  haste  verticale,  tantôt  inclus  dans  une  ligature  ;  maniérisme  de  l'ensemble  qui  se  traduit 
plus  particulièrement  dans  la  forme  du  rhô  et  du  phi.  Ces  traits  paraissent  imposer  une  date 
plus  tardive  que  pour  les  textes  précédents,  sans  que  celle-ci  soit  très  basse  :  dans  le  cours 
de  la  seconde  moitié  du  ne  s.  ap.  J.-C. 

Inlerprélalion. 

Composée  de  trimètres  iambiques,  l'épigramme  est  presque  intégralement  conservée. 
Seul  le  texte  du  troisième  vers  fait  difficulté;  à  la  fin  de  la  ligne  on  lit  un  omicron  à  l'intérieur 
duquel  est  gravée  une  lettre  (hgpsilon  ou  sigma)  ;  sans  doute  faut-il  lire  ïSou-  -  ;  l'irrégularité 

de  la  scansion  que  suppose  la  restitution  rà  a7tépu.aTà  ts  îSou n'est  pas  sans  exemple3 

(présence  du  tribraque  au  quatrième  pied,  suivi  d'un  spondée).  Si  l'on  devait  restituer  Elpis 
comme  nom  propre  dans  le  premier  texte  et  mettre  les  deux  épigrammes  en  rapport  entre 
elles,  on  pourrait  songer  à  un  jeu  de  mots  sur  Elpis  et  écrire  'EXm&oç,  apposition  à  OuyarptSYÎç. 

Traduction  : 

«  Elle  dont  la  décence  se  distinguait  parmi  les  Muses  et  les  femmes,  Artémise, 
qui  avait  pleuré  la  mort  de  son  fils,  qui  avait  vu  les  chers  enfants  de  sa  petite-fille, 
le  dur  Hadès  en  a  ruiné  l'espoir  ». 

(1)  Sur  ces  épithètes,  cf.  M.  N.  Tod,  BSA,  46,  1951,  p.  182-190  :  Laudalory  Epiihels  in  Greek  Epilaphs, 
avec  les  remarques  de  J.  et  L.  Robert,  REG,  65,  1952,  Bulletin,  n°31.  Un  autre  exemple  de  (piXÔTexvoç  à  Thasos 
n°  301,  2  ;  un  exemple  de  çiAoTpocpoç,  IG,  472,  3  ;  un  autre  de  <pù.0Kâxv>p,  n°  106,  2. 

(2)  Cf.  L.  Robert,  Eludes  épigraphiques  el  philologiques,  p.  162  :  -r?j  çtXoTÉxvw  [xrjTpî,  où  la  valeur  de  l'épi- 
thète se  comprend  au  contraire  parfaitement. 

(3)  P.  Masqueray,  Traité  de  métrique  grecque,  p.  157,  §  144,  S. 
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Une  telle  épigramme  se  rattache  au  grand  nombre  de  celles  que  W.  Peek  a  rangées 
sous  le  titre  :  Einfache  Information  iïber  den  Todesfall1.  Bien  que  très  fréquente2,  la 
mention  des  Muses  n'est  pas  cependant  indifférente  pour  restituer  le  climat  moral 
où  vivait  cette  société3.  Si  l'on  ne  s'est  pas  mépris  sur  l'interprétation  de  la  première 
épigramme  consacrée  à  Philoxénos,  le  rapport  entre  le  texte  relatif  à  Artémisia  et 
les  deux  autres  poèmes,  antérieurement  gravés,  n'apparaît  pas. 

C'est  encore  une  mort  prématurée  que  déplore  l'épigramme  consacrée  à  Bithys 
sur  la  paroi  d'un  sarcophage  de  marbre  : 

334.  Inv.  299  ;  grande  plaque  de  marbre  blanc  qui  constituait  le  côté  d'un  sarcophage  ; 
brisée  en  deux,  elle  est  intacte  en  haut  et  en  bas,  mais  incomplète  de  chaque  côté  ;  à  la  partie 
supérieure  droite  on  a  ravalé  l'inscription  première  et,  dans  le  cartouche  ainsi  dessiné,  on  a 
inscrit  un  nouveau  nom  ;  dimensions  en  mètres  :  0,82x1,05x0,14  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1-3  ; 
dans  le  texte  de  l'inscription  métrique  on  a  laissé  un  intervalle  plus  grand  entre  les  distiques  ; 
int.  :  0,3-9  ;  épigramme  :  1  ;  vue  et  copiée  par  Ch.  Avezou-Ch.  Picard  en  1912  dans  une  maison 
à  côté  de  la  porte  d'Héraklès  et  de  Dionysos  (PI.  XLI,  1). 

['Yjizzpôyy)  EùçpîXXou 

izç>o<7<pihr\ç,  yjxlpz  '  12     'E-juxà                                      o 

['AJpéxY)  'HSûoç  HÔTzXie,   rf>  Tspxiou                     oS 

4     Tzpocs(pih-}}ç  '/jzïpz  '  6         X°"P£  '       p 

MupTjoc  EùcppîXÀou  16     BZ6uç  EïxppiÀXou                          coS            Kictct[oç ] 

[v:]po<7(fikriq  xoupt  '  7rpocT9t.À7]ç  xa^P£  '                                30     7ipo[cjcp[,À7)ç   Xa^PE]  ' 

2o>T7]pLÇ  ©eoSco-  'Apxi  fie  (t)ï)v  à7i6Xaucyi,v  ècpsA- 

8        pOU    TCpOCTtpiX^Ç  XOJASVOV    VEOTTjTOÇ     |     XOCl    TE- 

yalpz  "  20     xvou  91ÀLOU  7rp6o"9ocT'  s^ovroc 

[Myjjvàç  EÙ9piÀou  7t66ov   ||   YJp7ra(7£V  sic,  'A^épcivrâ 

11  Za^P£  V-    °  Bàaxavoç  sic,  àvov/jxouç   | 

èX7rîSaç  "   ô  TÀTr)[xa)v,  tcocvt'  Èjjlo- 
24     yyjCTa  [iàx^v,   1 1   Bï6uç,   jjL7]xpl  Xitcwv 
[tt]sv6oç  [xéya  t_/)v  zm  xéxvou   | 
[[xjolpav  OpyjvoôcrY]  7rpo/_povov  zlc, 

'At§7)V  . 

28     [Bïjeuç. 

N.  C.  L.  10,  un  lambda  a  été  omis  dans  EÛ9pt,ÀÀoç,  patronymique  de  MYjvâç  ;  de  même, 
I.  18,  un  tau  a  été  sauté  par  le  graveur  à  la  première  ligne  de  l'épigramme  consacrée  à  Bithys. 
La  gravure  est  irrégulière  et  sans  grâce  ;  on  ne  rencontre  pas  cependant  de  traces  de  manié- 
risme qui  sont  la  marque  du  ne  siècle  finissant  ou  du  me  siècle  ap.  J.-C.  La  gravure  même  de 
noîcAiç,  1.  13,  plus  tardive,  conserve  les  formes  classiques  des  lettres.  L.  28,  Bt6uç  est  un  grafïite, 
comme  gravé  par  un  passant  qui  eût  déchiffré  l'épigramme.  Un  fragment  de  marbre  provient 
du  même  sarcophage  : 


(1)  W.  Peek,  Vers-Inschriflen,  I,  p.  225  sq.  Le  n°  847,  également  rédigé  en  trimètres  iambiques,  fournit 
un  parallèle  assez  proche  de  l'épigramme  d'Artémisia. 

(2)  Cf.  W.  Peek,  /.  c,  842,  846,  950,  963,  967,  1001,  1025,  1049,  1121,  par  exemple.  A  Thasos  môme,  cf. 
IG,  442  :  sv  MoiKToaai.  Tîavé^oxov. 

(3)  Sur  ce  climat,  cf.  ci-dessus,  et  les  remarques  de  L.  Robert,  Hellenica,  II,  p.  114-119  ;  IV,  p.  29,  où  a  été 
notée' la  manière  dont  cette  culture  se  traduit  dans  la  réalité. 
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335.  Inv.  363  ;  fragment  de  marbre  brisé  partout  ;  dimensions  en  mètres  :  0,20  x  0,71  x  0,13  ; 
h.  1.  en  centimètres  :  6  ;  int.  :  3. 

[Oi]Xy)   EÙ9piÀXou 
opoc 

Le  sarcophage  construit  essentiellement  pour  la  famille  d'Euphrillos  a  servi  postérieu- 
rement de  sépulture  à  Poplis,  fils  de  Tertios.  Au-dessus  du  cartouche  le  nom  érasé  peut 
correspondre  à  'Etuxà[y)ç  EôçpiÀXjou. 

L'épigramme  en  l'honneur  de  Bithys  répond  à  un  type  bien  défini1  :  le  défunt  racontant 
les  circonstances  de  sa  vie,  expose  les  derniers  événements  auxquels  il  a  été  mêlé  et  montre 
la  brutalité  de  la  mort  qui  l'a  emporté.  L'épigramme  est  complète  avec  trois  distiques,  mais  la 
situation  de  Bithys  n'est  pas  parfaitement  claire  à  cause  de  la  signification  de  e^ovra  7r66ov. 
Néanmoins  l'emploi  ordinaire  de  toOelv  dans  ces  épigrammes2,  ainsi  que  les  exemples  de 
tcoOov  ex£LV  dans  la  littérature3  paraissent  imposer  le  sens  de  regretter.  On  comprendrait 
par  suite  que  Bithys,  homme  jeune,  juste  parvenu  aux  joies  de  la  jeunesse,  venait  de  perdre 
un  enfant  quand  la  mort  l'a  saisi,  et  l'on  proposerait  de  traduire  : 

«  Je  ne  faisais  que  d'attirer  à  moi  les  joies  de  la  jeunesse,  je  venais  juste  de  regretter  un 
enfant  chéri,  quand  le  Malin  m'a  entraîné  aux  bords  de  l'Achéron  vers  des  espoirs  fous  ;  dans 
mon  malheur  j'ai  tout  souffert  en  vain,  moi,  Bithys,  qui  laisse  à  une  mère  un  long  deuil,  une 
mère  qui  se  lamente  sur  le  sort  échu  à  son  enfant  parti  avant  l'heure  chez  Hadès». 

Le  sarcophage  primitivement  réservé  à  la  famille  d'Euphrillos  a  été  remployé  par 
Poplis,  mais  à  une  époque  qui  n'est  pas  beaucoup  postérieure  au  temps  où  fut  gravée  l'épi- 
gramme de  Bithys.  Le  groupe  des  noms  que  portaient  les  personnes  ensevelies  dans  ce  tombeau 
montre  assez  la  complexité  des  influences  qui  se  manifestent  alors  à  Thasos.  A  côté  d'Euphrillos, 
si  fréquent  à  Thasos  à  partir  du  Ier  siècle4,  les  plus  remarquables  sont  assurément  Bithys, 
qui  se  rattache  à  l'onomastique  thrace5,  Kissos  dont  on  connaissait  déjà  un  exemple,  et  qui 
rejoint  des  appellations  telles  que  Krokos  ou  Daphnos6  ;  Hédys  enfin,  nom  grec  répandu  un 
peu  partout,  mais  dont  on  a  constaté  la  mode  particulière  en  Bithynie7,  et  qui  n'apparaît 
à  Thasos  que  dans  cet  exemple. 

L'épigramme  consacrée  à  Métro,  fille  de  Lysanias,  morte  à  18  ans,  se  rattache 
au  même  type  formel,  mais  plus  simple  et  sans  obscurité,  image  d'une  vie  que  rien  de 
caractéristique  n'avait  encore  marquée. 

336.  Inv.  661  ;  côté  de  sarcophage  conservé  intact  ;  à  la  partie  supérieure  deux  trous  de 
scellement  dus  au  remploi  de  la  pierre;  dimensions  en  mètres  :  0,80x1,285x0,22;  h.  1.  en 
centimètres  :  2,8  ;  int.  :  7,5  (1.  1-2),  1,5  (1.  sq.)  ;  8,5  (1.  8-9),  1  (1.  sq.)  ;  trouvé  en  1946  dans  le 
jardin  Triandaphyllou,  près  du  musée  (PI.  XLIV,  2). 


-   (1)  Cf.  W.  Peek,  Vers-Inschriften,  I,  p.  258  sq.  :  l>rr  Talc  berichtet,  enlwickellere   Formen,  el  particuliè- 
rement des  nos  '.(69  à  978  :  àp-u  [xe 

(2)  Cf.  W.  Peek,  l.  c,  nos  1P24,  1125  par  exemple,  pour  l'emploi  de  7ro0etv. 

(3)  Cf.  Hérodote,  III,  67  :  àjcoGavôvTOÇ  aùroû  tc66ov  ëyeiv  TCdcvTaç  ;  Sophocle,  Philoclèle,  464  :  otou  cte 
Xpeîa  xal  7t66oç  [xAicst  v/s-1  '<  Aristophane,  Grenouilles,  66  sq.  :  Totou-roal  toîvuv  \lz  SapSànTei  ttôôoç  |  Eùpi- 
tcîSou 

(4)  27  exemples,  tous  postérieurs  au  iic  siècle  av.  J.-C. 

(5)  Cf.  à  la  fin  de  ce  chapitre  le  §  relatif  aux  noms  thraces. 

(6)  Cf.  no»  262,  263  ;  Sup.  470,  1. 

(7)  Cf.  L.  Robert,  Hellenica,  X,  p.  52,  et  notes  4,  5,  6,  7. 

1-' 
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Myjxpw  AucravLou  " 
'OxTtoxaiSexéTiv   fis  (îiou  voayiGaa.ro  Moïpa 
MyjTpw  Aocraviou  NixoîroXsi.  t'  ôSuvtj, 
4     ôpe^auivoiç  àréXsaxa  xal  eu.  cp6i[i.évot.i;  Se  [xe  t[y)]xsi 
àvxl  izôgoïv  àîréScoxa  oùS'  ôXtyrjv  yàpixa  . 
Aucraviaç  Auoavtou  NixotcoXm; 

7rpocr(p(,À7]ç  yatps  "  Hevoçàvxou 

8  TrpoffcpiXvjç  /atpe  " 

Eaêsïva  KoitcùvlSoç 

7CpO(J9tX7]Ç  Xa^P£  ' 
KoiTCOVlÇ   AlOVlKTlOU 

12  7rpoCT9iXï]ç  youpe  • 

N.  C.  L'écriture  soignée  des  premières  lignes,  l'emploi  de  Viola  adscrit  autorisent  à  dater 
ce  texte  assez  haut  :  Ier  s.  ap.  J.-C.  Au  contraire  les  deux  derniers  noms  ont  été  gravés  longtemps 
après  les  autres  :  dans  ces  dernières  lignes  le  sigma  est  toujours  renversé  :  IIe  s.  ap.  J.-C.  ? 

«Le  destin  m'a  écartée  de  la  vie  à  18  ans,  Métro,  objet  de  douleur  pour  Lysanias 
et  Nicopolis,  qui  m'ont  élevée  en  vain  et  chez  les  morts  aussi  il  me  désole  de  penser 
à  tous  les  biens  dont  je  ne  leur  ai  même  pas  donné  la  moindre  récompense1.  » 

De  même  que  le  sarcophage  de  la  famille  d'Euphrillos  avait  été  remployé,  celui 
de  Métro  et  de  ses  parents  a  également  servi  à  Koitônis  et  à  sa  fdle  Sabina2,  un  siècle 
plus   tard   environ. 

Si  elle  n'était  pas  aussi  incomplète,  l'épigramme  gravée  sur  la  tombe  d'un  jeune 
garçon  de  7  ans  eût  présenté  une  forme  beaucoup  plus  originale  : 

337.  Inv.  533  ;  fragment  de,  marbre  blanc  briséen  haut  et  en  bas  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,23x0,45x0,10  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,8  ;  int.  :  2  (PI.  XLIV,  1). 

4  7raT7)p  àTreypâ^ocTO  7iouSa  | 
tÔ[x6ou  stci  (j-nf)Àr]i;  TA6Xov 
e/ov-t'  Ôvou.a  ]  |   *  ôv  Tax'È9r]6e[û]- 

7    ïaavra  l^"  A  OIH  A  ~WMèÉM, 


VOÇ  7rpOCT9t.X7]Ç 

y.oâpe  • 
3  ÉTiTaeTT]!.  [i.£  Oavovxa 


N.  C.  L.  1 ,  le  graveur  avait  écrit  vo^i-X^ç  ya.-  -  ;  il  a  inscrit  7rpocT9iX7]ç  ya-  -  après  avoir 
effacé  -91X7)1;  xa">  mais  il  subsiste  des  traces  de  l'ancienne  gravure.  Le  premier  distique  est 
séparé  du  second,  1.  6,  par  un  point  et  un  intervalle  ;  1.  3,  iota  adscrit  par  erreur  à  l'accusatif  ; 
date  :  cours  du  Ier  siècle  av.-ier  siècle  ap.  J.-C. 

Du  même  type  que  les  précédentes,  cette  épigramme  est  rédigée  sous  la  forme  d'un  récit 
où  le  défunt  raconte  sa  vie3.  La  fin  du  patronymique  subsiste  seule  de  l'inscription  funéraire 
proprement  dite,  mais  si  l'on  ne  se  méprend  pas  sur  le  sens  du  texte,  et  malgré  l'inédit  du 
nom4,  le  jeune  garçon  s'appelait  Athlos.  Aussi  n'est-ce  pas  seulement  la  coutume  d'inscrire 

(1)  Le  poète  a  pris  des  libertés  avec  la  syntaxe  xcd Se  au  deuxième  hexamètre;  de  même  l'em- 
ploi impersonnel  de  tyjxei  est  une  gaucherie. 

(2)  Si  Koitônis  est  bien  un  nom  féminin  (tiré  de  xoitwv,  la  chambre  à  coucher),  Sabina  serait  une  fdle 
naturelle.  Sur  les  enfants  naturels,  cf.  L.  Robert,  Villes  d' Asie  Mineure,  p.  168  ;  Hellenica,  I,  p.  71  ;  J.  et  L.  Robert, 
REG,  64,  1951,  Bulletin,  n»  34 

(3)  W.  Peek,  Vers-Inschriften,  I,  p.  259  sq.  ;  pour  une  comparaison  plus  précise,  cf.  les  n08  942  à  952. 

(4)  Nous  ne  connaissons  aucun  exemple  du  nom  Athlos  ;  au  contraire  EûocÔXoç  apparaît  à  Thasos  même 
(cf.  anses),  et  névTaGXoç  est  attesté  très  tôt  (cf.  Diodore,  V,  9,  2). 
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les  enfants  de  plus  en  plus  jeunes  dans  les  rangs  des  éphèbes,  l'importance  de  plus  en  plus 
grande  qu'a  prise  la  vie  du  gymnase  depuis  l'époque  hellénistique,  qui  a  fait  mentionner  cette 
circonstance  dans  l'épigramme1,  mais  le  nom  d'Athlos  lui-même  par  les  idées  qu'entraî- 
nait ce  nom  rare2  :  jeu  de  mots  sur  raciç  et  ècpyjêeûco  qui  évoquent  les  catégories  des  7raï8eç 
et  des  s97]êoi,  sur  (tty]?iY]  qui  rappelle  la  stèle  où  sont  enregistrés  les  éphèbes  de  l'année  (d'où 
l'emploi  du  verbe  àTroypàçECTÔai). 

«  Je  suis  mort  à  7  ans  ;  mon  père  m'a  inscrit  comme  enfant  sur  la  stèle  du  tombeau, 
moi  qui  avais  pour  nom  Athlos  ;  j'allais  bientôt  être  éphèbe...» 

Les  restes  d'un  dernier  texte  sont  trop  mutilés  pour  que  l'on  puisse  songer  à 
retrouver  le  sens  du  poème  ;  seul  son  type  formel  le  rattache  avec  certitude  aux 
inscriptions  précédentes3. 

338.  Inv.  1152  ;  partie  supérieure  gauche  d'une  stèle,  écornée  à  l'angle  gauche,  en  haut; 
dimensions  en  mètres  :  0,215x0,18x0,175  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  0,8  (les  deux  pre- 
mières lignes)  ;  1,5  et  0,6  (la  fin)  ;  trouvée  au  cours  de  l'hiver  1952/1953  à  Patargia 
(PI.  XXXIX,  2). 


[nayjxpaTeia 

7rpo<7cpiÀY)ç  /[oâps]  " 
3  A<ocn,6éou  [xs  6uyaT[épa  ~  ~ 


4  xexoucra-  |  0a!ç    èpy)[j,[ _I 

ZE*  <x.v  '  ||  e^tocct?)   Se   [i[e 
6  \^L  —Tiy^.  u,]y)Tp6ç  | 


N.  C.  Alpha  à  barre  brisée  ;  gravure  soignée,  mais  apices  marquées  :  Ier  s.  ap.  J.-C. 
Le  premier  distique  est  séparé  du  second  par  un  point  ;  à  l'intérieur  de  ce  distique  un 
trait  sépare  le  pentamètre  de  l'hexamètre  ;  fxïjTpoç  marquait  sans  doute  la  fin  du  deuxième 
hexamètre. 

Aucun  trait  original  ne  distingue  ces  poèmes  gravés  à  Thasos  de  ceux  que  l'on 
rencontre  alors  en  si  grand  nombre  à  travers  le  monde  gréco-romain.  Néanmoins,  à 
cette  époque  encore,  et  malgré  son  goût  des  antiquités  classiques,  de  la  mythologie, 
de  l'art,  de  la  pensée  traditionnels,  Thasos  ne  ressemble  pas  autant  aux  cités  de  la 
vieille  Grèce,  si  souvent  déchues  et  appauvries,  quand  elles  ne  sont  pas  transformées 
en  villes-musées4,  qu'aux  villes  florissantes  de  l'Asie  Mineure5.  Alors,  comme  jadis6, 
en  dépit  d'une  volonté  d'être  et  de  rester  grecque,  la  civilisation  thasienne  demeure 
soumise  à  d'autres  influences,  «  barbares  »  pourrait-on  dire,  en  reprenant  le  vocabulaire 
d'autrefois.  Elle  leur  dut  au  moins  de  garder  son  originalité. 


(1)  Cf.  pour  ces  enfants  qui  meurent  jeunes  L.  et  J.  Robert,  La  Carie  II,  p.  111,  n.  14  ;  mention  du  jeune 
garçon  mort  avant  l'éphébie  dans  L.  Robert,  Colleclion  Froehner,  p.  51,  n°  43  (cf.  J.  et  L.  Robert,  REG,  69, 
1956,  Bulletin,  n°  219). 

(2)  Pour  un  exemple  de  ce  jeu  de  mots  qu'entraîne  le  nom  du  défunt,  cf.  W.  Peek,  Vers-Inschri/len,  I, 
n°  948  :  cpamvôv  et  <pô>ç  ;  pour  un  exemple  du  jeu  sur  les  idées  qu'entraîne  la  comparaison  de  la  carrière  atblé- 
tique  et  la  carrière  de  la  vie,  cf.  ibid.,  n°  945. 

(3)  W.  Peek,  Vers-Inschrijlen  I,  p.  256  sq.  :  Der  Tôle  berichlel. 

(4)  L'expression  est  de  A.  J.  Festugière,  REG,  64,  1951,  p.  473  ;  sur  l'opposition  de  la  Grèce  et  de  l'Asie 
Mineure,  cf.  encore  M.  P.  Nilsson,  Gesch.  d.  g.  Religion,  II,  p.  295  sq.  (Grèce),  324  sq.  (Asie  Mineure). 

(5)  D.  Magie,  Roman  Rule  in  Asia  Minor,  p.   630-658. 

(6)  Recherches  I,  p.   14  sq. 
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En  établissant  dans  l'Orient  hellénique  un  nouvel  équilibre,  l'Empire  romain 
ne  mit  pas  Thasos  à  l'écart.  Il  ne  serait  guère  significatif  assurément  de  relever  parmi 
les  inscriptions  de  ce  temps  l'épitaphe  d'un  vétéran  fier  de  ses  18  ans  de  service  (IG, 
520)  ;  guère  davantage  de  rencontrer  parmi  les  notables  du  me  siècle  un  procurateur 
ducénaire  (Sup.  447).  Hasards  d'existences  particulières,  plus  que  signes  d'échanges 
importants  !  La  tombe  à  Rhénée  de  la  Thasienne  Niké,  fille  de  Dosithéos,  ou  à  Athènes, 
celle  de  Pomponianos,  fils  de  Zôpyros,  ne  témoignent  pas,  dans  leur  isolement,  de 
relations  particulières.  Tout  autre  est  le  caractère  des  délégations  que  les  Thasiens 
dépêchent  alors  auprès  de  certains  sanctuaires  :  à  Samothrace  tout  d'abord,  où  le 
culte  des  Cabires  connaît  alors  tant  d'éclat  (IG,  220,  et  AJA,  44,  1940,  p.  346,  n°  4), 
mais  la  proximité  géographique  suffit  à  expliquer  leur  présence,  sans  qu'on  doive 
y  chercher  la  marque  d'une  orientation  particulière.  La  théorie  de  Thasos  auprès  de 
l'Apollon  Clarien  montre  bien  les  affinités  de  la  cité,  et  plus  encore  depuis  que  l'explo- 
ration exhaustive  de  Claros  a  permis  d'établir  la  répartition  géographique  de  ces 
délégations.  En  s'associant  au  culte  de  Claros,  les  Thasiens  entrent  dans  un  groupe 
bien  défini  de  villes,  toutes  venues  de  Thrace  et  d'Asie  Mineure1.  Leurs  relations 
essentielles  demeurent  ainsi  orientées  vers  le  Nord  et  l'Est,  vers  ce  monde  thraco- 
anatolien  qui  avait  si  fortement  marqué  les  débuts  de  la  cité2. 

Les  étrangers,  dont  on  retrouve  alors  la  trace  à  Thasos,  conduisent  à  la  même 
conclusion  :  si  l'on  met  à  part  en  effet  un  Messénien  isolé  (Sup.  449),  tous  les  autres 
viennent  du  Nord  et  de  l'Orient.  Certes,  beaucoup  d'entre  eux  sont  de  proches  voisins 
ou  des  marins,  habitués  de  la  mer  thrace  ;  tel  l'Abdéritain  dont  on  a  retrouvé  le 
tombeau  sur  la  pente  Nord  de  l'acropole3,  face  précisément  à  sa  patrie  (IG,  561)  ;  tels 
encore  les  capitaines  de  navires  qui  gravaient  à  Aliki  leurs  inscriptions  d'euTcXoia, 
venus  de  Thessalonique  (IG,  581),  de  Mytilène  (IG,  585),  ou  d'Alexandrie  de  Troade 
(IG,  586).  Les  mêmes  relations  de  voisinage,  le  cabotage  entre  l'île  et  les  ports  de  la 
côte,  avaient  valu  le  droit  de  cité  à  Vettianus  Vettius  de  Cyzique  (IG,  p.  86,  saec.  II)  ; 
faut-il  encore  retrouver  l'ethnique  de  Périnthe  dans  une  épitaphe  métrique,  fort 
mutilée  et  aujourd'hui  perdue  (IG,  448)  ?  Ce  cercle  de  relations  ne  s'écarte  pas  de 
celui  que  les  Thasiens  fréquentaient  traditionnellement4  ;  il  montre  en  tout  cas  une 
attention  particulière  portée  vers  le  Nord  et  l'Est.  Cette  orientation  se  précise  avec 
les  étrangers  venus  de  plus  loin  comme  l'Épirote  dont  on  a  retrouvé  l'ethnique  gravé 
à  Aliki  (IG,  594)  ;  c'est  aussi  en  Péonie  qu'était  né  le  personnage  dont  une  épigramme 
inédite  raconte  l'infortune  : 

339.  Inv.  344  ;  stèle  funéraire  de  marbre  gris  ;'i  gros  grain  ;  la  pierre  est  partout  intacte, 
mais  elle  a  été  fortement  usée  sur  la  partie  droite  ;  la  lecture  est  souvent  difficile  et  incertaine  ; 

(1)  J.  et  L.  Robert,  Anadolu,  I,  p.  10  sq.  ;  L.  Robert,  Actes  du  deuxième  congrès  international  d'épi  graphie, 
p.  223-224  ;  et  surtout  L.  Robert,  Les  fouilles  de  Claros,  conférence  donnée  à  l'Université  d'Ankara  le  26  oc- 
tobre 1953,  p.  24  sq. 

(2)  Cf.  Recherches  I,  p.  49. 

(3)  Sur  le  versant  Nord-Est  de  l'acropole,  entre  le  rempart  et  la  mer. 

(4)  Cf.  Recherches  I,  p.  320  sq. 
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dimensions  en  mètres  :  0,475x0,55x0,13  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  1,5  ;  les  lettres 
sont  souvent  très  serrées  ;  ligatures  ;  un  blanc  entre  chaque  distique,  et  parfois  entre  deux  vers 
(PI.  XLV,  1). 

Yla.iovLr}  [uxv  (xoi  TOXxpîç],  £évs,  — 

xe  Se  Moïpocl  xXcôauaxa  aot  ^^ 

omoLGZ  yvjpaXéw  "  1 1  xixXtjctxov  Se  u.s 
4  Zàvxxov  "   è6p7]V7]8y]v  S'   utc'   àSsXcpou  | 

riovTtxoij  7)Sè  Xuîrpaç  [XTjxpoç  'OàojjLtckz- 

Soç  '  1 1  /6à»v  Se  a.'  eysi  0aar/]  ^sîvy]  xai  7rxoS- 

u.a  SsxoûvSou  I  7raTpoç  êu.eïo  ^  — ■  —  ^ 
8  xoç    è^éOopev  ||   '    àXXà    Osoi,    u.àxocpsç    Xot- 

tcoÙç  sti  CTcoCTax'  àSeXcpoùç  |,  crtôcraxe 

xal  7roXt.7]v  à/pi  Ta9a>v  àSocxpuv. 

N.  C.  Date  :  fin  du  ier-ne  s.  ap.  J.-C.  Il  est  très  difficile  d'évaluer  le  nombre  de  lettres 
correspondant  aux  lacunes,  car  les  lettres  sont  diversement  serrées  ;  on  ne  peut  guère  se  fonder 
que  sur  l'ordonnance  métrique.  Ainsi,  1.  2,  si  la  lecture  x>oJaa.axa  est  exacte,  le  sigma  est  très 
serré  entre  oméga  et  my  ;  de  même,  1.  6,  la  lecture  x^v  Se  [i'  'éyei,  assurée,  ne  se  justifie  que 
par  une  ligature  de  chi  et  epsilon.  L.  7,  la  lecture  iyLzïo  est  très  incertaine.  Enfin  un  blanc 
marque  la  fin  des  distiques  et  la  séparation  des  vers.  L'épigramme  de  Sanctus  se  rattache 
au  type  dont  Peek  a  réuni  les  exemples  sous  la  rubrique  :  der  Tôle  berichtet,  Sondergruppe  : 

Typus  TOxxplç  uiv  (xoi *.  Le  Se,  au  début  de  la  1.  2,  correspond  au  mouvement  de  ces  textes, 

mais  le  libellé  de  la  1.  1  pouvait  présenter  une  variante  (la  répétition  (  ?)  de  u.ot,  dans  l'hexamètre 
et  le  pentamètre  constituerait  une  gaucherie).  L.  7-8,  on  penserait  à  l'opposition  entre  le  corps 
et  l'àme  :  [(jcou.a]xoç  è^éOopev  (?). 

«  La  Péonie  était  ma  patrie,  Étranger,  mais  la  Destinée  ne  m'a  pas  accordé  le  fil 
qui  m'eût  conduit  à  la  vieillesse  ;  on  m'appelait  Sanctus,  je  fus  pleuré  par  mon  frère 
Ponticus  et  ma  pauvre  mère  Olympias  ;  la  terre  étrangère  de  Thasos  garde  mon  corps 
et  le  cadavre  de  mon  père  Secundus,  ...  s'est  élancé;  allons!  dieux  bienheureux, 
assurez  la  sauvegarde  de  mes  frères  qui  vivent  encore,  celle  aussi  de  ma  vieille  mère 
et  qu'elle  n'ait  plus  de  larmes  à  verser  avant  sa  mort.» 

L'Asie  Mineure,  la  Syrie,  la  Phénicie  sont  bien  représentées  encore  parmi  les 
étrangers  mentionnés  à  Thasos  sous  l'Empire  :  la  jeune  Ménothéa  dont  une  fiction 
poétique  fait  la  compagne  de  la  plus  jeune  des  Muses  était  de  Bithynie  (Sup.  455)  ; 
un  texte  mentionne  Sarapiôn,  fils  d'Antipatros,  venu  de  Mallos  en  Cilicie  {IG,  440)  ; 
si  l'on  peut  se  fier  à  la  copie  en  majuscules  qu'en  a  donnée  le  premier  éditeur,  une 
telle  inscription  date  plutôt  de  l'époque  impériale2.  C'était  de  même  un  Samaritain 
que  Rhodoklès,  fils  de  Ménippos,  dont  l'épitaphe  a  été  rapportée  au  Louvre  {IG,  439). 
L'influence  de  l'Orient  se  manifeste  encore  dans  la  représentation  du  sistre  qui  décore 
une  inscription  funéraire  où  les  noms  ne  révèlent  pourtant  aucun  exotisme  : 

339  bis.  Inv.  1444  ;  bloc  remployé,  inscrit  sur  la  tranche  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,895  x  0,135  X  0,625  ;  1.  1  à  7  :  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  int.  :  0,8  ;  1.  8  à  14  :  h.  1.  :  3  ;  int.  :  de 

(1)  W.  Peek,  Vers-Inschri/ten,  I,  p.  300  sq.  ;  cf.  en  particulier  depuis  le  n°  1074-1104. 

(2)  Mais  sans  doute  assez  tôt,  car  on  n'a  pas  marque  d'apices,  ou  de  traces  de  maniérisme.  L'alpha  est 
à  barre  brisée. 
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0,5  à  2,8  ;  trouvé  dans  le  pavement  de  la  rue  principale,  près  du  débarcadère,  au  printemps 
1956  (PI.  XLV,  6). 

1.  1  à  7  :  rioXo|xXst.To|<;  'AtioX|cov£Îo|u  7rpo(a)cps[t,]|X7)ç  y.sp|s. 

représentation  du   sistre  gravé 

1.  8  à  11   :  Aio<r[xoi>pÊ]|87)<;  i1[oXi>xXsÎ]|tou  7t[po(7<pi]|X7]ç. 
1.  12  à  14  :  'ApTs[[ju,8cî>p]|a   noX[uxXeî]|Tou. 

N.  C.  Le  bloc  devait  être  plus  large.  Il  a  été  retaillé  entre  le  temps  où  Ton  a  gravé  les 
deuxième  et  troisième  noms  (les  premiers  gravés)  et  le  premier.  L.  3-4  :  'A7roXa>ve£ou  (sic)  ; 
1.  5,  le  sigma  est  omis.  Les  sigma  sont  à  angle  droit  dans  les  deux  derniers  noms,  l'alpha  à  barre 
brisée  ;  dans  le  premier  nom,  epsilon,  sigma,  oméga  lunaires. 

La  présence  d'un  dernier  étranger  est  plus  significative  encore  :  Rufinus  Germa- 
nus  de  Canotha  était  un  Arabe  spécialisé  dans  l'art  augurai  [IG,  528).  Cet  o«ovoax67ro<;, 
ainsi  que  l'a  montré  L.  Robert1,  avait  tenu  à  mentionner  à  la  fois  sa  qualité  d'Arabe 
et  d'augure  dans  une  intention  publicitaire,  son  «  origine  ethnique  qui  assurait  à 
Rufinus  l'empressement  déférent  de  ses  clients  »2.  Mais,  on  l'a  également  remarqué, 
au  moment  où  il  faisait  ériger  la  stèle  funéraire  de  son  fils,  ce  devin  oriental  y  faisait 
sculpter  la  représentation  qu'il  y  eût  fait  figurer  en  son  pays  ;  l'aigle  de  face,  les  ailes 
ouvertes,  la  tête  vers  le  ciel,  qui  domine  l'inscription  funéraire  est  celui-là  même  qui 
apparaît  en  Syrie  à  la  même  époque  «  sur  les  stèles  ou  sur  les  murs  des  hypogées, 
oiseau  qui  emporte  le  défunt  au  ciel.  L'Arabe  de  Canotha  établi  à  Thasos  n'avait  pas 
seulement  été  fidèle  aux  traditions  nationales  de  divination  augurale  dont  il  vivait  ; 
il  conservait  en  pays  étranger  les  croyances  eschatologiques  et  les  traditions  d'art 
funéraire  de  son  pays  »3.  Remarque  particulièrement  importante  pour  saisir  les 
influences  que  de  tels  étrangers  pouvaient  alors  exercer  à  Thasos  !  Non  seulement 
ils  y  trouvaient  une  population  prête  à  se  fier  à  leurs  prédictions,  mais  ils  apportaient 
avec  eux  des  religions  nouvelles. 

On  ne  s'étonne  guère  dès  lors  de  rencontrer  les  divinités  dites  orientales  parmi 
les  dieux  thasiens  de  cette  époque.  Non  seulement  Thasos,  cité  maritime,  avait  toujours 
été  ouverte  aux  cultes  étrangers  ;  mais  le  phénomène  est  alors  général  :  les  cultes 
venus  d'Orient  s'imposent  au  monde  méditerranéen.  Cybèle  s'était  installée  à  la  fin 
de  l'époque  hellénistique  ;  elle  reste  une  des  grandes  figures  du  panthéon  thasien, 
ainsi  que  Ch.  Picard  l'a  montré  en  étudiant  le  trapézophore  sculpté  qu'il  avait  décou- 
vert4. De  même  aussi  le  dieu  Men  s'est  établi  dans  l'île  et  l'on  a  retrouvé  à  Aliki 
un  autel  qu'on  lui  avait  dédié  (IG,  587).  Le  culte  d'Hélios  était  connu  dès  le  Ier  siècle 
av.  J.-C.  (n°  70),  mais  c'est  sous  la  forme  d'Hélios  Sarapis  qu'il  est  attesté  au  IIe  siècle 
ap.  J.-C.  (Sup.  408).  On  aurait  tort  sans  doute  de  déduire  l'importance  de  son  culte 
de  la  présence  de  noms  théophores  formés  sur  celui  de  ce  dieu  ;  c'est  plutôt  l'effet 
d'une  mode  généralisée,  dont  deux   épitaphes   apportent   de   nouveaux   exemples  : 

(1)  Hellenica,   II,  p.    12  à  51  :  L'épitaphe  d'un  Arabe  à  Thasos. 

(2)  Ibid.,  p.  48. 

(3)  Ibid.,    p.    50. 

(4)  Ch.  Picard,  Monuments  Piol,  40,  1944,  p.  107  sq.  ;  cf.  Recherches  I,  p.  384.  Le  relief  inscrit,  aperçu 
en  1946,  publié,  Recherches  I,  n°  148,  est  entré  au  musée  en  septembre  1954,  inv.  1371,  (cf.  PI.  XLI,  3).  Le  texte 
doit  être  corrigé  en  Mr^épa.  6eù[v]|xaT'  ôvap.  Cf.  déjà  BCH,  80,  1956,  p.  424. 
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340.  Inv.  412  ;  partie  gauche  d'une  stèle  de  marbre  blanc  avec  fronton  et  acrotères  ; 
l'inscription  est  entourée  d'un  cadre  gravé  à  2  centimètres  du  bord  gauche  ;  dimensions  en 
mètres  :  0,325x0,23x0,04  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5  ;  int.  :  1,5  (PI.  XLV,  2). 

'HÀioSwpa  f§§|  |  xocyjc;  7up[o(79t]|XY)ç  -/aï[pe]. 

N.  C.  Ligatures  ;  forme  angulaire  et  cursive  de  l'oméga  :  fin  ne  s.-me  s.  ap.  J.-C.  Le 
patronymique  d'Héliodôra  terminé  en  --xa.7)ç  au  génitif  ne  semble  pas  grec. 

341.  Inv.  1372  ;  petite  base  de  marbre  blanc  à  encastrement  rectangulaire  sur  la  face 
supérieure  (0,30x0,155)  ;  la  surface  inscrite  est  légèrement  brisée  à  gauche  et  à  l'angle  supé- 
rieur droit;  dimensions  en  mètres  :  0,385x0,22x0,385;  h.  1.  en  centimètres  :  4;  int.:  2; 
trouvée  le  1er  juillet  1955  en  avant  du  portique  Sud-Ouest  (PI.  XLVI,  3). 

['HJÀioScopoc  •   Méa- 

[x]ou  '    6u(yàT7]p)  •    yu(vY))  ■  Eûvjui- 

[po]u  •   x<="ps- 

N.  C.  Écriture  tardive  avec  ligatures,  sigma  droit.  Les  abréviations  de  ôuyàx^p  et  de 
yuvYj  sont  très  rares  dans  les  inscriptions  funéraires  si  nombreuses  du  Bas-Empire  ;  sans  doute 
faut-il  y  voir  une  influence  de  l'épigraphie  latine  ?  Un  seul  exemple  d"HÀioSo)pa,  n°  340  ; 
un  seul  d'EÙ7]u.epoç  (Eu.  Aiovuaiou,  IG,  371,  1/2  :  dédicace  à  Némésis),  peut-être  de  la  même 
époque  ;  Méaxoç  apparaît  au  contraire  fréquemment  à  époque  tardive  :  iie-me  siècle. 

Plus  caractéristique  encore  des  influences  orientales,  la  présence  à  Thasos  d'Hosion 
et  Dikaion,  culte  anatolien,  comme  on  l'a  montré1  !  Les  liens  étroits  qui  rattachent 
ce  culte  à  Héraklès  expliquent  peut-être  qu'il  se  soit  implanté  dans  l'île2.  De  tels 
témoignages  montrent  néanmoins  combien  Thasos  était  prête  à  accueillir  les  cultes 
venus  d'Orient  au  moment  où  une  véritable  vague  de  «  mysticisme  »  oriental  allait 
s'abattre  sur  le  monde  romain.  Par  une  nouvelle  rencontre  l'extension  de  ces  cultes 
se  marque  dans  l'onomastique.  C'est  au  ne  siècle  ap.  J.-C,  au  plus  tôt,  que  pour 
la  première  fois  le  nom  Mua-uxoç  apparaît  à  Thasos  sur  une  stèle  inédite  : 

342.  Inv.  1012  ;  haut  d'une  stèle  de  marbre  à  fronton  avec  acrotères  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,18  x0,175  x  0,065  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,8  ;  int.  :  0,6  ;  trouvé  en  1952  à  Patargia  (PI.  XLV,  3). 

Mucmxoç, 
ITepiyEviç 

N.  C.  La  lecture  du  nominatif  lïepiyeviç  n'est  pas  sûre  puisque  la  finale  n'est  pas  déchiffrée 
avec  certitude  ;  il  paraît  vraisemblable  pourtant  que  Mucmxoç  est  ici  sans  patronymique  ; 
les  deux  personnages  sont-ils  frère  et  sœur  ?  L'écriture  révèle  une  époque  tardive  :  lettres 
irrégulières  et  dessin  à  angles  droits  du  sigma. 

Le  nom  de  Périgénis  se  retrouve  dans  un  graflite  : 


(1)  Cf.  L.  Robert,  Hellenica,  X,  p.  5,  n.  1,  qui  annonce  une  monographie  sur  ce  culte;  ibid.,  p.  106-107. 
Le  texte  de  Thasos  est  publié  IG,  613. 

(2)  L.  Robert,  Hellenica,  X,  p.  107  :  «  Hosion  Dikaion  est  l'enfant  nouveau-né  d'Héraklès  ». 
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343.  Sur  le  bloc  central  du  dallage  de  la  troisième  exèdre  à  partir  du  Sud,  grafïite  en  lettres 
pointillées  de  6  cm.  5. 

riepiysv[îç ] 

La  faveur  de  ces  religions  nouvelles  ne  peut  surprendre  dans  une  cité  qui  de  tout 
temps  avait  eu  le  goût  des  religions  extatiques  et  mystiques1.  Mais  la  proximité  du 
continent  thrace,  une  fois  encore,  allait  imposer  à  la  religion  thasienne  des  caractères 
particuliers.  Faut-il  chercher  une  allusion  à  un  culte  oriental  ou  continental  dans  la 
représentation  d'un  petit  relief  retrouvé  dans  le  village  actuel  de  Liménas  ?  Dans 
un  petit  naiskos  un  personnage2  drapé  est  étendu  dans  la  position  habituelle  aux 
convives  sur  les  «  banquets  funéraires  ».  Il  tient  même  de  la  main  gauche  la  lourde 
tasse  coutumière.  Mais  cette  fois  il  est  seul  et  occupe  tout  le  travers  du  relief.  En  outre 
dans  le  champ  libre  à  gauche  une  sorte  de  grande  serpe  recourbée  est  comme  accrochée 
au  fond  du  tableau,  à  la  place  où  figuraient  les  armes  du  guerrier  sur  des  reliefs 
helléniques  ou  hellénistiques3.  C'est  bien  plutôt  seulement  la  serpette  du  vigneron. 
La  présence  thrace  est  plus  assurée  dans  une  autre  série  de  documents  :  non  seulement 
l'onomastique  est  garante  de  l'importance  des  éléments  continentaux  au  sein  de  la 
population  thasienne  sous  l'Empire,  mais  elle  montre  leur  fidélité  à  leurs  croyances 
traditionnelles.  On  connaissait  déjà  cinq  exemples  du  nom  théophore  Bendis  dans 
la  prosopographie  de  ce  temps  (PI.  XLV,  7)  ;  il  faut  sans  doute  en  ajouter  un  sixième 
qui  figure  sur  un  fragment  du  musée  (à  moins  qu'il  ne  faille  l'identifier  avec  le  texte 
signalé  Sup.  504)4. 

344.  Inv.  379  ;  angle  supérieur  gauche  d'un  côté  de  sarcophage  ;  l'inscription  commence 
à  0  m.  205  du  bord  gauche  ;  dimensions  en  mètres  :  0,42x0,20x0,09  ;  h.  1.  en  centimètres  : 
3,5  ;  int.  :  1,2  ;  signalé  Sup.  504  (?)  (PI.  XLV,  4). 

BévSiç 

N.  C.  Écriture  maniérée,  avec  grands  apices  et  epsilon  renversé  ;  me  siècle  ap.  J.-C.  ? 
La  fin  du  patronymique  terminée  par  -xoç  au  génitif. 

Ce  n'est  pas  cependant  sous  la  forme  de  Bendis  que  la  grande  déesse  thrace 
apparaît  jusqu'alors  à  Thasos,  mais  sous  celle  d'Artémis  Pôlô5.  Le  culte  d'Artémis, 
ancien  dans  la  cité,  paraît  avoir  connu  à  l'époque  impériale  non  seulement  une  faveur 
particulière,  mais  une  forme  nouvelle  :  peut-être  est-ce  seulement  alors  que  l'épithète 
de  Pôlô  fut  rituellement  jointe  au  nom  de  la  déesse6  ?  le  nombre  et  la  qualité  des 

(1)  Cf.  Recherches  I,  ch.  VIII,  p.  383. 

(2)  Le  sexe  est  incertain  ;  la  corpulence  et  l'attitude  sont  d'un  homme  ;  la  chevelure  conviendrait  mieux 
à   une  femme. 

(3)  Cf.  par  exemple  n°  154  ;  sur  les  formes  de  la  serpette  de  vigneron,  cf.  E.  de  Saint  Denis,  RA,  1953/1, 
p.  163. 

(4)  Le  texte  IG,  478,  a  été  retrouvé  en  1952  (inv.  1061).  Il  date  certainement  de  l'époque  impériale. 

(5)  L'Artémision  a  été  fouillé  par  Th.  Macridy-Bey,  publié  Jahrbuch,  27,  1912,  p.  1  sq.  ;  la  fouille  a  été 
complétée  par  A.  J.-Reinach,  CRAI,  1912,  p.  222-234.  Sur  Artémis  Pôlô,  cf.  RE,  s,  v.  Pôlô. 

(6)  Cf.  Recherches  I,  ch.  VIII,  p.  329;  n»  124  bis. 
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dédicaces  que  l'on  a  retrouvées  montrent  combien  cette  divinité  était  alors  vénérée 
par  les  femmes  de  l'aristocratie  thasienne.  La  quantité  des  noms  dérivés  de  celui 
d'Artémis  répond  bien  à  l'ampleur  de  son  culte,  et,  par  une  correspondance  étroite, 
la  mode  ne  s'en  répand  guère  qu'à  partir  du  Ier  siècle  ap.  J.-C,  pour  durer  jusqu'au 
Bas-Empire.   Un  fragment  d'épitaphe  tardive  doit  être  ajouté  à  cette  collection   : 

345.  Inv.  429  ;  angle  supérieur  droit  d'une  stèle  ;  l'inscription  gravée  dans  un  champ 
déterminé  en  creux  déborde  à  droite  ;  dimensions  en  mètres  :  0,18x0,18x0,07;  h.  1.  en  centi- 
mètres :  2,8  ;  int.  :  0,8-1,2  (PI.  XLV,  5). 

'ApT£[i,i|Scôpa    0e|o<p[Xou         [yjaïp[e]. 

N.  C.  Écriture  maniérée,  epsilon  en  forme  de  sigma  renversé  et  barré,  phi  avec  une  boucle 
ovale  et  une  haste  verticale  dépassant  beaucoup  en  haut  et  en  bas  ;  apices.  Date  :  fin  du 
iie  siècle  -  début  du  nie  siècle  ap.  J.-C. 

La  forme  que  prit  ce  culte  paraît  plus  intéressante  encore  que  sa  faveur  dans  les 
rangs  de  la  haute  société  féminine.  On  a  depuis  longtemps  conclu  d'une  dédicace 
retrouvée  à  l'Artémision  que  les  Thasiennes  célébraient  de  véritables  «  mystères  » 
d'Artémis.  En  consacrant  la  statue  de  sa  femme  le  prêtre  de  Zeus  Auguste  fit  suivre 
son  nom  de  la  mention  7rp6u,ucmv,  6sàv  èmçavYJ  (Sup.  387) 1.  En  dépit  de  l'argumentation 
de  P.  Roussel,  il  paraît  vraisemblable  d'identifier  la  noble  Hermioné2,  fille  d'Archélaos, 
avec  cette  «  déesse  visible  »  ;  c'est  à  n'en  pas  douter,  à  son  rôle  de  7rp6u.ucm<;  dans  la 
religion  artémisiaque  qu'Hermioné  dut  d'avoir  sa  statue  dans  le  sanctuaire3.  Prêtresse, 
«initiatrice  »,  elle  fut  confondue  avec  la  déesse  dont  elle  célébrait  le  culte.  Le  roman 
des  Ephésiaques  laisse  apercevoir  combien  une  telle  assimilation  était  facile4. 
Malgré  les  affinités  thraces  de  ce  culte,  on  peut  hésiter  sur  le  caractère  mystique 
de  ces  «  mystères  ».  La  faveur  de  cette  religion  parmi  les  grandes  familles  n'est-elle 
pas  plutôt  le  signe  qu'elle  leur  était  en  quelque  sorte  réservée5  ?  Les  «  mystères  » 
d'Artémis  eurent  peut-être  comme  dessein  premier  d'exclure  une  partie  de  la  société 
de  cérémonies  particulières.  Cependant  le  culte  d'Artémis  put  sans  doute  prendre  une 
telle  forme  d'autant  plus  aisément  qu'il  avait  à  Thasos  un  caractère  étranger,  «  non- 
hellénique  »,  qu'il  se  rattachait  à  la  religion  thrace6. 

(1)  Ch.  Picard,  Hévia  de  F Académie  d'Athènes,  p.  68. 

(2)  Cf.  ci-dessus  p.  164,  sur  la  mode  des  noms  mythologiques  en  particulier  pour  les  femmes  de  la  haute 
société  impériale.  Cf.  P.  Roussel,  REA,   1912,  p.  377. 

(3)  Est-ce  seulement  sur  ce  texte  que  M.  P.  Nilsson  se  fonde  pour  parler  de  mystères  du  culte  impérial 
à  Thasos  (ci-dessus  p.  163,  n.  7)  ?  Mais  bien  que  le  prêtre  de  Zeus  Sébastos  fasse  la  dédicace,  il  s'agit  ici  du  culte 
d'Artémis,  cf.  M.  P.  Nilsson,  Gesch.  d.  g.  Rel.,  II,  p.  352,  n.  6. 

(4)  Xénophon,  Ephésiaques,  I,  6  :  LToXÀdcxiç  aùx'/jv  hv.  toû  teuIvouç  ISovteç  'Eçéaiot,  7cpoas>côv7]aav  wç 
"ApTEjXiv.  A.  J.  Festugière  suggère  justement  à  propos  de  ce  texte  (REG,  64,  1951,  p.  476,  n.  1)  que  cette 
assimilation  était  d'autant  plus  facile  que  la  prêtresse  au  cours  du  8po>u,evov  représentait  la  déesse. 

(5)  Ce  sont  toujours  des  femmes  qui  font  la  dédicace  ou  qui  en  sont  l'objet.  Les  familles  de  certaines 
sont  connues  dans  l'aristocratie  de  ce  temps  :  ainsi  Antiphôn,  fils  d'Euryménidès,  consacrant  sa  mère  Are 
(Sup.  383)  ;  une  autre  est  la  femme  du  prêtre  de  Zeus  Sébastos  (Sup.  387)  ;  une  autre  est  honorée  par  le  peuple 
(Sup.  384).  A  partir  du  ne  siècle  et  du  Ier  siècle  av.  J.-C.  Artémis  est  représentée  sur  les  pièces  de  monnaies 
thasiennes.   [Les  découvertes  de  1957  montrent  l'importance  du  sanctuaire  d'Artémis  à   l'époque  archaïque.] 

(6)  Le  culte  d'Artémis  Pôlô  est  ancien  à  Néapolis,  cf.  G.  Bakalakis,  AE,  1938,  p.  106-154  ;  à  Thasos,  à 
l'époque  classique  il  ne  semble  pas  que  l'épithète  de  Pôlô  ait  été  régulièrement  jointe  au  nom  de  la  déesse  (cf. 
Recherches  I,   ch.  VIII,  n°  124  bis)  ;  à  l'époque  impériale  le  culte  est  connu  à  Paros  (IG  XII,  5,  202). 
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La  même  complexité  marque  à  cette  époque  le  culte  de  l'autre  grande  divinité 
thrace,  elle  aussi  depuis  toujours  établie  à  Thasos  :  Dionysos  avait  été  de  tout  temps 
dans  le  panthéon  thasien  un  dieu  important,  malaisé  à  définir  par  la  diversité  des 
influences  qui  se  manifestaient  dans  sa  religion1.  Il  continue  d'être  une  figure  maîtresse 
de  l'assemblée  divine  ;  la  faveur  dont  on  l'entoure  se  marque  encore  dans  les  dénomi- 
nations que  l'on  fait  dériver  de  son  nom.  Depuis  le  me  siècle  av.  J.-C.  où  paraissent 
en  grand  nombre  les  premiers  exemples,  les  appellations  formées  sur  Dionysos  dépassent 
en  quantité  celles  que  l'on  emprunte  à  tout  autre  dieu.  Les  exemples  des  stèles  inédites 
ne  font  qu'augmenter  encore  cette  disproportion  : 

346.  Inv.  527  ;  fragment  d'un  relief  en  marbre  blanc  représentant  le  cavalier  thrace  ; 
il  ne  subsiste  que  la  partie  centrale  du  bandeau  inférieur  inscrit,  et  le  chien  lancé  vers  la  droite  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,165x0,17x0,065  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,8  ;  trouvé  par  Ch.  Picard 
en  1912  (PI.  XLVI,  1). 

[Aio]vu<7iç     Aiovua[iou     yocïps]. 

N.  C.  La  lecture  de  ny  à  gauche  n'est  pas  assurée  :  peut-être  lambda  ou  my  :  sigma 
lunaire  ;  mais  écriture  soignée  :  ier-ne  siècle  ap.  J.-C. 

Enfin  ce  même  nom  reparaît  sur  une  stèle  tardive,  si  maladroitement  gravée 
que  C.  Fredrich  en  a  publié  une  copie  fautive. 

347.  Inv.  369  ;  haut  d'une  stèle  avec  fronton  et  acrotères  gauchement  figurés  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,255  X  0,36  X  0,06  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  int.  :  2  ;  publiée,  IG,  530  (PI.  XLVI,  2). 

Mocpxco     At,ov|uruou     /sps. 

N.  CL.  1,  C.  Fredrich  lisait  Mdcpxis  ;  la  première  copie  de  E.  Miller  donnait  le  texte  exact. 
L.  2,  C.  Fredrich  a  reconnu  un  sigma  renversé. 

Le  succès  de  ce  culte  est  loin  de  constituer  son  originalité  essentielle.  Les  associa- 
tions qui  se  créent  autour  de  lui  sont  assurément  plus  significatives  des  tendances 
nouvelles  :  sortes  de  cercles  fermés,  restaient-elles  indifférentes  aux  distinctions  socia- 
les, seulement  préoccupées  de  cérémonies  religieuses  ?  On  ne  le  croirait  guère  à  voir 
l'ostentation  des  titres  que  l'on  inscrit  sur  les  dédicaces  :  que  ce  soit  Titus  Ailius 
Magnus,  «  procurateur  ducénaire,  premier  de  la  cité,  deux  fois  archiprêtre  à  gladia- 
teurs »  (Sup.  447;  PI.  XXXIX,  3),  ou  Junius  Laberius  Macedo  que  l'on  déclare 
plus  simplement  :  à^oXoywTaxoç  (IG,  387).  L'humble  esclave  qui,  au  ine  siècle  ap. 
J.-C,  dédiait  un  périrrhantérion  à  Dionysos  ainsi  qu'à  ses  compagnons  initiés 
(Sup.  397)  côtoyait-il  d'aussi  grands  personnages  ?  On  a  quelque  peine  à  le  croire, 
et  plus  encore  quand  on  devine  entre  ces  cercles  religieux  un  esprit  de  concurrence 
ou  de  rivalité.  En  face  du  Bacchéion  7rpo  TroÀetoç  qui  avait  élevé  la  statue  de  Titus 
Ailius  Magnus  (Sup.  447),  son  hiérophante,  le  lepcoTorrov  véov  Baxx^ov  célèbre  son  hié- 
rophante Junius  Laberius  Macedo  (IG,  387),  et  ses  titres  mêmes  paraissent  marquer 
une  opposition  avec  des  associations  antérieures.  Il  se  dit  non  seulement  nouveau, 

(1)  Cf.  Recherches  I,  p.  345-352. 
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mais  encore  «  tout  à  fait  sacré  »,  comme  par  un  désir  de  réclame  ou  pour  une  reven- 
dication. Le  culte  de  Dionysos  semble  ainsi  l'apanage  de  «  chapelles  »  voisines  et 
rivales.  Que  conclure  en  outre  du  titre  de  hiérophante  que  portent  de  part  et  d'autre 
les  dignitaires  de  cette  religion  ?  Le  terme  évoque  assurément  la  révélation  des 
mystères,  et  l'on  sait  les  affinités  de  Dionysos  avec  les  cultes  à  initiation.  En  étu- 
diant récemment  la  grande  extension  de  ces  mystères  dionysiaques  sous  l'Empire, 
en  Asie  Mineure  particulièrement,  M.  P.  Nilsson  a  cherché  à  montrer  qu'ils  ne  devaient 
guère  ce  nom  qu'aux  figurations  divines  parmi  les  représentations  sacrées,  le  plus 
souvent  danses  ou  pantomimes1.  Faut-il  croire  pourtant  que  de  telles  cérémonies 
ne  comportaient  pas  une  doctrine  ?  La  qualité  de  îepwTocTov  que  s'attribue  par 
exemple  à  Thasos  le  véov  Bax/tov  paraît  bien  indiquer  une  attention  particulière 
portée  à  l'aspect  mystique  de  son  activité. 

Un  dernier  trait  empêche  de  penser  que  le  culte  dionysiaque,  à  Thasos  au  moins, 
s'était  alors  réduit  purement  à  une  suite  de  représentations  réservées  au  cercle  des 
(TÔ^fAucTou,  sans  autre  souci  religieux.  De  tout  temps,  a-t-il  semblé,  le  culte  du  «  cavalier 
thrace  »  avait  voisiné  à  Thasos  avec  celui  de  Dionysos,  préparant  lentement  l'assimi- 
lation entre  eux2.  Sous  l'Empire  la  vénération  pour  le  dieu  cavalier  se  répand  encore  : 
influence  des  contacts  nombreux  avec  le  continent,  souvenirs  de  traditions  anciennes, 
celui-ci  fait  vraiment  figure  de  maître  dans  la  cité  des  morts.  Les  nécropoles  thasiennes 
ont  connu  tout  particulièrement  la  silhouette  du  cavalier  bondissant  en  face  de  l'arbre, 
repaire  des  puissances  souterraines  que  symbolisent  le  serpent  enroulé  autour  du  tronc 
et  le  sanglier  retranché  dans  sa  bauge  ;  pour  toute  défense,  ou  pour  toute  reconnais- 
sance, il  lève  rituellement  la  main  droite,  «  ouverte  à  l'exception  des  deux  derniers 
doigts  ».  De  telles  représentations  se  continuent  pendant  tout  l'Empire,  parfois  selon 
une  figuration  originale,  comme  sur  la  stèle  d'Auphônios  et  d'Auphônia  publiée  par 
H.  Seyrig  (cf.  infra,  p.  224,  n°  386),  le  plus  souvent  répétant  le  thème  du  cavalier 
bondissant,  vers  la  droite,  chasseur  accompagné  de  son  chien  et  opposé  aux  mêmes 
animaux  hostiles  :  serpent  et  sanglier,  que  doit  apaiser  le  signe  de  reconnaissance3. 
Trois  fragments  inédits  doivent  être  ajoutés  à  cette  série,  déjà  nombreuse  : 

348.  Inv.  186  ;  angle  supérieur  droit  d'un  petit  relief  de  marbre  blanc  (cavalier  thrace)  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,23x0,26x0,01  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,5  ;  vu  et  dessiné  par  Ch.  Picard 
en  1911  chez  P.  Klonaris  (PI.  XLVI,  4). 

<  *        »    ~  pi 

UÎ.OÇ       ETtûV      XO 

N.  C.  Le  travail  du  relief  et  la  gravure  de  l'inscription  sont  soignés  ;  l'oméga  affecte  la 
forme  cursive  et  angulaire  ;  la  date  demeure  sans  doute  assez  haute  :  fin  ier-ne  s.  ap.  J.-C. 
Tombe  d'un  jeune  homme  de  22  ans. 

349.  Inv.  142  ;  relief  brisé  à  la  partie  supérieure  et  en  bas  à  droite  ;  dans  un  cadre  de 
0  m.  195  en  bas  et  de  0  m.  015  sur  les  côtés,  représentation  du  cavalier  thrace  ;  dimensions  en 

(1)  M.  P.  Nilsson,  Gesch.  d.  g.  ReL,  II,  p.  341  sq.  ;  cf.  le  résumé  critique  que  A.  J.  Festugière  a  donné 
de  tout  ce  passage,  REG,  64,  1951,  p.  475  sq. 

(2)  Cf.  Recherches  I,  p.  343. 

(3)  Cf.  sur  l'évolution  de  ce  thème  iconographique,  E.  Will,  Le  relief  culluel  gréco-romain,  p.  56-88  ;  aussi 
les  réflexions  de  Ch.  Picard,  RHR,  150,  1956,  p.  1-26. 
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mètres  :  0,54  x  0,375  x  0,08  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  int.  :  1-1,8  ;  publié  Besevliev-Mihaïlov, 
Belomorski  Pregled,  1,  1942,  p.  339-343,  n°  60,  signalé  REG,  1948,  Bulletin  épigraphique, 
n°  193  (PI.  XLVII,  1). 

"Yysivoç    'P 

10(7- 

axiv 

N.  C.  La  gravure  maladroite  répond  mal  à  l'exécution  relativement  soignée  du  relief  ; 
epsilon  et  sigma  lunaires,  omicron  en  losange  irrégulier.  Hygin  apparaît  à  Thasos  pour  la 
première  fois  ;  la  suite  du  texte  ne  nous  est  pas  intelligible  :  suite  de  noms  et  patronymiques? 

Un  dernier  fragment  (inv.  1023)  ne  porte  plus  d'inscription  sous  sa  forme  actuelle1; 
il  n'en  reste  pas  moins  intéressant,  puisque  la  figure  du  cavalier  thrace  n'occupait 
que  la  partie  supérieure  d'une  stèle  tandis  que  la  partie  centrale  était  réservée  à  la 
représentation  d'un  gladiateur  debout,  tenant  de  la  main  droite  une  palme,  de  la 
gauche  un  trident  et  un  couteau.  La  juxtaposition  des  deux  scènes  montre  au  moins 
comment  la  religion  du  cavalier  thrace  pénétrait  jusque  dans  les  classes  les  plus 
humbles,  dans  le  monde  à  part  des  gladiateurs.  C'était  apparemment  une  croyance 
bien  établie  parmi  les  Thasiens  de  l'Empire  :  l'initié  qui  avait  appris  le  sens  et 
la  valeur  du  signe  de  reconnaissance,  qui,  en  quelque  mesure,  s'était  identifié  au 
Héros,  avait  moins  à  redouter  des  puissances  infernales  au  moment  de  se  con- 
fronter avec  elles. 

La  proximité  géographique  et  les  relations  humaines  expliquent  d'elles-mêmes 
le  culte  du  Héros  thrace  à  Thasos  et  sa  faveur.  Sa  vogue  sous  l'Empire  témoigne 
seulement  de  la  fidélité  de  l'île  à  ses  caractères  originaux.  Mais  la  multiplicité  des 
dieux  vénérés  à  Thasos  y  valut  au  dieu  thrace  des  alliances  particulières  :  une  inscrip- 
tion2 nomme  le  Kûpioç  "Hptov  8zav:ôry]ç,  à  côté  de  la  MsydcÀY]  TaXAioc  àOavàxY),  de  la  MeyàÀv) 
Sûpcov  àyvï]  SéaTToiva.  Bien  que  l'on  doive  s'en  tenir  actuellement  aux  données  de  cette 
dédicace,  et  que  l'exploration  du  sanctuaire  réservé  à  ces  divinités  étrangères  n'ait 
pu  être  poursuivie3,  l'alliance  du  dieu  thrace  avec  une  forme  de  la  Grande  Mère  de 
Pessinonte  et  avec  l'Aphrodite  Syrienne  réunit  presque  symboliquement  les  courants 
mystiques  qui  se  rencontraient  alors  dans  la  cité.  Les  dieux,  cette  fois  encore,  répondent 
aux  hommes  :  la  société  thasienne  comptait  alors  une  forte  population  thrace  ;  on  y 
trouvait  des  Asiatiques  et  des  Orientaux.  Les  uns  et  les  autres  continuaient  de  vénérer 
leurs  dieux  traditionnels.  Peut-être  avaient-ils  découvert  entre  eux  d'autres  similitudes 
pour  les  associer  de  la  sorte  en  un  sanctuaire  commun  ?  Des  ressemblances  rituelles 
ou  plutôt  des  préoccupations  religieuses  identiques  avaient-elles  conduit  à  cette 
association  ?  Elle  marque,  en  tout  cas,  par  sa  rencontre  singulière  l'originalité  des 
cultes  thasiens  sous  l'Empire. 


(1)  Il  sera  étudié  par  M.  L.  Robert  avec  une  nouvelle  série  de  reliefs  représentant  les  gladiateurs. 

(2)  E.  Will,  BCH,  64-65,  1940/1941,  p.  201-211,  et  pi.  XI  ;  cf.  n°  374. 

(3)  Cf.  BCH,  71-72,  1947/1948,  p.  458. 
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Après  plus  de  dix  siècles  d'histoire,  et  certes  bien  des  altérations,  le  caractère 
premier  de  la  religion  thasienne,  et  plus  profondément  de  l'esprit  thasien,  se  révèle 
identique.  Comme  jadis,  la  cité  se  veut  grecque  ;  elle  demeure  fidèle  à  ses  origines 
classiques,  à  ses  institutions,  à  ses  dieux  helléniques.  Mais  en  même  temps,  elle 
continue  de  subir  profondément  l'influence  du  continent  en  face  duquel  elle  se  trouve, 
du  monde  oriental  sur  le  chemin  duquel  elle  constitue  encore  une  étape  :  point  de 
relâche  entre  le  Sud  méditerranéen  et  le  continent  balkanique.  Ce  rôle  avait  jadis 
assuré  la  fortune  de  la  cité  ;  il  continue  d'être  sa  chance.  A  l'heure  où  la  civilisation 
gréco-romaine  tend  à  imposer  une  unité  quelque  peu  contraire  aux  tendances  parti- 
culières, où  beaucoup  de  cités,  jadis  prospères,  telle  Délos,  se  sont  ensevelies  dans 
une  léthargie  de  mort,  Thasos  continue  d'être  vivante  et  sa  physionomie,  originale. 
L'importance  de  la  Via  Egnatia  n'a  pas  détourné  d'elle  le  trafic  ;  au  contraire,  la 
ligne  Néapolis-Alexandrie  de  Troade  est  encore  fréquentée  et  c'est  par  elle  que 
l'apôtre  Paul  gagna  l'Europe1.  Cette  survivance  de  la  route  commerciale  permit 
à  la  cité  de  rester  elle-même  :  un  point  de  rencontre,  où  dans  un  équilibre  particulier, 
les  influences  gréco-romaines,  continentales  et  orientales,  se  rejoignent  et  se  fondent 
pour  donner  à  la  civilisation  thasienne  sa  tonalité  et  son  accent  propres. 

(1)  Acles  des  Apôlres,  16,  8.  12;  20,  5-7. 


ANNEXE  AU  CHAPITRE  IV 
FRAGMENTS    D'ÉPIGRAMMES 


Cette  annexe  réunit  un  certain  nombre  d'inscriptions  funéraires,  datant  toutes 
de  l'époque  impériale,  qui  par  leur  nature  ou  leur  contenu  auraient  trouvé  place 
dans  le  précédent  chapitre,  si  leur  mutilation  n'avait  pas  compromis  aussi  grave- 
ment leur  signification. 

350.  Inv.  677  ;  fragment  de  marbre  thasien  provenant  du  côté  d'un  sarcophage  ;  brisé 
partout  sauf  en  bas  où  il  se  termine  par  une  sorte  de  talon  mouluré  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,42x0,95x0,145  ;  h.  i.  en  centimètres  :  2  ;  int.  :  1,2  ;  trouvé  le  21  août  1948  par  R.  Martin 
au  Pythion  (PL  XLVI,  5). 

£0Xs  

ÔUXTEpOlÇ    À 

[ lv]6u[xicrTov  tyoi  7r9j[j.a  x<xt[<x ] 

p    a7io    Ttpoyovojv    eù8ai[i.o[via  ? J 

5 oç   xal   xX'/ipoç   (jioûvoç   o 

N.  C.  Écriture  régulière  et  profonde  ;  la  forme  de  l'epsilon  en  sigma  renversé  et  barré 
reporte  au  cours  du  ne  siècle  ap.  J.-C.  ;  et  sans  doute  vers  la  seconde  moitié. 

351.  Inv.  404  ;  fragment  de  marbre  brisé  partout,  sauf  en  bas  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,15x0,40x0,17  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4  ;  int.  :  1,2  (PI.  XLVI,  6). 

ÀO    TO    l 

Ç    OÙ    X£X 

TÉ6V7)XE 

5 coç  Ô7rcaa  xa 

N.  C.  Lettres  angulaires,  epsilon  en  forme  de  sigma  renversé  ;  omicron  losange  ;  sigma 
renversé;     nie  siècle  ap.  J.-C? 

La  forme  té6vt]x£  assure  l'identification  de  ce  fragment  d'inscription  funéraire. 

352.  Inv.  665  ;  fragment  de  calcaire  tendre,  brisé  à  gauche  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,27x0,42x0,055  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,5  à  2  ;  int.  :  3  ;  trouvé  le  19  août  1948  par  D.  Laza- 
ridis   qui   nous  l'a   communiqué. 
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[ yocjïa     crocpôv     xpÛ7TT£(, 

v    yQoivl    7raTp7]ç 

3 Yjvcov   xéxTOva 

N.  C.  L'écriture,  très  irrégulière   et  tremblée,    ne  laisse   guère  discerner    une    époque 
précise   :   iie-me  siècle  ap.   J.-G.  ? 


Les  trois  fragments  suivants  ne  se  rattachent  pas  sûrement  au  groupe  de  ces 
inscriptions  funéraires  métriques. 

353.  Inv.  419;  fragment  brisé  partout  sauf  en  haut;  dimensions  en  mètres  :  0,27 X 
0,17x0,125  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,3  ;  int.  :  1,5  (PI.  XLVII,  2). 

INTEYMAAAIA  --- 

---  ONOYMONON  --- 
TIXOIYnO 

1IEY£^ 

5     |/A 


N.  C.  Écriture  :  Ier  siècle  ap.  J.-C.  ?  Le  mot  ysujxoc,  s'il  doit  être  isolé,  ferait  penser  au  voca- 
bulaire  des   inscriptions   funéraires   métriques. 

354.  Inv.  544;  fragment  brisé  partout;  dimensions  en  mètres  :  0,16x0,14x0,06;  h.  1. 
en  centimètres  :  1,5  ;  int.  :  1,4  (PI.  XLVII,  3). 

-  -   -   -   vi/wsii    -   -   -   - 

---GYTATIPA --- 
NTOYMA 

-  -  -  TOYAPXn  -  -  - 

5     pYK/f 


N.  C.  Epsilon  en  forme  de  sigma  renversé  ;  gravure  profonde  et  soignée  de  la  fin  du 
iie-me  siècle  ap.  J.-C.  L.  1  :  sans  doute  <J>iXoTe[iu,ta],  nom  propre  comme  dans  IG,  220,  6, 
par  exemple  ou  nom  commun?  La  nature  du  document  reste  incertaine.  Si  l'on  n'a  pas  affaire 
à  une  épigramme,  on  pourrait  penser  à  une  dédicace  où  le  nom  du  personnage  honoré  se  trouve 
aussi  normalement  à  l'accusatif. 

355.  Inv.  122  ;  partie  inférieure  d'un  pilier  ou  d'un  hermès  sculpté  brisé  en  haut  ;  il  ne 
reste  que  quelques  lettres  au  bord  de  la  cassure  supérieure  ;  dimensions  en  mètres  :  0,99  X 
0,25x0,255  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,7. 

i\/\||_  -  -  X£j!,[Aai| OCffTSl      XÀ£(,|VY) 

N.  C.  Sigma  et  epsilon  lunaires,  écriture  assez  négligée  ;  au  plus  tôt  de  la  fin  du  IIe  siècle? 
Peut-être  la  tombe  d'une  femme? 


CHAPITRE    V 

LE  IIIe  SIÈCLE  ET  LE  BAS-EMPIRE 


L'absence  de  textes  littéraires,  pendant  longtemps  le  manque  de  documents 
officiels,  la  comparaison  enfin  avec  d'autres  régions  où  le  111e  siècle  et  le  Bas-Empire 
apportent  une  suite  de  troubles  et  la  décadence,  ne  doivent  pas  faire  illusion.  La  fin 
du  11e  siècle  ne  marque  pas  le  terme  de  la  prospérité  thasienne.  L'épigraphie  funéraire 
montre  assez  l'importance  de  la  population  à  cette  époque  et  la  diversité  des  courants 
qui  s'y  rencontrent1.  Les  monuments  eux-mêmes  attestent  les  différences  sociales  : 
cippes  modestes,  ou  grands  sarcophages  collectifs  qu'élèvent  des  associations  de 
petites  gens  à  côté  des  tombeaux  somptueux  que  les  grandes  familles  font  construire, 
où  l'on  inscrit  soigneusement  la  liste  de  leurs  magistratures  et  liturgies2.  La  marque 
des  temps  nouveaux  apparaît  tout  au  plus  dans  la  concentration  des  fortunes  que 
l'on  devine  plus  grave  encore  qu'autrefois,  que  traduit  l'apparition  des  titres  nouveaux 
où  s'exprime  une  sorte  de  sclérose  sociale3,  reflet  dans  une  petite  cité  provinciale 
de  la  hiérarchie  que  les  règlements  impériaux  enferment  à  cette  époque  dans  un  cadre 
rigide.  Mais  rien  ne  laisse  supposer  que  la  vie  thasienne  en  soit  altérée.  Le  jeu  des 
institutions  se  poursuit  ;  la  vie  religieuse  se  continue,  plus  riche  même  des  contacts 
nouveaux  qu'expriment  les  monuments  figurés4.  Si  ces  productions  artisanales  ne 
font  souvent  que  reproduire  avec  une  maladresse  croissante  les  dessins  antérieurs5, 
il  serait  prématuré  de  conclure  à  une  déchéance.  La  grande  sculpture  continue  de 
fournir  des  productions  de  valeur  :  une  riche  série  de  portraits  montre  au  me  et  au 
ive  siècle  la  vigueur  des  ateliers  thasiens  ;  même  en  sacrifiant  au  goût  du  jour  pour 
le  colossal,  des  œuvres  comme  la  tête  du  «  grand-prêtre  »  (?)  diadème  conservent,  au 
ive  siècle,  une  expression  saisissante6. 

Enfin  si  nécessairement  la  technique  architecturale  a  depuis  longtemps  perdu 
la  perfection  classique,  les  constructions  thasiennes  attestent  par  leur  «  gigantisme  » 

(1)  Cf.  ch.  III,  p.   142  sq.,  et  ch.  IV,  p.   174  sq. 

(2)  Cf.  e.  g.  IG,  608. 

(3)  Ch.   III,  p.   113  sq. 

(4)  Ch.  IV,  p.   178  sq. 

(5)  Cf.  les  remarques  sur  les  banquets  funéraires  et  les  cavaliers  thraces  présentées  au  ch.  IV,  p.  181  ; 
M.  P.  Devambez  étudiera  toute  la  série  de  ces  représentations  dans  son  catalogue  des  sculptures  thasiennes. 

(6)  Cf.  BCH,  75,  1951,  p.  168,  n°  11  (inv.  937).  Les  bases  monumentales,  telles  que  Sup.  447,  permettent 
de  se  représenter  la  dimension  des  statues  qui  les  surmontaient.  [M.  P.  Lévêque  a  consacré  une  étude  particulière 
à  la  tête  dite  ci-dessus  du  «  grand  prêtre  ».  Il  y  reconnaît  un  portrait  de  Julien  et  publiera  prochainement 
son  mémoire  sur  ce  document.] 
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que  les  entrepreneurs  de  ce  temps  avaient  conservé  l'habitude  de  tailler  et  de  manier 
le  marbre  :  ainsi  à  l'arc  construit  sans  doute  pour  Garacalla  les  éléments  architecturaux 
surprennent  par  leurs  dimensions1.  Peut-être  faut-il  également  attribuer  à  cette 
époque  les  aménagements  monumentaux  de  l'agora  qui  firent  de  la  région  Sud  une 
place  dallée2  ?  Rien  ne  montre  en  tout  cas  que  les  édifices  officiels  furent  abandonnés. 
Partout  des  réparations  tardives  prouvent  au  contraire  leur  usage  continué3.  Enfin 
si  l'on  jugeait  de  la  prospérité  économique  par  l'abondance  des  monnaies  que  l'on 
découvre,  le  Bas-Empire  pourrait  passer  pour  l'une  des  époques  les  plus  prospères 
que  Thasos  ait  connues4.  A  l'Hérakléion  comme  à  l'agora  les  monnaies  du  me  siècle 
et  du  Bas-Empire  constituent  de  beaucoup  les  séries  les  plus  nombreuses5.  On  ne 
peut  pas  cependant  en  tirer  de  conclusions  sur  les  relations  qu'entretenait  alors  la 
cité  puisque  le  monnayage  impérial  avait  imposé  son  unité  au  commerce  du  monde6. 

Si  prospère  qu'ait  été  la  cité  à  cette  époque,  ses  rapports  avec  le  gouvernement 
central  demeurent  presque  complètement  obscurs.  La  dédicace  d'un  arc  de  triomphe 
en  l'honneur  de  Caracalla  entre  213  et  217  a  longtemps  constitué  le  dernier  document 
officiel  retrouvé  à  Thasos7.  Peut-être  même  les  Thasiens  ne  firent-ils  que  graver  sur 
l'architrave  d'un  monument  antérieurement  construit  l'inscription  honorifique  en 
faveur  de  Caracalla  et  de  sa  famille8  ?  En  tout  cas,  ils  durent  profiter  du  passage  de 
l'empereur  en  Thrace  en  214,  pour  inscrire  ainsi  le  témoignage  de  leur  respect  à  l'égard 
de  la  famille  impériale  :  on  ne  saurait  en  conclure  assurément  que  l'empereur  visita 
la  cité. 

Trois  fragments  d'une  inscription  retrouvée  dans  le  voisinage  de  la  salle  hypostyle 
permettent  également  d'entrevoir  l'intervention  d'un  exSixoç,  sans  doute  au  cours 
du  me  ou  au  début  du  ive  siècle  ap.  J.-C.9  La  mutilation  du  document  ne  permet 
guère  d'en  discerner  les  motifs  ou  les  circonstances.  On  avait  eu  apparemment  à  se 
louer  des  services  de  l'exàixoç  qualifié  de  Sixociotoctoç  (1.  5)  et  d' 'zùcpyixrjç,  (1.  6/7).  A  part 
les  listes  de  magistrats  et  les  inscriptions  funéraires,  les  documents  contemporains, 
pour  la  plupart  retrouvés  autour  de  l'arc  de  Caracalla  ou  au  voisinage  de  la  salle 

(1)  L'étude  de  l'arc  de  Caracalla  autrefois  fouillé  par  Bent  {JHS,  8,  1887,  p.  437-438),  redécouvert  par 
Ch.  Picard  (CRAI,  1912,  p.  216  sq.)  a  été  reprise  en  1953  par  R.  Ginouvès  dont  les  remarques  peuvent  conduire 
à  réviser  la  chronologie  du  monument. 

(2)  Cf.  ch.  III,  p.  99. 

(3)  Tous  les  monuments  de  l'agora  portent  les  traces  de  ces  remaniements  tardifs  depuis  les  magasins  de 
l'Est  jusqu'au  grand  portique  Nord-Ouest  (cf.  R.  Martin,  Éludes  thasiennes,  L'agora,  Le  portique  Nord-Ouest, 
à  paraître).  A  l'Hérakléion,  cf.  M.  Launey,  Sanctuaire,  p.  227. 

(4)  Cf.  à  l'Hérakléion  M.  Launey,  /.  c,  p.  226  ;  de  même  à  l'agora  BCH,  74,  1950,  p.  363  ;  76,  1952,  p.  170  ; 
77,   1953,  p.  279. 

(5)  Telle  était  l'abondance  des  monnaies  du  ive  siècle  sur  l'aire  du  portique  oblique  qu'on  les  eût  dites 
jetées  toutes  ensemble  à  l'occasion  de  quelque  dévaluation  ou  changement  monétaire. 

(6)  Cf.  le  catalogue  des  monnaies  et  des  trouvailles  monétaires,  Annexe  IV. 

(7)  IG,  382,  avec  le  commentaire  de  C.  Friedrich. 

(8)  Au  cours  de  ses  recherches  de  1953  R.  Ginouvès  a  en  effet  remarqué  que  les  faces  antérieures  de 
l'architrave  avaient  été  ravalées  grossièrement  et  rapidement  pour  y  graver  l'inscription  honorifique.  Tout  se 
passe  comme  si  l'on  n'avait  pas  prévu  la  nécessité  de  graver  cette  longue  dédicace  au  moment  où  l'on  construisit 
le  monument.  Faut-il  en  déduire  pour  autant  que  l'édifice  est  antérieur  à  Caracalla  ?  La  question  demeure  posée  ; 
l'étude  architecturale  en  cours  précisera  peut-être  les  premières  données. 

(9)  Sup.  446  ;  L.  Robert,  BCH,  52,  1928,  p.  407,  n.  2  pour  la  nature  du  document  ;  id.,  Hellenica,  X,  p.  59, 
n.  3,  avec  la  suggestion  du  supplément  nouveau  [yépovJTeç  au  lieu  de  [ap^ovjTeç  (c,  2). 
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hypostyle  (PI.  XLIX,  2,  3),  émanent  de  collectivités  particulières,  gérousie^acchéion1, 
et  ne  renseignent  que  sur  la  vie  intérieure  de  la  cité2.  Il  convient  de  restituer  sur  leur 
modèle   une   inscription   fragmentaire   récemment   retrouvée   à   l'arc   de   Garacalla    : 

356.  Partie  supérieure  d'une  base  monumentale  surmontée  de  larges  moulures  (analogues 
à  celles  que  l'on  avait  déjà  retrouvées  près  de  l'arc  de  Caracalla  :  IG,  388  et  389)  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,53x0,74x0,365  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  int.  :  1  ;  retrouvée  en  août  1953  par 
R.  Ginouvès  à  l'arc  de  Caracalla  (partie  supérieure  de  IG,  387  ;  PI.  XLIX,  1). 

'AyaO'ÎJ!.   Tùyyjt, 

[xo     isjptoxaTov     v[éov] 
[Baxyjov ] 

N.  C.  Cf.  Ch.  Picard,  CRAI,  1912,  p.  221,  n.  2. 

Mieux  replacée  dans  son  contexte  archéologique,  une  série  de  bases  remployées 
dans  la  fortification  médiévale  de  l'agora  eût  davantage  renseigné  sur  le  rôle  de  Thasos 
au  Bas-Empire.  Telles  quelles,  celles-ci  montrent  seulement  par  leurs  inscriptions 
comme  par  leurs  martelages  l'attention  des  Thasiens  à  se  plier  aux  variations  de  la 
politique  générale. 

357.  Inv.  978  ;  grande  base  de  marbre  brisée  à  la  partie  inférieure  ;  l'inscription  est 
gravée  dans  un  cadre  mouluré  et  la  base  était  surmontée  d'une  haute  corniche  moulurée  et 
décorée  ;  accolée  à  un  édifice  la  base  n'était  visible  que  sur  trois  faces  ;  dimensions  en  mètres  : 
1,03x0,56x0,53  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4-4,5  ;  int.  :  1,5-2,3  (PI.  L,  1). 


'AyocÔY)  tÔ^t) 

TOV  JJ.£Yt,CTTOV 
3    xai  OlOTOCTOV  &£CT- 


7TOT7)V  7][XCOV 

xai  àju^avéaTa- 
6  tov  Kaîaapa  OXàêV 


ov  OùaÀépiov 

Kovc7xàvT!.ov 

9 


N.  C.  Écriture  presque  cursive,  epsilon,  sigma,  oméga  lunaires  ;  ligature,  cf.  1.  5  ;  iota- 
cisme  ;  à  la  I.  9,  peut-être  y)  0aa[i]cov  7t6à(.ç. 

Cette  statue  de  Constance  Chlore  érigée  entre  293  et  305  était-elle  isolée  à  Thasos  ? 
L'activité  du  César  FI.  Valerius  Constantius  a  été  tout  entière  tournée  vers  l'Occident3  ; 
il  ne  paraît  guère  en  Orient  que  pour  accompagner  les  autres  souverains  de  la  tétrarchie, 
ou  avec  le  César  Galère,  précisément  chargé  de  cette  région  (cf.  sur  un  miliaire  à 
Lébédos,  IGRR,  IV,  1583)  ;  il  est  mentionné  seul  pourtant  à  Synnada  (IGRR, 
IV,  700).  On  peut  douter  que  la  consécration  thasienne  soit  due  à  une  attention  parti- 
culière de  ces  Césars  pour  la  cité.  On  penserait  bien  plutôt  à  une  consécration  de  deux 
ou  quatre  statues  pour  les  associés  à  l'empire.  Seule  celle  de  Constance  Chlore  aurait 
ainsi  subsisté. 

Si  le  nom  de  Flavius  Valerius  Constantius  se  lit  sans  ambiguïté  sur  cette  base, 

(1)  IG,  387  ;  388  ;  389  ;  Sup.  447. 

(2)  Cf.  ch.  IV,  p.   180. 

(3)  Sur  la  carrière  de  FI.  Valerius  Constantius,  cf.  W.  Seston,  Dioctétien  et  ta  tétrarchie,  p.  89-93.  Sans 
doute  César  le  1er  mars  293,  il  prend  le  titre  d'Auguste  en  305  à  l'abdication  de  Dioclétien.  Pour  les  représen- 
tations de  Constance  Chlore,  cf.  L.  Curtius,  Poriràt  (1er  Teirarchenzeit,  JHS,  71,  1951,  p.  48-57. 
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certains  documents  sont  trop  fragmentaires  pour  que  l'on  puisse  avoir  d'autre  certitude 
que  celle  de  leur  appartenance.  Il  faut  en  effet  rattacher  à  un  piédestal  analogue 
un  mince  éclat  retrouvé  près  des  grandes  bases  monumentales  : 

358.  Inv.  988  ;  petit  fragment  de  marbre  thasien  dont  le  bord  droit  est  conservé,  brisé 
partout  ailleurs  ;  dimensions  en  mètres  :  0,285x0,185x0,05  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4  ;  int.  : 
0,5  ;  trouvé  le  8  août  1951  devant  le  portique  Sud-Est. 

ONKAI 

^TO 

N.  C.  L.  1  :  [tov  jjléykttJov  xou ;  la  restitution  de  la  1.  2  où  il  faut  vraisemblablement 

un  hypsilon  avant  to  évoque  un  formulaire  différent  des  textes  relatifs  aux  empereurs.  Mais 
l'écriture  est  d'une  période  toute  voisine.  Peut-être  faut-il  lire,  1.  2  :  [a]î>To|[xpàTopa]  ? 

Parfois  aussi  les  vicissitudes  politiques  ont  imposé  des  mutilations  et  des  marte- 
lages qui  dérobent  maintenant  l'identité  des  personnages  honorés  jadis  :  ainsi  sur 
une  haute  base  monumentale  où  l'on  ne  réussit  plus  qu'à  déchiffrer  de-ci  de-là  des 
lettres  éparses  : 

359.  Inv.  989  ;  grande  base  de  marbre  gris,  conservée  intégralement,  mais  endommagée 
à  droite  aux  angles  supérieur  et  inférieur  de  la  face  antérieure  ;  moulurée  soigneusement  en  haut 
et  en  bas  ;  dimensions  en  mètres  :  1,78x0,89x0,72  ;  h-.  1.  en  centimètres  :  2,7  ;  int.  :  2  ;  surface 
inscrite  de  0  m.  61  x0  m.  55  martelée  ;  trouvée  le  30  juillet  1951  dans  le  rempart  médiéval  de 
l'agora  (PI.  L,  2). 

tov     {jLÉYtÇTOv     [xal] 
[ÔJeiotoctov 

5  lignes  illisibles 

8               Kalfcapa  .  .]?  A[.  .    Oùa]- 
Àspiov 

7]     7TOÀIÇ. 

N.  C.  La  forme  des  lettres  et  le  formulaire  sont  tout  à  fait  semblables  à  ceux  du  n°  357  ; 
la  formule  était  cependant  plus  complexe.  Si  l'on  doit  restituer  OùaXépiov  aux  1.  8  et  9,  avait-on 
nommé  plusieurs  personnages?  La  présence  de  cette  inscription  sur  le  socle  d'une  seule  statue 
rend  cette  hypothèse  peu  vraisemblable.  Une  recherche  parmi  les  personnages  soumis  à  la 
damnatio  memoriae  ne  serait  guère  plus  décisive  à  cause  des  faibles  indices  que  l'on  peut  trouver 
sur  la  pierre,  à  cause  de  l'incertitude  même  qui  frappe  la  lecture  de  la  I.  9. 

Bien  que  moins  complet,  le  martelage  rend  également  incertain  le  nom  du  César 
que  représentait  une  quatrième  statue  dont  la  base  monumentale  est  aussi  conservée  : 

360.  Inv.  976  ;  grande  base  de  marbre  thasien  conservée  intégralement,  écornée  aux 
angles  et  portant  une  haute  moulure  en  haut  et  en  bas  ;  travaillée  seulement  sur  trois  faces, 
elle  devait  être  adossée  à  un  édifice  ;  dimensions  en  mètres  :  1,82x0,55x0,55  ;  h.  1.  en  centi- 
mètres :  4,5  ;  int.  :  1,5  ;  trouvée  le  21  juillet  1951  dans  le  rempart  médiéval  de  l'agora  (PI.  L,  3). 


tov  «.eyia- 
tov  xal  SeiOTOC- 

TOV    SsCTTO- 
4    T7)V  7]fAWV 


X0U   £7Tl9aV£0- 

toctov  Kalaapa 
OÀa6iov  'IouXi- 
8  martelage 


...  .IN.  .IKON 
ON 

11    7]     TCoXlÇ. 
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N.  C.  L'écriture  de  ce  texte  est  fort  semblable  à  celle  du  n°  357,  et  dénote  une  époque 
voisine.  Le  martelage  a  soigneusement  fait  disparaître  les  mots  caractéristiques  qui  eussent 
laissé  identifier  le  personnage  honoré.  On  hésite  même  sur  la  disposition  primitive  du  texte  : 
il  est  difficile  de  déterminer  si  le  martelage  porte  sur  deux  lignes  ou  sur  trois. 

Les  restes  de  l'inscription  permettent-ils  néanmoins  de  préciser  le  nom  du  personnage 
dont  il  s'agissait1?  OXàëioç  ne  constitue  pas  à  cette  époque,  une  caractéristique  personnelle  — 
sans  doute  est-ce  là  pourquoi  on  ne  l'a  pas  effacé.  Le  deuxième  nom  est  déjà  plus  incertain 
puisqu'on  peut  songer  également  à  'IoûXioç  et  à  'IouXiavoç.  Faudrait-il  restituer  le  second  terme, 
on  devrait  penser  à  l'empereur  Julien.  Mais  ce  dernier  porte  ordinairement  le  titre  de  Flavius 
Claudius  Julianus  et  Claudias  serait  ici  omis  ;  si  même  on  ajoutait  à  la  suite  de  'IouXiavov  le 
titre  de  Zsêaaxov,  par  une  exacte  imitation  du  formulaire  latin,  ces  restitutions  suffiraient  mal  à 
remplir  la  lacune,  même  réduite  à  une  seule  ligne2.  La  restitution  'IoûXioç  semble  ainsi  préférable. 
Mais  elle  n'apporte  aucune  précision  décisive  (et  sans  doute  est-ce  la  raison  pour  laquelle  le 
martelage  ne  l'a  pas  atteinte).  Plusieurs  empereurs  ou  Césars  ont  en  effet  porté  les  noms  de 
Flavius  Julius  :  les  deux  frères  Constance  II  et  Constant  s'intitulent  normalement  le  premier 
Imp.  Caesar  Flavius  Conslanlius  Aug.,  le  second  Imp.  Caesar  Flavius  Julius  Constans  Aug. 
Si  l'on  était  réduit  à  choisir  entre  ces  deux  noms,  le  martelage  rendrait,  semble-t-il,  nécessaire 
d'écarter  Constance  II  dont  on  a  respecté  le  nom  sur  les  monuments  ;  de  reconnaître  au  con- 
traire Constant  qui  a  subi  la  damnalio  memoriae3.  Les  titres  du  troisième  fils  de  Constantin 
répondent  cependant  assez  mal  aux  traces  du  martelage.  Il  faudrait  non  seulement  supposer 
une  ligne  entièrement  disparue,  mais  encore  restituer  les  titres  Sapu.axi.x6c  à  la  ligne  suivante 
et  Eeêacrxoç  à  la  fin  de  la  titulature,  selon  la  disposition  suivante  :  1.  7-10  :  (PXàGiov  'IoûXt.|[ov 
K6vaxavxa]|  [Zapu,ax]ixov|  [Zeêaerxjov. 

Sans  qu'on  puisse  absolument  écarter  une  telle  restitution  qui  placerait  cette  dédicace 
entre  la  fin  de  338,  date  où  Constant  prend  le  titre  de  Sarrnalicus  et  le  18  janvier  350,  année 
de  sa  mort,  il  paraît  difficile  de  concilier  la  restitution  Zapu.axi.x6v  avec  les  vestiges  qui  ont 
échappé  au  martelage  ;  celle-ci  impose  en  outre  de  restituer  nécessairement  une  ligne  supplé- 
mentaire —  ce  qui  demeure  hypothétique. 

Aussi  vaut-il  de  noter  que  le  frère  aîné  de  Constant  et  de  Constance  II,  Constantin  II, 
ordinairement  appelé  Flavius  Claudius  Constanlinus  peut  porter  à  l'occasion  les  noms  de 
Flavius  Julius  Conslantinus*.  En  outre  le  fils  aîné  de  Constantin  est  souvent  qualifié  de  Junior5, 
même  quand  il  n'est  que  César6.  On  pourrait  ainsi  songer  à  retrouver  sous  le  martelage  la 
restitution  :  1.  7-9  :  <PXàêiov  'IoûXi|[ov  Kovcrxa]v[x]£cvov|[vea>xep]ov.  Ainsi  libellée  la  dédicace 
se  placerait  entre  le  1er  mars  317  et  le  9  septembre  337  où  Constantin  II  prit  le  titre  d'Auguste. 

Si  Julien  et  Constance  II  doivent  être  exclus,  comme  on  l'a  pensé,  en  raison  des  martelages 
et  des  lacunes,  on  ne  peut  ainsi  guère  hésiter  qu'entre  Constant  et  Constantin  II  ;  la  titulature 
même  de  ce  dernier  répondrait  davantage  aux  lacunes  et  aux  lettres  subsistantes,  une  fois 
admise  la  possibilité  de  remplacer  KXaôSioç  par  'IoûXioç  comme  les  monnaies  en  témoignent. 
Si  cette  dédicace  s'adressait  à  Constantin  II,  le  martelage  s'expliquerait  aisément  après  la 

(1)  Pour  toute  cette  étude  nous  avons  bénéficié  des  avis  de  M.  W.  Seston  et  de  l'aide  amicale  de  M.  J.  Guey 
qui  nous  a  fait  sans  cesse  profiter  de  sa  science  et  de  sa  familiarité  avec  ces  textes.  Nous  lui  sommes  plus  parti- 
culièrement redevables  de  la  suggestion  relative  à  Constantin  II  qui  semble  le  mieux  répondre  aux  nécessités 
des  formulaires  et  des  lacunes. 

(2)  Cf.  M.  Bidez,  La  vie  de  Vempereur  Julien,  p.  333  :  «  Partout  on  se  mit  à  marteler  les  inscriptions  qui 
glorifiaient  le  nom  du  disparu  ». 

(3)  Cf.  R.  Cagnat,  Cours  d'épigraphie,  4e  éd.,  p.  173. 

(4)  Cf.  Ruggiero,  Diz.  epigr.,  II,   1,  p.  656  B. 

(5)  Cf.  R.  Cagnat,  Cours  d'épigraphie,  4e  éd.,  p.  242. 

(6)  Cf.  Dessau,  ILS,  5518. 
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victoire  de  Constant  à  Aquilée  en  avril  340,  qui  donna  à  ce  dernier  le  gouvernement  de  l'Occi- 
dent1. 

De  tels  témoignages  ne  sont  guère  moins  mutilés  que  les  fragments  des  statues 
colossales  qu'il  faut  peut-être  attribuer  aux  mêmes  monuments  et  que  l'on  a  retrouvés 
en  grand  nombre  depuis  19132.  Ni  les  uns,  ni  les  autres  ne  permettent  assurément 
de  définir  les  rapports  que  Thasos  entretenait  avec  le  pouvoir  central.  A  tout  le  moins, 
laissent-ils  apercevoir  l'application  de  la  cité  à  plaire  aux  maîtres  du  moment,  les 
ressources  aussi  d'une  ville  capable  d'élever  de  tels  monuments  honorifiques. 


Au  sein  de  la  vieille  cité  se  révèle  alors  un  nouvel  élément  dont  les  documents 
laissent  à  peine  entrevoir  l'importance  :  désormais  édifices  et  inscriptions  attestent 
la  présence  du  christianisme  dans  l'île3.  L'on  a  pu  attribuer  au  vie  siècle  la  construction 
du  grand  édifice  cultuel  hors-les-murs,  aujourd'hui  sur  la  platéia  du  village4. 
Mais  en  publiant  un  rapport  provisoire  sur  la  basilique  de  l'agora,  on  a  rappelé  le 
texte  de  Grégoire  de  Nazianze  dénonçant  la  fraude  d'un  prêtre  thasien5  :  chargé 
d'acheter  à  Constantinople  du  marbre  de  Proconèse  pour  construire  une  basilique, 
celui-ci  détourna  l'argent  qu'on  lui  avait  confié.  Si,  comme  on  l'a  justement  noté, 

(1)  Si  cette  dédicace  concernait  Constant,  on  y  pourrait  trouver  un  élément  nouveau  pour  une  question 
controversée  :  se  plaçant  en  effet  entre  338  et  350,  cette  dédicace  serait  contemporaine  du  partage  de  l'empire 
entre  Constant  et  Constance  II.  Or  les  rapports  entre  les  pouvoirs  des  deux  frères  en  Thrace  ne  sont  pas  nette- 
ment établis.  Selon  Zosime,  Constance  n'exerçait  pas  son  autorité  sur  la  Thrace.  Les  historiens  modernes  ont 
souvent  contesté  la  valeur  de  cette  affirmation  (cf.  J.  R.  Palanque,  REA,  46,  1944,  p.  47  sq.  ;  N'.  H.  Baynes, 
CMH,  I,  p.  58).  Dans  une  étude  récente  A.  Piganiol  n'a  pas  cependant  cru  possible  de  la  repousser  absolument 
(Histoire  Romaine  —  coll.  Glotz  —  IV,  2,  p.  75,  n.  9)  :  «  Le  fait  que  Constance  passant  à  Constantinople  en  338 
a  déposé  l'évêque  Paul  ne  prouve  pas  absolument  que  Zosime  a  tort  de  refuser  la  Thrace  à  Constance.  Il  me 
paraît  probable  que  Constant,  sans  jouir  de  l'autorité  législative,  jouissait  pourtant  d'une  autorité  administra- 
tive dans  la  préfecture  centrale  ».  Si  l'on  pouvait  être  assuré  que  la  dédicace  thasienne,  postérieure  à  338,  est 
relative  à  Constant,  on  y  pourrait  chercher  un  argument  pour  justifier  son  autorité  sur  cette  région  après  338. 
Argument  qui  serait  loin  d'être  décisif  !  car  on  eût  pu  élever  simultanément  les  statues  des  co-régents.  Le  mar- 
telage, marquant  un  changement  politique,  répondrait  au  temps  où  Constance  II  étendit  son  autorité  sur  tout 
l'Empire  (après  350).  On  pourrait  songer  aussi  à  Constance  Galle,  César  de  351  à  353  et  lui  aussi  soumis  à  la 
damnalio  memoriae?  Mais  sur  aucun  texte,  ce  personnage  ne  paraît  porter  les  titres  de  Flavius  Julius,  mais  ceux 
de  Flavius  Claudius.  L'exemple  de  Constantin  II,  tantôt  Claudius,  tantôt  Julius,  montre  qu'une  telle  alternance 
est  possible.  On  lirait  alors,  1.  7  :  <I>Xdc6i.ov  'IouXi.|[ov  KovaTajv[Tjeîov  [  [TaXXjôv.  Néanmoins  l'absence  de  preuves 
parallèles  pour  les  termes  Julius  et  Claudius,  l'accord  difficile  de  la  lecture  Kovaxavretov  avec  les  traces  de  la 
pierre  rendent  cette  hypothèse  malaisée.  En  revanche  la  lecture  r<xXX6v  conviendrait  bien  à  la  lacune  de  la 
dernière  ligne. 

(2)  Ces  fragments  de  sculpture  ont  été  trouvés  pour  la  plupart  dans  la  région  de  l'angle  Sud  de  l'agora  ; 
certains  ont  été  signalés  particulièrement  par  P.  Devambez,  BCH,  54,  1930,  Chronique  des  fouilles,  p.  508. 

(3)  Il  ne  nous  appartient  pas  de  traiter  ce  problème  dont  l'étude  excède  notre  compétence.  M.  Ch.  Delvoye 
a  consacré  ou  y  consacrera  les  développements  nécessaires,  soit  en  traitant  de  la  Thasos  byzantine  dans  le 
fascicule  des  Remparts  qu'il  a  rédigé  en  collaboration  avec  R.  Martin  et  Ch.  Picard,  soit  dans  la  publication 
qu'il  donnera  de  la  basilique  byzantine  de  l'agora.  Nous  nous  bornons  à  étudier  les  inscriptions  chrétiennes. 
Nous  avons  pu  lire  en  manuscrit  l'étude  de  M.  Ch.  Delvoye  que  nous  sommes  heureux  de  remercier  ici  très 
sincèrement.  D'autre  part  A.  Orlandos  a  publié  une  importante  étude  sur  la  basilique  dite  de  la  platéia  en 
même  temps  qu'il  faisait  connaître  des  fragments  d'architecture  paléochrétiens  trouvés  à  Thasos,  cf.  '  Apysïov 
twv  RuÇocvTivtov   u.V7]|i.£Îcov  tîjç  'EXXâSoç,  7,  1951,  p.  1  à  72. 

(4)  A.  Orlandos,  /.  c,  p.  01. 

(5)  Ch.  Delvoye,  BCH,  75,  1951,  p.  164.  Le  texte  est  signalé  par  C.  Fredrich,  IG,  p.  81. 
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il  n'est  pas  sûr  que  ce  texte  concerne  la  basilique  élevée  en  bordure  de  l'agora,  il  nous 
«  apprend  du  moins  que  l'on  construisit  dès  le  ive  siècle  à  Thasos  des  églises 
importantes  »x.  Dès  lors  en  tout  cas  les  monuments  chrétiens  se  multiplient.  Presque 
partout  où  l'on  a  fouillé  des  édifices  cultuels  antiques,  des  restes  chrétiens  ont  paru  : 
outre  les  basiliques  de  l'agora  et  de  la  plaléia,  à  l'Hérakléion2,  à  l'Artémision3,  dans 
la  nécropole  de  Patargia4,  au  rocher  d'Hévraio-Kastro5,  subsistaient  des  traces  de 
chapelles  ou  de  basiliques.  Une  telle  profusion  de  monuments  ne  se  comprend  vraiment 
qu'en  rapport  avec  une  collectivité  chrétienne  importante.  Le  voisinage  de  Philippes 
suffit-il  à  expliquer  un  tel  développement  de  la  religion  nouvelle  ?  Certes,  les  relations 
étaient  aisées  de  l'une  à  l'autre  cité.  Mais  Thasos  même  était  traditionnellement  une 
escale  sur  la  ligne  maritime  d'Alexandrie  de  Troade  à  Néapolis  ;  et  l'apôtre  Paul 
avait  emprunté  cette  voie.  Le  récit  des  Actes  exclut  que  l'apôtre  y  ait  fait  escale 
pendant  son  premier  voyage  :  parti  d'Alexandrie  il  se  rendit  à  Samothrace  et  de  là, 
le  lendemain  (t9)  8k  èmoutnj),  à  Néapolis6.  Mais  au  retour  la  marche  du  courrier  fut 
beaucoup  plus  lente  :  partis  de  Philippes  le  lendemain  des  Azymes,  les  passagers 
n'atteignirent  Alexandrie  que  cinq  jours  plus  tard  (aypi  y^epcov  TOvre)7.  Si  Paul  s'est 
arrêté  dans  l'île,  ce  ne  peut  être  que  pendant  ce  voyage.  Un  détail  corroborerait-il 
cette  hypothèse  ?  On  a  observé  au  cours  de  la  fouille  que  des  tuiles  appartenant  à 
la  basilique  de  l'agora  portaient  l'estampille  IlauÀou.  Était-ce  le  vocable  sous  lequel 
la  basilique  était  placée  ?  il  serait  hasardeux  d'en  décider  trop  vite,  d'autant  que 
d'autres  tuiles  retrouvées  sur  l'emplacement  d'autres  édifices  chrétiens  de  Thasos 
ont,  semble-t-il,  porté  la  même  marque8.  Les  autres  inscriptions  chrétiennes 
n'apportent  en  tout  cas  aucun  argument  en  faveur  d'un  séjour  de  l'apôtre.  Sans  doute 
le  nom  de  Paul  reparaît-il  sur  une  mosaïque  retrouvée  dans  la  basilique  de  l'agora, 
mais  il  s'agit  cette  fois  de  l'un  des  personnages  qui  avaient  fait  exécuter  les  travaux  : 

361.  Inv.  905  ;  inscription  sur  mosaïque  dessinée  avec  de  petits  cailloux  rouges,  en 
lettres  de  4  cm.  5  ;  le  motif  ainsi  que  l'inscription  ont  été  relevés  et  transportés  au  musée  ; 
le  texte  a  été  publié  par  Ch.  Delvoye,  BCII,  75,  1951,  p.  160-161. 


[u]7rèp    e[\)yjiç,     nom  au  génitif] 
x(où)     riocôÀou     ©eou     [SoûÀcov]. 


N.  C.  xod  écrit  x^. 


(1)  Ch.   Delvoye,  ibid. 

(2)  M.  Launey,  Sanctuaire,  p.  229  sq. 

(3)  Fouille  de  A.  J.-Reinach  [CRAI,  1912,  p.  30-43).  De  cette  fouille  vient  la  plaque  représentant 
Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  au  musée  d'Istanbul  ;  cf.  G.  Mendel,  Catalogue  des  sculptures  des  musées  de 
l'Empire  Ottoman,  II,  p.  482,  n°  684. 

(4)  Basilique  non  fouillée  dans  la  nécropole  de  Patargia  ;  de  même  P.  Guillon  a  repéré  un  édifice  paléo- 
chrétien ou  byzantin  dans  la  région  de  la  salle  hypostyle,  entre  ce  monument  et  le  rempart. 

(5)  Cf.  la  publication  des  remparts  (à  paraître). 

(6)  Actes,  16,  H  ;  P.  Lemerle,  Philippes  et  la  Macédoine  orientale,  p.  1-68,  a  commenté  très  précisément 
tout  ce  passage. 

(7)  Actes,  20,  6  :  7]y.eZ<;  8s  ÈEeTcXeûaau.ev  [xexà  xàç  Tjuipaç  twv  àÇôu.cùv  ànb  OiXottcwv  xod  Y)X6ou,ev 
7tpoç  aùroùç  zxq  T'/)v  TpcpàSa  axpi.  ï)|xepwv  ttsvts. 

(8)  Ch.  Delvoye,  BCII,  75,  1951,  p.  163. 
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C'est  le  nom  d'un  personnage  contemporain  d'une  réfection  que  porte  une  autre 
mosaïque,  retrouvée  elle  aussi  dans  la  basilique  de  l'agora  : 

362.  Inscription  sur  mosaïque  laissée  en  place  dans  la  porte  du  narthex  menant  au  colla- 
téral Nord  ;  dans  une  bande  réservée  au  sommet  de  la  mosaïque,  lettres  marquées  dans  le 
stuc  rougeàtre  par  de  petits  cailloux  blancs  ;  h.  1.  en  centimètres  :  0,10  ;  à  chaque  extiémité 
un  ornement  (feuille  stylisée)  ;  trouvée  le  17  juillet  1950  ;  publiée  par  Ch.  Delvoye,  BCH, 75, 
1951,  p.  158,  avec  fac-similé  et  photo,  p.  157,  flg.  61  (PI.  LI,  1). 

U7ièp     eù^YJç     'Axaxiou. 
N.  C.  Sur  la  forme  des  lettres,  les  ligatures  et  la  date,  cf.  BCH,  l.  c. 

Enfin  on  avait  peint  au  chevet  des  tombeaux  (cénotaphes  ?)  annexés  à  la  basilique 
de  l'agora,  le  nom  de  saints  personnages  que  les  chrétiens  de  Thasos  vénéraient 
particulièrement  : 

363.  Trois  inscriptions  peintes  en  couleur  noire  sur  fond  brun  au  chevet  Est  de  chacun 
des  trois  tombeaux  constituant  le  marlyrion  annexé  à  la  basilique  de  l'agora  (trouvées  le 
21  juillet  1950  ;  publiées  par  Ch.  Delvoye,  BCH,  75,  1951,  p.  158-160,  et  fig.  64  à  68). 

A.  Au  tombeau  central,  en  lettres  de  4  cm.  de  haut,  de  part  et  d'autre  de  la  croix 
médiane  (PI.  LI,  2). 

'Axocxîou  1 1  [xàprupoç. 

B.  Au  tombeau  Nord  en  lettres  de  4  cm.  4,  de  part  et  d'autre  de  la  croix. 

ca.  10  cm.  ANH.  .iC   ||  §Kxxovi<r[cr/)ç] 

C.  Au  tombeau  Sud,  en  lettres  de  5  centimètres  environ,  de  part  et  d'autre  de  la  croix. 

effacé  ||        9  cm.  5        PÀHQ        11  cm.  5 

N.  C.  Pour  l'interprétation  et  la  discussion  du  nom  d'Akakios,  cf.  Ch.  Delvoye,  L  c, 
p.  161-162  ;  le  nom  de  la  diaconesse  est  trop  effacé  pour  que  l'on  puisse  le  restituer  ;  dans  le 
tombeau  Sud  les  traces  sont  plus  évanides  encore.  Aucune  lettre  n'est  sûre. 

De  tels  monuments  montrent  la  ferveur  du  christianisme  thasien,  son  importance 
aussi,  puisque  la  cité  pouvait  construire  des  édifices  religieux  aussi  considérables 
que  les  basiliques  de  l'agora  ou  de  la  platéia,  aussi  particuliers  que  le  martyrion 
d'Akakios. 

Les  autres  inscriptions  chrétiennes  connues  à  Thasos  sont  loin  de  présenter  le 
même  intérêt  que  celles  de  la  basilique  de  l'agora.  Quelques-unes,  très  fragmentaires, 
ont  paru  lors  de  la  fouille  de  l'agora  : 

364.  Inv.  899  ;  fragment  d'une  plaque  de  chancel  brisée  des  deux  côtés,  mais  très  près 
du  bord  gauche  ;  dimensions  en  mètres  :  0,39  x  0,38  x  0,08  ;  h.  1.  en  centimètres  :  4,5  ;  le  premier 
alpha  :  5  centimètres  ;  trouvé  dans  le  «  couloir  précédant  le  tombeau  d'Akakios  »,  le  23  juil- 
let 1950  ;  publié  par  Ch.  Delvoye,  BCH,  75,  1951,  p.  163,  n°  4,  fig.  70  (PI.  LI,  3). 

t  'Ayi<t    IH 

N.  C.  A  droite,  départ  d'une  haste  verticale. 
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365.  Inv.  900  ;  fragment  d'une  plaque  de  chancel  brisée  partout  sauf  en  haut  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,46x0,24x0,09  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,5-4  ;  trouvé  dans  le  collatéral  Nord  le 
24  juillet  1950  ;  publié  par  Ch.  Delvoyc,  /.  c,  p.  163,  n°  3  ;  fig.  69  (PI.  LI,  4). 

-  -  -  0up-  -  - 

366.  Inv.  676  ;  plaque  de  marbre  trouvée  dans  l'agora  et  portant  des  grallites  byzantins  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,72x0,44x0,075  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3  ;  trouvée  en  1923,  retrouvée 
en  1948  ;  signalée  BCII,  47,  1923,  p.  537. 

ÏÔÔOÂÏÏCKO 

N.  C.  Sans    doute    'la>âvvy]ç  ô   'AttocttoXoç. 

D'autres  textes,  parfois  très  tardifs,  ont  été  retrouvés,  ici  ou  là,  dans  le  village 
moderne  : 

367.  Inscription  gravée  sur  l'abaque  d'un  chapiteau  byzantin  remployé  dans  la  maison 
Nikoléris,  près  du  débarcadère  moderne;  publiée  par  A.  Orlandos,  '  Ap^sïov  xcov  BuÇocv- 
tiv&v  u.vy)u.sîo>v,  7,  1951,  p.  62,  et  fig.  1,  p.  63. 

Kûpis    fioi(i)zi)    ov    ùSev    œ    0£toç    [xo    6vou.a]. 

N.  C.  Sur  la  formule  Cujus  nomen  deus  scit,  cf.  G.  Pugliese-Caratelli,  Sludi  mediolaiini 
e  volgari,  I,  1955,  p.  193-196,  signalé  par  J.  et  L.  Robert,  BEG,  69,  1956,  Bulletin,  n°  23. 

Peut-être  est-ce  un  monogramme  chrétien  que  porte  un  petit  dé  de  marbre 
trouvé  dans  la  basilique  de  l'agora  : 

368.  Inv.  860  ;  petit  bloc  de  marbre  thasien  ;  dimensions  en  mètres  :  0,295  x  0,205x0,14; 
hauteur  du  monogramme  en  centimètres  :  7,5  ;  trouvé  le  1er  juillet  1950  dans  la  basilique  de 
l'agora  (PI.  LU,  1). 


X 


N.  C.  Il  s'agit  sans  doute  d'un  chrisme  %,  d'autant  plus  que  l'on  retrouverait  aisément, 
dans  les  lignes  annexes,  A  et  LU  (=  Gû)  stylisés1. 

Un  dernier  texte,  enfin,  rappelle  le  formulaire  des  invocations  répétées  à  l'infini  : 

369.  Inv.  714  ;  fragment  de  marbre  de  Thasos  brisé  en  haut  et  des  deux  côtés  ;  dimen- 
sions en  mètres  :  0,44x0,16x0,11  ;  h.  1.  en  centimètres  :  5  ;  trouvé  en  1948  en  contre-bas  du 
théâtre   (PI.   LI,  5). 

[Xpi(TT]è  (307]67](70V. 

N.  C.  Peut-être  très  tardif  ;  le  bêla,  le  mj  presque  en  cursive  ;  le  sigma  lunaire. 


(1)  La  forme  et  l'évolution  du  chrisme  ont  été  étudiées  par  M.  R.  Sulzberger,  Byzanlion,  2,  1925,  p.  337  sq., 
Le  symbole  de  la  croix. 
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Un  seul  texte  évoque  mieux  les  effets  de  la  religion  nouvelle  :  longue  inscription 
funéraire  où  se  traduisent  les  sentiments  nouveaux  qu'apporte  le  message  chrétien  : 

370.  Inv.  463  ;  grande  plaque  de  marbre  légèrement  écornée  en  haut  à  gauche,  brisée 
en  bas  ;  l'inscription  est  complète,  mais  la  gravure  très  rapide  ;  à  mesure  que  l'on  avance  dans 
le  texte,  les  lignes  montent  davantage  vers  la  droite  et  les  lettres  deviennent  plus  irrégulières  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,52x0,93x0,04  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2,5  ;  int.  :  0,5-2  ;  signalée  dans 
le  carnet  de  H.  Seyrig  en  1927  avec  une  transcription1  (PI.  LU,  2). 

(Les  traits  verticaux  marquent  la  coupe  des  lignes  sur  la  pierre  ;  pour  la  disposition  réelle,  la  forme  des 
lettres  et  la  place  des  chrismes,  cf.  pi.  LU,  2). 

-f  [A]aX[xaT[t]y),  6i>ydtTY)p  (xe|[y]aXY]Topoç  Eùyeveioio| 
4       yeucrau.év7]  (3i6toio  yXu[x£pov  cpcoç  èv6àSs  xïxoti, 

tt]v  xpixco  Xuxà6av-n,  v6|<yoç  §au.àcraaTO  XuypY), 
8       7raû<7a<7'    à[i.a  yXtoGd^v  x£  |X'.yi7)v  7tpa7tiScov  xe  vo7][i.a  "|      IV 
àv6eoç    aîapivoïo    Sixyjv  |Xa[6]ouca    6ôsXXa 
12       y)  poSov  t)|  xpîvov  CT7T£ÛSoucr'  <I>ç  yjpTraoEV  |copyj, 
côç  aîei  xod  xaXoïaiv  fju|vuv0à8iov  7iéXet.  3)u.a.p  "| 
a>,  7t6vo<;  wç  ôaupoç  tut6y)V   |8[i]à  îratSa  XéXeiTCTO,  VIII 

16       sî   u,Y)  |  Xpiaroç  è'Sojxsv  kolc,  àvà|7raou.a  roxsuaiv, 

Sç  7r6pev  |  à90àpxoio  nriyriç,  pîov  où|pavitovtov  ' 
20       ^o)st  yàp  |  Oavàroio  tÉXoç  Xa^ouaa  |  xéXeu6ov  ' 

xaùxa  Se  Sà|xpu  x^cov  ysveTTjç  6Éto   p7]|jj.aTa  TÔu.ëco.  XII 

Traduction  : 

«  Ci-gît  Dalmatié,  fille  du  généreux  Eugénéios  ;  elle  venait  de  goûter  à  la  douce 
lumière  de  la  vie  et  n'avait  que  trois  ans  quand  un  mal  funeste  l'a  maîtrisée,  arrêtant 
à  la  fois  sa  langue  diserte  et  les  pensées  de  son  cœur  ;  telle  une  fleur  de  printemps 
qu'emporte  la  tempête,  rose  ou  lys,  comme  dans  sa  hâte  l'Heure  l'a  ravie,  car,  toujours, 
même  'pour  les  bons  le  jour  passe,  éphémère.  Oh  !  quel  infini  de  douleur  aurait  laissé 
la  perte  d'une  petite  enfant  si  Christ  n'avait  donné  le  répit  à  ses  parents,  en  apportant 
de  la  source  incorruptible  la  vie  des  Bienheureux.  Elle  vit,  elle  a  trouvé  une  voie  qui 
est  le  terme  de  la  mort.  Mais  ces  mots  en  pleurant  un  père  les  a  gravés  sur  sa  tombe  ». 

N.  C.  Les  irrégularités  métriques  sont  nombreuses  :  le  vers  II  serait  régulier  en  rem- 
plaçant pioxoio  par  ptoxou  ;  H.  Seyrig  proposait  d'attribuer  la  forme  en  -oio  à  une  erreur  du 
lapicide  à  cause  de  la  présence  à  la  ligne  précédente  de  Eùyeveioio  placé  immédiatement  au- 
dessus  ;  vers  III  on  doit  compter  comme  longue  la  première  syllabe  de  Tptxco  et  de  Sa^âocraxo  ; 
vers  IV,  comme  nous  l'avons  transcrit,  le  vers  est  hypermètre  d'une  syllabe  ;  on  peut  penser  à 
lire  XiytYjv  avec  synizèse  ;  on  pourrait  songer  aussi  à  lire  àyiïjv,  mais  outre  le  hiatus  qui  ferait 
dilliculté,  le  sens  est,  semble-t-il,  plus  satisfaisant  avec  Xîyioç  ;  vers  V,  l'orthographe  phoné- 
tique de  ouapivoto  permet  de  considérer  la  première  syllabe  comme  longue  ;  on  doit  de  même 
admettre  comme  longue  la  première  syllabe  de  Xaêoîioa  ;  vers  VI,  la  première  syllabe  de  xpîvov 
comptée  comme  longue  ;  vers  VII,  les  lectures  (ôç  atet  et  xaXoïcriv  ne  s'imposent  pas  d'abord 
tant  la  gravure  est  confuse  ;  pour  oûet  on  lirait  aussi  bien  n  à  la  place  du  groupe  Ifc ,  de  même 
à  la  fin  de  xocXoïcxiv  le  sigma  ne  diffère  guère  d'un  iota  et  le  ny  a  presque  disparu  dans  une 

(1)  Notre  ami  A.  Dessenne  nous  a  beaucoup  aidés  pour  établir  le  texte  de  celte  inscription  souvent  trè  n 
confusément  gravée. 
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irrégularité  de  la  pierre  ;  mais  le  groupe  Ani  ne  semble  conduire  à  aucun  sens  ;  l'impossibilité 
métrique  que  présente  le  rapprochement  xoCkolrsiv  [zi.vuvOaSt.ov  n'est  pas  plus  grave  que  les 
précédentes.  La  lecture  ne  peut  cependant  être  tenue  pour  certaine  ;  vers  VIII,  Viola 
d'ôaupoç  traité  comme  bref  ;  vers  IX,  régulier  si  l'on  scande  àcpOàp-roio  comme  d^Oàpxou  ;  vers  XI, 
la  première  syllabe  de  Aa/oûcra  considérée  comme  longue. 

Certes,  il  n'y  a  pas  de  rupture  entre  la  «  littérature  »  de  ce  texte  chrétien  du  ive 
ou  du  ve  siècle  et  les  épigrammes  que  l'on  avait  accoutumé  de  graver  sur  les  tombes 
du  11e  ou  du  me  siècle.  Plus  nombreuses,  les  irrégularités  métriques  témoignent 
surtout  des  incertitudes  auxquelles  avait  abouti  le  maintien  artificiel  d'une  langue 
demi-savante.  Le  versificateur  s'est  strictement  limité  aux  formules  coutumières  : 
il  a  tant  bien  que  mal  cousu  ensemble  les  clausules  homériques,  sans  parvenir  toujours 
à  les  faire  entrer  dans  un  système  prosodique.  Il  a  gardé  les  faux  brillants  habituels 
à  ce  langage  :  le  Xuxàêaç  et  le  [Ai.vuv6àSiov  3ju,ap.  La  forme  du  deuxième  vers  modifie 
à  peine  un  schéma  conventionnel  sur  les  tombes  d'enfants1  ;  la  comparaison  avec 
les  fleurs  trop  tôt  cueillies  n'est  pas  plus  originale2.  Mais  la  foi  chrétienne  se  manifeste 
avec  assez  d'éclat  pour  renouveler,  dans  les  derniers  vers,  un  genre  littéraire  conven- 
tionnel. L'àvaTrau^a,  le  repos,  que  le  Christ  a  donné  aux  parents  est  la  requête  de 
toutes  les  prières  chrétiennes,  de  même  que  la  parole  du  Seigneur  est  toujours  source 
incorruptible  de  vie3.  Plus  curieusement  à  travers  le  vieux  mot  d'oùpavîcoveç  s'exprime 
la  croyance  au  salut  immédiat  réservé  aux  âmes  pures  des  enfants4.  Les  inscriptions 
païennes  proclamaient  déjà  une  telle  foi  ;  mais  le  croyant  n'a  eu  qu'à  reprendre  le 

verset  des  Évangiles  pour  dire  sa  certitude  dans  la  vie  éternelle.  Zcoet,  yàp en  tête 

du  vers,  donne  plus  d'éclat  encore  à  cette  affirmation.  L'opposition  de  6<xv<xtcho  et  de 
téAoç  traduit  enfin  la  croyance  chrétienne  :  «La  mort   est   un   commencement...». 

Mieux  peut-être  que  les  documents  officiels  cette  épitaphe  traduit  la  continuité 
et  les  changements  que  tant  de  textes  évoquaient  déjà  au  111e  siècle  :  continuité  qui 
n'est  pas  seulement  dans  les  traditions  d'un  langage  où  s'exprime  plus  l'inexpérience 
que  la  culture  ;  permanence  des  sentiments  qui  rapproche  l'épigramme  chrétienne 
des  plaintes,  gravées  jadis  sur  les  tombeaux  d'enfants  injustement  disparus  ;  mais 
changement  aussi  :  la  religion  du  Christ  éclaire  le  pessimisme  traditionnel  d'une  foi 
nouvelle,  donne  aux  mots  anciens  une  valeur  symbolique. 


Si  diverse  et  longue  qu'ait  été  son  histoire,  la  cité  n'est  pas  épuisée,  qui  entre 
ainsi  dans  le  monde  de  Byzance  et  du  Moyen-Age.  Certes,  il  n'est  plus  guère  question 
de  Thasos  dans  les  événements  que  l'on  connaît  désormais.  On  retrouve  seulement 
l'évêque   Onôratos   au   concile   de   Chalcédoine   pour  représenter  la  ville5.    Mais   la 

(1)  Cf.  Kaibel,  Epigrammata,  n°  421. 

(2)  Kaibel,  ibid.,  n°  544. 

(3)  Cf.  e.  g.  G.  Lefebvre,  Corpus  des  inscriptions  grecques  chrétiennes  d' Égyple,  nos  519,  636,  641,  645;  et, 
au  il»  237,  1.  15. 

(4)  F.  Cumonl,  Lux  perpétua,  p.  309-311. 

(5)  Cf.  les  références  apud  C.  Fredrich,  IG,  p.  81,  année  451. 
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multiplicité,  l'ampleur  des  édifices  chrétiens  témoignent  de  la  richesse  locale,  de  la 
sécurité  aussi  de  la  vie  intérieure.  Autrefois  grande  cité  commerçante,  escale  sur 
une  ligne  fréquentée,  Thasos  ne  joue  sans  doute  plus  un  rôle  aussi  important.  Mais 
à  l'heure  où  les  invasions  rendent  plus  précaire  la  vie  du  continent,  sa  position 
insulaire  fait  encore  de  la  cité  un  lieu  d'asile.  Onze  siècles  plus  tôt  les  Pariens  de 
Télésiklès  avaient  choisi  ce  site  parce  qu'ils  y  trouvaient  une  guette  et  un  refuge  ; 
les  mêmes  conditions  géographiques  lui  assurent  toujours  la  même  indépendance 
à  l'égard  des  vicissitudes  continentales.  Dans  un  monde  incertain  qui  se  défait  et 
se  morcelle,  l'isolement  de  Thasos  n'est  pas  encore  une  raison  de  faiblesse.  Les 
invasions  barbares  mirent  au  contraire  plus  longtemps  à  l'atteindre  pour  ruiner  à 
jamais  sa  richesse. 


ANNEXE    I 
L'ÉCRITURE 


Pour  suivre  l'évolution  de  l'écriture  à  l'époque  romaine,  on  dispose  désormais 
de  textes  bien  datés,  échelonnés  de  l'époque  de  L.  Sylla  (80  av.  J.-C,  n°  174)  jusqu'au 
Bas-Empire  (dédicaces  de  Constance  Chlore,  n°  357,  et  sans  doute  de  Constantin  II, 
n°361),  en  passant  par  les  lettres  de  Claude  (n°  179),  les  dédicaces  à  Hadrien  (Sup.  441) 
ou  à  Caracalla  {IG,  382). 

Tableau  des  inscriptions  datées  assez  précisément 


Date 

Référence 

Planche 

Contenu 

80  av.  J.-C. 

174 

VI 

sén.-cons.  de  L.  Sylla 

80-78  av.  J.-C. 

175 

VII,  1 

lettre  de  Dolabella 

44-42  av.  J.-C. 

176 

VII,  1 

lettre  de  L.  Sestius 

177 

VII,  2 

dédicace  à  Auguste 

2-4  ap.  J.-C. 

178 

VII,  4 

dédicace  à  L.  César 

42  ap.  J.-C. 

179 

VIII,  1 

lettre  de  Claude 

ca  48-50  ?  ap.  J.-C. 

182 

VIII,  1 

lettre  de  M.  Vettius 

ca  68  ap.  J.-C. 

184 

VIII,  1 

lettre  de  Néron 

Ier  s.  ap.  J.-C. 

180 

IX,  1 

inscr.  pour  Paramonos 

»        »         )> 

185 

X,  2 

testament  de  Rébilus 

Vespasien 

186 

X,  1 

lettre  de  Vinuléius  Pataicius 

129-137  ap.  J.-C. 

187 

XI,  1 

dédicace  pour  Hadrien 

214  ap.  J.-C. 

IG,  382 

XLVIII 

dédicace  pour  Caracalla 

293-305  ap.  J.-C. 

357 

L,  1 

dédicace  pour  Constance  Chlore 

317-337  ou  338-350  ap. 

360 

L,3 

dédicace     pour    Constantin     II 

ou 

J.-C. 

Constant  I 

Au  cours  des  six  siècles  qui  séparent  ainsi  le  temps  de  Flaminius  des  successeurs 
de  Constantin,  on  voit  l'écriture  se  plier  à  des  modes  et,  tout  en  marquant  parfois 
de  brusques  retours  au  classicisme,  évoluer  lentement  vers  une  déformation  dans  les 
formes  à  laquelle  répond  la  déformation  morphologique  :  le  dernier  long  texte  que 
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nous  possédions  (n°  370)  apporte  de  cette  déformation  une  image  saisissante  ;  l'écriture 
cursive  est  près  de  remplacer  la  gravure  en  capitales. 

Comme  à  l'époque  précédente,  davantage  même,  il  faut  distinguer  entre  les 
textes  :  plus  l'évolution  s'accélère,  plus  l'écart  s'accentue  entre  les  textes  inscrits 
seulement  pour  être  lus  (documents  administratifs  par  exemple)  et  ceux  que  l'on 
grave  pour  être  vus  (dédicaces,  inscriptions  funéraires  monumentales).  Pourtant, 
au  terme  de  l'évolution,  cette  différence  s'atténue  de  nouveau,  tant  les  formes  ont 
dégénéré  :  toutes  les  lettres  prennent  un  caractère  cursif  que  l'epsilon,  le  sigma 
«  lunaires  »  annonçaient  depuis  lontemps.  Les  dédicaces  aux  empereurs  du  Bas-Empire 
montrent  la  même  gravure  que  les  inscriptions  funéraires  tardives. 

Seule  la  rapidité  de  l'évolution  dépend  de  la  nature  des  textes  ;  les  tendances 
restent  les  mêmes,  les  modes  aussi.  Elles  se  manifestent  en  particulier  par  un  manié- 
risme toujours  plus  prononcé,  qui  accentue  le  caractère  ornemental  des  lettres.  Les 
apices  se  développent  toujours  plus,  les  branches  prennent  des  extrémités  fourchues 
ou  se  terminent  en  volutes  ;  des  formes  géométriques  nouvelles  apparaissent  :  les 
lettres  rondes,  omicron,  thêta,  phi,  se  transforment  en  losanges,  l'oméga  lunaire  devient 
anguleux  et  l'epsilon  prend  parfois  l'aspect  d'un  sigma  renversé,  forme  rare  et, 
semble-t-il,  caractéristique  de  l'épigraphie  thasienne.  Sous  l'influence  des  inscriptions 
latines,  les  ligatures  se  multiplient  et  se  compliquent. 

Certaines  abréviations  apparaissent,  mais  elles  restent  peu  nombreuses.  On  emploie 
ainsi  le  sigma  lunaire  inversé  pour  indiquer  la  repétition  d'un  même  nom  en  patrony- 
mique (n°  199,  6  ;  221,  1,  3),  l'apostrophe  pour  marquer  l'élision  d'une  finale  (nos  201, 
4  ;  204,  1,  2),  ou  encore  une  barre  horizontale  surmontant  la  partie  gravée  du  mot 
abrégé  (n°  202,  1).  Ces  procédés  restent  pourtant  exceptionnels. 

Évolution  des  Mires  \ 

N.  B.  Pour  les  textes  antérieurs  au  n°  165,  les  références  renvoient  aux  planches  de 
Recherches  I. 

Alpha.  La  barre  brisée  prédomine  au  Ier  siècle  av.  J.-C.  :  les  premiers  exemples 
datés  que  l'on  possède  se  trouvent  dans  le  sénatus-consulte  de  80  av.  J.-C,  n°  174 
(PI.  VI),  et  la  lettre  de  Dolabella,  n»  175  (PI.  VII,  1)  ;  ailleurs  aussi  :  n™  169, 170, 171, 
172,  173  (PI.  III,  1,2;  IV  ;  V,  1,2).  La  barre  droite,  qui  caractérisait  encore  l'inscrip- 
tion n°  167  (PI.  I,  1  :  me-iie  siècle  av.  J.-C),  reparaît  au  Ier  siècle  ap.  J.-C,  mais 
moins  fréquemment  que  l'alpha  à  barre  brisée,  bien  daté  dans  la  dédicace  à 
Lucius  César,  n°  178  (PI.  VII,  4),  les  lettres  de  Claude  et  de  Néron,  nos  179  et  182 
(PL  VIII,  1).  On  trouve  aussi  parfois  dans  la  même  inscription  les  deux  formes  : 
nos  186  (PI.  X,  1),  194  (PI.  XV).  Dès  le  ne  siècle  ap.  J.-C,  barre  droite  et  barre  brisée 
sont  employées  de  façon  égale.  Les  apices  se  développent  et  deviennent  ornement, 
soit  que  les  deux  branches  obliques  dépassent  leur  point  de  jonction  et  se  croisent 
au  sommet  :  n°s  165  (PI.  1,2),  183  (PI.  IX,  2),  189  (PI.  XI,  4-7),  312  (PI.  XXXVI,  7), 
321  (PI.  XXXVIII,  3),  345  (PI.  XLV,  5),  soit  que  celui-ci  se  trouve  souligné  par  un 
trait  horizontal  :  n™  187  (PI.  XI,  1),  199  (PI.  XVII,  1),  201  (PL  XVI,  2),  204  (PL 
XVIII,  3),  217  (PL  XX,  7),  246  (PL  XXVIII,  1),  262  (PL  XXX,  4),  285  (PL  XXXII, 
3),  294  (PL  XXXIII,  5),  296  (PL  XXXIII,  6).  Parfois  aussi,  seule  une  des  branches 


l'écriture  201 

obliques  dépasse  l'autre  au  sommet  :  n™  223  (PI.  XXI,  5),  257  (PI.  XXX,  2),  262 
(PI.  XXX,  4),  267  (PI.  XXX,  7),  298  (PI.  XXXIV,  3),  308  (PI.  XXXVI,  3),  318 
(PI.  XXXVII,  6),  336  (PI.  XLIV,  2),  Sup.  438  (PL  XXXV,  3),  n°s  360  (PI.  L,  3),  370 
(PI.  LU,  2).  La  barre  médiane  peut  aussi  s'orner  d'une  boucle  en  son  milieu  :  n°  261 
(PI.  XXX,  1).  La  tendance  à  écrire  en  caractères  cursifs  s'accentuant,  on  voit  enfin 
quelques  exemples  où  cette  barre  médiane  elle-même  est  oblique  :  nos  199  (PI.  XVII, 
1),  362  (PI.  LI,  1),  363  (PL  LI,  2),  370  (PL  LU,  2). 

Bêta.  La  forme  n'en  évolue  guère.  On  remarque  cependant,  à  partir  du  ne  siècle 
ap.  J.-C,  une  certaine  tendance  à  un  relâchement  dans  les  contours  des  boucles  : 
celles-ci  ne  rejoignent  plus  la  barre  verticale  :  IG,  327  (PL  XIII,  3,  I.  4),  n°  282 
(PL  XXXII,  1),  IG,  478  (PL  XLV,  7)  ;  ou  ne  se  touchent  plus  en  la  rejoignant  : 
nos  213  (PL  XX,  1),  369  (PL  LI,  5),  IG,  327  (PL  XIII,  3,  1.  5). 

Delta.  Les  apices  se  développent  dès  le  Ier  siècle  ap.  J.-C.  :  nos  183  (PL  IX,  2), 
IG,  327  (PL  XIII,  3),  318  (PL  XXXVII,  6).  Au  iVe  siècle  ap.  J.-C,  on  trouve  des 
exemples  de  delta  plus  cursifs,  avec  une  des  branches  obliques  dépassant  l'autre  au 
sommet  :  n™  306  (PL  XXXVI,  1),  307  (PL  XXXVI,  2),  357  (PL  L,  1),  370  (PL  LU,  2). 

Epsilon.  Si  la  forme  habituelle  se  maintient  à  toutes  les  époques,  on  voit  appa- 
raître à  partir  du  IIe  siècle  ap.  J.-C.  d'une  part  Vepsilon  lunaire,  d'autre  part  l'epsilon 
en  forme  de  sigma  inversé  avec  une  barre  horizontale  médiane,  qui  paraît  être  une 
spécialité  de  l'épigraphie  thasienne  pendant  un  laps  de  temps  assez  limité  (fin  ne- 
début  me  siècle  ap.  J.-C.)  :  IG,  327  (PL  XIII,  3),  n™  199  (Pi.  XVII,  1),  204  (PL  XVIII, 
2),  213  (PL  XX,  1),  222  (PL  XXI,  4),  223  (PL  XXI,  5),  285  (PL  XXXII,  3),  333 
(PL  XLIII),  345  (PL  XLV,  5),  351  (PL  XLVI,  6),  354  (PL  XLVII,  3),  IG,  382 
(PL  XLVIII),  IG,  388-389  (PL  XLIX,  2,  3).  L'epsilon  lunaire  est  très  fréquemment 
attesté  :  n°*  168  (PL  I,  3),  201  (PL  XVI,  2),  215  (PL  XX,  3),  Sup.  377  (PL  XX, 
8),  nos  246  (pi.  XXVIII,  1),  254  (PL  XXIX,  7),  255  (PL  XXIX,  6),  256  (PL  XXIX,  5) 
283  (PL  XXXII,  2),  285  (PL  XXXII,  3),  289  (PL  XXXIII,  1),  314  (PL  XXXVI,  8), 
317  (PL  XXXVII,  5),  318  (PL  XXXVII,  6),  322  (PL  XXXVIII,  2),  Sup.  479  (PL 
XXXIX,  1),  Sup.  447  (PL  XXXIX,  3),  n°s  357  (PL  L,  1),  360  (PL  L,  3),  370  (PL  LU,  2). 

Zêta.  Dès  le  ne  siècle  av.  J.-C,  on  ne  trouve  plus  de  zêta  à  haste  médiane  verticale, 
I  ;  la  forme  Z  est  générale. 

Êla.  La  barre  médiane  horizontale  ne  rejoint  parfois  pas  les  hastes  verticales  : 
nos  252  (pi.  XXIX,  3),  261  (PL  XXX,  1),  270  (PL  XXXI,  2),  278  (PL  XXXI,  7), 
295  (PL  XXXIII,  3),  308  (PL  XXXVI,  3),  IG,  382  (PL  XLVIII).  Parfois  aussi,  cette 
barre  est  brisée  :  nos  222  (PL  XXI,  4),  285  (PL  XXXII,  3). 

Thêta.  On  trouve  quelques  exemples  de  thêta  portant  un  point  central  :  nos  167 
(PL  I,  1),  168  (PL  1,3),  169  (PL  III,  1),  206  (PL  XIX,  2).  Mais,  à  partir  du  Ier  siècle  av. 
J.-C,  on  rencontre  plus  généralement  la  barre  médiane  ;  celle-ci  traverse  parfois 
d'un  bord  à  l'autre,  dès  la  fin  du  ier  siècle  ap.  J.-C.  :  nos  148  (PL  XLI,3),  282  (PL  XXXII, 
1),  289  (PL  XXXIII,  1),  322  (PL  XXXVIII,  2),  334  (PL  XLI,  1),  IG,  445  (PL  XLII, 
3),  n°  345  (PL  XLV,  5)  ;  sur  une  inscription,  la  barre  est  brisée  :  n°  222  (PL  XXI,  4). 
La  forme  même  du  thêta  suit  les  variations  des  lettres  rondes  :  tendance  à  devenir  ovale  ; 
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forme  en  losange  au  111e  siècle  ap.  J.-G.  :  nos  199  (PI.  XVII,  1),  298  (PL  XXXIV,  3), 
356  (PL  XLIX,  1),  IG,  389  (PL  XLIX,  3). 

Lambda.  Au  me  siècle  ap.  J.-C,  comme  V alpha  et  le  delta,  le  lambda  a  parfois 
une  des  hastes  obliques  qui  dépasse  l'autre  au  sommet  :  nos  216  (PL  XX,  4),  242 
(PL  XXVI,  4),  257  (PL  XXX,  2),  334  (PL  XLI,  1),  329  (PL  XLII,  1),  IG,  445  (PL 
XLII,  3). 

My.  Après  s'être  redressées  au  cours  du  me  et  du  IIe  siècle  av.  J.-C,  les  hastes 
latérales  ont  de  nouveau  tendance  à  s'écarter  dès  le  Ier  siècle  ap.  J.-C.  :  nos  180  (PL  IX, 
1),186(P1.X,  1),  189  (PL  XI, 4-7),  225  (PL  XXII, 3),  269  (PL  XXXI,  1),278(P1.  XXXI, 
7),  285  (PL  XXXII,  3),  296  (PL  XXXIII,  6),  301  (PL  XXXIV,  4),  Sup.  438  (PL 
XXXV,  3),  IG,  591  (PL  XXXVIII,  4),  n°s  337  (PL  XLIV,  1),  332-333  (PL  XLIII), 
339  (PL  XLV,  1),  353  (PL  XLVII,  2)  ;  au  m«  siècle  ap.  J.-C,  elles  seront  de 
nouveau  verticales  :  IG,  382  (PL  XLVIII).  Il  arrive  aussi  que  les  barres  obliques 
intérieures  s'arrondissent  en  un  arc  reliant  à  mi-hauteur  les  deux  hastes  extérieures. 
On  remarque  cette  tendance  déjà  dans  l'inscription  pour  le  médecin  Paramonos, 
i"  siècle  ap.  J.-C,  n°  180  (PL  IX,  1).  Exemples  plus  tardifs  :  n°  148  (PL  XLI,  3), 
Sup.  377  (PL  XX,  8),  n°s  255  (PL  XXIX,  6),  265  (PL  XXX,  6),  277  (PL  XXXI,  6), 
295  (PL  XXXIII,  3),  298  (PL  XXXIV,  3),  322  (PL  XXXVIII,  2). 

Ny.  La  forme  en  est  constante.  Quelques  exemples  montrent  la  haste  oblique 
médiane  légèrement  ondulée  (iie-me  siècle  ap.  J.-C)  :  nos  231  (PL  XXIII,  7),  329 
(PL  XLII,  1). 

Xi.  Il  est  formé  le  plus  souvent  de  trois  barres  horizontales  sans  haste  médiane. 
La  barre  du  milieu  est  tantôt  de  longueur  égale  aux  autres  :  nos  170  (PL  III,  2),  174 
(PL  VI,  3),  tantôt  plus  courte  :  n°  332  (PL  XLIII,  2).  Au  n«  et  au  me  siècle  ap.  J.-C, 
la  lettre  présente  quelques  variantes  ;  elle  prend  la  forme  d'un  zêta  coupé  d'une  barre 
médiane  :  n°  321  (PL  XXXVIII,  3)  ;  ou  encore  elle  est  constituée  par  une  haste 
verticale  ondulée  ou  en  zigzag  entre  deux  barres  horizontales  :  n°  243  (PL  XXVIII,  2), 
IG,  389  (PL  XLIX,  3),  n°s  199  (PL  XVII,  1),  333  (PL  XLIII). 

Omicron.  Cette  lettre  suit  la  même  évolution  que  le  thêta.  La  forme  en  losange 
apparaît  vers  la  fin  du  ne  siècle  ap.  J.-C.  :  nos  199  (PL  XVII,  1),  200  (PL  XVII,  2), 
202  (PL  XVIII,  1),  204  (PL  XVIII,  2,  3),  214  (PL  XX,  2),  236  (PL  XXV,  1),  298 
(PL  XXXIV,  3),  349  (PL  XLVII,  1),  351  (PL  XLVI,  6),  IG,  388-389  (PL  XLIX,  2,  3), 
nos  356  (PL  XLIX,  1),  362  (PL  LI,  1)  ;  les  apices  sont  parfois  très  marqués  aux  angles 
(extrémités  croisées)  :  IG,  327  (PL  XIII,  3),  n°  216  (PL  XX,  4)  ;  ou  une  barre  hori- 
zontale souligne  les  angles  inférieur  et  supérieur  :  Sup.  438  (PL  XXXV,  3).  Un  exemple 
d'omicron  en  hexagone  :  n°  242  (PL  XXVI,  4). 

Pi.  Le  pi  à  branches  inégales  subsiste  encore  au  ne  siècle  et  jusqu'au  début  du 
ier  siècle  av.  J.-C.  :  n™  165  (PL  I,  2),  169,  170  (PL  III,  1,  2),  171  (PL  IV),  172  (PL  V,  1), 
174  (PL  VI),  mais  la  branche  droite  a  tendance  à  s'allonger  et,  à  partir  du  milieu  du 
ier  siècle,  elle  est  aussi  longue  que  celle  de  gauche  :  n°  176  (PL  VII,  1).  La  forme  de  la 
lettre  reste  ensuite  constante.  Une  inscription  du  me  siècle  ap.  J.-C.  montre  un  pi 
avec  la  branche  de  droite  plus  longue  et  dépassant  la  ligne,  affectation  ou  maladresse 
du  lapicide,  qui  traite  de  la  même  façon  le  lambda:  n°  258  (PL  XXX,  3). 
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Rhô.  Cette  lettre  varie  peu,  bien  que  les  dimensions  de  la  boucle  tendent  à  dimi- 
nuer, sans  pourtant  qu'on  puisse  le  constater  systématiquement.  A  partir  du  11e  siècle 
ap.  J.-G.  elle  devient  plus  ornée  :  n°s  199  (PL  XVII,  1),  333  (PI.  XLIII)  ;  on  voit 
même  reparaître  l'ancienne  petite  haste  oblique  à  la  jonction  de  la  boucle  et  de  la 
haste  verticale  :  n°s  248  (PI.  XXVIII,  3),  307  (PI.  XXXVI,  2),  313  (PI.  XXXVII,  2)  ; 
dans  un  exemple,  n°  240  bis,  elle  est  horizontale,  soulignant  la  boucle. 

Sigma.  A  côté  de  la  forme  usuelle  qui  persiste  à  travers  les  siècles,  le  sigma  lunaire 
apparaît  dès  la  fin  du  Ier  siècle  ap.  J.-G.,  en  même  temps  que  l'epsilon  lunaire  :  nos  201 
(PI.  XVI,  2),  211  (PI.  XIX,  5),  213  (PI.  XX,  1),  217  (PI.  XX,  7),  Sup.  377  (PI.  XX,  8), 
n°s  246  (PL  XXVIII,  1),  248  (PI.  XXVIII,  3,  4),  253  (PI.  XXIX,  4),  254  (PI.  XXIX,  7), 
255  (PL  XXIX,  6),  277  (PI.  XXXI,  6),  283  (PI.  XXXII,  2),  285  (PI.  XXXII,  3),  292 
(PI.  XXXIII,  2),  304  (PI.  XXXIV,  7),  317  (PI.  XXXVII,  5),  322  (PI.  XXXVIII,  2), 
349  (PL  XLVII,  1),  369  (PI.  LI,  5),  370  (PI.  LU,  2).  Il  alterne  parfois  dans  la  même 
inscription  avec  le  sigma  carré  :  n°  285  (PI.  XXXII,  3),  et  anguleux,  normal  ou  inversé  : 
n°  204  (PI.  XVIII,  2),  IG,  591  (PI.  XXXVIII,  4).  Le  sigma  carré  se  trouve  aussi  seul 
dans  certaines  inscriptions  :  n™  148  (PI.  XLI,  3),  212  (PI.  XIX,  9),  242  (PI.  XXVI,  4), 
298  (PL  XXXIV,  3),  Sup.  438  (PI.  XXXV,  3),  n<>s  342  (PI.  XLV,  3),  357  (PI.  L,  1), 
360  (PI.  L,  3).  Enfin,  le  sigma  anguleux  inversé,  parallèle  à  l'epsilon  inversé,  est  carac- 
téristique de  l'épigraphie  thasienne  de  la  fin  du  11e  siècle  et  du  début  du  111e  siècle 
ap.  J.-G.,  bien  daté  dans  l'inscription  de  l'arc  de  Garacalla,  IG,  382  (PI.  XLVIII)  ; 
autres  exemples  :  n™  215  (PI.  XX,  3),  261  (PL  XXX,  1),  336  (PL  XLIV,  2),  347 
(PL  XLVI,  2),  351  (PL  XLVI,  6),  IG,  388-389  (PL  XLIX,  2,  3).  Le  sigma  normal  suit 
aussi  la  mode  des  lettres  ornementées  ;  dans  une  inscription,  la  jonction  aux  angles 
se  fait  par  des  boucles  :  n°  216  (PL  XX,  4)  ;  dans  une  autre,  les  points  de  jonction 
portent  des  apices  :  n°  236  (PL  XXV,  1). 

Hypsilon.  Quelques  variantes  se  manifestent  dans  la  forme  des  hastes  obliques. 
Elles  sont  tantôt  droites,  tantôt  légèrement  courbes,  convexes  ou  concaves.  Elles 
deviennent  très  ornées  au  111e  siècle  ap.  J.-C.,  se  terminant  en  volutes  enroulées  vers 
l'extérieur  :  IG,  327  (PL  XIII,  3),  n°  255  (PL  XXIX,  6)  ;  leur  jonction  avec  le  pied 
vertical  est  parfois  soulignée  d'un  trait  horizontal  :  nos  214  (PL  XX,  2),  216  (PL  XX, 
4),  223  (PL  XXI,  5),  333  (PL  XLIII)  ;  ce  trait  se  trouve  aussi  dans  des  hypsilon 
à  barres  obliques  droites  :  IG,  327  (PL  XIII,  3),  n™  199  (Pi.  XVII,  1),  236  (PL  XXV,  1), 
IG,  389  (PL  XLIX).  On  connaît  quelques  exemples  d'hypsilon  en  forme  de  V  latin, 
dont  un  du  Ier  siècle  ap.  J.-C.  :  n°  245  (PL  XXVII,  2)  ;  les  autres  plus  tardifs  :  nos  246 
(PL  XXVIII,  1),  254  (PL  XXIX,  7),  369  (PL  LI,  5). 

Phi.  La  boucle  présente  diverses  formes  :  tantôt  ovale  (ce  qui  se  trouve  à  toutes 
les  époques),  tantôt  ronde  (dès  le  Ier  siècle  ap.  J.-C.)  ;  elle  s'étrangle  parfois  à  sa  jonction 
avec  la  haste  verticale  (à  partir  du  Ier  siècle  ap.  J.-C.)  :  nos  225  (PL  XXII,  3),  239 
(PL  XXVI,  1),  244  (PL  XXVII,  1),  250  (PL  XXIX,  1),  269  (PL  XXXI,  1),  270  (PL 
XXXI,  2),  278  (PL  XXXI,  7)  ;  elle  prend  la  forme  d'un  cœur  (ne  siècle  ap.  J.-C.)  : 
Sup.  384  (PL  XXIV,  1),  n°s  262  (PL  XXX,  4),  334  (PL  XLI,  1),  329  (PL  XLII,  1), 
395  (PL  LUI,  1);  d'un  losange  (me  siècle  ap.  J.-C.)  :  n™  199  (PI.  XVII,  1),  204 
(PL  XVIII,  2),  Sup.  438  (PL  XXXV,  3)  ;  ou  d'un  polygone  :  n<>  258  (PL  XXX,  3).  On 
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trouve  une  fois  un  phi  avec  une  boucle  non  fermée  en  bas  :  n°  312  (PI.  XXXVI,  7),  et 
un  autre  avec  la  haste  médiane  inclinée  :  n°  300  (PI.  XXXIV,  1).  Cette  haste  médiane 
porte  parfois  de  forts  apices  au  sommet  :  n°  345  (PI.  XLV,  5)  ;  elle  peut  aussi  être 
ondulée  :  n°  314  (PI.  XXXVI,  8). 

Oméga.  Cette  lettre  tend,  comme  les  autres,  à  devenir  toujours  plus  ornée,  surtout 
à  partir  du  ne  siècle  ap.  J.-C.  La  boucle  se  termine  à  l'intérieur  par  deux  volutes  : 
nos  204  (PI.  XVIII,  2),  216  (PI.  XX,  4)  ;  ou  ce  sont  les  branches  latérales  qui  pénètrent  à 
l'intérieur  de  la  boucle  :  IG,  327  (PL  XIII,  3),  Sup.  384  (PI.  XXIV,  1),  n°s  300 
(PI.  XXXIV,  1),  345  (PI.  XLV,  5),  IG,  388  (PI.  XLIX,  2).  L'oméga  cursif  (ou  lunaire) 
apparaît  en  même  temps  que  l'epsilon  et  le  sigma  lunaires  ;  nos  168  (PI.  I,  3),  215 
(PI.  XX,  3),  254  (PI.  XXIX,  7),  255  (PI.  XXIX,  6),  277  (PI.  XXXI,  6),  283 
(PI.  XXXII,  2),  304  (PI.  XXXIV,  7),  306  (PI.  XXXVI,  1),  317  (PL  XXXVII,  5), 
347  (PL  XLVI,  2),  IG,  382  (PL  XLVIII).  Cet  oméga  devient  parfois  anguleux,  ce  qui 
facilite  les  ligatures  :  n°s  199  (Pi.  XVII,  1),  211  (PL  XIX,  5),  246  (PL  XXVIII,  1), 
253  (PL  XXIX,  4),  256  (PL  XXIX,  5),  340  (PL  XLV,  2),  348  (PL  XLVI,  4),  IG, 
389  (PL  XLIX,  3). 

(Tableau  des  ligatures,  cf.  page  suivante) 
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Tableau  des  ligatures. 


Lettres 

Ligatures 

Références 

Z+E 

2 

292,  PI.  XXXIII,  2 

H  +  N 

HM 

246,  PI.  XXVIII,  1 

H+n 

RT 

285,  PL  XXXII,  3 

H  +  P 

hP 

212,  PI.  XIX,  9 

H  +  2 

m 

204,  PI.  XVIII,  2;  285,  PI.  XXXII, 3;  333,  PI.  XLIII  ; 
362,  PI.  LI,  1 

A  +  H 

/M 

250,  PI.  XXIX,  1;  340,  PL  XLV,  2;  IG,  591, 
PI.   XXXVIII,  4 

M  +  A 

l\A 

253,  PI.  XXXIX,  4 

M  +  H 

MH 

246,  PL  XXVIII,  1 

M  +  H  +  2 

n-c 

246,  PI.  XXVIII,  1 

M  +  n  +  N 

n^\ 

246,  PI.  XXVIII,  1  ;  IG,  389,  PI.  XLIX,  3 

N  +  E 

(V£ 

257,  PL  XXX,  2  ;  298,  PI.  XXXIV,  3  ;  357,  PI.  L,  1 

N  +  n  +  E 

rTE 

246,  PI.  XXVIII,  1 

N  +  T 

N" 

333,  PI.  XLIII 

0  +  2 

<I 

IG,  327,  PI.  XIII,  3  ;  199,  PI.  XVII,  1  ;  204,  PL  XVIII, 
2,  3  ;  215,  PL  XX,  3  ;  257,  PL  XXX,  2 

0  +  2 

© 

Sup.  384,  PL  XXIV,  1  ;  333,  PL  XLIII 

0  +  Y 

© 

329,  PL  XLII,  1  ;  333,  PL  XLIII 

n+E 

TE 

362,  PL  LI,  1 

n+p 

TV 

250,  PL  XXIX,  1  ;  285,  PL  XXXII,  3  ;  333,  PL  XLIII  ; 
340,  PL  XLV,  2 

TT  +  P 

TpT 

329,  PL  XLII,  1 

T  +  E 

"E 

246,  PL  XXVIII,  1  ;  253,  PL  XXIX,  4 

T  +  H 

"R 

246,  PL    XXVIII,    1 

T  +  H  +  N 

TN 

333,  PL  XLIII 

T+n 

"W 

246,  PL  XXVIII,  1 

T+n+M 

T^M 

246,  PL  XXVIII,  1 

Y  +  N 

Yj 

216,  PL  XX,  4  ;  333,  PL  XLIII 

X  +  E 

X- 

339,  PL  XLV,  1 

n+N 

UN 

IG,  389,  PL  XLIX,  3 

n  +  N  +  H 

kJSH 

199,  PL  XVII,  1 

n+T 

W" 

253,  PL   XXIX,   4 

ANNEXE    II 

MORPHOLOGIE  ET  VOCABULAIRE  DES  INSCRIPTIONS  THASIENNES 

DEPUIS  196  AVANT  J.-C. 


A  partir  du  11e  siècle  avant  J.-C.  les  inscriptions  thasiennes  ne  présentent  plus 
guère  d'originalité  dialectale  ;  elles  participent  à  l'évolution  générale  de  la  koiné 
helléno-orientale.  On  peut  seulement  chercher  à  y  dater  plus  précisément  l'appa- 
rition de  phénomènes  généraux  tels  que  l'élimination  de  Y  iota  adscrit,  et  les  modifi- 
cations orthographiques  dues  à  la  prononciation  (iotacisme,  ou  =  s  et  inversement). 
A  côté  des  déformations  que  provoque  l'influence  du  langage  parlé  sur  la  langue 
écrite,  l'emploi  d'une  langue  savante  «  littéraire  »  détermine  une  autre  source  de 
confusions  par  l'usage  ou  l'imitation  de  mots  et  de  tournures  anachroniques,  parfois 
véritables  créations.  Phénomène  général  encore  une  fois,  mais  que  l'on  peut  étudier 
précisément  à  travers  la  série  des  épigrammes  funéraires  de  Thasos.  Autre  source  de 
nouveautés  :  l'influence  du  latin.  Il  ne  fallait  pas  seulement  transcrire  des  noms, 
des  titres,  traduire  même  ces  derniers,  mais  adapter  aussi  au  grec  des  documents 
d'archives  tels  que  sénatus-consulte,  lettres  impériales.  La  collection  des  inscriptions 
thasiennes  permet  ainsi  de  saisir  certains  aspects  d'un  problème  qui  intéresse  tous  les 
rapports  de  Rome  avec  le  monde  oriental. 

Iota  adscrit. 

En  80-79  av.  J.-C.  le  texte  du  sénatus-consulte  provoqué  par  L.  Sylla  (n°  174), 
la  lettre  de  C.  Cornélius  Dolabella  (n°  175)  font  encore  régulièrement  usage  de  Y  iota 
adscrit.  Apparemment  très  proches  de  ces  monuments  par  leur  gravure,  les  quatre 
décrets  honorifiques  en  l'honneur  des  fils  de  Pempidès  montrent  plus  de  variété  : 
le  texte  d'Assos  pour  Dionysodôros  use  régulièrement  de  Y  iota  adscrit  (n°  170)  ;  dans 
celui  de  Samothrace  pour  Hestiaios  (n°  169)  on  ne  relève  que  deux  omissions,  toutes 
les  deux  à  la  fin  d'un  verbe  au  subjonctif  (èmtyriyioQyi,  1.  20  ;  ûizâ.p-/y],  1.  29).  Le  décret 
de  Lampsaque  en  faveur  de  Dionysodôros  fait  preuve  de  moins  de  rigueur.  L'iota 
adscrit  manque  une  fois  après  a,  1.  22  :  èxxÀvjcna  ;  une  fois  après  710X1x7)  (1.  5),  une  fois 
après  pouXyj  (1.21),  une  fois  après  -nj  (1.23)  ;  ces  omissions  restent  pourtant  la  minorité  : 
en  face  de  ces  quatre  exemples,  on  compte  36  emplois  d'iota  adscrit  dans  ce  même 
texte.  Enfin  si  la  remarque  de  E.  Nachmanson  paraît  fondée,  selon  laquelle  Y  iota 
semble  disparaître  plus  vite  après  y]  qu'après  a  ou  w,  il  ne  faut  pas  conclure  du  texte 


MORPHOLOGIE    ET    VOCABULAIItlî  207 

de  Lampsaque,  où  Viola  adscrit  est  tombé  seulement  à  la  fin  de  substantifs,  que  cette 
disparition  affecte  les  noms  avant  les  verbes.  En  réalité  le  texte  de  Samotbrace  sensi- 
blement contemporain  n'offre  que  deux  cas  où  manque  Y  iota  adscrit,  tous  les  deux 
dans  un  verbe  au  subjonctif.  L'exemple  de  la  «  graphie  inverse  »  que  l'on  constate  dans 
yvcôifr/)  (n°  171,  1.  31)  montre  que  la  signification  de  Viola  adscrit  est  perdue  (graphie 
inverse  également  dans  è7crasTÎji,  n°  337,  3,  au  Ier  s.  ap.  J.-C).  Les  dédicaces  à  Auguste 
(n°  177  et  IG,  380),  à  Lucius  César  (n°  178)  font  toutes  un  usage  régulier  de  Viola 
adscrit.  Il  en  est  de  même  du  texte  192,  fondation  de  la  famille  d'Euphrillos  dans  la 
première  moitié  du  Ier  siècle  ap.  J.-C.  Au  contraire  la  lettre  de  Claude  aux  Thasiens 
(n°  179)  l'omet  régulièrement,  ainsi  que  le  passage  conservé  de  la  lettre  du  procura- 
teur Marcus  Vettius  Marcellus  (n°  182).  Peut-être  est-il  significatif  que  la  dédicace 
du  médecin  Paramonos  (n°  180)  fasse,  elle,  à  la  même  époque,  un  usage  régulier  de 
Viola  adscrit.  Il  serait  cependant  prématuré  de  conclure  que  Viola  adscrit  a  disparu 
désormais  des  textes  d'archives.  Quelques  années  plus  tard,  la  lettre  de  L.  Vinuléius 
Pataicius  (n°  186)  montre  au  contraire  que  l'on  écrit  encore  Sy)[i.coi  à  côté  de  (BouX?)  (1.  3). 
Et  le  décret  185  (Sup.  364  complété),  certainement  du  Ier  siècle  ap.  J.-C.  (1.  17  :  xoïc, 
tûv  SeêacTTtôv  vaotç)  et  sans  doute  de  l'époque  de  Vespasien,  fait  encore  un  fréquent 
emploi  de  Viola  adscrit  :  cf.  1.  2,  ty)i.  7i6Xei  ;  1.  4,  tok  Sr^on  ;  1.  5,  ['PeêJiXtoi  ;  1.  19,  ttji  ; 
1.  22,  So^ïji  ;  1.  24,  ttji,  ;  1.  38,  [EJoXmxicoi.  ràXêat,  ;  mais  ypài]//],  1.  12  ;  àvaypà^T],  1.  12. 
Il  faut  attendre  les  dédicaces  à  Hadrien  (Sup.  440,  441)  pour  que  Viola  soit  réguliè- 
rement omis  ;  de  même  dans  une  dédicace  à  Hélios  Sarapis  au  ne-nie  s.  ap.  J.-C.  (Sup. 
408),  dans  Sup.  381,  noXioû^co  et  Sup.  393,  'AcppoSir/].  Néanmoins  cette  omission  n'est 
pas  encore  définitive.  En  tête  de  la  dédicace  de  Titus  Ailius  Magnus  (Sup.  447)  on 
inscrit  encore  'AyaOfi  vjyjii  à  la  fin  du  IIe  s.  ap.  J.-C.  ;  et  dans  les  dédicaces  qui  entourent 
l'arc  de  Caracalla  (sans  doute  après  214)  on  écrit  toujours  'AyaO^t.  tôx7)1  (IG,  387  ; 
389).  Dans  le  même  temps  sensiblement,  l'en-tête  d'un  décret  du  me  s.  porte  'AyaÔT) 
tû/y).  Sur  l'un  des  derniers  textes  datés  enfin  (n°357),  entre  293  et  305,  on  écrit  'AyaÔfi 
zûjji   (dédicace  de  Constance  Chlore). 

La  succession  de  ces  textes  fait  apercevoir  combien  il  serait  trompeur  de  se  fonder 
seulement  sur  la  présence  ou  l'absence  de  Viola  adscrit  pour  dater  une  inscription. 
En  vérité  entre  les  textes  du  Ier  s.  av.  J.-C.  et  du  Ier  s.  ap.  J.-C.  règne  la  plus  grande 
confusion.  Un  texte  de  la  période  80-40  av.  J.-C.  (n°  171)  peut  montrer  plus  d'irré- 
gularités dans  cet  emploi  qu'un  autre  de  la  période  50-70  ap.  J.-C.  (n°  185).  Enfin 
Viota  adscrit  subsiste  plus  longtemps  dans  les  dédicaces  que  dans  les  documents 
d'archives  :  non  seulement  une  dédicace  du  temps  de  Claude  (n°  180)  emploie  régu- 
lièrement Viola  adscrit  tandis  qu'une  lettre  de  cet  empereur  (n°  179)  n'en  montre  aucun 
exemple,  mais  des  dédicaces  du  me  siècle  ap.  J.-C.  en  conservent  des  vestiges,  à  vrai 
dire  dans  l'invocation  initiale  —  stéréotypée  -  -  (IG,  387,  389),  alors  que  décrets 
(Sup.  446)  ou  inscriptions  funéraires  de  la  même  époque  (IG,  450,  516,  553,555,556, 
557,  nos  253,  254)  ne  connaissent  plus  l'existence  de  cette  orthographe.  Enfin  s'il  reste 
vrai,  selon  la  constatation  de  E.  Nachmanson,  que  Viola  disparaît  plus  vite  après  v\, 
qu'après  a  ou  w,  on  constate  indifféremment  cette  disparition  dans  les  formes  verbales 
ou  nominales,  et  on  ne  doit  même  pas  tenir  cette  règle  pour  absolue  (cf.  èxxX-yjcriou, 
n°  171,  1.  22). 
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Note  additionnelle 

Alors  que  les  dédicaces  paraissent  conserver  plus  longtemps  l'emploi  de  Viola 
adscrit,  deux  textes  font  apparemment  exception  :  le  premier  est  une  dédicace  à 
Hestié  et  à  une  autre  divinité  qui,  dès  le  11e  siècle  av.  J.-C,  le  début  du  Ier  s.  au  plus 
tard,  apporte  un  exemple  de  dédicace  sans  iota  adscrit  (Sup.  374,  complété  Recherches 
I,  p.  398,  n.  1  :  1.  2,  'Ecmy]).  Le  second,  plus  difficile  à  dater,  n'est  pas  moins  surprenant. 
Il  s'agit  de  la  loi  religieuse  trouvée  au  Posidonion  et  relative  à  Héré  Epiliménié. 
A.  Bon  et  H.  Seyrig  y  ont  justement  reconnu  un  texte  archaïsant  (Sup.  409,  1.  1  ; 
"Hpyji  'E7uai[asvit)).  Si  difficile  que  ce  texte  soit  à  dater  à  cause  de  l'archaïsme  feint  de 
sa  gravure,  il  paraît  malaisé  de  le  descendre  plus  bas  que  le  IIe  siècle  av.  J.-C.  Peut- 
être  s'agit-il  là  plutôt  d'une  inadvertance  d'un  graveur  occupé  à  donner  aux  lettres 
une  forme  qu'il  n'était  pas  accoutumé  à  graver. 

Iolacisme 

La  lettre  de  Claude  (n°  179),  datée  de  42  ap.  J.-C,  paraît  fournir  les  premiers 
exemples  thasiens  de  ei  =  iota.  Dans  ce  texte  le  remplacement  d'iota  par  ei  n'affecte 
jamais  la  voyelle  qu'en  position  intérieure  :  4  exemples  de  ûfjieZv,  1.4,7,9, 11  ;  xpsivcov, 
1.  6  ;  7rpo(7£ié[jL£voç,  1.  6  ;  Teifxàç,  1.  6  ;  Teinta,  1.  8  ;  aeiTou,  1.  9  ;  dans  la  lettre  de  Vinu- 
léius  Pataicius  (ca.  70  ap.  J.-C,  n°  186),  on  transcrit  Vinuléius  sous  la  forme  Oùslvoûàeioç, 
1.  1,  et  on  emploie  ûjj.£t.v,  1.  8.  Le  décret  relatif  à  la-donation  de  Rébilus  (n°  181)  présente 
indifféremment  les  graphies  Oùapmoç  et  OùapEivioç,  Idiis  sous  la  forme  EîSolç,  1.  37  ; 
et  l'on  écrit  inversement  Ypafxfo.a-n^uÀax'ïov  (1.  13,  restitution  assurée,  et  1.  16).  Dans 
un  texte  du  Ier  siècle  ap.  J.-C.  relatif  à  une  donation  testamentaire  (n°  199)  paraît 
la  graphie  9tXox£i[xtai.ç,   1.   2. 

Les  exemples  précis  et  limités  du  Ier  siècle  se  multiplient  au  IIe  et  surtout  au  nie 
siècle  :  ils  se  marquent  tout  particulièrement  dans  la  transcription  des  noms  propres 
et  dans  l'épigraphie    funéraire. 

Originalités  dans  le  vocabulaire  des  épigrammes  impériales  à  Thasos 

Comme  partout  à  la  même  époque,  les  épigrammes  que  l'on  grave  sur  les  tombes 
obéissent  aux  lois  d'un  genre  désormais  fixé  (cf.  ch.  IV,  p.  166  sq,  pour  les  thèmes). 
Langue  conventionnelle  puisée  dans  un  répertoire,  ou  plutôt  un  bric-à-brac  qui  ras- 
semble ses  éléments  à  travers  toute  la  poésie  grecque  d'Homère  aux  Alexandrins, 
citations  qui  témoignent  d'une  «  culture  ».  Sans  doute  peut-on  apercevoir  entre  les 
épigrammes  du  Haut-Empire  comme  IG,  441  et  la  dernière  qui  soit  conservée  (n°  370) 
une  véritable  déformation  de  la  langue.  Mais  il  s'agit  d'un  genre  tellement  littéraire 
que  l'évolution  en  est  difficile  à  suivre.  Toutefois,  dans  un  vocabulaire  aussi  conven- 
tionnel, certains  mots  paraissent  inédits,  ou  assez  rares  pour  qu'on  les  relève. 

àepîy]  (vYJaoç),  IG,  586,  4,  nom  mythologique  de  l'île,  employé  comme  souvenir 
littéraire  ou  citation  au  ine  siècle  ap.  J.-C.  à  Aliki. 

àXiCTT£97)<;,  IG,  441,  16,  reparaît  comme  une  variante  de  dtAiCTTÉçavoç,  dans 
Orphica,  Argonautiques,  145,  186  (fin  du  ier  siècle  ap.  J.-C). 
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8ieZ,a.[i.zfàoyMi,  IG,  441,   11,  hapax  (fin  du  Ier  siècle  ap.  J.-C). 

éêSofjicnv,  Sup.  455,  5  (est-ce  une  faute  de  gravure  pour  é68o[i.àcn.v  ?). 

è7riXr]ff(i.o(;ûv7),  /G,  561,  4,  doublet  rare  de  èmÀ?](7jj.ov7)  (me  siècle  ap.  J.-C.)  ingrati- 
tude ou  oubli. 

OpyjvoXaXot,  /G,  445,  5,  hapax  (ne  siècle  ap.  J.-C),  cf.  PI.  XLII,  3. 

9)a,  IG,  449,  1,  hapax  lre  pers.  du  singulier  de  l'imparfait  refait  sur  ?jsv. 

[iaxpÔJva,  /G,  449,  3,  emprunt  au  latin,  la  mère  de  famille. 

7TÀOUTÏOV  (7tàout£Ïov  =  7iXoutéov),  mais  faute  de  copie  possible,  IG,  442,  8  (forme 
non  contracte  du  participe  présent  de  tcAoutéco  au  neutre). 

7roÀu0p-/]VY)To<;,  IG,  445, 6  ;  cf.  AP,  7,  334,  15  ;  glose  à  Sophocle,  Trachiniennes,  848 
(ne  siècle   ap.   J.-C). 

creva/éu,  /G,  441,  20  (=  (TTova^éa))  fin  Ier  siècle  ap.  J.-C 

aûiKpQoyyoç,,  IG,  445,  2,  rare  :  cf.  Eschyle,  Agamemnon,  1187. 

(7uvou!J.cov,  IG,  441,  15,  doublet  rare  de  <rûvou[xoç. 

yjikôc,,  IG,  600,  6,  au  sens  de  cercueil  (hapax). 

Influence   du   lalin 

Il  faut  distinguer  entre  les  documents  émanant  des  autorités  romaines  et  reçus 
tels  quels  à  Thasos  pour  y  être  conservés  dans  les  archives  et  affichés  :  sénatus-consulte, 
lettres  de  magistrats  ou  d'empereurs,  et  les  inscriptions  rédigées  sur  place. 

En  effet,  les  premiers  sont  écrits  dans  un  grec  de  chancellerie  typique  de  tous  les 
documents  de  ce  genre,  œuvre  de  traducteurs  officiels  travaillant  d'habitude  à  Rome 
et  ayant  adopté  des  formules  toutes  faites,  calquées  sur  le  latin,  et  parfois  mala- 
droites en  grec.  C'est  ce  vocabulaire  stéréotypé,  commun  à  tous  les  textes  de  cette 
catégorie,  qu'on  retrouve  dans  les  inscriptions  thasiennes  174,  175,  176,  179,  182, 
184,  186.  Nous  ne  relèverons  donc  pas  ces  mots  dont  les  équivalences  latines  sont 
déjà  connues  depuis  longtemps,  et  qui  apparaissent  dans  nombre  d'inscriptions  du 
même  genre.  Il  suffira  de  se  reporter  aux  études  essentielles  de  P.  Viereck,  Sermo 
graecus,  1888,  et  de  D.  Magie,  De  Romanorum  juris  publicisacrique  vocabulis  sollemni- 
bus  in  graecum  sermonem  conversis,  1905,  ainsi  qu'au  recueil  d'inscriptions  grecques 
relatives  à  l'administration  romaine  réunies  par  F.  F.  Abbott  et  A.  C  Johnson, 
Municipal  Administration  in  the  Roman  Empire,   1926. 

L'influence  du  latin  sur  le  formulaire  des  inscriptions  courantes  semble  réduite. 
Hors  des  textes  officiels  et  des  dédicaces  impériales,  on  ne  trouve  que  deux  fois  l'emploi 
de  ulôç  pour  marquer  la  filiation,  dans  le  testament  de  Rébilus,  n°  185,  40,  42,  et  sur 
une  épitaphe,  IG,  526.  L'onomastique  enfin  montre  de  nombreux  emprunts  faits  à 
Rome  (cf.  ch.  III,  p.  127  sq.),  où  le  problème  de  la  transcription  phonétique  a  été 
résolu  de  façon  plus  ou  moins  satisfaisante. 


ANNEXE    III 
LES  INSCRIPTIONS  FUNÉRAIRES  :  MODES  ET  FORMULAIRES 


Cette  annexe  ne  constitue  en  aucune  manière  une  étude  exhaustive  des  monu- 
ments funéraires  de  Thasos.  Elle  se  propose  seulement  de  rendre  plus  commodément 
accessible  le  matériel  que  renferment  les  textes.  Nous  nous  sommes  efforcés  de  classer 
les  diverses  formules  en  apportant  la  plus  grande  attention  aux  données  chronologiques 
que  nos  recherches  nous  permettaient  de  préciser  davantage.  Il  ne  nous  a  pas  été  pos- 
sible, dans  l'état  actuel  de  l'exploration  archéologique,  de  poursuivre  pour  Thasos 
l'étude  qui  eût  répondu  à  celle  que  H.  Stemler  a  donnée  depuis  longtemps  pour  les 
inscriptions  funéraires  d'Asie  Mineure1.  Les  pillages  longtemps  continués  ont  compro- 
mis les  résultats  d'une  fouille  dans  la  nécropole.  Seules  deux  campagnes  fructueuses 
en  1952  et  1953  ont  apporté  des  renseignements  précis  sur  cette  nécropole2.  De  même 
l'étude  générale  de  la  sculpture  fera  mieux  apparaître  les  variations,  à  partir  des  stèles 
archaïques3,  en  passant  par  les  belles  œuvres  classiques,  telles  que  la  stèle  de  Philis4, 
ou  hellénistiques5,  pour  aboutir  aux  innombrables  reliefs  du  cavalier  thrace  ou  du 
banquet  funéraire  d'époque  tardive.  Il  est  actuellement  impossible,  non  seulement  de 
fixer  avec  précision  la  répartition  des  nécropoles  et  leur  succession  chronologique, 
mais  même  de  suivre  l'évolution  des  modes  d'inhumation.  Des  tombes  du  ive  siècle, 
renfermant  des  kadoi  de  bronze  et  répondant  à  des  rites  d'incinération,  ont  été  pillées 
et  le  matériel  en  a  disparu6.  Seule  la  construction  des  sarcophages  monumentaux 
peut  être  datée  assez  sûrement  de  la  fin  du  11e  siècle  ap.  J.-C.  Elle  s'est  poursuivie, 
semble-t-il,  pendant  tout  le  111e  siècle,  mais  les  pillages  modernes  n'ont  laissé  subsister 
que  quelques  exemplaires  d'une  monumentale  allée  de  tombeaux  que  les  voyageurs 
avaient  admirée  et  décrite  jusqu'au  milieu  du  xixe  siècle7.  Il  n'est  pas  davantage 
possible  de  préciser  actuellement  la  forme  des  associations  funéraires  que  révèle  la 


(1)  H.  Stemler,  Die  grieehischen  Grabinschriften  Kleinasiens,  Diss.  Strasbourg,  1909. 

(2)  Cf.  L.  B.  Ghali-Kahil,  BCH,  78,  1954,  p.  225-251  :  Nécropoles  ihasiennes. 

(3)  Cf.  Ch.  Picard,  Monuments  Piol,  32,  1932,  p.  21-32  :  Slèle  archaïque  thasienne. 

(4)  P.  Devambez,  BCH,  55,  1931,  p.  314-422. 

(5)  P.  Devambez,  BCH,  79,  1955,  p.  121-134. 

(6)  Cf.  BCH,  78,  1954,  p.  230,  n.  2. 

(7)  Cf.  BCH,  78,  1954,  p.  226,  fig.  2  et  3  ;  un  autre  sarcophage  monumental,  intact,  se  trouve  au  Sud- 
Ouest  du  village  actuel,  non  loin  de  la  route  qui  mène  au  cap  Pachys. 
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multiplicité  des  noms  inscrits  sur  les  flancs  de  certains  sarcophages1.  Aussi  s'est-on 
limité  à  l'étude  du  formulaire  de  cette  catégorie  d'inscriptions. 

On  a  remarqué  déjà  que  l'adjectif  7rpoc;cp[,ÀY]ç,  qui  apparaît  à  la  fin  du  Ier  siècle 
av.  J.-C,  semble  caractéristique  du  formulaire  thasien2. 

Enfin,  et  surtout,  la  rédaction  des  inscriptions  funéraires  a  varié  :  on  peut  fixer 
approximativement  le  temps  de  ces  variations  à  Thasos  ainsi  que  les  modes  du  for- 
mulaire : 

Au  VIe  et  au  début  du  Ve  siècle  av.  J.-C,  les  épitaphes  métriques  présentent 
généralement  la  forme  d'un  distique  (IG,  396  ;  397  ;  398  ;  n°  5  ;  IG,  395  ;  683).  Il  est 
rare  qu'un  simple  nom,  au  nominatif  ou  au  génitif,  marque  la  tombe  (n°6,  et,  peut-être, 
nos  i  ;  2). 

Dans  le  dernier  quart  du  Ve  siècle  av.  J.-C.,  on  désigne  le  plus  souvent  le  défunt 
par  son  nom  au  nominatif  suivi  du  patronymique  (IG,  401  ;  402  ;  nos  16,  17).  L'emploi 
du  génitif  paraît  alors  comme  une  survivance  (IG,  399  ;  421  ?  ;  n°  82  bis). 

A  la  fin  du  IVe  siècle  av.  J.-C.,  on  ajoute  parfois  au  nom  un  qualificatif  évoquant 
une  qualité  du  disparu,  ainsi  Mcxpiv)  dite  xpvjcttt]  (n°  84)  ;  cf.  Sup.  453,  épitaphe  du 
berger  Màv-rçç,  /p-rçaxoç  toIç  Sscttcotouç  ;  dans  ces  deux  cas  l'adjectif  rappelle  apparem- 
ment l'activité  de  bons  serviteurs,  comme  l'a  montré  L.  Robert3. 

Au  cours  du  IIIe  siècle  et  au  IIe  siècle  av.  J.-C,  on  fait  suivre  l'énoncé  du  nom 
et  du  patronymique  de  la  formule  d'adieu  /.oupe  (cf.  n°  86,  tombe  d"E7uxpàry],  qui 
paraît  être  l'un  des  premiers  exemples).  —  A  basse  époque,  me  siècle  ap.  J.-C,  on 
paraît  avoir  employé  parfois  l'infinitif  youpeiv  (cf.  IG,  540  ;  n°  252,  deux  fois). 

A  la  fin  du  Ier  siècle  av.  J.-C,  l'adjectif  itpoocpikriç,  désormais  caractéristique  de 
l'épigraphie  funéraire  thasienne,  précède  souvent  la  formule  d'adieu  yjxipe.  Un  composé 
de  cpiÀoç  rappelle  parfois  les  mérites  particuliers  du  défunt  :  9iXo7ràTa>p  (n°  106,  accordé  à 
un  nom  au  vocatif  ;  sur  ce  terme  relativement  rare,  cf.  L.  Robert,  Rev.  Phil.,  1943, 
p.  174,  n.  3)  ;  cpiXoxexvoç  (au  vocatif,  nos  301,  332)  ;  <piAoTpo<poç  (au  vocatif,  IG,  472). 

A  partir  du  Ier  et  du  IIe  siècle  ap.  J.-C,  la  périphrase  fxvYjfrrçç  yjxpiv  ou  pt-veiaç 
yàpiv  (cf.  Sup.  457)  remplace  assez  souvent  la  simple  formule  d'adieu  ;  dès  le  me  siècle 

av.  J.-C.  apparaît  une  formule  comme  celle  du  n°  105  :  r-îjpuç iiiédrixzv  twi  ocûttjç 

àvSpl  (j.v-/jfxa.  Enfin,  sur  une  tombe  féminine  (n°  244),  l'épithète  eÙCTsêyjç  rappelle  la 
piété  particulière  de  la  défunte  (sur  l'emploi  d'eùaeêyjç,  cf.  L.  Robert,  Hellenica,  II, 
p.  81). 

A  partir  du  IeT  siècle  ap.  J.-C.  reparaît  l'habitude  de  célébrer  certains  disparus 
par  une  inscription  métrique.  Fort  différentes  des  inscriptions  archaïques,  ces  longues 
épigrammes  sont  nourries  de  réminiscences  littéraires  où  l'on  suit  jusqu'à  l'époque 
byzantine  la  permanence  de  la  culture  à  travers  la  dégénérescence  formelle  qui 
s'introduit  insensiblement4. 


(1)  Cf.  supra,  ch.  III,  p.  142. 

(2)  Cf.  L.  Robert,  Rev.  Phil.,   1944,  p.   171. 

(3)  Études  analoliennes,  p.  369  ;  Hellenica,  VII,  p.  152  sq.  ;  X,  p.  28-33. 

(4)  Cf.  supra,  ch.  IV,  p.  167. 
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Liste  des  funéraires  métriques  d'époque  romaine  :  IG,  441  à  451  inclus  ;  609  ; 
680  ;  685  ;  Su  p.  455  ;  477  ;  479  ;  481  ?  ;  n™  332  ;  333  ;  334  ;  336  ;  337  ;  338  ;  339  ; 
340  ;  342  ;  352  ;  353  ;  354  ;  370. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  un  peu  plus  tard  peut-être,  on  commence  à  marquer 
l'âge  du  disparu  :  èxoW  suivi  d'un  nombre,  le  plus  souvent  en  chiffres  et  non  en  toutes 
lettres  (cf.  IG,  446  ;  517  ;  518  ;  519  ;  521  ;  522  ;  528  ;  536  ;  553  ;  554  ;  606  ;  612  ; 
619  ;  629  ;  n™  248  ;  255  ;  283  ;  348). 

A  partir  du  11e  siècle  ap.  J.-C,  «méfiants  de  l'ingratitude  de  leurs  héritiers» 
{IG,  561,  4),  les  vivants  font  construire  (Çwv  &u,  cf.  IG,  561,  2)  une  sépulture  monu- 
mentale qui  pourra  accueillir  leur  corps  et  ceux  de  leur  famille  (IG,  514  ;  515  ;  526  ; 
555  ;  556  ;  557  ;  561  ;  562  ;  564  ;  568  ;  579  ;  623  ;  n™  253  ;  254  ;  291  ;  393)1. 

En  corrélation  avec  cette  coutume  apparaissent  les  inscriptions  imprécatoires 
contre  ceux  qui  violeraient  la  sépulture  et  y  introduiraient  des  morts  étrangers  à 
la  famille  :  toutes  datent  au  plus  tôt  de  la  fin  du  11e  siècle,  et  plutôt  du  111e  siècle 
ap.  J.-C.  :  un  tarif  d'amendes  versées  tantôt  à  la  cité,  tantôt  au  fisc  impérial,  tantôt 
à  l'un  et  à  l'autre,  punit  le  viol  des  sépultures  : 


liste  des  amendes 

à  la  cité 

au  fisc 

indéterminé 

246 

1000  deniers 

IG,  516 

2500  deniers 

»    553 

2500  deniers 

2500  deniers 

»    555 

5000  deniers 

»    556 

5000  deniers 

»    557 

2550  deniers 

»    558 

? 

? 

»    561 

2000  deniers 

2000  deniers 

»    564 

200  deniers 

»    568 

100 

»    578 

2500?  deniers 

»    579 

500  ?  deniers 

393 

2500  deniers 

253 

4000  deniers 

4000  deniers 

(ou  10.000?) 

(ou  10.000?) 

Inédit  (Iluôîwv) 

12.000  (deniers?) 

Avec  le  temps,  les  mots  pour  désigner  le  tombeau  varient  eux  aussi  :  à  l'époque 
archaïque  cnjjAa,  cf.  IG,  397  et  442  (restitué),  et  fi.v9)fi.a,  cf.  IG,  396  et  398,  paraissent 
seuls  employés  ;  [J.v^jj.a,  pour  un  cénotaphe  sans  doute,  dans  n°  403  ;  au  ive  ou  au 
111e  siècle  av.  J.-C,  |Av9jfi.a  désigne  encore  la  tombe  que  r^puç  a  fait  élever  pour  son  mari 
(n°  105).  Sans  doute  n'est-ce  encore  qu'un  tombeau  que  désigne  le  terme  rjpwov  dans 


(1)   Sur  le  thème  de  l'ingratitude  des  héritiers  et  de  la  défiance  à  leur  égard,    cf.  REG,  65,  1953,  Bulletin, 
n°  193  (à  Prousias  de  l'Hypios)  ;  REG,  66,  1954,  Bulletin,  n°  235  (Akmonia). 
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un  texte  disparu  (IG,  552,  5  et  10)  et  même  dans  le  décret  du  Ier  siècle  ap.  J.-C, 
n°  192,  1.  17,  en  l'honneur  des  jumeaux  Euphrillos  et  Micas  ?  Mais  à  partir  du 
Ier  siècle  ap.  J.-C,  il  paraît  difficile  de  distinguer  dans  l'emploi  des  termes  suivants1  : 
àvycïov  (IG,  555,  2  ;  557,  3  ;  n°  393)  ;  Qy)x£ov  {IG,  565,  3  ;  623,  8  à  10,  forme  0rjx£ov)  ; 
(Topeïov  (IG,  553,  3  ;  556,  2  ;  559,  1  ?)  ;  <rop6ç  {IG,  448,  7,  restitué  ;  566,  1  ;  568,  1  ; 
602,  5  ?)  ;  xdccpoç  {IG,  441,  A  6,  G  22,  26  ;  444,  1  ;  448,  7,  restitué  ;  449,  9,  restitué  ; 
602, 10  ;  n°333,  6)  ;  Tfy6oç  {IO,  600,  17  ;  602,  6  ;  609,  2  ;  n°s  332,  1  ?  ;  337,  5  ;  370,  23)  ; 
yjikôq  (IG,  600,  6,  poétique).  Peut-être  cependant  les  termes  àvysïov  et  0y]x£ov  apparais- 
sent-ils plus  tardivement  que  les  autres  dans  cet  usage  (au  me  siècle  ap.  J.-C. 
seulement,  si  l'on  en  croit  les  exemples  conservés). 

(1)  Sur  les  différents  termes  désignant  le  tombeau,  souvent  caractéristiques  d'une  région  et,  comme 
on  le  voit  à  Thasos,  d'une  époque  plutôt  que  d'une  forme  particulière  de  monument,  cf.  déjà  H.  Stemler, 
Die  griechischen  Grabinschriflen  Kleinasiens,  p.  16-20,  22-27  ;  cf.  aussi  L.  Robert,  Éludes  épigraphiques  et 
'philologiques,  p.  220-223;  Hellenica,  X,  p.  176-177.  Pour  l'emploi  particulier  de  Xétov  ou  de  dcsToç  comme 
symbole  (et  synonyme)  de  tombeau,  cf.  L.  Robert,  Éludes  analoliennes,  p.  394-395  ;  il  convient  de  signaler 
qu'un  lion  funéraire  a  été  retrouvé  à  Thasos,  aux  abords  de  la  tour, de  Sôtas  (aujourd'hui  dans  la  cour  du  musée 
de  Thasos). 


ANNEXE    IV 
LES    MONNAIES 


A.  Monnaies  étrangères  trouvées  à  Thasos 
B.  Monnaies  thasiennes  trouvées  à  l'étranger 


A.  Monnaies  étrangères  trouvées  à  Thasos 

Grâce  à  l'obligeance  de  Mme  A. -M.  Bon,  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  le  texte 
de  sa  thèse  soutenue  à  l'Université  de  Montpellier  le  16  juin  1947  :  Contribution  à 
l'histoire  économique  de  Thasos  dans  l'antiquité,  nous  avons  pu  compléter,  par  l'utilisation  de 
son  catalogue  des  monnaies  étrangères  trouvées  à  Thasos  entre  1913  et  1933,  nos  propres 
relevés  portant  sur  les  années  1948  à  1955  (cf.  déjà  les  Chroniques  des  fouilles  du  BCH  1949- 
1956).  Nous  l'en  remercions  ici  très  vivement.  Les  trouvailles  entre  1933  et  1937  ont  été  ana- 
lysées par  M.  Launey,  Sanctuaire,  p.  208,  n.  7. 

Notre  liste  comprend  donc  l'énumération  de  toutes  les  cités  dont  les  monnaies  ont  été 
trouvées  à  Thasos  pendant  ces  quarante  dernières  années.  Les  chiffres  entre  parenthèses 
indiquent  le  nombre  de  pièces  de  chaque  cité  lorsqu'il  dépasse  l'unité.  Les  monnaies  sont  en 
bronze  lorsque  rien  d'autre  n'est  spécifié.  Cf.  la  carte  des  lieux  de  provenance  des  monnaies 
étrangères,  p.  10. 

Région  à  l'Ouest  et  au  Nord-Ouest  du  Neslos 

Néapolis  (3),  Philippes  (17,  dont  14  d'époque  impériale),  Galepsos,  Amphipolis 
(30,  dont  4  de  l'époque  d'Alexandre,  10  d'époque  impériale  :  Tibère,  Claude), 
Tragilos  (2),  Acanthos,  Ouranopolis,  Gassandria  (Salonine),  Olynthe,  Thessalonique 
(14,  dont  5  d'époque  impériale  :  Tibère,  Gordien,  Philippe  I),  Lété  (?)  (2  AR)1, 
Pella  (12),  Dion  (Salonine),  Macédoine  (préteur  Silanus),  rois  de  Macédoine  : 
Amyntas  III,  Philippe  II  (10),  Alexandre  III  (4,  dont  1  AR,  fourrée),  Cassandre  (2), 
Alexandre  IV  (3),  Antigone  Gonatas  (5),  Antigone  Doson  (2),  Philippe  V  (7),  Persée, 

(1)  Il  s'agit  de  deux  petites  monnaies  d'argent  portant  au  droit  un  silène  agenouillé  à  droite,  au  revers, 
un  carré  incus.  Comme  M.  H.  Seyrig  nous  l'a  fait  remarquer,  ce  type  n'est  attribué  que  très  hypothétiquement 
à  la  ville  de  Lété.  Sa  présence  à  Thasos  et  le  sujet  représenté  donneraient  plutôt  à  penser  que  nous  pourrions 
avoir  affaire  à  une  monnaie  thasienne  non  encore  identifiée  comme  telle. 
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indéterminées  (4),  Pautalia  (2  d'époque  impériale  :  Septime-Sévère),  Viminacium 
(Gordien),  Dyrrhachium  (Nikandros),  Phalanna,  Larissa  (2),  confédération  thessa- 
lienne. 

Région  à  l'Est  et  au  Nord-Est  du  Neslos 

Samothrace  (9),  Topiros  (4,  dont  2  d'époque  impériale  :  Antonin),  Abdère  (50, 
dont  6  d'époque  impériale  :  Tibère,  Néron,  Vespasien,  Trajan),  Orthagoria,  Maronée 
(34,  dont  4  d'époque  impériale  :  Volusien,  Julia  Domna),  Trajanopolis  (Faustine  I), 
Ainos  (5),  Lysimachie  (3),  Cardia  (4),  Hadrianopolis  (2  d'époque  impériale  :  Gordien), 
Philippopolis  (impériale),  rois  de  Thrace  :  Lysimaque  (2),  Rhoimétalcas  I  et  II  (7), 
Cotys  IV  et  Rhescouporis,  Odessos  (Marc-Aurèle),  Olbia. 

Région  des  Détroits 

Cœla  (impériale),  Sestos,  Périnthe,  Byzance  (40,  parmi  lesquelles  39  AR,  dont 
38  trouvées  dans  un  même  trésor,  cf.  BCH,  80,  1956,  p.  2-4),  Chalcédoine  (19  AR  dans 
un  même  trésor,  cf.  BCH,  ibid.,  p.  4-6),  Nicomédie  (impériale),  Nicée  (Sévère 
Alexandre),  Pruse,  Cyzique  (2,  dont  1  d'époque  impériale  :  Auguste),  Parion  (5,  dont 
4  d'époque  impériale  :  Auguste  et  coloniales),  Lampsaque  (impériale),  Abydos  (6), 
Dardanos. 

Iles  et  Asie  Mineure 

Lemnos  :  Myrina,  Héphaistia  (3),  Ténédos  (5),  Sigée,  Ilion  (3,  dont  1  d'époque 
impériale  :  Caracalla),  Alexandrie  de  Troade  (25,  dont  23  d'époque  impériale  : 
Caracalla,  Gallien,  Sévère  Alexandre,  Julia  Mamaea),  Assos  (2),  Lesbos  :  Méthymna, 
Mytilène  (2  d'époque  impériale  :  Antonin,  Caracalla  et  Géta),  Érésos,  Adramyttion  (3) 
Perpérène,  Pergame  (5),  Nacrassa  (Hadrien),  Atarnée,  Élée  (impériale),  Myrina 
d'Éolide,  Cymè  (impériale),  Smyrne  (Marc-Aurèle),  Clazomènes,  Érythrées  (Sévère 
Alexandre),  Chios  (4),  Téos,  Éphèse,  Magnésie  du  Méandre  (impériale),  Milet,  Cos  (4), 
Rhodes  (3,  dont  1  AR),  Sardes,  Blaundos,  Apamée,  Tarse. 

Sporades,  Grèce  continentale,  Cyclades 

Péparéthos  (2),  Chalcis  d'Eubée  (4),  Athènes  (2,  dont  1  AR),  Eleusis,  Phocide 
(archonte  Onymachos),  Locride  (?),  Ténos,  Naxos. 

Rois  hellénistiques 

Ptolémée  I  Sôter,  Ptolémée  II  Philadelphe,  Séleucos  I. 


B.  Monnaies  ihasiennes  trouvées  à  l'étranger 

Liste  des  lieux  de  trouvailles  établie  par  secteurs  géographiques  à  partir  de  Thasos, 
dans  la  mesure  du  possible,  suivant  les  voies  de  pénétration  commerciale.  On  a  indiqué  par 
des  italiques  les  sites  où  les  trésors  ne  renfermaient  que  des  imitations  thasiennes,  par  des 
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caractères  gras  les  villes  antiques  où  l'on  a  retrouvé  des  pièces  thasiennes  surfrappées.  Les 
abréviations  suivantes  ont  été  employées  dans  les  références  :  Noe  =  S.  P.  Noe,  A  Biblio- 
graphy  of  Greek  Coin  Hoards,  2d.  éd.,  1937  (N.  N.  M.,  78)  ;  BIAB  =  Bulletin  de  l'Institut 
archéologique  bulgare  ;  B.  Mitrea  =  Ephemeris  Dacoramana,  10,  1943,  Bucur  Mitrea,  Pene- 
irazione  commerciale  nella  Dacia,  particulièrement  ch.  VIII,  p.  65-69  ;  AA  =  Archàologischer 
Anzeiger.  Cf.  la  carte  de  la  dispersion  des  monnaies  thasiennes,  p.  8. 


MONNAIES    TROUVEES    SUR    LE    CONTINENT 

I.  Au  Sud  du  Danube 

A.  Antérieures  au  début  du  ive  siècle  : 

1.  Nevrokop  :  statères  et  drachmes  de  Thasos,  de  style  archaïque,  avec  des 
statères  des  Oreskoi,  de  Macédoine  {BIAB,  13,  1939,  p.  344,  col.  1). 

2.  Vaksevo  (Kustendil)  :  200  pièces  d'argent  archaïques  de  Thasos,  portant  au 
droit  le  satyre  et  la  nymphe  (BIAB,  8,  1934,  p.  471  =    Noe,  1013,  s.  v.  Struma  Biver). 

3.  Dubnitza  :  plus  de  200  pièces  archaïques  de  Thasos  (AA,  1913,  p.  363  =  Noe, 
341,  s.  v.  Dubritza). 

B.  Postérieures  au  début  du  ive  siècle  : 

4.  Uskiib  (Skoplje)  :  tétradrachmes  de  Thasos  et  imitations  (Noe,  1151). 

5.  Région  de  Janjevo  :  trouvailles  fréquentes  de  monnaies  d'argent  de  Thasos, 
ainsi  que  de  pièces  de  Péonie,  de  tétradrachmes  de  Philippe  III  et  d'Alexandre, 
d'imitations  celtiques  s'étendant  de  la  Pannonie  au  Danube  inférieur  (Archaeologia, 
49,  1885,  A.  J.  Evans,  Anliquarian  Besearches  in  Illyricum,  p.  62). 

6.  District  de  Métochia,  région  de  Prizren,  Djakova,  Ipek  :  abondance  de  monnaies 
antiques  de  Thasos,  de  Péonie,  de  Macédoine,  des  cités  minières  de  Damastion  et 
Pélaria,  avec  de  nombreuses  monnaies  d'argent  de  Dyrrhachium  et  d'Apollonie  et  des 
imitations  celtiques  de  pièces  de  Philippe  II  (Archaeologia,  ibid.,  p.  67). 

7.  Narona  :  1  monnaie  de  bronze  de  Thasos  (C.  Patsch,  Zur  Geschichle  und  Topo- 
graphie von  Narona,  Schriften  der  Balkankomission,  V,  1907,  cité  par  L.  Robert, 
Etudes  de  numismatique  grecque,  1951,  p.  196,  n.  1). 

8.  Thrace  :  environ  400  tétradrachmes  de  Thasos  (BIAB,  4,  1926/1927,  p.  323, 
col.  1  =  Noe,  1126,  s.  v.  Trakietch). 

9.  Ibid.,  provenance  douteuse  :  1  tétradrachme,  27  didrachmes,  7  drachmes, 
1  hémidrachme  de  Thasos,  avec  4  tétradrachmes  d'Abdère  et  1  de  Byzance  (Noe,  1107, 
ive  siècle  av.  J.-C). 

10.  Thrace  :  monnaie  du  roi  Mostis  surfrappée  sur  un  tétradrachme  de  Thasos 
(P.  Gardner,  Num.  Chron.,  Série  II,  16,  1876,  p.  299-306). 

11.  Didymoteichon  :  1000  pièces  d'argent  de  Thasos,  Maronée,  Chersonesos, 
Parion,  Abdère,  Abydos  (Noe,  327). 

12.  Andrinople   :  45  tétradrachmes   de   Thasos,   avec   1    monnaie   de   Maronée, 
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1  de  Prusias  II,  13  de  Nicomède  II-IV,  3  d'Alexandrie  de  Troade,  1  d'Abydos,  11  de 
Lysimaque  (Byzance)  (Noe,  17). 

13.  Meritchleri  :  1  monnaie  de  Thasos,  avec  1  pièce  de  Lysimaque  et  2  tétra- 
drachmes  de  la  Macédoine  Première  (Noe,  675). 

14.  Tchernokolevo  (Tchirpan)  :  imitations  de  tétradrachmes  thasiens  (BIAB,  17, 
1950,  p.  322,  col.  2). 

15.  Morzian  (Plovdiv)  :  106  tétradrachmes  de  Thasos  et  d'Athènes  (période  II) 

(Noe,  709). 

16.  Blanitsa  (Pazardjik)  :  8  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  43  monnaies  d'Histiée 
en  Eubée  (BIAB,  15,  1946,  p.  241,  col.  2). 

17.  Kepeli  :  231  pièces  d'argent  de  Thasos  et  d'Abydos  (Noe,  546). 

18.  Benkovski  (Stara-Zagora)  :  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  tétradrachmes 
d'Athènes  (période  II,  nouveau  style)  et  de  Maronée,  270  pièces  en  tout  (Noe,  145) 

19.  Gipsovo  (Triern,  Stara-Zagora)  :  30  imitations  de  tétradrachmes  thasiens 
{BIAB,  18,  1952,  p.  404,  col.  1). 

20.  Popnitsa  :  100  tétradrachmes  de  Thasos  (Noe,  828). 

21.  Tchourek  :  tétradrachmes  de  Thasos  et  de  Maronée,  principalement  des 
imitations  (Noe,  1134). 

22.  Sabrano  :  800  tétradrachmes  de  Thasos  (Noe,  877). 

23.  Nova-Zagora  :  3  tétradrachmes  de  Thasos  et  12  imitations,  avec  7  tétra- 
drachmes de  Maronée  et  2  d'Athènes  (période  II)  (BIAB,  15,  1946,  p.  242,  col.  1). 

24.  Nova-Zagora  :   120  imitations  de  tétradrachmes  thasiens,  de  type  celtique 

(Noe,  747). 

25.  Matsa  (Nova-Zagora)  :  5  tétradrachmes  de  Thasos  (BIAB,  12,  1938,  p.  456, 
col.  2). 

26.  Korten  (Nova-Zagora)  :  40  tétradrachmes  de  Thasos  (BIAB,  12,  1938,  p.  456, 
col.  1). 

27.  Maglis   (Kazanlik)    :  44  tétradrachmes  de  Thasos,   avec  27  de  Lysimaque 

(Noe,  638). 

28.  Kazanlik  :  55  tétradrachmes  de  Thasos  (Noe,  542). 

29.  Karnobal  :  27  imitations  de  tétradrachmes  thasiens,  avec  1  tétradrachme  de 
Maronée  (BIAB,  15,  1946,  p.  243). 

30.  Gradets  (Nova-Zagora)  :  8  tétradrachmes  de  Thasos  (BIAB,  17,  1950,  p.  316, 
col.  2). 

31.  Apollonie  du  Pont  :  3  monnaies  de  bronze  de  Thasos  (BIAB,  15, 1946,  p.  65-67, 
fig.  29,  7-9)  ;  2  imitations  de  tétradrachmes  thasiens,  contremarques  par  Apollonie 
(ibid.,  p.  64,  n°s  4)  5>  fig<  26,  1,  2). 

32.  Troianovo  (Bourgas)  :  5  imitations  de  tétradrachmes  thasiens,  avec  2  imitations 
de  tétradrachmes  de  Philippe  (BIAB,  14,  1940/1941,  p.  285,  col.  2). 
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33.  Aytoska  Banja  :  12  bronzes  de  Thasos,  avec  monnaies  de  Callatis,  Dionyso- 
polis,  Istros,  Odessos,  Tomis,  Abdère,  Ainos,  etc.  (Noe,  111). 

34.  Odessos  :  tétradrachmes  d'Odessos  surfrappés  sur  des  tétradrachmes  de 
Thasos  (Imhoof-Blumer,  Mtinz.  Nordgriechenlands,  II,  1,  p.  589,  n°  2170  ;  autre 
exemplaire  signalé  par  M.  H.  Seyrig,  cf.  supra,  p.  8,  n.  4). 

35.  Choumen  :  1  tétradrachme  de  Thasos,  avec  31  tétradrachmes  d'Alexandre 
{BIAB,  15,  1946,  p.  238,  col.  1). 

36.  Staroselo  (Troian)  :  36  imitations  de  tétradrachmes  thasiens  (BIAB,  14, 
1940/1941,  p.  285,  col.  2). 

37.  Varbovka  (Sevlievo)  :  47  tétradrachmes  de  Thasos  [BIAB,  11,  1937,  p.  317, 
col.  2). 

38.  Samovodin  :  14  tétradrachmes  de  Thasos,  de  Maronée  et  de  la  Macédoine 
Première,  avec  4  tétradrachmes  d'Alexandre  (Mesembria),  5  imitations  de  drachmes 
de  Philippe  III,  14  bronzes  d'Odessos  (Noe,  905). 

39.  Vidrare  (Teteven)  :  40  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  monnaies  d'Alexandre 
[BIAB,  18,  1952,  p.  400,  col.  2). 

40.  Vlachitsa   :  48  monnaies  d'argent  de  Thasos  et  de  Maronée   (Noe,   1165). 

41.  Kruchovitsa  :  85  tétradrachmes  de  Thasos  (Noe,  579). 

42.  Nikolaevo  (Pleven)  :  40  tétradrachmes.  de  Thasos  (Noe,  742). 

43.  Ibid.  :  8  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  10  de  la  Macédoine  Première  (BIAB, 
17,  1950,  p.  324-325). 

44.  Valci-Tran  (Pleven)  :  64  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  50  drachmes  de 
Dyrrhachium  et  17  d'Apollonie  d'Illyrie  (Noe,  1153). 

45.  Gortalovo  (Pleven)  :  7  tétradrachmes  de  Thasos  et  7  de  la  Macédoine  Première 
(BIAB,  18,  1952,  p.  404,  col.  1). 

46.  Bojouritsa  (Pleven)  :  6  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  10  tétradrachmes  de 
la  Macédoine  Première  (BIAB,  18,  1952,  p.  403,  col.  2). 

47.  Sadovets  (Loukovit)  :  40  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  421  drachmes  de 
Dyrrhachium  et  d'Apollonie  d'Illyrie  (BIAB,  17,  1950,  p.  321,  col.  2). 

48.  Biéla  Slatina  :  74  tétradrachmes  de  Thasos  (Noe,  151). 

49.  Ibid.  :  35  imitations  de  tétradrachmes  thasiens  (BIAB,  16,  1940/1941, 
p.  282,  col.  1). 

50.  Koilovtsi  (Nikopol)  :  2  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  4  de  la  Macédoine 
Première  (BIAB,  18,  1952,  p.  404,  col.  1). 

51.  Ledjane  (Svichtchov)  :  150  tétradrachmes  de  Thasos  (BIAB,  12,  1938, 
p.  450,  col.  2). 

52.  Cagalia  (Bousse)  :  tétradrachmes  de  Thasos  et  de  Maronée  (BIAB,  18,  1952, 
p.  403,  col.  2). 

53.  Lipnik  (Bousse)  :  35  tétradrachmes  de  Thasos  et  7  imitations,  avec  2  tétra- 
drachmes de  Maronée  (BIAB,  18,  1952,  p.  402,  col.  2). 
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54.  Ostrov  (district  de  Constantza)  :  89  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  89  deniers 
républicains  (B.  Mitrea,  n°  36). 

55.  Dikili  Kairiak  (Kochoukavachko)  :  1  tétradrachme  de  Thasos,  trouvé  sur 
un  site  antique,  avec  un  lot  de  monnaies  provenant  de  Bizyé  (Caracalla),  Plotinopolis 
(Caracalla),  Maronée,  Abdère,  et  des  monnaies  impériales  romaines  de  Philippe  l'Arabe, 
Trajan  Dèce,  Aurélien,  Probus,  Dioclétien,  Constance  Chlore  (BIAB,  8,  1934,  p.  472, 
col.  2). 

56.  District  de  Karbanat  :  tétradrachmes  de  Thasos  en  grande  quantité  (Noe, 
532). 

57.  Polsky-Trambech  :  4  tétradrachmes  de  Thasos  (Noe,  824). 

58.  Madania  (Smolensko)  :  10  imitations  de  tétradrachmes  thasiens,  avec 
1  tétradrachme  d'Alexandre  (Noe,  636  =  BIAB,  11,  1937,  p.  317,  col.  2). 


II.  Au  Nord  du  Danube 

59.  «  Boumanie  »  :  imitations  de  monnaies  thasiennes  (B.  Mitrea,  n°  37  :  coll.  du 
Comte  Dessewffy). 

60.  District  de  Ialomitsa,  entre  Pribegi  et  Amara  :  4  tétradrachmes  de  Thasos, 
avec  4  tétradrachmes  d'Alexandre  (B.  Mitrea,  p.  50,  n°  39). 

61.  Popesti-Leordeni  (district  d'Ilfov)  :  20  tétradrachmes  de  Thasos  (B.  Mitrea, 
n°  33). 

62.  Environs  de  Bucarest  :  tétradrachmes  de  Thasos  (B.  Mitrea,  n°  31). 

63.  Plumbuita  (près  de  Bucarest)  :  tétradrachmes  de  Thasos  (Noe,  823). 

64.  Colentina  (près  de  Bucarest)   :  500-600  imitations  de  monnaies  de  Thasos 
(B.  Mitrea,  n°  39). 

65.  Herastrau  (district  d'Ilfov)  :  55  tétradrachmes  de  Thasos  (B.  Mitrea,  n°  32). 

66.  Cojasca  (district  de  Dâmbovitza)  :  150  imitations  de  tétradrachmes  thasiens 
(B.  Mitrea,  n°  40). 

67.  Coada  Malului  (district  de  Prahova)  :  tétradrachmes  de  Thasos  (B.  Mitrea, 
n°41). 

68.  Tartasesti  (district  d'Ilfov)  :  tétradrachmes  de  Thasos  et  de  la  Macédoine 
Première  (B.  Mitrea,  n°  30). 

69.  Bogatsi  (district  de  Dâmbovitza)  :  divers  tétradrachmes  de  Thasos  et  de  la 
Macédoine  Première  (B.  Mitrea,  n°  29). 

70.  Ciurgiu  :  «  divers  exemplaires  »  (B.  Mitrea,  n°  35). 

71.  Zimnicea  :  monnaies  de  Thasos  signalées  (B.  Mitrea,  n°  34). 

72.  Hotarani  (district  de  Bomanati)  :  3  tétradrachmes  de  Thasos  (B.  Mitrea,  n°  28). 

73.  Province  d'Oltenia  :  imitations  de  monnaies  thasiennes  (B.  Mitrea,  n°  38). 

74.  Petrosani  (district  de  Hunedoara)   :  environ  200  tétradrachmes  de  Thasos 
(B.  Mitrea,  n°  6). 

15 
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75.  Ghelintsa  (district  de  Trei  Scaune)  :  environ  200  tétradrachmes  de  Thasos 
(B.  Mitrea,  n°  12  =  Noe,  422,  s.  v.  Gelencze). 

76.  Transylvanie  :  nombre  considérable  de  monnaies  de  Thasos  (B.  Mitrea,  n°  25). 

77.  Ibid.  :  117  tétradrachmes  de  Thasos  et  imitations  (B.  Mitrea,  n°  27  =  Noe, 
874,  s.  v.  Rumania). 

78.  Ibid.  :  imitations  de  tétradrachmes  de  Thasos  et  de  la  Macédoine  Première, 
(B.  Mitrea,  n°  26). 

79.  Brasov  :  20  tétradrachmes  de  Thasos  (Noe,  164). 

80.  Environs  de  Brasov  :  2  tétradrachmes  de  Thasos  et  2  imitations,  avec  7  imita- 
tions de  drachmes  de  Philippe  II,  3  imitations  de  tétradrachmes  et  2  imitations  de 
drachmes  d'Alexandre  (B.  Mitrea,  n°  11). 

81.  Martinis  (district  d'Odorhei)  :  1  monnaie  de  Thasos  et  grand  dépôt  de 
monnaies  républicaines  romaines  (B.  Mitrea,  n°  20). 

82.  Casolt  (Mont  Uselberg)  :  plus  de  100  tétradrachmes  de  Thasos  (B.  Mitrea, 
n°  10  =  Noe,  539,  s.  v.  Kaslenholz). 

83.  Environs  de  Nocrich  (district  de  Sibiu)  :  1  tétradrachme  de  Thasos  (B.  Mitrea, 
n°  9). 

84.  Rahau  (district  d'Alba)  :  1  imitation  de  monnaie  thasienne  (B.  Mitrea,  n°  19). 

85.  Sebes  (district  d'Alba)  :  monnaies  de  Thasos,  d'Apollonie  d'Illyrie,  de 
Dyrrhachium  (Noe,  934  =  B.  Mitrea,  n°  18  ?). 

86.  Ibid.  :  395  «  monnaies  daces  »  (B.  Mitrea,  n°  18). 

87.  Cugir  (district  de  Hunedoara)  :  imitations  de  monnaies  thasiennes,  avec 
des  monnaies  daces  (B.  Mitrea,  n°  8). 

88.  Pianul  de  Jos  (district  d'Alba)  :  1  tétradrachme  de  Thasos,  avec  drachmes 
d'Apollonie  d'Illyrie  et  de  Dyrrhachium  (B.  Mitrea,  n°  5). 

89.  Varmaga  (district  de  Hunedoara)  :  3  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  1  monnaie 
de  la  Macédoine  Première  et  1  monnaie  romaine  républicaine  (B.  Mitrea,  n°  7). 

90.  Tissa  (district  de  Hunedoara) .:  50  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  19  drachmes 
d'Apollonie  d'Illyrie,  37  drachmes  de  Dyrrhachium  et  environ  900  deniers  romains 
(dont  837  républicains  et  11  impériaux)  et  2  imitations  (Noe,  1112  =  B.  Mitrea,  n°  4). 

91.  Banat  :  tétradrachmes  de  Thasos  et  imitations  (B.  Mitrea,  n°  3). 

92.  Criciova  (district  de  Severin)  :  1  tétradrachme  de  Thasos  (B.  Mitrea,  n°  2). 

93.  Remetea  (district  de  Timis-Torontal)  :  6-8  tétradrachmes  de  Thasos,  avec 
169  deniers  romains  (B.  Mitrea,  n°  1). 

94.  Vukovar  :  1  monnaie  de  Thasos,  avec  1  statère  d'or  d'Alexandre  (B.  Mitrea, 

p.  70). 

95.  Cetea  (district  d'Alba)  :  quelques  tétradrachmes  de  Thasos  (B.  Mitrea,  n°  17). 

96.  Mura  Mica  (district  de  Mures)  :  128  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  39  tétra- 
drachmes de  la  Macédoine  Première  (B.  Mitrea,  n°  13  =  Noe,  983,  s.  v.  Sindriesul 

Mie). 
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97.  Bogata  Muresului  (district  de  Turda)  :  800  tétradrachmes  de  Thasos,  originaux 
et  imitations  (B.  Mitrea,  n°  21). 

98.  Sovata  (district  de  Mures)  :  10  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  2  tétradrachmes 
de  la  Macédoine  Première  (B.  Mitrea,  n°  14). 

99.  Environs  de  Cluj  :  12  tétradrachmes  de  Thasos  et  monnaies  macédoniennes 
(B.  Mitrea,  n°  23). 

100.  Catalina  (district  de  Cluj)  :  tétradrachmes  de  Thasos  et  deniers  consulaires 
romains  (B.  Mitrea,  n°  22). 

101.  Feleacul  Sasesc  (district  de  Somes)  :  quelques  tétradrachmes  de  Thasos  et 
imitations  de  tétradrachmes  de  Philippe  (B.  Mitrea,  n°  24). 

102.  Sângeorzul  Nou  (district  de  Nasaud)  :  fréquentes  trouvailles  de  tétra- 
drachmes de  Thasos  et  d'imitations  (B.  Mitrea,  n°  16). 

103.  Sieu  (district  de  Nasaud)  :  quelques  tétradrachmes  de  Thasos  (B.  Mitrea, 
n°  15). 

104.  Ella  Caraianopol  :  4  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  4  drachmes  d'Alexandre 

(Noe,  382). 

105.  Konyha  :  1  tétradrachme  de  Thasos  (B.  Mitrea,  p.  69). 

106.  Gude,  près  de  Sevlus  (Russie  subcarpathique)  :  monnaies  de  Thasos,  avec 
deniers  républicains  et  drachmes  d'Apollonie  d'Illyrie  et  de  Dyrrhachium  (B.  Mitrea, 
p.  69). 

107.  Environs  de  Bratislava  (district  de  Pozsony)  :  quelques  découvertes  impor- 
tantes de  tétradrachmes  de  Thasos  (B.  Mitrea,  p.  69). 

108.  District  de  Pozsony,  à  Stomfa,  Szered,  Pozsony  :  autres  exemplaires  de 
monnaies  de  Thasos  (B.  Mitrea,  p.  70). 

109.  Réte  :  2  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  monnaies  celtiques  (B.  Mitrea,  p.  69). 

110.  Gorodok  (région  de  Lwow)  :  1  imitation  de  tétradrachme  thasien  (Vestnik 
Drevnei  Islorii  =  Messager  d'histoire  ancienne,  4,  1951,  p.  262,  n°  157). 

111.  Garapovka  (près  de  Jitomir)  :  1  tétradrachme  de  Thasos  (ibid.,  p.  257,  n°  65). 


Monnaies  trouvées  sur  les  côtes  de  l'Egée  et  dans  les  îles 

Postérieures  au  début  du  ive  siècle  : 

112.  Olynthe  :  13  monnaies  de  bronze  de  Thasos  et  4  pièces  de  la  Pérée  thasienne 
(D.  M.  Robinson,  Excavations  al  Olynthus,  p.  339). 

113.  Oropos,  Amphiaraion  :  1  monnaie  de  bronze  de  Thasos  (L.  Robert,  Études 
de  numismatique  grecque,  p.  192,  n.  6). 

114.  Athènes  :  1  monnaie  de  Thasos,  signalée  dans  l'inventaire  des  fouilles  de 
l'agora  (Hesperia,  5,  1936,  p.  130). 

115.  Ténédos  :   tétradrachme  de  Ténédos  surfrappé  sur  une  pièce    de    Thasos 
(L.  Robert,  /.  c,  p.  5,  n.  3,  qui  renvoie  à  fmhoof-Blumer,  Monnaies  grecques,  269). 
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116.  Ilion  :  1  monnaie  de  Thasos  (L.  Robert,  /.  c,  p.  78,  n.  3). 

117.  Alexandrie  de  Troade  :  tétradrachme  d'Alexandrie  surfrappé  sur  une  pièce 
de  Thasos  (L.  Robert,  /.  c,  p.  5,  n.  3,  qui  renvoie  à  Imhoof-Blumer,  Monnaies  grecques, 
261). 

118.  Kébren  (Troade)  :  1  monnaie  de  Thasos  (L.  Robert,  /.  c,  p.  83  et  91,  n.  2). 

119.  Pergame  :  1  tétradrachme  de  Thasos  (Allertiïmer  von  Pergamon,  I,  2,  p.  356). 

120.  Crète  :  3  tétradrachmes  de  Thasos,  conservés  actuellement  l'un  dans  la 
collection  du  Dr  Giamalakis  (n°  720),  les  autres  au  musée  de  Réthymno1. 

Monnaies  trouvées  hors  de  la  Méditerranée  orientale  et  des  Balkans 

A.  Antérieures  au  début  du  ive  siècle  : 

121.  Kaboul  (Afghanistan)  :  1  tétradrachme  archaïque  de  Thasos,  dans  un 
trésor  (D.  Schlumberger,  L'argent  grec  dans  l'empire  achéménide,  p.  33,  n°  9). 

122.  Benhra  el-Asl  (Egypte)  :  3  monnaies  de  Thasos,  dans  un  trésor  varié  de 
71  pièces  d'argent  (Noe,  143). 

123.  Delta  (Egypte)  :  monnaies  de  Thasos,  dans  un  trésor  varié  de  24  pièces 
d'argent  (Noe,  362). 

124.  Demanhur  (Egypte)  :  12  monnaies  de  Thasos,  dans  un  trésor  varié  de 
165  pièces  d'argent  (Noe,  323). 

125.  Sakha  (Egypte)  :  1  monnaie  de  Thasos,  dans  un  trésor  de  72  pièces  (Noe,  888). 

126.  Zagazig  (Egypte)  :  1  monnaie  de  Thasos,  dans  un  trésor  varié  de  84  pièces 
(Noe,  1178). 

127.  Tarente  (Italie)  :  monnaies  de  Thasos,  dans  un  trésor  varié  de  600  pièces 
d'argent  (Noe,  1052). 

128.  Métaponte  (Italie)  :  monnaies  locales  surfrappées,  entre  autres,  sur  des 
pièces  de  Thasos  du  ve  siècle  av.  J.-C.  (S.  P.  Noe,  The  Coinage  of  Melaponlum,  I,  II, 
N.  N.  M.  32  et  47  ;  C.  V.  H.  Sutherland,  Num.  Chron.,  1942,  p.  1  sqq.  :  Overslrikes 
and  Hoards). 

B.  Postérieures  au  début  du  ive  siècle  : 

129.  Buccheri  (Sicile)  :  3  tétradrachmes  de  Thasos,  avec  4  monnaies  d'Alexandre, 
2  statères  d'or  et  quelques  tétradrachmes  de  Philippe  II  et  30  «  Pégases  »  de  Corinthe  ; 
date  de  l'enfouissement  :  vers  134  av.  J.-C.  (Noe,  170). 

130.  Vizzini  (Sicile)  :  imitations  de  monnaies  thasiennes,  avec  des  «Pégases» 
de  Corinthe  et  des  colonies  (Noe,  1164). 

(1)  Ces  renseignements  nous  ont  été  obligeamment  communiqués  par  M.  G.  Le  Rider,  à  qui  nous  adressons 
nos  vifs  remerciements.  Bien  que  le  lieu  de  provenance  de  ces  pièces  ne  soit  pas  connu,  M.  Le  Rider  estime 
probable  qu'elles  ont  été  trouvées  en  Crète  même,  les  deux  collections  qui  les  renferment  étant  essentiellement 
d'origine  locale.  Il  nous  a  signalé  en  outre  l'existence  dans  la  collection  du  musée  d'Héracléion,  formée  souvent 
d'apports  étrangers,  d'un  statère  thasien  du  ve  siècle  av.  J.-C,  dont  il  serait  imprudent,  en  revanche,  de  tenir 
compte  au  point  de  vue  géographique. 
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Textes  omis  ou  publiés  entre  IG  XII,  supplément 
et  Recherches  sur  l'histoire  et  les  cultes  de  Thasos 


Pour  unifier  et  simplifier  les  références  à  la  prosopographie  qui  termine  ce  volume, 
tous  les  textes  qui  échappaient  aux  recueils  IG  XII,  8,  IG  XII,  sup.  et  aux  fascicules 
des  Études  thasiennes  ont  été  repris  dans  cette  annexe  et  ont  reçu  un  n°  d'ordre  à 
la  suite  des  textes  inédits  publiés  dans  les  deux  volumes  des  Recherches. 

371.  R.  Martin,  BCH,  68-69,  1944/1945,  p.  161-162,  n°  6  :  fragment  de  catalogue  d'ar- 
chontes du  Ier  siècle  ap.  J.-C.  où  ne  subsistent  sur  sept  lignes  que  les  finales  du  titre. 

372.  Inv.  307  ;  R.  Martin,  BCH,  ibid.,  p.  158,  n°  3  (Phot.)  : 

T\JVtXlY.Ov6[lOl   'AçpoSlTY]!.   " 
KÀEÛCTTpOCTOÇ   noÀUxAsUÇ, 

Eô£;£vi8y)ç  Aio9<xvtou, 
4     Nocrcnxàç  AïjjxoTéÀsuç. 

373.  R.  Martin,  BCH,  ibid.,  p.  159,  n°  4  : 

ruvaixov6[xo[t  'AçpoSîxyji]  ' 

'EpOCTCOV    0£Op[pY]TOu] 

'Api(7T6Sy][x[o<; ] 

4        'Ep<XTOXp<XT7)[ç ] 

374.  Inv.  339  ;  E.  Will,  BCH,  64-65,  1940/1941,  p.  201  (Phot.)  : 

Kupîou  "Hpwvoç  Sectttotou  ÎEpov, 
MeyàXyjç  TaXÀiaç  à0av<XT7)ç  îspôv, 
MsyàÀT)!;  Sûpcov  àyv^ç  SscnrcHVTjç  îepov. 

375.  M.  Launey,  Le  sanctuaire  et  le  culte  d'Héraklès  à  Thasos,  p.  95,  n°  10  : 

AÔy][toç]  I  <xvé67)x[sv]      ['HpajxXsï. 

376.  Inv.  587  ;  J.  Pouilloux,  BCH,  71-72,  1947/1948,  p.  262  (Phot.)  : 
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-  'HpaXASÔScûpOÇ   'ApiCTXOVlXOU   'OXôvÔioç 

6  7rpo^evoç  xov  Tuûpyov  xal  xyjv  ê^éSpav  x[al] 
xov  àvSpiàvxa  Qzolç,  Tlaoïv  èx  ttjç  7iapa0Y)x[7)<;] 
^ç  xaxéÀi7re  mxpà  'Ap^eS^oùi  xtoi  'Icmaio[u]. 

377.  R.  Martin,  BC1I,  68-69,  1944/1945,  p.  161,  n°  5  : 

AÙTo[xpaTopa  Kalo-apa ]  |  Tpa[iavov 


378.  R.  Martin,  J5CH,  ifeid.,  p.  154,  n°  1  (Phot.) 

[n]oXé[j.ap^o[i  So)TStp7)i  ?] 
[EsjvoxÀyjç  'AvfxixXEÎic;  ?] 
3     [ITu]0uov  'Hpa[xÀ£iSou] 


[N]aÛ9ocvxoç  'AcfxuSoxou] 
[FIjuOîwv  'EmxfpàxEuç] 

g    [n]u6ttov  nPo[jL[-  -  -] 


379.  7nu.  1033  ;  R.  Martin,  BCH,  64-65,  1940/1941,  p.  175,  n°  1  (Phot.)  ;  cf.  P.  Roussel, 
ibid.,  p.  289  ;  Recherches  I,  p.  75  : 


toÙç  0ûovxaç  tôh  ©soyévyji 

-  -r-s-' -  -  ot.Titkpye<yQai  eiç  xov  07]- 

aaupov   [X7j  è'Xacraov  060X00  "   rât  Se 

4     u.7)  à7rap^a[i.svtoi.  xa06xi  îipoyÉ- 
yparcxai  êv0uu.io"xov  elvat  '   xà  Se 
7i£croû[i.evov  ^pyjfjia  èxàaxou  svi- 

7     auTOu  So07)vai  toi  lepofAVY)|j.ovi,  ■ 


8     xovSe  <pi>Xâo"0"£!.v  stùç  av  ctuvoc- 
yQ&Giv  Spa/u-al  yl'Kicf.i  '  oxav  Se 
xo  7rpoy£ypau.uivov  7tX9j0o<; 
<7uva-/0^t,  (3ouX£Ûcrao-0at,  xyjv  (3ou- 
12     Xyjv  xal  xov  Srjfxov  etç  ti  àvà0Y]u,a 
7j  xaxacxEÛaa'u.a  àvaXco07)  - 
~     r\         i  rasura 

aexai  twi  (ysoyevyji, 


380.  /nu.  1033  ;  R.  Martin,  BCH,  ibid.,  p.   194,  n°  2   (Phot.)  ;  cf.  alii,   ibid.   :  'Aya07> 
tÛ/yji  "  tov  |  (3ouX[6][i.£vov  ètci  ô|v7)G£i  [auTou]  xal  xÉxvcov  |  xal  yuvaixoç  è7tàp[[/s]cr0ai,  ©eoyévei. 

381.  Inv.  1235  ;  R.  Martin,  /?.4,  1948,  p.  705  sq.  ;  cf.  texte  reproduit  Recherches  I,  p.  227, 
n.  7  et  PI.  XX,  10. 

382.  L.  Robert,  Les  gladiateurs  dans  l'Orient  grec,  p.  111  et  PI.  XXIII,  publie  un  frag- 
ment qui  se  rapporte  à  droite  à  IG,  551  : 

Mop[jûX|Xcov 
Aaùxoç  |  èvlxa 
EùcpplXX|oi>. 

383.  Inv.  352  ;  R.  Martin,  BCH,  68-69,  1944/1945,  p.  162,  n°  8  ;  G.  Daux,  RA,  1948,  p. 
251  (Phot.)  :  "Avxiç  |  Alàx£oç. 

384.  A.  J.-Reinach,  CRAI,  1912,  p.  224,  n.   1   :  Zto(r|i[xoç  Zio|o-î[i,ou  |  Yjpcoç. 

385.  Jnv.  388  ;  A.  J.-Reinach,  Revue  des  Études  juives,  1913/1,  p.  165  ;  texte  publié  sans 
numéro,  Recherches  I,  p.  316,  n.  2  et  PI.  XXXI,  4. 

386.  Inv.  169  ;  H.  Seyrig,  RCH,  51,  1927,  p.  202,  n.  1  :  Aùcpomoç  0ep|<nXoxoç  —  Aû- 
9<jùvioc  'EXi|xtv  BàcnQç. 
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387.  A.    Bon,    BCII,    54,    1930,    p.    172    : cpuXcov  | à8eX[<pût]     rXauxiav|oç 

ÈTt(o)LY)<Ta|    fJ.V7)(rr)ç  X"*IPlv- 

388.  A.  Bon,  ibid.,  p.  147  :  Iio<y(.8a>v!,|oç. 

389.  A.  Bon,  ibid.,  p.  175-176  :  'Apxejxeiffîa  'Hpocx[X ]       'HpaxXcîSouç. 

390.  A.  Bon,   ibid.,  p.    170  :  Zeuràç  KoSp[àxou]   |   TrpoafpiX^ç  ^atp[s]. 

391.  L.  Bobert,  RA,  1933/11,  p.  125,  n°  26  :  IiaTràç  'Eariafou,  'Hpœ  x°"P£T£- 

392.  L.   Bobert,   Reo.    Phil.,    1944,    p.    171    (publié    Sup.  687,   en    Eubée,    à    Oréos)  : 

Suvtux?)  I  Zei7tôc8oç  |  7rpoc7<pt,XY]ç  |  coupai. 

393.  B.  Kallipolitis  et  D.  Lazaridis,  'Appâtât,  è7ciypacpai  OecTcraXovtxTjç,  p.  8, 
n°  3  ;  cf.  J.  et  L.  Bobert,  REG,  61,  1948,  Bulletin,  n°  102  : 

Aùpy)Xio<;  Eùxu^iavôç  Eùcppoffûvou  xaxacrxeuàcyaç 
èaoxÇ)  xal  xvj  aujxêito  Aùp-rçXîa  ZfxôpvT]  xo  àvyeïov  aTreOéfXYjv 
xal  tw  cpiXxàxco  u.ou  Aùp(Y)Xico)  Eù<pï](ji<o  Aiovuao- 
4     Scopou  xal  x9j  yuvouxl  aùxou        martelage 

V7)  '  [xe6'  oûç  oùSéva  sxspov  à7to0Y)<7£xé  <xe>  x- 
iç  èrcrl  à7roSco(TL  x9j  ©acricov  7c6Xi  -)f  P<p'. 

394.  Au  Musée  d'Histria,  inv.  284  ;  base  de  statue  de  marbre  publiée  Sludi  si  cercelâri 
de  istorie  veche,  5,  1-2,  1954,  p.  95,  n°  9  ;  signalée  REG,  68,  1955,  Bulletin,  n°  163  a,  p.  60  ; 
RA,  1956/1,  p.   105-106  :  'Hpocpcov  Eœcrxpàxou  ©àcrioç. 

394  bis.  Inv.  22  ;  publiée  par  F.  Chapouthier,  Les  Dioscures  au  service  d'une  déesse,  p.  29  : 
IïôXa  'HpaxXeiSoo  £Ùj(yjv. 

On  a  omis  les  fragments  insignifiants  signalés  par  A.  Dain,  Inscriptions  grecques 
du  Musée  du  Louvre:  les  textes  inédits,  nos  29,  31  ;  M.  Launey,  Sanctuaire,  nos  1,  6,  9, 
12,  14,  15,  16,  17  ;  R.  Martin,  BCH,  68-69,  1944/1945,  p.  162,  n°  7. 


ANNEXE    VI 
PETITS  FRAGMENTS 


Cette  annexe  groupe  quelques  fragments  très  mutilés,  dont  le  seul  intérêt  est 
de  présenter  des  restes  de  noms  propres  identifiables  pour  la  prosopographie,  ainsi 
qu'une  liste,  par  numéro  d'inventaire,  des  fragments,  qui  se  réduisent  à  quelques 
lettres  ou  syllabes  insignifiantes  ;  la  plupart  proviennent  d'inscriptions  funéraires. 

395.  Inv.  225;  plaque  de  marbre  brisée  à  gaucKe  et  en  bas;  dimensions  en  mètres  :  0,60  x 
0,32x0,055  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3-4,5  ;  int.  :  0,4-1,8  ;  trouvée  à  la  Porte  de  Zeus  le  6  août  1913 

par  S.  Rissom  (PI.  LUI,  1)  :  [ AjrjXiwvoç  |  [irpo^iXJYjç  x°"PE  '  I  [ Oi]Xo9povoç  |  [7rpocr- 

cpiXvjjç  yjx.ïç>z  '  |  [ 'Ejroxçpà  |  [7cpocr9iXï)]<;  yctlpz  '  | a  Ka>fi.aiou  |  \Tzç>oa<çikv]\ç,  x^tpe  '  | too. 

N.  C.  Lettres  assez  irrégulières  :  apices  marqués  ;  alpha  à  barre  brisée  ;  boucles  du  phi 
en  forme  de  cœur  ;  à  partir  de  la  1.  7,  la  gravure  est  beaucoup  plus  superficielle. 

396.  Inv.  377;  fragment   d'inscription   funéraire  :   [ Aio]-/yiXov  Tzpoa\ [çtX^ç  Xa^P£]- 

397.  Inv.   433  ;   fragment  d'inscription  funéraire   :   YIog |   Eï»9p |  x.p[Yj<T-rè] 

X[aipe]. 

398.  Inv.   748  ;   fragment  d'inscription  funéraire  ou   de   catalogue    :   At)[xo |   S[i,t- 

xio> 

399.  Inv.  946  ;  fragment  d'inscription  funéraire  ou  de  dédicace  :  'Ix |  'Ha0 | 

Alovu 

400.  Inv.    1237  ;    fragment    d'inscription    funéraire    :    tou  Nexao |  7ipocrTac; | 

ioç  EUX 

401.  Inv.   1244  ;  fragment  de  liste?  [Où]aXépt,oç  | 2  hastes  verticales. 

402.  Fragment  d'inscription  funéraire  vue  par  Ch.  Picard  en  1913  :  —  ctlcov  'E9Y)6ixou 
7r[poa9i,X7)ç]   |   ytâ?z- 
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Fragments  insignifiants   : 


Inv.  366,  371,  382,  390,  396,  406,  408,  410,  424,  426,  428,  431,  434,  447,  449,  522, 
536, 538, 540, 545, 570, 571 ,  573, 578,  589, 595, 601, 602, 604, 605, 609, 610, 611 , 612, 614, 
623,  664,  669,  673,  675,  706,  721,  723,  724,  726,  727,  728,  730,  734,  736,  739,  743,  749, 
750,  752,  805,  806,  833,  834,  835,  846,  858,  859,  867,  870,  964,  990,  1007, 1051,  1052, 
1053,  1054,  1076  (fragment  de  loi  ?),  1116,  1118,  1119,  1121,  1122,  1124,  1126,  1127, 
1128,  1129,  1132,  1133,  1154,  1155,  1156,  1158,  1160,  1252  (graffite),  1258,  1271 
(grafïite),  1290,  1360  (deux  lettres  d'une  dédicace).  Sur  l'agora,  4  fragments  sans  n°, 
réduits  à  quelques  lettres,  sur  des  blocs  architecturaux. 


ANNEXE    VII 
TEXTES  ANTÉRIEURS  A  196  AV.  J.-C.  (TROUVÉS  EN  1954-1955) 


Dédicace  archaïque 

403.  Inv.   1355;  cénotaphe  de  Glaukos,  fils  de  Leptine,  cf.  BCH,  79,  1955,  p.  75-86 
(PI.    LIV).   rXaûOo  eîfxl  u,vvj|u.a  to  Astctlvscù  '  e]6£<rav  Se  y.z  ol  Bpévr|£co  7ioâ<kç. 


DÉDICACE    A    ATHÉNA    PrOPYLAIA. 

404.  Inv.  1327  ;  base  de  marbre  à  deux  degrés  portant  au  lit  d'attente  un  encastrement 
circulaire  à  mortaise  (d.  0,215-0,385  ;  h.  3,5  et  4,5)  ;  dimensions  en  mètres,  degré  inférieur  : 
0,56x0,465x0,13  ;  degré  supérieur  :  0,495x0,395x0,09  ;  h.  1.  en  centimètres  :  2  ;  int.  :  1  ; 
trouvée  le  20  août  1954  in  situ  exactement  à  l'Est  de  l'autel  accolé  à  l'extrémité  orientale  du 

mur  Sud  dans  le  passage  des  théores  (PI.  LV,  1,  2). 

i 

degré  ' A6t]vou7)!.    ripo7ruÀat7)i,    <xvé67)xa 

supérieur  OiAiaxoç  'ApitT-roXeiSeoç. 

degré  'Icrayopyjç  ITp7]^i7r6Xto<;, 

inférieur  [Aecoçajvxoç  [A]7)u.àÀx[eoç],     4 

[OtXiaxoç  'ApicTToXeîSsoç]. 

N.  C.  L'état  de  la  pierre  est  tel  qu'on  ne  peut  affirmer  l'existence  de  la  1.  5  ;  il  ne 
subsiste  aucune  trace  de  lettre.  Mais  l'emplacement  convient  et  l'usure  particulière  de  la  pierre 
paraît  indiquer  qu'on  y  avait  gravé  un  nom,  apparemment  le  troisième  du  collège,  bien  que 
déjà  exprimé  sur  le  degré  supérieur,  plutôt  qu'une  signature. 

Les  trois  membres  de  ce  collège  avaient  fait  une  dédicace  en  commun,  dont  la  base  a  déjà 
été  retrouvée  dans  le  passage  des  théores  (Su p.  369)  ;  ils  sont  en  outre  connus  par  la  liste 
générale  des  théores  (Recherches  I,  Cal.  I,  col.  6,  1.  26,  27,  28  :  ca.  380  av.  J.-C). 

Le  lieu  où  l'on  a  découvert  les  deux  bases  conduit  naturellement  à  penser  que  les 
trois  personnages  forment  un  collège  de  théores.  Il  faut  pourtant  observer  que  sur  les 
dédicaces,  l'ordre  du  collège  n'est  pas  le  même  que  dans  la  liste  générale  des  théores1. 

(1)  Il  convient  de  noter  que  si  le  nom  de  OiXîoxoç  'AptaxoXeîSeoç  n'était  pas  répété,  1.  5,  les  trois  exemples 
présenteraient  tous  les  trois  un  ordre  différent  où  chaque  personnage  est  successivement  nommé  en  tête.  Mais 
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Différence  où  l'on  ne  peut  chercher  un  argument  décisif,  puisqu'on  ne  peut  encore 
déterminer  à  quoi  répondait  l'ordre  officiel  des  théores,  ni  s'il  variait  au  cours  d'une 
même  magistrature  (cf.  Recherches  I,  p.  401,  et  n.  1).  En  outre  la  mutilation  de  la  pre- 
mière dédicace  prive  d'un  élément  de  comparaison  précieux  :  on  ne  peut  connaître  la 
divinité  à  laquelle  était  destiné  ce  monument1.  Il  est  au  moins  vraisemblable  que  la 
première  dédicace  émanait  de  l'ensemble  du  collège.  Non  seulement  il  n'y  avait  sans 
doute  qu'une  ligne  gravée  avant  le  collège  des  théores  sur  Sup.  369,  mais  la  rédaction 
insolite  àvéOvjxa,  la  répétition  (très  vraisemblable)  du  nom  de  OtTacrxoç  dans  la  dédicace 
nouvelle  s'expliqueraient  bien  par  le  désir  de  s'opposer  à  un  autre  monument.  De 
toute  façon,  cette  dédicace  redoublée  semble  indiquer  une  époque  importante  pour 
le  «  passage  des  théores  ».  Se  plaçant  aux  environs  de  380  indique-t-elle  la  date  où 
fut  commencée  la  remise  en  ordre  des  archives,  terminée  sans  doute  autour  de  360  (cf. 
Recherches  I,  p.  263)  ? 

Enfin  la  dédicace  nouvelle  permet  d'identifier  avec  certitude  la  divinité  que  l'on 
honorait  sur  l'autel  qui  prolongeait  à  l'Est  le  mur  Sud  du  passage.  Bien  qu'indépen- 
dant du  mur,  comme  l'a  montré  l'examen  des  fondations,  cet  autel  ne  fut  sans  doute 
pas  construit  longtemps  après  le  passage  :  les  scellements  en  queue  d'aronde  à  embolon, 
qui  assemblent  les  blocs  de  Yeullujnléria  ne  peuvent  guère  être  postérieurs  à  la  première 
moitié  du  ve  siècle.  C'est  également  aux  environs  de  470  que  l'on  peut  songer  à  placer 
les  reliefs  sculptés  qui  décoraient  les  murs  Nord  et  Sud  du  passage.  Concomitance 
qui  relève  difficilement  du  hasard.  Néanmoins  les  trous  de  goujons  carrés  où  étaient 
scellés  les  antes  et  les  montants  de  la  table  d'autel  présentent  des  canaux  de 
coulée  difficiles  à  justifier  dans  la  première  moitié  du  Ve  siècle.  S'agirait-il  d'une 
réfection  que  l'on  pourrait  dater  de  l'époque  de  Philiscos?  Moins  étrange  en  380,  la 
technique  des  canaux  de  coulée  reste  encore  exceptionnelle.  Peut-être  ne  faut-il 
établir  aucun  rapport  entre  la  dédicace  nouvelle  et  une  réfection  de  l'autel  ?  La  liaison 
de  l'autel  et  de  la  dédicace  n'en  demeure  pas  moins  certaine  :  lors  de  la  découverte 
sa  base  retrouvée  immédiatement  à  l'Est  du  monument  avait  glissé  vers  l'avant  de 
quelques  centimètres,  mais  la  fondation  de  gneiss  sur  laquelle  elle  reposait  demeure 
in  situ.  C'est  ainsi  un  autel  d'Athéna  Propylaia  qui  s'élevait  à  l'Est  du  mur  Sud. 

Premier  exemple  de  cette  épithète  à  Thasos,  l'appellation  de  Propylaia  ne  paraît 
pas  fréquemment  attribuée  à  Athéna.  Non  que  cette  fonction  protectrice  des  entrées 
ne  soit  ailleurs  confiée  à  la  déesse  :  à  Delphes,  elle  occupait  le  sanctuaire  de  la  vallée 
à  titre  de  Pronaia  ;  à  Délos,  elle  jouait  le  même  rôle  et  portait  le  même  nom, 
s'il  faut  en  croire  Macrobe  (Saturnales,  I,  17,  55)  ;  à  Thèbes  enfin  une 
Athéna  Pronaia  figurait  en  compagnie  d'Hermès  à  l'entrée  de  l'Isménion  d'après 
Pausanias  (IX,  10,  2).  Deux  textes  aussi  font  connaître  une  épithète  de  cette  déesse 
qui  évoque  sa  fonction  de  gardienne  aux  portes.  Un  fragment  de  Callimaquc  (fgt.  638 
Pfeiffer)  l'invoque  ainsi  :  ÏÀaôt  jjloi  cpaÀapm,  nuAaifxà^e,  et  si  un  passage  d'Aristophane 
qualifie  de  la  même  façon  la  déesse  de  IIuÀai[j.(xyoç  (Cavaliers,  1172),  c'est  assurément 

il  faut  remarquer  que  dans  la  dédicace  nouvelle  le  texte  du  degré  supérieur  est  vraisemblablement  indépendant 
de  l'énoncé  du  collège,  et  que  de  toute  manière,  dans  le  texte  Sup.  369,  l'ordre  est  différent  de  celui  du  catalogue 
général  (exception  omise  dans  Recherches  I,  p.  401,  n.  1). 

(1)  Nous  n'avons  pu  retrouver  pour  la  1.  1.  les  vestiges  signalés  par  G.  Daux,  BCH,  52,  1928,  p.  52,  n°  4, 
et  reproduits  Sup.  369.  Notre  lecture  se  borne  à  t  1  '•  \\U 
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par  jeu  de  mots  avec  Pylos  ;  ce  n'en  est  pas  moins  une  preuve  que  le  public  était 
accoutumé  à  entendre  ainsi  qualifier  la  déesse  de  «  combattant  aux  portes  ».  Pour 
être  légèrement  différent  le  nom  de  tiuKoltiç,  (ou  7ruXàïTi<;)  que  Lycophron  lui  donne 
répond  à  ce  même  rôle  (Alexandra,  354  :  rvjç  [iiaovûyL(pou  Acccppiccc,  IIuXàTiSoç),  et  le  sco- 
liaste  ne  s'y  est  pas  trompé,  qui  commente  :  IluXamSoç  ■  xai,  touto  ctu[x6oXixov  èîuGetov 
'A67]vàç  *  èv  toûç  7iûXaiç  yàp  ocùttjv  è'yYpafpov  xwv  uoXecov  xai  oba&v  ...  Il  n'est  pas  étrange  de 
voir  ainsi  l'Athéna  thasienne  se  ranger  parmi  les  dieux  Propylaioi.  Elle  accomplissait 
ailleurs   ce  même   office. 

Quelles  raisons  lui  valurent  de  prendre  ce  titre  en  cet  endroit  ?  Malgré  l'arrêt  de 
la  fouille  immédiatement  à  l'Est  de  l'autel  d'Athéna,  il  ne  faut  pas  apparemment 
chercher  vers  l'Est  la  pylé  sur  laquelle  aurait  veillé  la  déesse.  On  doit  au  contraire, 
semble-t-il,  l'identifier  avec  le  passage  où  l'on  avait  réuni  tout  à  la  fois  l'autel  intérieur 
au  mur  Sud,  les  plaques  sculptées  du  Louvre,  et  les  listes  de  théores.  Une  autre  ren- 
contre corrobore  peut-être  cette  présomption.  A  Delphes,  à  Délos,  à  Thèbes  c'est 
auprès  d'Apollon  qu'Athéna  joue  son  rôle  de  protectrice,  de  Pronaia.  A  Thasos 
aussi,  devant  le  passage  sacré,  Athéna  Propylaia  précéderait  Apollon  Nymphégèle  {IG, 
358).  Comme  à  l'acropole  la  Poliouchos  siégeait  à  côté  du  Pythien,  de  même 
près  de  l'Apollon  Nymphégèle,  Athéna  Propylaia,  dans  cette  région  proche  de  l'agora 
classique  où  les  fouilles  successives  ne  permettent  pas  encore  d'apercevoir  la  vraie 
raison  qui  y  avait  fait  assembler  tant  de  cultes  divers. 


Graffite  en  l'honneur  de  Philippe  V  de  Macédoine 

405.  Inv.  1375  ;  petit  dé  de  marbre  blanc,  cassé  à  l'angle  inférieur  droit  ;  dimensions  en 
mètres  :  0,137x0,19x0,165  ;  deux  des  faces  latérales  contiguës  sont  inscrites,  mais  l'inscrip- 
tion sur  l'une  d'elles  est  presque  totalement  effacée  ; 

A)  h.  1.  en  centimètres  :  ±  1,8  ;  int.  :  1-1,5  (PI.  LUI,  2). 

BacriXsi 

<î>ù.Lim:cù[i] 
£oyrY)p[t,]. 


B)  Sur  le  côté  droit,  h.  1.  :  ±  2 


MAZI 
I  IAI 


N.  C.  A)  1.  2  :  l'auteur  de  l'inscription  avait  commencé  à  écrire  (|>IAIA,  puis  tenté  de 
corriger  le  second  lambda  en  pi  en  l'encadrant  de  deux  hastes,  sans  toutefois  terminer  la  lettre 
par  une  barre  horizontale  ;  la  correction  n'est  cependant  pas  claire,  et  on  a  l'impression,  au 
premier  abord,  que  la  pierre  porte  <j>IAIAinfl.  Lettres  très  irrégulières  et  gravées  peu  profon- 
dément :  il  s'agit  plutôt  d'un  graffite  inexpérimenté  que  d'une  vraie  inscription.  Si  l'on  ne  peut 
guère  tirer  de  conclusions  chronologiques  de  l'écriture  d'un  tel  graffite,  il  faut  cependant  remar- 
quer la  forme  du  pi  à  deux  branches  égales,  le  phi  triangulaire,  Y  oméga  ouvert. 

Le  roi  en  question  est  sans  aucun  doute  Philippe  V  de  Macédoine.  Sur  l'épithète 
Scotyjp  appliqué  aux  rois  de  Macédoine,  cf.  RE,  s.  v.  Scùttjp,  col.  1293. 
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Liste  de  théores 


406.  Inu.  1313  ;  bloc  de  marbre  conservé  intact  ;  la  partie  inférieure  seule  a  été  légèrement 
endommagée  ;  la  face  inscrite  porte  au  sommet  à  gauche,  à  2  cm.  5  de  l'arête  supérieure  un 
ny  qui  répond  à  la  fin  d'une  ligne  de  titre  ;  au-dessous  deux  colonnes  de  noms,  la  première  à 
9  centimètres  du  bord  supérieur,  la  seconde  à  9  cm.  5  ;  dimensions  en  mètres  :  0,29  X  0,38  x 
0,523  ;  h.  1.  en  centimètres  :  a,  ligne  de  titre  :  2,8  ;  b,  colonnes  :  1,3  ;  int.  :  1,1  ;  trouvé  le 
18  août  1954  dans  le  passage  des  théores,  remployé  dans  le  mur  tardif  qui  fermait  le  passage 
vers  l'Est  (PI.  LVI,  1). 

Col.  1  Col.  2 

v 

y]ç  'AxiKzcù  Bmœv  Tei.(nxpà[T£oç] 

Si[xaÀ[(ovoç  'Ayopaxoç  'ItztzL[xou] 

'YTispçÉpeoç  4  Aeovtïvoç  Aop[iXXou]       12 

oç  Et.fi.aXoo  Qptzannzoç,  'Acttt 

[ M]ûXXou  Ty)Xé(i.a)(0(;  II[,[0y)xou] 

7)ç  'Aji^dcvSpoo  'Afj-cpyjpiToç;  'AXx 

ç  riivSàpou  8  KXeoaxpaxoç  'A^cpisoo]     16 

0T£  _  _  XamSrjç  'Api[<7xàp)(ou] 

N.  C.  Écriture  régulière  et  profonde  qui  rappelle  exactement  celle  des  «  catalogues 
Miller  »  :  cf.  Recherches  I,  pi.  XXV,  1  ;  XXVI,  1,2;  XXVII,  1.  La  gravure  date  ainsi  le  texte 
du  ive  siècle,  mais  les  catalogues  peuvent  être  antérieurs  (cf.  Recherches  I,  p.  283  sq.). 

Prosopo graphie  : 

Col.  1.  Les  restitutions  de  la  col.  1  varient  en  fonction  de  la  lacune  que  l'on  suppose  à 
gauche,  sans  doute  10  lettres  :  1.  6,  Eevocpàvyjç  MuXXou,  Cat.  I,  6,  56,  mais  Aîv7]ar/)ç  MûXXou  reste 
possible,  cf.  Sup.  390, 3  ;  1.7,  'ApKjxoxXYJç  'Au^àvSpou,  d'après  IG,  287,4,  donne  une  restitution 
apparemment  trop  courte  ;  mais  on  ne  connaît  alors  que  le  couple  de  noms  IIoXuouvcxoç  'Au.- 
cpàvSpou  (IG,  280,  9  ;  n°  29,  2,  13).  Faut-il  songer  à  un  doublet  noXuaivéxTjç?  1.  8,  'Apurra- 
y6py]<;  rkv&àpoo,  cf.  24,  2  ;  IG,  289,  14,  donne  10  lettres  à  gauche  ;  si  la  restitution  est  plus 
courte,  peut-être  KocXXicpÔTjç  II.,  cf.  n°  66,  2. 

Col.  2  :  1.  10,  Bmcov  TeKuxpàxeoç,  cf.  TamxpdcTTjç  Bitujovoç,  IG,  267,  1,  corrigé  et  n°  34,  51 
(archonte  ca.  290-280)  ;  1.  11,  peut-être  'Ayopaxoç  'Lau/ou  ;  1.  12,  peut-être  Aeovxïvoç;  AopiXXou 
mais  aucun  autre  exemple  de  ces  deux  couples  de  noms  à  Thasos  ;  1.  14,  Tf]kéy.c(.yoq  nt,6y]xou 
cf.  n°  28,  22  (archonte  ca.  460-430)  ;  1.  16,  KXeoaTpaxoç  'Au-cpiea»,  cf.  'Au.cfHaç  KXsoCTTpàxou, 
théore  en  418  {Cal.  I,  col.  5,  4)  ;  1.  17,  XaixîSïjç  'Apicrràpxûu,  cf.  IG,  274,  21  (théore  ca  510- 
480). 

Ce  catalogue  appartient  à  la  série  des  listes  trouvées  par  E.  Miller  en  1863- 
1864.  Ses  dimensions  le  rapprochent  de  plusieurs  pierres  rapportées  au  Louvre,  sa 
gravure  enfin  le  range  parmi  les  listes  gravées  en  une  seule  fois  au  ive  siècle  (IG,  273, 
275,  276,  277).  Il  est  intéressant  qu'on  l'ait  retrouvé  remployé  dans  le  mur  tardif  qui 
fermait  le  passage  à  l'Est.  Il  se  confirme  ainsi  que  les  assises  supérieures  du  mur  des 
théores  avaient  été   démontées  et   que  les  pierres  trouvées  en  place  par  E.  Miller 
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appartenaient  bien  aux  assises  inférieures  (IG,  319,  320,  321,  322).  Une  particularité 
essentielle  permet  d'attribuer  ce  bloc  à  l'assise  supérieure  du  mur  :  en  effet  à  2  cm.  5 
du  bord  supérieur,  dans  l'angle  supérieur  gauche  de  la  face  inscrite,  subsiste  un  ny 
gravé  d'un  caractère  plus  grand  que  les  noms  des  listes  ;  ce  ny  apparaît  ainsi  comme 
la  dernière  lettre  d'une  ligne  de  titre.  Or  la  pierre  publiée  IG,  273  ne  correspond  pas 
seulement  exactement  au  bloc  nouveau  comme  hauteur  d'assise  (  0  m.  29)  ;  elle  porte 
également  à  2  cm.  5  du  bord  supérieur  et  en  lettres  de  2  cm.  8-3  centimètres  un  titre 
précédant  les  listes  :  'Ayaô^t  T\)yy}[i. . .]  (cf.  Recherches  I,  pi.  XXVI,  1).  Le  fait  que 
l'on  devait  déjà  restituer  Viola  adscrit  de  xùyrii1- ■  ■]  sur  Ie  bloc  adjacent,  montrait 
que  ce  titre  pouvait  se  continuer  sur  les  blocs  voisins,  à  la  première  assise.  Le  ny 
final  prouve  qu'il  en  était  bien  ainsi  et  qu'une  formule  de  titre  succédait  à  'AyaÔ^i, 
TÛyy}[i. . .].  La  place  de  ce  ny  atteste  en  outre  que  cette  formule  s'arrêtait  avant  l'extré- 
mité du  catalogue  à  droite  ;  qu'elle  se  limitait  même  à  la  largeur  d'un  certain  nombre 
des  colonnes  gravées  en  une  seule  fois  au  ive  siècle  av.  J.-C.  (cf.  Recherches  I,  p.  257). 
Les  conséquences  de  cette  observation  sont  de  plusieurs  ordres  : 

1°  le  bloc  IG,  273  appartient  bien  à  l'angle  supérieur  gauche  du  mur  des  théores 
selon  le  schéma  présenté  Recherches  I,  face  à  la  p.  286  (début  du  titre:  'Aya0y)t.TÛ5(7)[t...j)  ; 

2°  nous  n'avons  conservé  aucune  liste  de  la  première  assise  qui  puisse  s'inter- 
caler entre  IG,  273  et  le  nouveau  catalogue,  puisque  ces  deux  éléments  sont  les  seuls 
à  présenter  la  ligne  du  titre.  Les  rencontres  prosopographiques  permettent-elles  de 
fixer  plus  précisément  les  colonnes  auxquelles  appartenaient  ces  listes  ?  Bmtov  Teim- 
xpà[Teuç]  (1.  10)  rappelle  T£(,at.xpàT7)ç  Bitiwvoç,  archonte  vers  290-280  (IG,  267,  1  — ■ 
corrigé  —  et  n°  34,  51).  Mais  les  autres  correspondances  reportent  à  une  période 
antérieure.  T7)Àé[j.cx/oç  IL[6y)xou]  (1.  14)  rappelle  l'archonte  du  même  nom,  n°  28,  22,  sans 
doute  vers  460-430.  KAsosTparoç  'Af^cpiéco]  (1.  16)  évoque  'A^cpiaç  KXeoaTpaTou  (Cat.  I, 
5,  4)  théore  en  418.  Il  peut  en  être  le  père  ou  le  fils,  appartenir  à  la  génération  de  460- 
430  ou  à  celle  de  400-370.  XamSr)<;  ' Api[aTÔ.pyo\j]  (1.  17)  rappelle  enfin  le  théore  du 
même  nom  dans  IG,  27 '4,  21,  qui  se  place  dans  la  colonne  2  du  Cataloyue  II,  période 
510-480.  Il  peut  en  être  le  petit-fils,  ce  qui  reporte  encore  une  fois  à  la  période  450- 
420.  Dans  ces  conditions,  la  deuxième  colonne  de  cette  liste  répondrait  selon  toute 
vraisemblance  à  la  colonne  4  du  Catalogue  IL  Les  restitutions  de  la  colonne  I  sont 
trop  incertaines  pour  vérifier  si  les  correspondances  prosopographiques  permettent 
de  contrôler  la  convenance  de  cette  première  colonne  avec  la  colonne  3  du  Catalogue  IL 
Tout  au  plus  peut-on  songer  à  proposer  1.  2  ['A^çyjpiSyjç]  Si^aXicovoç  en  rapprochant 
l'archonte  du  même  nom  dans  n°  28,  9  (archonte  ca.  490-460).  Peut-être  faut-il 
songer  également  à  ['Api<TToxA]yjç  'A^àvSpou  pour  le  nom  de  la  1.  7  (cf.  IG,  280,  11 
[inversé]  ;  IG,  287,  4  ;  n°  34,  11)  ;  à  ['Apurnxyop-/)]?  ILvodcpou  pour  la  1.  8  (cf.  n°  24,  2, 
et  IG,  289,  14  [inversé]). 

L'intérêt  de  cette  détermination  est  de  fixer  la  longueur  du  titre  placé  en  tête 
du  catalogue  général.  Il  s'arrêtait  ainsi  au  milieu  de  la  colonne  3.  Compte  tenu  de  la 
largeur  régulière  de  ces  premières  colonnes,  il  faut  rétablir  quinze  lettres  environ  entre 
'Aya6r;t,  x\>yy\[i]  au  sommet  de  la  colonne  1  et  le  v  final  de  la  colonne  3.  La  restitution 
'Aya69}!.  tû/v][i  ■  GLck  èÔEopsojv  (cf.  IG,  274,  2),  à  laquelle  on  pourrait  songer,  paraît  la 
plus  vraisemblable  et  la  formule  èm  tyjç  Tzpû>Tt}ç,   à^ap^ç  compléterait  ce  titre.  La 
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manière  dont  elle  est  répétée  dans  IG,  274,  col.  1,  IG,  275,  col.  1,  dans  IG,  276,  après 
chaque  mention  de  régime  exceptionnel,  semble  imposer  sa  présence  avant  la  première 
«.not-px*}  (Fr.  Salviat  a  repris  l'étude  architecturale  du  passage  des  théores,  et  une 
reconstitution  épigraphique,  complétant  et  rectifiant  celle  que  l'on  a  proposée 
Recherches  I,  Cal.  II,  face  à  la  p.  287,  sera  jointe  à  sa  publication). 


Fragments  de  listes  d'archontes 

407.  Inv.  1284  ;  fragment  d'un  bloc  de  marbre  brisé  de  tous  côtés  ;  dimensions  en  mètres  : 
0,16x0,143x0,067  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,7  ;  int.  :  1,5  ;  trouvé  le  13  août  1954,  sur  une  crête 
de  mur,  au  diakonikon  de  la  basilique  de  l'agora  (PI.  LUI,  4). 

[AsjtvoxpaTYjç 

Kifxcov  K 

sommets  des  lettres  d'une  troisième  ligne. 

N.  C.  L'écriture  est  celle  des  listes  du  ive  siècle,  et  ce  fragment  entre  dans  la  série  des 
fragments  de  listes  sur  marbre  gris  trouvées  dans  la  basilique  (cf.  Recherches  I,  p.  290-297), 
vraisemblablement  fragment  d'une  liste  d'archontes  gravée  dans  l'édifice  aux  orthostates 
(cf.  Recherches  I,  p.  256-257  et  n°  34,  p.  272). 

La  lecture  de  Kiji.cov  est  incertaine,  et  ce  serait  le  premier  exemple  de  ce  nom  à  Thasos.  On 
pourrait  également  songer  à  [A]ei[i.cov  dont  on  connaît  plusieurs  exemples  (IG,  293,  19  ;  291, 
6  ;  Cal.  I,  5,  1  ;  9,  11).  La  restitution  [Asjivoxpànrjç  convient  à  la  restitution  KLyuov  pour  l'ali- 
gnement de  la  colonne  à  gauche. 

Fragment  de  liste  d'archontes  postérieurs  à  345  (cf.  Recherches  I,  p.  276). 

408.  Inv.  1374  ;  fragment  d'un  bloc  de  marbre  cassé  de  tous  côtés  ;  dimensions  maximum 
en  mètres  :  0,353x0,22x0,16  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,8  ;  int.  :  0,7  ;  trouvé  le  6  juillet  1955  au 
Sud-Est  de  la  galerie  hypostyle  de  l'agora. 


Cp(OVTO|_Çj 

[ EjuaXxiSso) 

4 NsofxdcvSpou 

oç  Eùêcuoi) 

ç  EùpupieviSou  T 

Oapcruuivou  — ■ 

8     ç  'HpaxAsiSou  S 

Aucune  rencontre  prosopographique  ne  permet  de  dater  avec  précision  ce 
fragment  de  catalogue  ;  il  se  rattache  pourtant  à  la  série  nombreuse  des  fragments 
de  listes  gravées  sur  marbre  gris  (cf.  Recherches  I,  p.  272-276,  290-297),  listes  d'ar- 
chontes postérieures  à  la  seconde  moitié  du  ive  siècle. 

Subsiste  seule  la  fin  des  patronymiques  sur  la  colonne  de  gauche,  tandis  qu'à 
droite  ne  paraissent  que  quelques  signes  marquant  la  place  d'une  seconde  colonne. 
Faute  de  rencontres  précises  on  ne  peut  restituer  les  noms  de  la  première  colonne. 
L.  3,  EùaÀxLSyjç  semble  assuré.  Mais  1.  4  on  songe  à  NeofxàvSpoo  plutôt  qu'à  KXso[xàvSpou 
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en  raison  de  l'extrémité  inférieure  d'une  haste  verticale  qu'on  croit  discerner  à  gauche 
de  Vepsilon.  Peut-être  faut-il  proposer  de  lire  1.  5  [TvjXéfxaxJoç  Eoêoiou,  noms  que  l'on 
retrouve  associés  dans  Sup.  430,  2  et  IG,  293,  3  ;  353,  22.  On  voit  de  même  EôpufxsvtSyjç 
en  liaison  avec  £ocpoxX%  (IG,  441,  10)  qui  pourrait  convenir  au  sigma  final  du  nomi- 
natif dont  EùpupLsviSou  est  le  patronymique.  Si  'HpaxAaS7)<;  est  l'un  des  noms  les 
plus  fréquents  de  la  prosopographie  classique  et  hellénistique,  Gapcuuivyjç  au  contraire 
n'y  était  pas  encore  connu. 

L'écriture  seule  apporte  une  indication  relative  pour  la  chronologie.  La  forme  des 
lettres,  leur  dimension  et  la  profondeur  de  leur  gravure  rattachent  ce  fragment  aux 
listes  de  la  fin  du  ive  siècle,  début  du  me  siècle  plutôt.  La  vogue  des  noms  comme 
Euêoioç  ou  les  composés  dérivés  de  ^.avSpoç  répond  bien  à  cette  même  époque  (cf. 
Recherches  I,  p.  322,  383). 

Notre  camarade  Fr.  Salviat  nous  signale  obligeamment  que  le  fragment  de  liste 
publié  Recherches  I,  n°  58,  p.  291,  appartient  au  même  bloc  que  IG,  281,  auquel  il  se 
juxtapose  exactement  à  gauche,  de  telle  sorte  que  le  sigma  isolé  de  la  première  colonne 
visible  à  gauche  sur  IG,  281  est  la  finale  du  patronymique  -octîSso  (1.  2  de  58).  L'intérêt 
de  ce  rapprochement  est  de  montrer  que  IG,  281  appartient  aux  listes  d'archontes  et 
non  de  théores,  fragment  lui  aussi  recueilli  par  le  docteur  Christidis  lors  de  la  cons- 
truction du  wakouf  et  de  l'exploitation  comme  carrière  de  la  basilique  de  l'agora. 


Fragments  de  dédicaces 

409.  Inv.  1266  ;  angle  supérieur  droit  du  couronnement  d'une  petite  base  en  marbre 
blanc,  retaillée  à  la  partie  supérieure  ;  au-dessous  de  l'inscription  une  petite  moulure  ;  le  lit 
de  pose  est  conservé  ;  dimensions  en  mètres  :  0,20x0,21x0,08  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,5  ; 
trouvée  le  17  juillet  1954  dans  la  région  située  au  Sud-Ouest  du  passage  des  théores  (PI.  LVI,  2). 

[ OJocvayopsco 

N.  C.  Belle  écriture  du  ive  siècle  av.  J.-C.  Phanagorès  est  sans  doute  le  patronymique, 
puisqu'il  terminait  l'inscription  (une  dédicace?).  Les  rencontres  prosopographiques  au  ive  s. 
av.  J.-C.  sont  trop  nombreuses  pour  autoriser  une  détermination  :  cf.  Meyaxpécov  <î>.  (IG,  270, 
13),  cD&cov  O.  (n°  26,  2)  et  O.  OtXcovoç  {Cal.  I,  6,  21),  O.  UuQicùvoq  (IG,  294,  19). 

410.  Inv.  1272  ;  base  de  marbre  porte-stèle  avec  une  mouluration  simple  à  la  partie 
inférieure,  brisée  à  la  partie  supérieure  ;  la  gravure  très  légère  est  à  peine  visible  ;  dimensions 
en  mètres  :  0,27x0,46x0,50;  h.  1.  en  centimètres  :  2,4;  trouvée  le  15  juillet  1954,  dans 
l'angle  Sud  de  l'agora  ;  PI.  LUI,  3. 

'AvTi9àv£u[ç] 

Il  y  avait  certainement  place  pour  un  nom  au-dessus  de  celui-ci  ;  Antiphanès  est  ainsi 
le  patronymique.  L'écriture  est  celle  du  ive  siècle  ou  du  début  du  me  siècle  ;  la  désinence  du 
génitif  répond  également  à  cette  datation  (Recherches  I,  p.  455). 

Trouvée  sur  l'agora,  s'agit-il  plutôt  d'une  stèle  votive  que  d'un  monument  funéraire? 
d'autres  monuments  semblables  ont  été  découverts  dans  la  même  région  (cf.  n°  147  bis, 
Recherches  I,  p.  382). 
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411.  Inv.  1391  ;  base  en  marbre  blanc  à  encastrement  grossièrement  ovale  sur  la  face 
supérieure  ;  moulure  de  0  m.  06  en  haut  et  en  bas  ;  dimensions  en  mètres  :  0,705  x  0,335  X 
0,495  ;  h.  1.  en  centimètres  :  3,2  ;  int.  :  1,7  ;  trouvée  le  3  août  1955  devant  le  portique  IX 
maçonnée  dans  le  fond  d'une  citerne  tardive  (PI.  LUI,  5). 

'EpU.6Q£C7TOÇ 

'Avoc^dcpyou 

'Aê&Y]piT7]Ç. 

N.  C.  Le  sigma  et  le  my  ont  encore  les  barres  extérieures  nettement  obliques  ;  on  observe 
aussi  la  légère  courbure  des  hastes  droites,  et  la  forme  ouverte  de  l'hypsilon:  seconde  moitié 
du  ive  siècle. 

Deux  autres  citoyens  d'Abdère  sont  mentionnés  à  Thasos,  cf.  Recherches  I,  p.  317. 
Hermothestos  est  sensiblement  contemporain  de  Tharsynôn  (n°  110).  Comme  son 
compatriote,  Hermothestos  avait-il  été  honoré  par  les  Thasiens  ?  Est-ce  au  contraire 
une  base  funéraire,  comme  on  en  connaît  beaucoup  à  Thasos  au  ive  siècle  ?  Nouveau 
témoignage,  en  tout  cas,  des  rapports  qui  unissaient  naturellement  l'île  et  la  grande 
cité  du  continent  :  monnaies  et  anses  d'amphore  plus  encore  que  l'épigraphie  attestent 
la  fréquence  de  ces  relations. 

Tessère  de  juge 

412.  Inv.  1310  ;  petite  plaque  de  bronze,  portant  à  l'extrémité  supérieure  gauche  une 
mince  languette  en  saillie  longue  de  1  cm.  2,  pour  fixer  cette  plaquette  sur  un  vêtement  ;  brisée 
à  droite  ;  légèrement  détériorée  à  la  partie  inférieure  ;  deux  lignes  gravées  en  pointillé  ;  dimen- 
sions en  centimètres  :  10,6x3,3x0,2  ;  h.  1.  :  1,2  ;  int.  :  0,6  ;  trouvée  le  11  août  1954  dans  la 
région  Est  de  la  salle  aux  piliers  de  l'agora  (PI.  LVI,  3). 

'ApicTocyôpaç  |   'HpocxAsi&euç. 

Date  :  Bien  que  la  datation  des  lettres  puisse  être  très  différente  sur  un  tel  docu- 
ment gravé  au  poinçon  en  pointillé,  la  forme  de  l'alpha,  du  sigma,  l'allure  générale 
indiquent  le  ive  ou  le  me  siècle  av.  J.-C.  L'omicron  est  notablement  plus  petit  que  les 
autres  lettres  ;  la  forme  en  -zuq  pour  le  génitif  de  'HpaxXsiSr(ç  correspond,  elle  aussi, 
à  la  seconde  moitié  du  ive  siècle  ou  au  début  du  me  siècle  av.  J.-C.  (cf.  Recherches  I, 
p.  455). 

Destination  :  Il  s'agit  très  vraisemblablement  d'une  tessère  de  juge,  analogue 
à  celle  que  H.  Seyrig  a  trouvée  à  Thasos  et  publiée  RCH,  52,  1928,  p.  392-394  (=  Sup. 
515)  ;  cf.  Recherches  I,  p.  393-394.  Remarquons  seulement  que  la  nouvelle  plaque  est 
sensiblement  plus  grande  (longueur  conservée  :  10  cm.  6  contre  4  cm.  5). 

La  lettre  marquant  la  section  du  tribunal,  s'il  en  était  besoin,  pouvait  être  gravée 
sur  la  partie  brisée,  à  droite  du  nom  (cf.  Recherches  I,  p.  393,  n.  2,  sur  les  tessères  de 
juges  athéniennes). 
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Funéraire 

413.  Inv.  1440  ;  stèle  funéraire  en  marbre  blanc,  brisée  à  l'angle  supérieur  gauche  et 
sur  une  grande  partie  du  côté  gauche,  dont  le  bord  n'est  conservé  que  sur  une  petite  distance  ; 
dimensions  en  mètres  :  0,20x0,51  X  0,062-0,07  ;  h.  1.  en  centimètres  :  1,8-1,5  ;  int.  :  0,7  ;  pro- 
venant de  Mourgina,  trouvée  dans  la  démolition  d'une  maison  au  printemps  1956  (PI.  LVI,  4). 

Aàoç  |   'EpdcTGovoç  |   è^sÀeûOepoç  •    |   BiÔuvlt)   |    [A]àou  yuvrj  |    [x]p^CTt^l- 


N.  C.  Belle  gravure  régulière  et  profonde  de  la  fin  du  ive  siècle,  début  du  ine  siècle  av. 


J.-C. 


Le  nom  de  cet  affranchi  évoque  son  origine  thraco-phrygienne,  et  le  nom  de  sa 
femme,  esclave  pour  laquelle  l'ethnique  a  fourni  le  nom,  s'accorde  avec  cette  prove- 
nance. 'Epâxcov  est  le  patron  de  Aaoç,  et  è^eXeûOepoç  doit  lui  être  rattaché. 

Sur  les  rapports  de  Thasos  avec  l'Asie  Mineure  au  ive  siècle,  cf.  Recherches  I,  p. 
316  ;  sur  la  pratique  de  l'affranchissement  et  son  enregistrement,  cf.  ibid.,  p.  413,  et 
n.  2  ;  sur  la  valeur  de  l'adjectif  xPriGT^^^  employé  seul,  sur  des  tombes  d'esclaves, 
ibid.,  p.  303  ;  sur  des  affranchissements  collectifs  avec  le  même  emploi  d'è^eXeûOspoç, 
cf.  supra,  n°  173. 

Graffites  de  Thasiens  en  Egypte 

414.  Au  Ramesseum  de  Thèbes  (Egypte),  sur  une  dalle  in  situ  au  centre  de  la  2e  cour, 
graffite  en  grandes  lettres  ;  le  début  de  l'inscription  se  trouvait  sur  la  dalle  adjacente  à 
gauche,  disparue1. 


[ Map?](OVLTY)Ç 


0](XGlOÇ, 


0àcr]ioç 


©àcnoç 


Il£p[v?]0lOÇ 


EVIOÇ 


N.  C.  L.  1-4  :  sigma  anguleux;  1.  5-6  :  sigma  lunaire. 
Les  quatre  premières  lignes  paraissent  antérieures  aux 
deux  dernières,  dont  elles  sont  d'ailleurs  séparées  par 
un  interligne  plus  large.  Il  semble  ainsi  qu'on  peut  distin- 
guer deux  séries  de  graffites.  Date  :  au  plus  tard  époque 
ptolémaïque  ;  les  premières  lignes,  peut-être  déjà  ive  siècle- 
début  du  me  siècle  av.  J.-C.  ? 

Ces  ethniques  montrent  que,  parmi  les  visiteurs 
antiques  du  temple  funéraire  de  Ramsès  II  à  Thèbes 
se  trouvaient  aussi  des  Thasiens,  en  compagnie  sans 
doute  d'un  habitant  de  M aro née. Voyageurs  ou  soldats  ? 
Il  est  impossible  de  le  préciser.  Même  si  les  noms  ont 
disparu,  il  est  intéressant  de  posséder  cette  preuve 
tangible  de  la  présence  de  Thasiens  en  Egypte,  présence 
dont  on  ne  trouvait  la  trace,  jusqu'ici,  que  dans  les 
trésors  monétaires  et  sur  les  timbres  amphoriques. 


(1)  Remarquée,  copiée  et  photographiée  par  nous  en  janvier  1958,  cette  inscription  semble  être  encore 
inédite.  Nous  n'en  avons  du  moins  pas  trouvé  trace  dans  les  divers  relevés  de  gr.illites  grecs  en  Egypte. 
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BIBLIOGRAPHIE  THASIENNE  (A  PARTIR  DE  1909) 


N.  B.  On  s'est  borné  à  renvoyer  à  la  chronique  des  fouilles  du  BCH  pour  le  rapport 
annuel  sur  les  fouilles  ;  on  a  seulement  mentionné  le  bulletin  épigraphique  de  la  REG  quand 
il  apportait  des  corrections  aux  textes  qu'il  mentionnait.  Chaque  année,  les  publications 
sont  classées  dans  l'ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs.  Les  références  aux  articles  de 
numismatique  n'ont  été  portées  que  lorsqu'ils  traitaient  d'histoire  thasienne,  à  l'exclusion  de 
ceux  qui  se  bornaient  à  signaler  des  monnaies. 

1909 

J.  ff.  Baker-Penoyre  and  Marcus  N.  Tod,  Thasos.  Part  I.  —  Inscriptions,  JHS, 
29,  1909,  p.  92-103  :  30  inscriptions,  dont  une  latine. 

J.  ff.  Baker-Penoyre,  Thasos  (PI.  XIII-XXIII).  Pari.  IL  —  Topography,  JHS, 
29,  1909,  p.  202-251  :  étude  du  rempart  alors  visible,  de  l'acropole,  du  temple,  de  la 
grotte  de  Pan,  de  l'île  (Potamia,  Kinara,  Aliki,  Astris,  Théologo).  Annexe  sur  les 
monnaies  turques. 

W.  Deonna,  Notes  sur  Thasos,  HA,  1901/1,  p.  1-15  :  notes  sur  le  rempart  et  la 
nécropole   de  Thasos. 

W.  Deonna,  ©acriaxà,  AE,  1909,  col.  26  :  le  rempart,  le  cap  Phanari  et  Vathy  ; 
les  mines  d'or  d'Ainyra  et  Kinyra  ;  les  inscriptions  (44  textes). 

G.  Fredrich,  Vom  thrakischen  Meer,  Thasos,  Grenzbolen  II  (non  vidimus). 

S.  Reinach,  Répertoire  des  reliefs,  I,  p.  424-420 

1910 

Macridy-Bey,  Jahrbuch,  25, 1910,  A  A,  col.  144,  n°3  :  signale  les  7  statues  féminines 
de  l'Artémision,  la  signature  de  Philiskos  de  Rhodes,  et  deux  reliefs  byzantins  trouvés 
près  du  passage  des  théores  (maison  N.  Valma). 

G.  Mendel,  La  stèle  funéraire  de  Thasos  au  musée  impérial  ottoman,  Revue  de  l'art 
ancien  et  moderne,  27,  1910,  p.  401-410  :  banquet  thasien  au  musée  d'Istanbul,  pi.  face 
à  la  p.  404. 

P.  Perdrizet,  Skapté-Hylé,  Klio,  10,  1910,  p.  1-27  :  étude  historique  sur  les 
mines  d'or  et  leur  relation  avec  Thasos  ;  critique  d'Hérodote. 
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S.  Reinach,  Courrier  de  Varl  antique,  Gazelle  des  Beaux-Arls,  1910,  p.  82  :  tête 
de  femme  de  la  collection  Wix,  venant  d'une  stèle  funéraire  de  Thasos  (fig.  83)  ; 
statue  funéraire  complète  passée  de  Thasos  à  Constantinople  (cf.  Oesterreichische 
Jahreshefte,  11,  1910,  pi.  3  et  p.  155). 

1911 

F.  Pfister,  Wochenschrifl  f.  kl.  Philologie,  27,  1911,  p.  249-250  :  remarques  sur 
l'épithète  noilàç  après  la  publication  de  Macridy-Bey. 

Ch.  Picard,  Note  sur  une  inscription  de  Thasos,  Revue  de  Philologie,  1911,  p.  254  : 
correction  aux  1.  8-9  de  IG  XII,  8,  269,  où  l'on  doit  lire  [ëxauj-rov  au  lieu  de  [aù]xov. 

S.  Reinach,  Georges  M.  Christidès,  RA,  1911/11,  p.  361,  biographie. 

St.  Merzidis,  'Io-ropia  ttjç  ©àaou  (en  grec)  :  compilation  sans  critique  qui  com- 
porte des  faux. 

1912 

Fr.  Artner,  Zur  Geschichle  der  Insel  Thasos,  Jahresberichte  des  Gymnasium  der 
k.  k.  Akademie  in  Wien,  1,  1912,  p.  3-34  ;  2,  p.  11-42  :  étude  critique  des  textes  litté- 
raires. 

A.  Kôrte,  R.  E.,  s.  v.  Hegemon  3  :  étude  sur  le  parode  thasien. 

Macridy-Bey,  Un  hiéron  d'Artémis  IlœÀa)  à  Thasos,  Jahrbuch,  27,  1912,  p.  1-19 
(avec  4  planches)  :  fouilles  de  l'Artémision  ;  inscriptions,  sculptures  ;  en  annexe, 
inscription  de  Sôtas. 

G.  Mendel,  Musées  impériaux  ottomans,  Catalogue  des  sculptures  grecques,  romai- 
nes et   byzantines,    I,   nos   130-137. 

E.  Oberhummer,  R.  E.,  s.  v.  Galepsos  3  :  notice  sur  la  colonie  thasienne  ;  références 
littéraires. 

Ch.  Picard,  Fouilles  de  Thasos  (1™  partie),  CRAI,  1912,  p.  193-222  :  l'enceinte 
hellénique,  le  temple  de  l'acropole  identifié  comme  celui  d'Apollon,  la  porte  romaine 
de   Caracalla. 

Id.,  A  T  O  2  ou  A  T  T  O  2,  Noie  sur  une  inscription  thasienne,  RCH,  36,  1912,  p.  240- 
247  :  sur  le  texte  IG  XII,  8,  365,  où  la  copie  àyyoç  devrait  être  corrigée  en  àyoç. 

Id.,  ©soi  £7n,9avetç,  Note  sur  les  apparitions  de  dieux,  Eévt,a  de  l'Université 
d'Athènes,  p.  67-84  :  commentaire  aux  textes  reproduits  IG  XII,  sup.  425  et  387;  mais 
cf.  ci-dessous  P.  Roussel. 

Id.,  La  porte  de  Zeus  à  Thasos,  RA,  1912/11,  p.  43-76  :  plan  de  la  porte  (p.  44)  et 
étude  du  relief. 

Id.,  Encore  la  porte  de  Zeus  à  Thasos,  RA,  1912/11,  p.  385-393  :  compléments. 

Id.,  Le  décret  sur  la  constitution  de  l'oligarchie  à  Thasos,  Revue  de  Philologie,  1912, 
p.  30-34  :  nouvelles  lectures  sur  IG  XII,  8,  262. 

A.  J.-Reinach,  Fouilles  de  Thasos  (2*  partie),  CRAI,  1912,  p.  222-235  :  l'Arté- 
mision. 

S.  Reinach,  Répertoire  des  reliefs,  III,  p.  529,  5,  6. 

P.  Roussel,  Note  sur  deux  inscriptions  de  Thasos,  RE  A,  14,  1912,  p.  377-381  : 
corrige  et  restitue  les  deux  textes  publiés  par  Ch.  Picard  fHévia. . .  )  ;  cf .  IG  XII,  sup. 
425  et  387. 
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K.  Tûmpel,  B.  E.,  s.  v.  Galepsos  1  :  notice  sur  l'éponyme  de  la  cité. 
0.  Weinreich,0soi  in^xooi,  AM,37, 1912, p.  10,  n°  36:  cite  le  texte  /G XII, 8, 366. 
A.  Wilhelm,   Inschrifi  ans   Thasos,  Neue  Bcilràge,   II,  Silzungsberichle...  Wien, 
166,  3,  p.  40-43  :  restitution  de  IG  XII,  8,  264. 

1913 

Ch.  Avezou-Ch.  Picard,  Fouilles  de  Thasos,  CHAI,  1913,  p.  360-378  :  porte 
du  silène  au  canthare,  porte  de  Caracalla,  maisons,  téménos  de  Machalla,  téménos  de 
la  plaine  (Archouda),  salle  hypostyle,  pseudo-théorion. 

E.  Bulander,  Bogen  und  Pfeil,  p.  90  :  étude  du  relief  de  la  porte  d'Héraklès. 

Ch.  Bechtel,  Zeitschrift  f.  vergl.  Sprachforschung,  45,  1913,  p.  58-59  :  remarque 
sur  Ka[xoÀY)<;,  IG  XII,  8,  307,  6  (=  7cpo<r<piXY)ç),  AàWujç,  IG  XII,  8,  277,  A  14  ;  origine 
thrace  de  ces  noms. 

Funaioli,  B.  E.,  s.  v.  Hippias  15  :  ce  sophiste  de  Thasos  n'aurait  jamais  existé  ; 
Gàcrioç  faute  de  lecture  pour  'HXstoç. 

Ch.  Picard  (cf.  Ch.  Avezou). 

Id.,  Les  fouilles  françaises  de  Thasos,  CBAI,  1913,  p.  198  :  annonce  du  rapport 
précédent. 

Id.,  Bas-relief  ionien  archaïque  de  Thasos,  Monuments  Piol,  20,  1913,  p.  39-69  : 
étude  du  bas-relief  trouvé  à  l'acropole  représentant  une  théorie  de  3  personnages 
se  dirigeant  au  centre  vers  une  divinité  représentée  dans  une  niche  ;  relief  passé  à 
la  collection  Wix  et,  de  là,  à  Londres. 

A.  J.-Reinach,  Noé  Sangariou,  Etude  sur  le  déluge  en  Phrygie  et  le  syncrétisme 
judéo-phrygien,  Bévue  des  Études  Juives,  65,  1913,  p.  161-180  ;  66,  1913,  p.  1-43, 
213-245  :  la  petite  stèle  funéraire  de  Thasos  n°  385  sert  de  point  de  départ  à  une 
longue  étude  d'histoire  religieuse. 

J.  Sundwall,  B.  E.,  s.  v.  Hippias  9  :  Hippias  tué  par  les  Trente  Tyrans  (Lysias, 
XIII,  54). 

1914 

Ch.  Avezou  (cf.  Ch.  Picard). 

C.  Fredrich,  Baedeker  Konslantinopel,  p.  117  sq.  [non  vidimus). 

G.  Mendel,  Musées  impériaux  de  l'empire  ottoman,  Catalogue  des  sculptures 
grecques,  romaines  et  byzantines,  II,  n°s  294,  332,  517,  518,  578,  609,  683,  684  ;  III, 
n°s  857,  862,  863,  877,  915,  953,  978,  1078,  1352,  1353. 

Ch.  Picard-Ch.  Avezou,  Les  fouilles  de  Thasos,  CBAI,  1914,  p.  276-305  : 
les  portes  de  l'enceinte,  salle  hypostyle  (plan),  fouilles  de  l'église,  prytanée  (plan), 
mention  des  découvertes  épigraphiques  (p.  302-305). 

Bévue  épigraphique,  1914,  p.  251. 
BEG,  27,  1914,  p.  456. 
AA,  29,  1914,  col.  163-167. 
A3  A,  18,  1914,  p.  97. 

1915 

C.  Fredrich,  Vor  den  Dardanellen  auf  den  altgriechischen  Insein  und  auf  dem 
Athos,  p.  107-128,  ch.  VI  :  exposé  historique  et  description  de  l'île,  ruines  et  villages. 
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R.  Herzog,  Zu  den  thasischen  Tkeorenlisten,  Hermès,  50,  1915,  p.  319-320  : 
reconnaît  le  fils  de  Théogénès,  l'athlète,  dans  le  théore  Disolympios  de  la  liste  IG  XII, 
8,  278,  C.  31  =  Cal.  I,  5,  49. 

REG,  28,  1915,  p.  466. 

1916 

G.  Oikonomos,  'Ap^aioXoyixov  AéXtiov,  2,  1916,  7rapàpf7)fjia,  p.  11  :  signale 
le  texte  repris  ensuite  IG  XII,  sup.  349. 

REG,  29,  1916,  p.  181-182  :  sur  IG  XII,  8,  378. 

1917 


REG,  30,  1917,  p.  417. 


1919 


Hofer,  Roscher,  Lexikon,  s.  v.  Thasios,  col.  530-531  :  cite  le  texte  Àioç  'Ayopouo 
©ocrno,  étudie  l'Héraklès  Thasios  chez  Hérodote. 

Id.,  Ibid.,  s.  v.  Thasos,  col.  531-533  :  légende  de  l'éponyme  de  l'île. 

Id.,  Ibid.,  s.  v.  Theogenes,  col.  542-543  :  rassemble  les  textes  littéraires. 

Ch.  Picard,  La  sculpture  grecque  de  Thasos  jusqu'à  la  fin  du  Ve-  siècle  av.  J.-C., 
Revue  de  l'art  ancien  et  moderne,  36,  1919,  p.  225-236  :  étude  de  la  sculpture  archaïque 
alors  connue. 

1920 

Ch.  Picard,  La  sculpture  grecque  de  Thasos  jusqu'à  la  fin  du  Ve  siècle  av.  J.-.C., 
Revue  de  Vart  ancien  et  moderne,  37,  1920,  p.  17-26  :  l'étude  s'arrête  au  relief  dit  de 
la  porte  de  Zeus. 

E.  Pottier  (d'après  Ch.  Picard),  Un  colosse  criophore  archaïque  de  Thasos,  CRAI, 
1920,  p.  130-136  :  une  photographie  de  la  sculpture  couchée  et  2  photographies  de 
détail. 

M.  Schede,  Zu  Philiskos,  Archelaos  und  den  Musen,  RM,  35,  1920,  p.  65-69  : 
sur  la  signature  du  sculpteur  rhodien  Philiskos  trouvée  à  l'Artémision. 

RCH,  AA,  1920,  p.  407-409. 

CRAI,  1920,  p.  213  :  annonce  des  travaux  en  cours. 

1921 

Ch.  Picard,  Fouilles  de  Thasos  (1914  et  1920),  RCH,  45,  1921,  p.  86-173  : 
I.  Topographie  et  architecture  :  A.  L'acropole  et  l'enceinte.  B.  La  ville  basse,  région 
de  l'agora  :  I.  Prytanée.  IL  Petit  temple  au  Nord  du  prytanée.  III.  Portique  Sud- 
Est  de  l'agora.  IV.  Portique  du  Sud.  V.  Dispositif  général  de  l'agora.  VI.  Les  édifices 
voisins  de  l'agora.  C.  Le  théâtre.  I.  Le  proskénion.  IL  La  scène.  III.  L'orchestra. 
D.  Sondages  sur  l'aire  de  l'ancienne  ville.  IL  Sculpture  et  arts  mineurs.  I.  Sculpture  : 
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kouros  archaïque  ;  torse  archaïque  ;  têtes  de  statues  du  ive  siècle  ;  tête  détachée  d'un 
haut-relief.  II.  Arts  mineurs.  III.  Inscriptions  :  55  textes. 

BCH,  45,  1921,  p.  549-553. 
BEG,  34,  1921,  p.  443. 

1922 

H.  de  Coincy,  L'île  de  Thasos,  La  Géographie,  38,  1922,  p.  405-426  :  étude  de 
géographie  physique  et  humaine. 

BCH,  46,  1922,  p.  533-539. 
BEG,  35,  1922,  p.  434. 

1923 

B.  Haussoullier,  BCH,  47,  1923,  p.  546  (correspondance)  :  reconnaît  dans  le  texte 
publié  par  Ch.  Picard  (=  IG  XII,  sup.  349)  la  formule  d'un  serment. 

G.  Daux  et  A.  Laumonier,  Fouilles  de  Thasos  (1921-1922),  BCH,  47,  1923, 
p.  315-352  : 

G.  Daux,  p.  332-342  :  le  Dionysion  et  le  théâtre. 

A.  Laumonier,  p.  315-332  :  l'agora  ;  p.  341-352  :  monuments  figurés. 

K.  Lehman-Hartleben,  Die  anliken  Hafenanlagen  des  Miltelmeeres,  Klio,  Beihefte 
14,  1923,  p.  284  :  références  sur  le  port  antique  et  Plan  XIV. 

Ch.  Picard,  Un  rituel  archaïque  de  VHéraklès  Thasien  trouvé  à  Thasos,  BCH,  47, 
1923,  p.  241-274  :  sur  le  texte  IG  XII,  sup.  414,  commentaire  et  étude  sur  l'Héraklès 
Thasien. 

BCH,  47,  1923,  p.  536-540. 

1924 

Y.  Joannidès,  Notes  sur  Vile  de  Thasos,  BA,  1e>24/II,  p.  240-241  :  note  sur  l'admi- 
nistration et  la  situation  minière  de  l'île  au  début  du  xxe  siècle. 

S.  Reinach,  Monuments  nouveaux  de  l'art  antique,  2,  p.  18,  27-30,  70-72,  105. 

L.  Robert,  Décrets  de  Smyrne  en  l'honneur  de  juges  thasiens  et  astypalaiens,  BCH, 
48,  1924,  p.  331-336  :  sur  IG  XII,  8,  269. 


BCH,  48,  1924,  p.  502-504. 
BEG,  38,  1924,  p.  349. 


1925 


L.  Robert,  BCH,  49,  1925,  p.  219,  n.  1  :  sur  IG  XII,  8,  268. 
H.   Seyrig,  Deux  questions   relatives  aux  remparts  de   Thasos  et  de  Samothrace, 
CBAI,  1925,  p.  93-96  :  sur  la  porte  dite  de  l'anodos  de  Sémélé  à  Thasos. 

SEG,  II,  1924/1925,  n™  505-508. 
BCH,  49,  1925,  p.  462-465. 
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1926 

G.  Daux,  Nouvelles  inscriptions  de  Thasos,  BCH,  50,  1926,  p.  213-249  :  publication 
de  31  textes  trouvés  dans  les  fouilles  antérieures  (reproduits  avec  référence  dans 
IG  XII,  sup.). 

E.  Pfuhl,  Attische  und  ionische  Kunsl  des  fiïnften  Jahrhunderts,  Jahrbuch,  41, 
1926,  p.  129-135  :  développement  sur  les  monuments  figurés  de  Thasos  à  propos  de 
Polygnote. 

Ch.  Picard,  BA,  1926/1,  p.  135  (correspondance  :  Nouvelles  de  Grèce)  :  découverte 
de  la  stèle  de  la  dame  à  la  fleur. 

Id.,  Correspondance  de  Grèce,  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne,  49,  1926,  p.  240- 
241  :  stèle  archaïque  de  la  dame  à  la  fleur,  de  la  nécropole  de  Thasos  ;  p.  244  :  monu- 
ment chorégique  et  sculptures,  têtes  de  Zeus  archaïsantes. 

Id.,  La  spéculation  sur  les  vins  à  Thasos,  vers  la  fin  du  Ve  siècle  av.  J.-C.,  L'Acropole, 
I,  1926,  p.  336-337  ;  sur  les  lois  relatives  au  commerce  du  vin  reproduites  IG  XII, 
sup.  347. 

L.  Robert,  Inscription  trouvée  à  Thasos,  BCH,  50,  1926,  p.  250-269  :  publie  le 
texte  de  Lampsaque  reproduit  IG  XII,  sup.  354. 

BCH,  50,  1926,  p.  566-567. 
CBAI,  1926,  p.  103-104  ;  106. 
BEG,  39,  1926,  p.  275. 

1927 

H.  Seyrig,  Quatre  cultes  de  Thasos,  BCH,  51,  1927,  p.  178-233  :  I.  Apollon.  II. 
Héraklès.   III.   Dionysos  et  le  davalier  thrace.   IV.   Les  dieux  égyptiens. 

Id.,  Quatre  cultes  de  Thasos  (Note  additionnelle),  BCH,  51,  1927,  p.  369-373  : 

I.  L'épithète  d'Héraklès  Thasien.  II.  L'ex-voto  de  Lysistratos  à  Dionysos. 

E.  Ziebarth,  Bursian  Jahresbericht,  213,  1927,  p.  31-37  :  revue  critique  des 
inscriptions  publiées  depuis  1921  avec  de  nombreuses  corrections  insérées  dans 
IG  XII,  sup. 

BCH,  51,  1927,  p.  486-490. 
CBAI,  1927,  p.  158-160  ;  163-164. 

1928 

G.  Daux,  Inscriptions  de  Thasos,  BCH,  52,  1928,  p.  45-65  :  publie  18  textes 
nouveaux  et  en  addendum  des  corrections  aux  textes  publiés  BCH,  45,  1921,  p.  144-173. 

L.  Robert,  Études  épigraphiques,  BCH,  52,  1928,  p.  407,  n.  2  :  sur  le  texte  BCH, 
52,  1928,  p.  64  ;  p.  442,  n.  1  :  sur  IG  XII,  8,  269. 

H.  Seyrig,  Notes  thasiennes,  BCH,  52,  1928,  p.  388-394  :  I.  Les  combats  de 
gladiateurs   à    Thasos;    explique   le   texte   publié   BCH,   45,    1921,   p.    165,   n°    18. 

II.  Tesscre  d'un  juge  thasien. 
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E.  Weiss,  Neue  Urkunde  nus  Thasos  ùber  die  Mnemones,  Zeilschrift  dev  Savigny- 

slijlung  fur  Reclus geschichle  (Romanistische  Abteitung),  48,  1928,  p.  567-570  :  étude 
sur  la  3e  loi  publiée  IG  XII,  sup.  347. 

RCH,  52,  1928,  p.  493-496. 
REG,  41,  1928,  p.  374. 

1929 

A.  Bon-H.  Seyrig,  Le  sanctuaire  de  Poséidon  à  Thasos,  BCH,  53,  1929,  p.  317- 
337  :  situation  générale  du  sanctuaire,  péribole,  monuments  à  l'intérieur  du  sanctuaire, 
autel  d'Héra,  inscriptions   (6  textes),   trouvailles   diverses,  Poséidon  à  Thasos. 

A.  B.  West,  Fifth  and  Fourth  Centurg  Gold  Coins  frotn  Ihe  Thracian  Coast 
(Numismalic  Notes  and  Monographs,  40)  :  étude  sur  la  crise  de  411  à  Thasos  et  le 
monnayage  de  l'or. 

E.  Ziebarth,  Reitrâge  zur  Geschichle  des  Seeraubs  und  Seehandels  im  alten 
Griechenland  :  reproduit  p.  124  les  textes  IG  XII,  sup.  347. 

BCH,  51,  1929,  p.  512-514. 
CRAI,  1929,  p.  136-137  ;  284-285. 
REG,  42,  1929,  p.  195. 
SEG,  III,  1927/1929,  nos  756-757. 

1930 

A.  Bon,  Les  ruines  anliques  de  l'île  de  Thasos  el  en  parliculier  les  tours  helléniques, 
BCH,  54,  1930,  p.  146-194  :  étude  géographique  et  archéologique  de  l'île. 

H.  Cary,  An  Inscription  from  Larnpsacus,  JHS,  50,  1930,  p.  253-254  :  sur  IG  XII, 
sup.  354  ;  la  guerre  dont  il  s'agit  aurait  été  celle  de  Démétrios  Poliorcète  et  de 
Lysimaque. 

BCH,  54,  1930,  p.  506-510. 
CRAI,  1930,  p.  82,  365. 
REG,  43,  1930,  p.  202. 

1931 

A.  Bon,  L'île  de  Thasos,  Annales  de  Géographie,  1931,  p.  269-286  :  étude  de 
géographie  physique  et  humaine. 

P.  Collart-P.  Devambez,  Voyage  dans  la  région  du  Strymon,  BCH,  55,  1931, 
p.  171-206  :  étude  de  la  Pérée  occidentale,  §  1  :  région  d'Amphipolis  ;  §  2  :  rive  droite 
du  Strymon  ;  §  3  :  région  côtière  à  l'Est  du  Strymon  ;  §  4  :  Philippes  et  Cavalla. 

W.  Deonna,  Dédale,  II,  p.  66-69  :  sur  le  colosse  criophore  de  Thasos. 

P.  Devambez,  La  stèle  de  Philis  et  les  tendances  archaïsanles  à  Thasos,  BCH,  55, 
1931,  p.  413-422  :  recherches  sur  les  tendances  de  la  sculpture  thasienne  vers  430. 

BCH,  55,  1931,  p.  502-504. 

REG,  44,  1931,  p.  32  (architecture),  70-71  (sculpture),  221  (épigraphie). 
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1932 


E.  Babelon,  Traité  des  monnaies...,  IIe  partie,  t.  IV,  p.  701-730. 

Y.  Béquignon-P.  Devambcz,  Fouilles  de  Thasos  (1925-1931),  BCH,  56,  1932, 
p.  232-286  : 

Y.  Béquignon,  p.  238-246  :  l'exèdre. 

P.  Devambez,  p.  231-238,  242-286  :  fouille  de  l'odéon,  de  la  rue  voisine  et  de 
l'exèdre. 

E.  Haspels,  Illustraled  London  News,  3  septembre  1932  :  découverte  de  fragments 
archaïques,  trépieds  publiés  BCH,  70,  1946,  p.  233-237. 

Ch.  Picard,  Stèle  archaïque  thasienne,  Monuments  Piol,  32,  1932,  p.  21-32  :  étude 
de  la  stèle  de  la  dame  à  la  fleur. 

A.  Wilhelm,  ZiTOfxsxpia,  Mélanges  Glotz,  p.  899. 

CRAI,  1939,  p.  5,  161-162. 

1933 

A.  Dain,  Inscriptions  grecques  du  musée  du  Louvre  :  les  textes  inédits:  nos  29-31. 
P.  Devambez,   Un  torse  pythagoréen  à  Thasos,  BCH,  57,  1933,  p.  422-437. 
M.  Launey,  Inscriptions  de  Thasos,  BCH,  57,  1933,  p.  394-415  :  6  textes  nouveaux 
dont  le  règlement  sur  le  port  (=  IG  XII,  sup.  348). 

BCH,  57,  1933,  p.  285-287. 

CRAI,  1933,  p.  98-100. 

RE  G,  46,  1933,  p.  90  (architecture),  211  (épigraphie). 

1934 

F.  Hiller  von  Gàrtringen,  R.  E.,  s.  v.  Thasos,  col.  1310-1317  :  notice  complète 
sur  l'île,  ses  antiquités  et  son  histoire. 

Gober,  R.  E.,  s.  v.  Theogenes  7,  col.  1970  :  notice  insuffisante  où  les  références 
essentielles  ne  sont  pas  indiquées. 

M.  Launey,  Une  dédicace  thasienne  à  Héraklès,  BCH,  58,  1934,  p.  173-183  : 
dédicace  archaïque  de  l'Hérakléion  (=  IG  XII,  sup.  412). 

Id.,  Inscriptions  de  Thasos,  ibid.  p.  484-500  :  6  textes  inédits  ;  note  sur  IG  XII, 
8,  528. 

E.  S.  G.  Robinson,  A  Find  of  Coins  of  Thasos,  Numismalic  Chronicle,  1934, 
p.  244-254. 

BCH,  38,  1934,  p.  261-263. 

CRAI,  1934,  p.  123-128. 

REG,  47,  1934,  p.  58  (architecture),  232  (épigraphie). 
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1935 


M.  Launey,  Un  pégase  archaïque  de  Thasos,  Monuments  Piot,  35,  1935,  p.  25-48. 
Ch.  Picard,  Manuel  de  sculpture,  I,  p.  362,  378,  557-564  :  l'art  archaïque  thasicn. 

BCH,  59,  1935,  p.  292-297. 
CBAI,  1935,  p.  182-183,  186-187. 
BEG,  48,  1935,  p.  95-96  (sculpture). 

1936 

G.  Bakalakis,  Neà7uoXiç-Xpi(TToÛ7coXtç-Ka6àXa,  AE,  1936,  p.  1-48  :  p.  42-46, 
étude  des  rapports  historiques  entre  Néapolis  et  Thasos. 

A.  A.  Blakeway,  The  date  of  Archilochus  (Greek  Poetry  and  Life),  p.  49. 

A. -M.  Bon,  Monnaie  inédite  de  Galepsos,  BCH,  60,  1936,  p.  172-174,  pi.  XXIV  : 
Dionysos  couronné  de  lierre,  protomé  de  bouc,  avec  raXy)^twv. 

P.  Guillon,  Fragment  sculpté  de  Thasos,  BCH,  60,  1936,  p.  344-349,  pi.  XLIII  : 
Marsyas  supplicié. 

H.  Lamer,  B.  E.,  s.  v.  Theugenes  2  :  La  meilleure  notice  sur  Théogénès  avec  étude 
des  sources  littéraires  et  de  l'inscription  delphique. 

L.  Robert,  Inscriptions  de  Thasos,  Bévue  de  Philologie,  1936,  p.  127-137  :  sur 
IG  XII,  sup.  354,  355,  360,  364. 

Ici,  Collection  Froehner,  I,  Inscriptions,  p.  2,  n.  1  :  sur  les  textes  relatifs  aux 
dkXoia  IG  XII,  8,  581  sqq.  ;  p.  122  :  sur  IG  XII,  8,  450,  avec  pi.  XL,  photographie 
de  l'estampage. 

Id.,  Études  analoliennes,  p.  369-370  :  texte  repris  IG  XII,  sup.  453,  avec  repro- 
duction photographique  de  l'estampage,  pi.  XXII,  1. 

Id.,  BEG,  49,  1936,  p.  252  :  sur  Hégémon  de  Thasos  et  la  création  d'un  nouveau 
genre  littéraire. 

BCH,  60,  1936,  p.  182. 

BEG,  49,  1936,  p.  155-156  (architecture),  371-372  (épigraphie). 


1937 

P.  Collart,  Philippes,  ville  de  Macédoine,  p.  72-101  :  étude  historique  et  topogra- 
phique de  la  Pérée. 

P.  Guillon,  Borne  thasienne  d'un  lieu  de  culte  de  Zeus,  BA,  1937/1,  p.  196-200  : 
sur  le  texte  IG  XII,  sup.  407. 

M.  Launey,  Le  verger  d'Héraklès  à  Thasos,  BCH,  61,  1937,  p.  380-409  :  texte 
repris  IG  XII,  sup.  353. 

S.  P.  Noe,  A   bibliography  of  Greek  Coin  Hoards,  2d  éd.,  index,  s.  v.   Thasos. 

BEG,  50,  1937,  p.  107  (sculpture). 
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1938 


G.  Bakalakis-E.  Mylonas,  raAvj^oç,  ©acriwv  è^^opiov,  AE,  1938,  p.  53-59  : 
étude  du  site,  d'une  inscription  funéraire,  d'une  monnaie,  des  rapports  avec  Thasos. 

L.  Robert,  Etudes  épigraphiques  et  philologiques,  p.  186  :  onomastique  thrace 
à  Thasos  ;  p.  192  :  établit  le  texte  repris  IG  XII,  sup.  702  c  ;  p.  202  :  établit  le  texte 
IG  XII,  sup.  486. 

BCH,  62,  1938,  p.  477. 
CRAI,  1938,  p.  176. 

BA,  1938/11,  p.  102  (sur  l'édifice  à  paraskénia,  Ch.  Picard)  ;  p.  245-247  (hypothèses 
sur  le  jardin  sacré  d'Héraklès,  Ch.  Picard). 
BEG,  51,  1938,  p.  452,  nos  304,  305,  306. 

1939 

F.  Hiller  von  Gàrtringen,  IG  XII,  Supplément,  p.  150-171,  nos  347-515  ;  addenda, 
p.  218,  nos  358)  477)  702. 

Ch.  Picard,  Au  palais  de  Nestor,  BA,  1939/11,  p.  66-67  :  sur  IG  XII,  sup.  353  ; 
tentative  de  restitution  pour  le  nombre  des  chambres  dans  la  construction  du  verger 
en  fonction  des  poèmes  d'Ougarit. 

Id.,  Manuel  de  sculpture,  II,  p.  87-97,  838,  8.47  :  sculptures  du  ve  siècle. 

L.  Robert,  Bévue  de  Philologie,  1939,  p.  135  :  à  propos  de  CIG,  2007  1  =  IG  XII, 
sup.  457,  rapportée  à  Thasos. 

A.  Wilhelm,  Attische  Urkunden,  IV,  Silzungsberichte...  Wien,  217,  5,  p.  91-96  : 
sur  IG  I2,  108. 

BCH,  63,  1939,  p.  317-320.  1 

BEG,  52,  1939,  p.  287  (architecture),  491-492,  nos  291,  292,  293,  294  (épigraphie). 

1940 

K.  von  Fritz,  B.  E.,  Supplbd  VII,  s.  v.  Leodamas  :  le  mathématicien  de  Thasos. 

Ch.  Picard,  BA,  1940/1,  p.   136-139  :  sur  le  héros  cavalier  de  Thasos,  p.  138. 

L.  Robert,  Les  gladiateurs  dans  l'Orient  grec,  p.  107-115  :  inventaire,  réédition, 
explication  des  textes  thasiens  relatifs  aux  gladiateurs. 

Id.,  Hellenica,   I,  p.  39-42  :  la  vente  du  droit  de  cité. 

F.  Saxl,  The  Classical  Inscriptions  in  Benaissance  Art  and  Politics,  Journal  of 
the  Warburg  Institute,  4,  1940/1941,  p.  19-46  :  étude  sur  le  manuscrit  de  Cyriaque 
d'Ancône  et  reproduction  de  ses  dessins. 

CBAI,  1940,  p.  273. 

BEG,  53,  1940,  p.  219-220,  nos  100,  101,  102,  103. 

1941 

P.  Devambez,  Sculptures  d'un  monument  chorégique  à  Thasos,  Monuments  Piot, 
38,   1941,  p.  93-116  :  étude  des  sculptures  trouvées  dans  la  fouille  du   Dionysion. 
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M.  Launey,  L'alhlèle  Théogénès  et  le  izpbç,  yâ^oç  d'Héraklès  Thasien,  BA,  1941/11, 
p.  22-49  :  Théogénès  aurait  été  conçu  au  cours  d'un  hiéros  garnos  et  pouvait  se  prétendre 
le  fils  d'Héraklès. 

R.  Martin,  Un  nouveau  règlement  de  culte  thasien,  BCH,  64-65,  1940/1941,  p.  162- 
200  :  étude  des  textes  nos  379-380  et  des  diverses  sortes  de  0Y]CTaopoi. 

Ch.  Picard,  Les  hérôa  de  l'agora  thasienne,  BA,  1941/1,  p.  100-101  :  signale  l'hérôon 
de  Théogénès  et  celui  de  Lucius  César. 

Id.,  Une  cimaise  thasienne  archaïque,  Monuments  Piot,  38,  1941,  p.  55-92  :  terre 
cuite  architectonique  trouvée  dans  la  fouille  de  1913  près  du  passage  des  théores. 

M.  Rostovtzeff,  Social  and  Economie  History  of  the  Hellenislic  World,  passim, 
cf.  index  s.  v.  Thasos. 

P.  Roussel,  Noie  sur  deux  inscriptions  de  Thasos,  BCH,  64-65,  1940/1941,  p.  289- 
290  :  suggère  de  lire  Gaaîon  dans  le  texte  n°  379,  et  restitue  plus  complètement  le  texte 
n°  380. 

E.  Will,  Nouvelle  dédicace  thasienne,  BCH,  64-65,  1940/1941,  p.  201-210  :  texte 
n°  374  et  étude  sur  les  cultes  orientaux  à  Thasos. 

BCH,  64-65,  1940/1941,  p.  277. 
BEG,  54,  1941,  p.  255,  n°  112. 

1942 

V.  Resevliev  et  G.  Mihailov,  Bemolorski  Pregled  I,  p.  339-343,  nos  54-67  :  publi- 
cation de  textes  tardifs  et  de  fragments  de  reliefs  vus  au  musée  pendant  l'occupation 
bulgare. 

P.  Devambez,  Sculptures  thasiennes,  BCH,  66-67,  1942/1943,  p.  200-217  :  divers 
fragments  de  sculpture  trouvés  entre  1928  et  1933. 

A.  Wilhelm,  Atlische  Urkunden,  V,  Silzungsberichle...  Wien,  220,  5,  XLI  (IG  II2, 
33  et  IG  II2,  6),  p.  1-11  ;  XLIII  (IG  II2,  17),  p.  87-96  ;  XLV  {IG  II2,  336),  p.  103- 
108  ;  p.  177-179  (sur  IG  XII,  sup.  354). 

BEG,  55,  1942,  p.  353-354,  n°s  136,  137,  138. 

1943 

R.  Mitrea,  Penelrazione  commerciale  nella  Dacia,  Ephemeris  Dacoromana,  10, 
1943,  p.  64-73,  ch.  VIII  :  Le  monete  délia  cilla  di  Thasos. 

BEG,  56,  1943,  p.  342,  n°  55. 

1944 

Fr.  Eichler,  Griechische  Grahmàler  in  Wien,  Jahrhuch  der  hunslhistorischen 
Sammlungen  in  Wien,  N.  F.,  13,  1944,  p.  17-27  :  sur  une  stèle  thasienne  du  musée 
de  Vienne,  cf.  BCH,  78,  1954,  p.  258-281. 

M.  Launey,  Le  sanctuaire  et  te  culte  d'Héraklès  à  Thasos,  Etudes  thasiennes,  I. 

Ch.   Picard,   Trapézophore.  sculpté  d'un  sanctuaire  thasien,  Monuments  Piot,  40, 
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1944,  p.  107-134  :  sur  le  relief  trouvé  à  l'emplacement  présumé  du  Métrôon,  texte 
IG  XII,  sup.  427. 

Id.,  Un  type  méconnu  de  lieu-saint  dionysiaque,  CHAI,  1944,  p.  137-157  :  le  monu- 
ment chorégique  de  Thasos  serait  un  stibadéion. 

L.  Robert,  Revue  de  Philoloyie,  1944,  p.  27-28  :  IG  XII,  sup.  687  doit  être  rapporté 
à  Thasos. 

1945 

M.  Feyel,  Sur  quelques  inscriptions  attiques  et  ioniennes  de  la  première  moitié 
du  IVe  siècle,  Revue  de  Philologie,  1945,  p.  133-152  :  sur  IG  XII,  sup.  264;  sur  IG  XII, 
5,  109. 

R.  Martin  et  E.  Will,  Fouilles  de  Thasos,  Campagne  de  1939,  RCH,  68-69,  1944/ 

1945,  p.  129-162  : 

R.  Martin,  p.  147-162  :  édifice  consacré  à  Sôtéira,  sanctuaire  des  divinités  étran- 
gères, inscriptions. 

Ch.  Picard,  RCH,  68-69,  1944/1945,  p.  243,  267  :  reprise  des  hypothèses  de  CRAI, 

1944,  p.  137-157. 

Id.,  CRAI,  1945,  p.  299-301  :  sur  le  culte  des  prytanées  en  Grèce. 

Id.,  Le   relief  de   Lower   Castle   et  les   cultes  du   prytanée  en    Grèce,  RHR,  132, 

1945,  p.  31-46  :  traite  des  cultes  du  prytanée  thasien. 

E.  Will,  RCH,  l.  c,  p.  129-147  :  le  prytanée  ;  le  nouveau  sanctuaire. 
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ANNEXE    IX 
PROSOPOGRAPHIE  THASIENNE 


Note  annexe 


La  prosopographie  de  D.  Kanatsoulis  (MaxeSovixrj  7tpoaa>7toY pacpia,  à7t6  xou  148 7t.  X. 
[ii/pi  xcôv  ^povwv  tou  M.  Kovarav-uvou,  Thessalonique,  1955)  a  inclus  certains  personnages 
de  Thasos,  considérés  par  l'auteur  comme  notables  (sur  l'inclusion  des  Thasiens,  cf.  J.  et 
L.  Robert,  BEG,  69,  1956,  Bulletin,  n°  67  ;  quant  au  choix,  il  reste  nécessairement  arbitraire  : 
théores  et  archontes  des  listes  de  cette  époque  ont  été  exclus). 

295.  B<xi6[oc  OpôfvTtovoç]  n'est  pas  une  Thasienne  ;  ©acrta  de  la  1.  5  porte  sur  le  nom  qui 
suit  :  OiAoT£i.[jua    Ilapau.6vou  (cf.  IG,  220  a). 

418.  At,oc7xoupi87]ç,  'iepox7)pu£,  corriger  IG,  587  en  IG,  589,  5. 

499.  Ce  n'est  pas  'Exaxaïoç,  mais  'Exaxoûa  qu'il  convient  de  restituer,  ainsi  que  l'a 
montré  H.  Seyrig,  BCII,  52,  1928,  p.  390,  3  ;  cf.  aussi  L.  Robert,  Gladiateurs,  p.  108  ;  restitu- 
tions indiquées  dans  Sup.,  p.  166  (D.  Kanatsoulis  ignore  IG  XII,  Supplément,  paru  en  1939). 

509.  ZoJïÀoç  est  de  Thessalonique  et  son  patronymique  n'est  pas  connu  ;  il  est  erroné 
d'écrire  ZwïÀoç  ZcotÀou,  qui  ne  peut  provenir  que  d'une  coupe  fautive  dans  IG,  581,  A,  1.  6-7. 

542.  ©apcr/jvcop  ' HyTjautoXscoi;  (IG,  380)  est  mis  à  tort  en  relation  avec  la  fondation 
d'Euphrillos  et  d'Hékataia  (cf.  p.  90,  n.  1). 

891.  Môcpxoç  7tatç  'EXXï) ,  avec  comme  seule  référence  Dimitsas  n°  1233,  est  en  réa- 
lité IG,  350,  corrigé  avec  beaucoup  de  vraisemblance  par  II.  v.  Wilamowitz  en  Mapxoç 
KatrxéXXioç. 

1002.  Le  texte  mentionnant  Esvocpav-roç  Xâp^Toç  est  IG  II2,  3295,  6. 

1068.  La  restitution  [Oùocpsijvioç  'PéêiÀoç  est  peu  probable  (cf.  p.  81). 

1167.  Écrire  IIoÀiàSrjç  {IG,  525,  1). 

1420.  L'inscription  IG,  509  n'est  pas  de  Thasos  (cf.  en  dernier  lieu,  L.  Robert,  Ilellenica, 
III,  p.  147  ;  et  J.  et  L.  Robert,  BEG,  69,  1950,  Bullelin,  n»  67). 

Abréviations  usuelles  de  la  prosopographie  : 

IG  renvoie  à  IG  XII,  8  ;  Sup.  à  IG  XII,  Supplément  ;  les  nos  en  caractères  gras  aux  deux  volu- 
mes :  Becherches  sur  l'histoire  et  les  cultes  de  Thasos,  I  et  II  ;  Cal.  I,  au  Catalogue  I, 
Becherches  I,  face  à  la  page  262  ;  Becherches  I  et  Becherches  II,  aux  deux  volumes  précé- 
dents ;  anses,  au  Catalogue  des  timbres  amphoriques,  Éludes  lhasiennes,  IV  (lorsque  le  nom 
n'était  pas  attesté  ailleurs  que  sur  les  anses)  ;  Claros,  au  texte  de  Claros  signalé  Becherches  II, 
p.  127,  n.  1  ;  Inv.,  aux  textes  qui  seront  publiés  par  Fr.  Salviat  et  G.  Daux  (trouvailles 
1956  et  1957). 
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AêÀou7ropiç  roi  de  Thrace,  174,  G,    12,   14  ; 
175,  24. 

—  père  de  ...toc,,  205,  6. 
'A6pwva£;  IlayxpaTiSeco,  31,  2,  6. 

—         SoxpdcTsuç,  108,    1. 

père  de  IlayxpaTiSyjç,  Cal.  I,  col. 
6,   18. 
'Ayà0apxoç,    IG,   368,   2. 
'AyaÔY)  'A(m8oç,  302. 

0EO7r6[i.7TOU,    308,    1. 

'AyaOoxÀTJç  'AyaOoxXeiouç,   Sup.  366,  2. 

—  père   d'  'AptCTxocpcov,    Sup.   490. 
'      —      AopiXXoç,  29,  2,  7. 

—  —      Sxpovëi/oç,      /G      VII, 

348. 
'Aya[6ox]û87)<;  ?,    anse    lardive     inv.    2299 
(M.-Th.    Lenger). 

'Aya0[ père  de  nspiyévyjç,  76,  6. 

'AyàXu.aTt,ç  surnom,   IG,  535,  2. 
'Ayaat,xÀ9)ç  Adc6pou,   IG,  214:,   6. 

—  IToXucpàvTou,   IG,  291,  11. 
père  d"Hyîwv,  IG,  275,  2. 

—      IloÀûcpavToç,/G,291,20. 
— ■      XapiSavxiS^ç,    /G,   280, 
20. 
'Ayacr^ûv,   Sup.  366,  7. 

— •         'OXujijuoScôpou,  /G,  308,  5. 
'AyypoxXvjç  'A07)vocy6peoç,    Sup.    486    (cor- 
rigé). 
'AyeXXfy'oç  (ràïoç),  114. 
'Ayéxaç     (fausse    lecture    Aayéxocç),    anses. 
'Aye[-  -  -,  IG,  390   b. 
'Ay/)cri7coXiç  'HpocxXsîxou,  34,   14. 
'AytxX[-  -  -  (Rhodien),  172,  25. 
'AyXoâa    (lecture    exacte    d"Ay-/oda),    Sup. 
455,  2. 


'AyXat8y]ç,   IG,  291,  28. 

,  Hippocrate,   II,  664  L. 
père  de  HziciarpoiToç,,  Cal.  1,5,50. 
riuÔicov,  /G,  288,  25. 
'AyXaîwv  5av6[7T7rou,   IG,  276,  2. 
['AyX]aoxpécov?,  /G,  333,  8. 
'AyXaoxôSy]ç  Ay]u.7)Tpiou,  IG,  298,  8;  354,35. 
père  dApicrxocpcov,  IG,  355,  34. 

'AyXaox[ ,  34,  58. 

'AyXaocpcov,  cf.  'AyXtocpcov. 
'AyXcov  ^iXcovoç,   IG,  376,   15. 
'AyXoj9àvY]ç,  /G  II2,  33,  29. 
'AyX<o9Ô)v,  peintre,  père  et  frère  de   Poly- 
gnote,  Recueil  Milliel,  p.  80, 82. 
—         père  d"ApicrT09<ï>v,  IG,  p.  77,  ad 
annum  464. 
IloXûyvcoTOç,  Cal.  I,  4,  16. 

—  noXûSwpoç  ?,Gaf.  1,4,27. 

—  x,  Cal  I,  3, 44. 

—  ---]yjç,  /G  II2,  33,  21. 
'A[y]vîaç?  père  d'  'AcrrûSixoç,  IG,  311,  5. 
'Ayvwv  TijxûXXou,   IG,  288,   12. 

—  père  de  TijjluXXoç,  Ca/.  I,  8,  3  ;  34,  6. 
'Ayopaxoç  '\mzi\yo\} ?],    406,    H. 

père    d'  'Axapvàv,    /G,    287,    6  ; 
34,  24. 

AlKTLCTTpaTOÇ,  Cal.  I,  9,  9. 

'Ayopa[ père   d' 'EXtclç,   Sup.  464,   1. 

'Aypot-njç  père  de  OiXwviSyjç,  IG,  298,  33. 
'AypoTÉptoç  (KX.  AÏX.)  NÉ7tcoto<;,  /G,  535,  4. 
"Aypcov,  14. 

—  père  de  KopoiêîSyjç,   Cal.   I,  5,  53. 
'Ay^ata  (fausse  lecture  d"AyXou<x),  Sup.  455, 

2. 
'ASsipiavToç  nocrs!.8nt7rou,  /G,  376,  11. 

Ty)X[ ,  29,  2,  1  {Corrigenda). 
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'ASei[j.avxoç  OiÀwviSou,  IG,  292,  11. 
'ASÊÀ7]<;  père  de  Ay)u.uXXoç,  IG,  275,  10. 
"AVy)toç  AijtMjrplou,  /G,  298,  29  ;  354,  29. 

'AScoviç  'Ap^SCTTpàTOU,    /G,  309,  2. 

'Aépoîcoç,   Sup.  371,  3. 

'AôàpiëyjTOç  OpaaiyjpiSsuç,   Ca/.  I,  4,  14. 

'AOyjvayopaç  (ou  'A0Y)vay6pY]ç),  Sup.  353,  3. 

A7][i.7]Tp[ou,  /G,  354,  42. 

rip7)uAou,  Sup.  429,  14. 

Ti[xoCTTpàrou,  Cal.  I,  6,  57. 

OiÀàv8ouç,  Ca/.  I,  6,  48  ;  199,  7. 

père  a"  'AyypoxXyjç,    Sup.  486 
(corrigé). 

—  'Apt,<TTo;j.év7)ç,  IG,  293, 

21. 

—  AY)[i.YjTPioç,  /G,  298, 43. 

—  MavSpôêouXoç,    Cal.    I, 

4,  38  ;   IG,  285,   8. 
'AÔ-rçvàS-rçç  père  de  Aetoxpâxyjç,  31,  1,11. 

—  nu6uûv  (Achéen),  116,  2. 

—  riuOoyévïji;,  25,  3. 
'A67]vaioç  TcXeêoûXou,  Cal.  I,  8,  8. 

père   de    MyjvocpôW,    IG,  306,    9  ; 
354,  17. 
'AOtjvouç,  /G,  363. 

'A6ï)va  [ père  d"Ap^ï]Xoç,  Ca/.  I,  6,  32. 

'A0y]vi7r7roç    K'kso'kôyou,   Cal.   I,  5,  27  ;   IG, 

263,  3. 
'A0Y]vîœv,  206,  8. 
'A6y]v68otoç  Alovuctlou,    IG,  294,   15  ;  320, 

1  (?). 
'Aô^voSoopoç  OùaXspiou,   /G,  444,  9. 
— ■  Scocriyévou,   IG,  335,  18. 

père  de  OùaXépt.oç,  /G,  444,  5. 
'AQyjvoxptTT)  OiXl7T7tou,   /G,  629,  4. 

'A6?][ père   de    MvrçaayopYjç,    Cal.    I,   6, 

35. 
TA8Xoç,  337,  5. 

'AOputXocfoç,    médecin    de    Thasos,   ami   de 
Plutarque,  Quaesl.  conviv.  III, 
651   (4,  5). 
'A6[-  -  -  père  d'['Axapv]àv,  IG,  333,  10. 
Al<zxt)ç  Hp-rfenirAioç,,   IG,  299,  14. 
—       SaTÛpou,  Sup.  434,  7. 
père  d'"Avxiç,  383,  2. 
AtavriSy]^  père  de  nàvvt.xo(;,  IG,  313,  12. 
Aïaç,  Sup.  479. 
AîyÎTiav,   /G,  547,  2. 


AïyypoxX7]i;  (fausse  lecture 'AyypoxXviç),  Sup. 
486  (corrigé). 

Ai8y)ct[ ,  anses. 

Alkia.  Bp7]a£iç,  Sup.  386,  1. 

AîXioc  MaxeSovîoc  'Ap«7toSy)u.ou,    femme   de 

riaîcTpaTOç,  IG,  526,  1. 
AïXîa   MaxsSovia,   femme  de  AïoyévYji;,    IG, 

526,  4. 
AïXioc,  221,  2. 

(KX.)  'Aypoxépioç  Néttootoç,  IG,  535, 

4. 
(M.)  'AvSpoXaoç,  223,  2. 
Aïoyévrjç  A7)u.oa6évouç,    /G,   526,  3. 

—  'Epu.oyévY)ç,  /G,  597,  2. 

—  'IouXuxvoç  MouXXàpou,  212,  3. 

—  Kafxuipioç  EucppuXXoç,   Sup.  438,  1  ; 

202,  5-9. 

—  (T.)  Mâyvoç,  Sup.  447,  2. 

—  nayxpaTiSyji;,   IG,  366,  3. 

(Tl.)  IIepyau.7)v6ç,  SEG,  VI,  60. 
Aîu.iXiavoç  'AvSpcovoç,   Sup.  501. 
Aîvéaç,  anses. 

Aucrocyopeuç,  156,  1. 
père  de  Aucrayopyjç,  156,  2. 
Alv-rçaîaç   (ou  Aïvtjctitjç)  'AîcoXXoStopou,   /G, 
286,  21. 

—  Esivocpâveuç,  /G,  279,  5. 
père  de  MûXXoç,  Sup.  390,  3. 

Atv7)<n7i7roç  ?  'Iépcovoç,  /G,  305,  14. 

A'ûioXoç,  anses. 

AÏ(T7)7ioç  père   de   MsXétxypoç,   /G,  302,  2  ; 

354,  13. 
Aïcr/STÛXoç  père  de  nàpu.t,ç,   Sup.  489. 
Alcrypiwv  BouXï]xp[xou,  /G,  313,  8. 

père  d"Hpaç,  IG,  293,  30  ;  312,  4. 
—      GeôStopoç  (corrigé  en  Aïa- 
Xpwv),  /G,  278,  64. 
KuSiç,  Ca/.  I,  9,  10. 
[Aau.7rp[a]ç,   IG,  367,  1. 
rioXuaiveToç,  Cal.  I,  7,  24  ; 

30,  2,  8. 
Ti.u.7)C7ÎX£wç,  Sup.  429,  16. 
OavoxpiToç,  IG,  297,  10  ; 
34,  7. 
Al'a/ptov  'AXxîpiou,   /G,  288,  20. 

—  père  d'  'AXxaïoç,  35,  2,  5. 

Aafcppwv,  37,  2,  12. 
©eoStopoç,  Ca/.  I,  7,  50. 
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Al'crxpwv     père    Aucuo-Tpaxoç,    IG,    265,    1. 
riÀourtç,  Sup.  429,  5. 
x,  61,  3  ;  151,  7. 
Alayû'Xoq  'Av8po[xXéouç],  IG,  337,  2. 

0eo8o>pou,    /G,  293,  34  ;  313,  9. 

—  père  de ]i[aoç,  205,  14. 

[AùrJ/ûXoç?  père  de  x,  396. 
Atxfj.6xpi.Toc  riuOîcùvoç,  36,  3,  8. 

<ï>pacrt,7)p[8si>ç,  /G,  288,  6. 
père  de  nafj.9ai7]<;,  Sup.  355,  1. 
—       riuGtwv,  Ga/.    I,  9,  3  ; 
34,  42. 

Ai[ ,  Sup.  371,  1. 

'Axàxioç,  362  ;  363,  A. 

'Axapvàv  'Ayopà-rou,  IG,  287,  6  ;  34,  24. 

['Axapvjàv  'A0[-  -  -,  /G,  333,  10. 

Kûxvoo,  IG,  306,  27  ;  354,  28  ; 

76,  1. 
AewSîxou,  Cal.  I,  7,  46. 

['Axapvjàv   [ JStjjaou,   IG,  311,  6. 

'Axscrrf ,  anses. 

'AxYjparoç,  Sup.  412,  1. 

OpacrnrjpiSeco,  IG,  683,  1  ;  31,  1, 
14. 
'AxîSaç  (ou  'AxiSy)ç)  père  d'EùaXxiSïjç,  28,  7. 
'AxtXyjç  (ou  'AxiXecoç)  père  de  -  -Jyjç,  406,  1. 

"AxpU7TTOÇ,     18,    6. 

'AXaïoç  (ou  'ISaïoç)  'Ajjluvtou,  IG,  355,  32. 
'AXs£àv8pa  (Msu.ji.ia  BeXX^ia),  /G,  388,  5. 
'AXeÇavSpiSrjç  père  de  Moç,  /G,  306,  4. 

—  —      Xpucjy),  Sup.  385,  b,  1. 
'AXé^avSpoç  AaàvSpou,   /G,  306,  16. 

(M.   OupTuoç),  243,  1  à  4. 
père  de  napOsvôSwpoç,  /G,  355, 

21. 

—  x,  215,  2. 

'AXéÇap/oç  père  d"Hpocpo:>v,  IG,  292,  14. 

—  riauo-aviyjç,  Ca/.  I,  4,  46. 
'AXe^ç,  68,  2. 

'AXs^iSyjç  père  de  S/TriÔau.aloç,  /G,  276,  12. 
'AXe^tu-ayoç,  18,  6. 

'AXéÇiTCTcôç  Aso[ ,  29,  2,  20. 

'Akeiiav,  206,  4. 

—  Mapioovoç,  106,  3. 
'AXe[-  -  -,  IG,  390,  6. 

'AX6Y][iivy)ç  IloXuOpou,  Sup.  357,  1  (complété 
Recherches  I,  p.  459). 
père  de  Mûcttccov,   Sup.  429,  21. 
noXuÔpouç,  IG,  280,  18. 


'AXxaïoç  Aïaypojvoç,  35,  2,  5. 

—  'AvTiTrà7rTrou,  IG,  280,  27. 
'AXx£ÎSt]«;,  ambassadeur  à  Paros,  IG  XII,  5, 

109  (cf.   Recherches  I,  p.   189). 
père  d"Apx«v,  37,  2,  4. 
'AXxéraç,  anses. 
'AXxYjvwp  NaimXo,  24,  5. 
'AXxi.à§7]ç  TvjXeçàveco,   /G,  273,  4. 

OocvottoXioç,  Ga/.  I,  5,  25. 
père  d"A[xcpi.xX£iS7]<;,  Cal.  I,  6,  7. 
—     StiXtoov,  IG,  305,  16. 
œ,  /G,  296,  9. 
'AXxiêiàSYjç  père  de  x,  264,  2. 
'AXx[§y)jj.oç  KXsouiSovxoç,  Cal.  I,  5,  19. 
'AXxiStjç  père  de  x,  37,  1,  9. 
' Akx.iyLa.%0c,  'Icmaiou,  IG,  287,  17. 

KaXXiyeixoo,  IG,  291 ,  15  ;  334,  3. 
père    de    KaXXîyetxoç,    IG  298, 
20  ;  354,  32. 
'AXxijjloç,  34,  48. 

'A7T7)(ji.àvTou,  IG  II2,  33,  3. 

—  A7]jxàXxou,  IG,  292,  5. 
NauTrXiou,  IG,  309,  10. 

père  d'Aïcrxpwv,  /G,  288,  20. 
'Exaxacoç,  /G,  305,  22. 
"AXxi7C7roç  père  de  KXéoxoç,   Cal.  I,  5,  28  ; 

IG,  263,  4. 
'AXxuiwv  'Hpà,  37,  2,  10. 

'AXx[ père  d"Au.9Y)pixoç,  406,  15. 

'Apio-TetS^ç,  Sup.  405,  4. 
'Ajj-àSoxoç  'Ap^éXeo,  Sup.  478,  2. 
'Au-àÇoviç,  Sup.  439. 
'Afxavxivoç  OiXo^évou,  /G,  172,  20. 

'Afxu-amoç   père   de Jaxoç,    /G,  305,  9. 

'A[piu]v[6][ji.axoç  père  de   Ayjuiaç,   /G,  161, 

11. 
'Au.ûvxaç  'AfxûvToo,  /G,  306,  13. 
AaxaSoç,  Co/.  I,  4,  48. 
Aau.[---,  /G,  317,  1. 
père    d"AXaïoç    ou    'ISaïoç,    /G, 
355,  32. 

—  —      Aiovûcrioç,  IG,  326,  8. 

—  —      Aitovûffioç  (sic),  316. 
'Au.ûvxwp  'A7T7)[xàvTou,  /G  II2,  6,  2  ;  33,  26. 
["A[i<pa]v8poç,  IG,  394,  /. 

—  'ApiaxoxXéoç,  IG,  280,  11. 

'ApxéXsco,  IG,  292,  9. 
ncXuaivÉTou,     IG,     279,     7  ; 
280,  9. 
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"AfjiçavSpoç  père    d'  'ApicrToxXyjç,    IG,   287, 

4;  34, 11;  406,7(7). 

—      IloÀuoâveToç,  29,  2,  13. 

'A[X97)pîSY]i;  SifaocXicovoç,  IG,  267,  2  ;  28,  9  ; 

35,2,  1. 

—         père  de  ZifjiaXicov,  34,  13. 

'AfiÇYjptToç  'AXx[ ,  406,  15. 

'A[X([H(xç  KXeoCTTpdcTOu,  Cal.  I,  5,  4  ;  406,  16. 
'A;j.cp[,6àÀ7)ç  'AttoXXojviou,  /G,  322,  3. 
'AjjKpixAeiSyji;  'AXxiàSsuç,  Ga/.  I,  6,  7. 

père  d'EùaXxîSyjç,  Cal.  I,  7,  52. 
T-rçXépx^oç,  34,  17. 
'Ajj-cpixXyjç  père  d"HpaxXs[S7)ç,  Sup.  370,  12 

(corrigé  Recherches  I,  p.  295). 
'Afj.(p!,xpàTY]ç  père  de  iluôiçâJv,  31,  1,1. 
'A^çîXoxoç?,  IG,  323,  5. 
'Ajxîcpji^éJScov,  /G,  323,  5. 

'E7uxpdcTsoç,  /G,   279,    12  ; 

376,  7. 
@£07r6[j.7rou,  Cal.  I,  7,  49. 
père   d'  'ETcixpdtTrjç,  28,  34. 
'Afj.cpt.7rT6Xefi.oc   père   de  MsXiç,  /G,  416,  2. 
'AfjteptTpûtov,  Sup.  367,  11. 
'AjjL9[,9pàS7]ç,  173,  1. 

Eùpudcvaxxoç,  92,  1. 
IIei6ia,  Sup.  429,  8. 

'A[*<pi[ ,  Cal.  I,  4,  41. 

'Afj^oTspyjç  ?  père  de  Auxo9pa>v,  IG,  307,  2. 
'A^OTepoç  'Epa-roxXeuç,  IG,  297,  2  ;  Sup. 
352,  2. 

'A|x<p[ ,  59,  2. 

'AfxcôfJLTjToç  père   d'  'ApKrrofiivTjç,    IG,  267, 

1  ;  34,  50. 
"Afxcofjioç,  IG,  331,  12. 
Biwvoç,  34,  8. 
'Avac;ay6paç   père   de   OîXcov,   IG,   282,  22. 
'Ava£;av§pi§7)<;  KaXXto-Tpàxou,  97,  1. 

père    d"HY7Jç  IG,  312,    14. 
'Avcx^avSpoç  20évcovoç,  Caf.  I,  4,  17. 
'Avâ^ap/oç  père  d"Ep[j,60e<7Toç  (d'Abdère), 

411,  2. 
'Ava£[6ouXoç,  anses. 
'Av[aÇî]8y)(ji[oç]?,  /G,  311,  6. 
'Ava^îSixoç   père    de   ©apaûvcov   (d'Abdère), 
110,  2. 

'AvaÇiSupoç  Atj[ ,  29,  2,  8. 

'Avac;tXaç  père  de  <Mvi7T7co<;,  /G,  298,  15  ; 
354,  23. 


'Ava^iXcwç  Eùpufxévou,   IG,   313,   6. 

—  Tt.fj.7)a£Xea>,   IG,   408,    1. 

—  père  de  Zxûfivoç,  /G,  282,  20. 
'AvaJ;i7roXi.ç,  écrit   un    traité    d'agriculture, 

Varron,    De  l'agriculture,  7,  1, 
8  ;   Columelle,  I,  1,  9. 

—  ?  IG,  397,   2. 

'ApU7TO§7)U.OU,    24,    3. 

—  Asàvaxxoç,   IG,  279,  18. 

—  père  d'  'Apiarc^cov,  IG,  297,  9. 
"AvaÇiç  'OpOayopeu,  31,  2,  7. 

—  Xoipcovoç,  IG,  275,  11. 
'AvàÇwv,  280,   1. 

—  père  d'  'ApiaxoScopoç,  225,  4. 
'Avàa/SToç  KXeoo-0évsoç,  28,  31. 
'Avêpocnoç  A(,o9avTO,  143,   1. 
'AvSpafxîSyjç   père   de   OîXav0oç,   31,    1,    10. 
'AvSpéwv  'Hpo9tovToç,   IG   II2,  33,    14. 
'AvSpiSyjç  père  d"Hy7)<nàvac;,  /G,  312,   14. 
'AvSpiwv,  anses. 

'AvSpoyTjBrjç  père  de  Sdcxupoç,   /G,  270,  1  ; 

Cal.   I,  6,  34. 
'Av8poxX9)<;  rip7]i;i.7T6Xi,oç,  /G,  293,   14. 
père  d'Aîa^ûXoç,  /G,  337,  2. 
—     ©eoSoxoç,    /G,    291,    16. 
'AvSpéXocoç  (M.  AtXtoç),  223,  2. 

— ■         père   de   Kpôxoç,    IG,   355,  39. 
'Av$poo-6év7)ç,      compagnon       d'Alexandre, 

Athénée,   III,  93  b. 
"AvSpwv    'Apt.cm7r7uo    (fausse    lecture    pour 
'AptStTCTco),    IG  II2,  33,  21. 

—  SeivoTreiOeoç,  28,  36. 

—  Xoipwvoç,   IG,  276,   10. 

—  père  d' 'Apt.o"T09àv7]ç,  31,   1,  2. 
— ■  —      AîfjuXiavoç     et     Sgvtyjpioç, 

Sup.   501. 

'Av8p[ père  de jxpaxoç,  60,    4. 

'Av6eùç  Zaxûpou,   IG,   306,    1. 
"Av0y)ç?  'HpaxXsîSew,   IG  II2,  33,   19. 
'Av0lç  MeXavcoTCiSou,  Sup.  403,  3. 
"Av0oç,  IG,  684. 

?  'HpaxXetèou,  /G  II2,  33,   19. 
—  Ilpîco-xou,   Sup.  436,   1. 

père  d"HpaxXsiS7)ç  et  'Hpo&oxoç, 
IG,  346,  2. 
"Avvioç  ('A.)  Tecmxooxoç,  /G,  549,  1. 
'AvxayopàSrjç  'Apio-xofiivou,  IG,  299,  18. 
Bàxwvoç,  34,   20. 
— ■  AeivoxXsîouç,  IG,   296,   3. 
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'AvTayopdcSTjç  OiXiaxou,   IG,  288,  23. 
XocXxiSecoç,   IG,  353,  3. 
père  de  AeivoxXrjç,  IG,  293, 18. 
Eù0uxX9jç,  /G,  293,  20. 
Mtèaç,  /G,  300,  13. 
Ne6[i.av8poç,   /G,  307, 

10. 
nepi6u[j.oç,  IG,  343,  1. 
IIoOuûv,    /G,  324,  10. 
Sàrupoç,  /G,  298,  25. 
—  OavoxpiToç,    IG,  279, 

17. 
-  -  -]tô»)ç,  /G,  284,  4. 
—     œ,  /G,  337;  37,  1,  8. 
'AvTa[y]6paç  'ETcfijxpàxsoç,  26,  4. 
'Avxayopyjç  EÙTraXiSeoo,   IG,   413,    1. 

père  de  MiSaç,  /G,  300,    13. 

—  OiXictxoç,    Hippocrate, 

II,  664  L. 
"AvTocvSpoç,  IG,  545,  3  ;  215,  4. 

—  'AvràvSpou,  /G,  333,  3  ;  151,  4. 
©eoyévou,   IG,  589,  4. 

—  père  de  Aeovti^oç,  /G,  306,  8. 
'Avxéptoç,   /G,  596. 

'Av-ua  mère  de ]uç,   /G,  570. 

'Avxiàva^  père  de  KXsoTràxpa,  Sup.  384,  3. 
'AvTtyévY]ç  'IciTiaiou,   IG,  267,  8. 

—  père  d'  'AvuxpdcTTjç,   IG,   412. 

'Actîvtj,  82  bis,  2. 
'Avxîyovoç,   Sup.  413,   1. 

— ■         'AvTiyovou,  205,   15. 

'ApTSfiiSwpou,  IG,  312,  16  ;  329, 

2  ;  354,  20. 
(AùXoç  Srjïoç),  205,  17  ;  233,  2. 
ô   xal  rUpiyévTjç, 
/G,  326,  1. 
'EfX7i:e86çpovoç,  Cal.  I,  4,  44. 
'HméSou,  IG,  306,  26. 
OiXapyûpoo,  225,    17. 

—  Xaipi7r7tou,   IG,  355,  47. 
père  de  Bàxcov,  IG,  425. 

x,  235,  2. 
'AvtîSotoç  'Avtitoxtpou,  /G,  293,  37. 
'AvxiSfopoç  'ApT£[xiScopoo,   IG,   303,    12. 

—  'Hy7)aâv8pou,  /G  II2,  33,  11. 
'Av[-uxX%]  père  de  EevoxXyjç,  378,  2. 
'Av-nxpàr/jç  'Av-rtyévsoç,   /G,  412. 

père  de  Ayjjjiocpcûv,  /G,  293,  11. 

—  Sivaupoç,    7G,   291,   7. 


'AvTtxpdcrrjÇ  père  de  Xàpyjç,   IG,  298,  36. 

-  -  -h)ç,  60,  3. 
'AvxîXo^oç  Meyiaxeco,   Ga/.    I,  3,   18. 

père  d'  'EXXifxévioç,  IG,  275,  8. 
'Avxtoxoç,   /G,  450,  5,  6,  8  ;  534,  6. 

'E7T!.XOÛpOU,    205,    5. 

KXeoSy)(xou,   IG,  262,  23. 
MeX[-  -  -,  205,  55. 
Nau[xàxou,   /G,  279,   14. 
Nixïjvopoç,   IG,  273,  7. 
Suttjp,   /G,   450,    1. 
père  d'  'Apia-nxpûv,  199,  3. 

Aeco[xy)S7](;,    /G,    293,    4. 
'AvTi7ta7iTCOç  'Opyécoç,  28,   11. 

père  d'  'AXxaîoç,   IG,  280,  27. 
Nscrroyévyjç,  28,  30. 
OY]Tfov,    JG,   270,    15. 
'AvriTiarpoç,   /G,  304,  1. 

'Avraràrpou,  IG,  298,  17  ;  311, 

4  ;  354,  27. 
ArjjxoaOévouç,   /G,  283,  9. 
'Opyéoç,    Hérodote,   VII,    118. 
2eî>0ou,  205,    9. 
père  d'  'AvtiSotoç,  IG,  293,  37. 
©eoçàvYjç,  /G,  306,  21  ; 

354,  33;  355,  11. 
Zapamoov    (de  Mallos), 
IG,  440,  2. 
"Avtiç  Aiàxeoç,  383,   1. 
'AvTi<T0é[vr]<;  Atovujcnou,  265,  3. 

père  de  Aiovûuioç,  /G,  319,  1. 
'Avxi,(7Tàc7!.oç,  père  de  ÔsoSotoç,  IG,  299,  20. 
'Avricrracriç  'AcnxpdcTSUç,  Cal.  I,  4,  45. 

'Avuti^oç?  père  de ]oç,  /G  II2,  33,  12. 

'AvTKpàvyjç,   18,    13  ;  410. 

Eîffi&càpou,  IG,  589,  2. 
Kt^ctixXéoç,  28,  16. 
Nai>fjiâ)(oi>,  Caf.   I,  5,   12. 
père  d'EîcnSwpoç,  Claros. 

Eùay6PY)ç,    /G,    282,    21. 
Naûfjia^oç,   Ga7.    I,  7,    9. 
—     Eevocpàv/jç,    /G,   293,  27. 
-  -  -]ç,  IG  II2,  33,  25. 
'Av-ûcpiXoç  (d'Amphipolis),  113. 
'Avxicpcov,   IG,  296,   1. 

Eùpufi.svi8ou,   Sup.  383,   1. 
©dccTou,   IG,  471,  22. 
KpixoêooXoo,   IG,  263,  2  ;  Ga/.  I, 
5,  26. 
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'Avtiçcov   Kx7)(n9covTO<;,   IG,  335,  3. 

SocpoxXéoç,  IG,  172,  17  ;  430,  1  ; 

441,  5. 
Scocjiwvoç,  IG,  293,  40. 
père  de  AtjXicov,   IG,   383,   4. 
'Exoama,   /G,  431. 
EùpuiAevîS-rçç,  /G,  312,  12. 
—        Aecôcpavxoç,  IG,  291,  9  ; 
353,    13. 
SocpoxÀîjç,    /G,  312,   17. 
OiAoxÀyjç,   /G,  306,  5. 

]tùv,  Sup.  402,  6. 

'Avu^àpTjç  'Ep[i.09av£uç,   Ga/.    I,  4,  51. 
'Av-uxapïvoç  père  de  KXeavaxTiSyjç,  Cai.   I, 
2,  16. 

'Avn[ ,  porte  le  titre  de  cpàXap^oç,  Sup. 

430,  10  {Recherches  I,  p.  412). 
/G,   331,    14. 
'Avtcovsivt),   /G,  561,  3. 
'Avtcovioç  (A.),  186,    6. 

'Av[ père  de  noXÛTi(ioç,   IG,  290,  1. 

'Aoûïtoç,     Plutarque,    Quaesl.    conviu.    III, 

651    AE. 
"AtcAXiç  MsvsxXéouç  (de  Philippes),  113  6/s, 

1. 
'A7ry)[j.avToç  (de  Néapolis),  IG,  263,    13. 

ODuovoç,   IG,  263,  8  ;  264,  5  ; 

/G  II2,  6,  1  ;  33,  26. 
père  d'  'ApiaTouivyjç,  Cal.  I,  6, 
17. 

"AXxifXOÇ,  'A[i.î»VTO)p, 

EÙpÛ7ruX0Ç,       A6xpOÇ, 

IG,  II2,  6,  1  ;  33,  26. 
'AttoSt^oç  père  de  Kûpioç,  167,  6. 

—  [EjevocpiÀoç  ou   [M]evo- 

91X0Ç,  /G,  334,  7. 
'AuoXXàç  Ayj(i.7)Tpîou,   /G,  298,  28. 

père  d"E7uuivY]ç,   /G,  335,  14. 
'A7roXXi.vàpt,oç,  IG,  559,  2. 

(Aùp.)    Mouxiàvou,    199,   5  ; 
200,  1. 

père  de ]voç,  IG,  544,  6. 

'A7roXXivàpiç   (A.   BstoutjSioc;),   IG,  319,  4  ; 

471,  4. 
'AtuoX[X68otoç?],  Sup.  376,  10. 
'A7roXXô§a>poç  'ATioXXoScôpou,   /G,   353,   26. 

'ApioTopif ,    IG,  354,  31. 

©EoScopou,   /G,  293,   16. 
"IXou,  Cal.  I,  5,  14. 


'ATuoXXoSwpoç  Kûxvou,    /G,   303,   7  ;  37,  2, 
11  ;  Inv.  1466. 
Maxpoyévou,   IG,   307,   9. 
EevocpwvTOç,  /G,  377,  1. 
père  d'Atv7]cri7)ç,  /G,  286,  21. 

—  AtjjjloSotoç,  /G,  295,  7. 
EùpuàvaÇ,  /G,  292,  18. 

—  ©sôScopoç,  /G,  301,  5  ; 

354,   12. 

—  ©suxéXvjç,  Sup.  431,  2. 
Kûxvoç,  IG,  354,  22. 
Maxpoyév7]ç,    /G,  298, 

31. 

—  -  -  -]oç,  IG,  353,  14. 
'ATtoXXoçàv^ç   'A7roXXocpdcvou    tou   Muictxou, 

IG,  335,  6. 
Aïoyévou,  IG,  298, 41  ;  354,34. 
Mutcrxou,  IG,  335,   6. 
père    de   Aïoyévyjç,    IG,   310, 
11. 

—  —       Zoaiu/y),  Sup.  385,  a. 

'A7roXXo[ père  de  Aàoç,  IG,   592. 

'AttoXXcovioc  "ApY]Soç,  309,    3. 
'A7ioXXa)viSy)ç  père  d'  'EyéSrnioç,,  Cal.  I,  4,  53. 

OiXôvixoç,  /G,  354,  19. 
'AtcoXXcovioç,   IG,   338,   2. 

—  'ApuTToxXéou,  IG,  353,  29. 
repovxiSou,  IG,  327,  4  ;   Sup. 

434,  2. 

A7)[X7]TptOU,    154,   B,    1. 

Atopou?,  /G,  306,  32  ;  317,  7. 
'HpaxXetSou,  IG,  306,  29  ;  76, 

3. 
2£Î>0ou,   /G,  353,  23. 
père  d"A[j,9i.6àX7)ç,  IG,  322,  3. 
'ETTiyévyjç,  204,    15. 

—  Eûfiévïjç,  142,  2. 

—  'HpaxXeîS7]ç,    IG,  315, 

4. 
Kôvwv,  /G,  299,  24. 
IlavxpaTiàS7)ç,  IG,  383, 

6. 
Tlzpaoiïoç,  204,  8. 
IIoXûxXsiToç,   339    bis, 

1-5. 

-  -  -]Soxoç,  /G,  220,  8. 

-  -  -]tjç,  /G,  353,  27. 
'AtcoXX[ OiXîoxou,  310,   1. 

—     [ père  de  BïÔuç,  /G,  621. 
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'A7roXo)vsioç  père  de  IIoXûxXsitoç,  339   bis, 
3,  4. 

'AtcoX[ (Béotien),  117,  2. 

'A7ro[ père  d'EuçpiXXoç,  IG,  595,  4. 

"ATtpoç?   (Tu)  père  de jxaux,  248,  2. 

'A7rcpia  AecoviSou,  /G,  625,  1. 

'A7r[ père  de ]wvoç,  IG,  394,  d. 

"ApaTOç  père  de  Aio[nf)87]<;,   /G,   309,    1. 
'Apyeïoç  'ATTY)[i.àvTOu,   /G  II2,  6,  3. 

—  Nûu.cpcovoç,   IG,  286,  10. 

—  IIùpioç,  Cal.   I,  5,  7. 

père  de  nûptç,  Go?.    I,   6,   25. 
'Apycov  EùçpiXXou,  Cal.   I,  3,  24. 
'ApéaavSpoç  FIuBitovoç,  /G,  287,   13. 

père  de  ITuGîmv,  Gai.  I,  6,  51. 
'Apéxy)  AoXîvou,  IG,  499,    1. 

—  'HSÛoç,  334,   3. 

—  riapocfiovou,  IG,  475,  5. 
'ApÉxwv,   Hippocrate,    II,   650   L. 
'Apr]  Nécovoç,   Su/).  383,  3. 

'Apïjteoç  'Apurrof ,  29,  2,  3. 

'Apyjteouç,   IG,  291,  24. 

Aucrayopeuç,  IG,  286,   16. 

père  de  GpacruàXxyjç,  IG,  312,  8  ; 
353,  12  ;  Sup.  370,  6. 
'Apyjtdxoç  SxûOew,  29,  2,  9  ;  36,  1,  10. 
"Ap7]ç?  père  d"A7roXXwvia,  309,   3. 

"ApTJTOÇ    OtXofXOOCTOU,    331,    1. 

—  père  de  Mapxoç,   /G,  589,  4. 

OiXo^ouffoç,  331,  5. 

'Ap(Sl7C7UOÇ    lu    'ApLCTTL7r7TOÇ,     IG     II2,    33,    21. 

'ApiÇ^Xoç  'A0y)va[-  -  -,  Cal.   I,  6,  32. 
XaptXXou,   Cal.   I,  2,  22. 
père   de  XâpiXXoç,  33,  3  (  =  /G, 
403,  3). 
'ApîtxvTjCTTOç  père  de  IIo6oxXsi8aç,  IG,  306, 
22;    354,    41. 
—  Tt,[X7)a[8ixoç,  31,  2,  9. 

'ApKTxayopaç,  34,  45. 

'Apu7TO§Y)u.ou,    IG,   293,   35. 
Aàfivioç,   IG,  280,  24. 
AyjfitàXxeuç,  /G,  288,  5  ;  Gaf. 

I,  6,  50  ;  34,  45. 
EÙ6uxX£louç,  IG,  291,    12. 
'HpaxXeîSou,  412. 
'ItriScopou,  216,  5  ;  AJ.4,44, 

1940,  p.  346,  n°  4. 
mvSàpou,  24,  2  ;  406,  8. 
père  de  AyjfjiàXxyjç,  34,   9. 


'Apicrayôpocç,  père  de  Aïoyévyjç,   Sup.  434, 

6;  76,  4. 

EuSï!fAoç,/G,313,10. 

EÙGuxXyjç,  /G,  291, 
19. 

Kàv6apoç,  IG,  335, 8. 

AlKTtOTpaTOÇ,  /G, 

298,  3  ;  304,  2. 
IHvSapoç,    IG,    289, 

14. 
-  -  -]a,  IG,  428. 
'ApiaTaïoç  père  d'AùÇîaç,  /G,  292,  19. 
'ApicTocp/oç,  ambassadeur  à  Paros,  /G  XII, 
5,  109. 
Sup.  371,  9. 

AeivoxpricTOU,  IG,  294,  8. 
Nûo^wvoç,  32,   13. 
Sjjuxpicovoç,  Gu/.   I,  5,  47. 
père  d'  'Exocraioç,   IG,  288,  9. 
Aeco[Xï]8Y]ç,  94,   2. 
rioXûSwpoç,  Cal.   I,  4, 

43. 
XatTiSrjç,  /G,  274,  21  ; 
406,  17. 
'Apiaxéocç  IlapjjivovToç,   Sup.  365,  41. 

père  d"HpaxX£L8-y)ç,  Sup.  434,  9. 
Autnarpaxoç,  Ga/.  I,  7,23. 
' Api<7Tei87]ç,  Sup.    430,    7. 

'AXx[-  -  -,  Sup.  405,  4. 
'E^aivéxou,   /G,  354,  11. 
Eùouvsxou,  IG,  336,  8  (?)  ;  38,  1. 
'Hpayopou,   IG,  302,   10. 
noXuxpdcTou,   IG,  292,  15. 
T-rçXsçàveuç,  /G,  286,  24  ;  Cal. 

I,  6,  53. 
père  d'['E£]a[iv£Toç]  ou    [Eù]- 
a[iV£xoç],  IG,  309,  13. 
'Hpocyôpaç,      IG,     293, 

33  ;  261,  2. 
TïjXscpàvYjç,  Cal.  I,  7,  56. 
Xapicpcov,    /G,    309,    4. 
'ApiCTTsûç,  /G,  333,   1. 

père  de  x,  IG,  II2,  33,  12. 
'Apumrjç,  89. 

'ApKmSyjç  père  de  riapàjjLovoç  et  ZifxaXîtov, 
79,    1,   2. 

'Apt(TTl7C7rOÇ    'l7TTUOXp(XT£UÇ,     IG,    282,    27. 

père  d'"AvSpwv  (fausse  lecture 
pour'AptSi7T7ioç),  IG  II2,  33,  21. 
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'Apîcm7r7toç  père  de  KXe68t)[xoç,     IG,     II2, 
8828. 
—      Aecoxpàv/jç,  Cat.  1,4,  50. 
"Apiaxiç  'l7i7roxpaT£oç,  Sup.   429,    11. 
'Apumwv,  Hippocrate,    III,   52   L. 
'Apicmwvoç,  91  Zus. 
'ApieTToxXetouç,     /G,     298,     13  ; 
Sup.    487. 
—  Sï)[j.ay6p£oo,   IG,    275,    3. 

père  de  Xaipstpàvrçç,  /G,  355,  9. 
'ApiffTo6oÛA7)  Biocxpàrou  (de  Téroné),  111,  1. 

'ApiaxoëouXoç    'A[ ,     prytane     rhodien, 

172,  23. 
Tt)À£9<xv£uç,   Cat.   I,  5,  10. 
'ApiCTToyeLTtov,   IG,  593. 
'Api<jToy[-  -  -,  205,  22. 
'ApwTTÔSTjfjioç,  IG,  433,  1  ;  373,  3. 

'Api.aTO§7)[i.ou,  IG,  355,  46. 
©pacruàXxou,  IG,  298,  5. 
MïjTpoScopou,   S;/p.  434,  3. 
IlivSàpou,  IG,  319,  3. 
IToAiKpàvTou,  IG,  293,  36. 
Sarûpcu,  Sup.  433,  2. 
OiXicxou,  103,   1. 
père  d'  'Ava^TioXiç,  24,  3. 

—  'Apiarayopaç,  /G,  293, 

35. 

—  Ai.  MaxeSovîa,       7G, 

526,  1. 
NtxàSyjç,     Sup.     347, 

III,  1. 
IlLvSapot;,  238,  5. 
'ApiaroSixoç  père  de  Aiayopaç,  7G,  292,  2. 
Slvaupoç,  /G,  286,  19. 
'ApiCTToSoùpoç  'Avà£a>voç,  225,  4. 
'ApigtoxàelSyjç,   /G,  353,  17. 
'ApiaToxXrjç  'Ajj/pàvSpou,    /G,  287,  4  ;    34, 
11  ;  406,  7  (?). 
©paawviSsû),  34,  40. 
*Hpo[-  -  -,  Cal.  I,  7,  58. 

—  KXeoS-yjfiiSsco,  25,  2. 

—  KAuTocpwvToç,  38,  5. 
IlayxpaTiSew,  31,  2,  15. 

—  rip7]^ay6p£co,  Cal.  I,  2,  19. 
Ea-nSpou,  IG,  267,  1  ;  286,  18  ; 

34,  49. 
Z-riXêcovoç,    IG,  293,    6  ;    Sup. 

375,  2. 
Tï]X£[xà^ou,  /G,  293,  29. 


'ApKTTOxATJç  père  d"Ajj.9av8po<;,  IG,  280, 11. 

'A7TOÀÀCÔVLOÇ,      IG,     353, 

29. 

—  'Apumcov,  IG,  298,  13  ; 

Sup.  487. 

—  —      0ép<mvSpoi;     (Rhodien), 

172,  21. 

—  — ■     ©paaoùviS-rçç,  34,  4. 

—  'Ixécnoç,  225,  9. 

—  HsivYjpriç,  7GII2,33(?); 

IG,  274,  16. 

—  Sàrupoç,    /G,   282,  28  ; 

Sup.  373. 

—  —      [SxtXëtoJv,     CaJ.     I,     8, 

12. 

—  —     Ty]XÉ[ji.axoç,  IG,  297,  3  ; 

Sup.  352,  2  ;  34,  22. 

—  -  -  -]ç,    /G  II2,  33,  22. 
'ApKTTOxpàxTja,  IG,  453,  2. 
'Apicr"roxpàT7)<;,  /G,  427. 

(AùpyjXioç),  IG,  527,  7. 

—  —         'ApiCTTOxpàxouç 

6  xal  Zaxnfxoç, 
IG,  319,  2. 
— ■  AÙToxpàxEuç,  IG,  287,  8. 

"Epcoxoç,  IG,  358,  5. 

—  'HpaxXaSou,  IG,  306,  7. 

—  Kt7](7UP<ôvtoç,   IG,  454,  1. 

—  —  ô   xai,    riapâ- 
(jlovoç,    /G,  454,  3. 

—  Nû[xcpioç,   Sup.  379,  6. 

—  ScoaiciTpàTou,    /G,  293,    15. 
père  d"Apxéaç,  IG,  383,12. 

—  'HpaxXEiSïjç, /G,  307, 

1  ;  334,  8. 

—  KT7]<ncp(ov,    IG,    326, 

3  ;  454,  7. 

—  Mixàç,  /G,  286,  7. 

—  ïïàpwv,  /G,  288,  18. 

—  —     noaiSamoç,  IG,  326, 

4. 

—  0>£iS6Xaç,  /G,  320,  4. 

—  -  -  -]8y]Ç,  28,  15. 

—  —     ---]oç,   IG,  305,  4. 
'ApicTToxpixoç  'E^pà-rou,  Cal.  I,  3,  50  ;  28, 

21. 
'ETuxpàxouç,  Sup.  433,  6. 
TeXemxXéoç,  Cal.  I,  4,  47. 

—  XsXtovicovoç,  Gaf.  I,  6,  16. 
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'Apurroxpixoç  père  d'  'E7T7)paTOç,  Cal.  I,  5, 

17. 

—  riayxpaTiS^ç,  /G,  292, 

23. 
'ApiCTTOxûSïjç,  Hippocrate,  II,  644  L. 
'ApuTToXswç,  Démosthène,  XVIII,  197. 
MeXt<7<rou,  36,  3,  10. 
père  de  KpixéêouXoç,  IG,  291, 
2. 
'ApKTToAYjtSiqç,   IG,  407. 

—  père  de  CHÀicrxoç,  Ca/.  I,  6, 

28  ;  Sup.  369,  4  ;  404,  2. 
'ApLCTT6ja,a^oç  Nou-cpioç,  Ca/.  I,  4,  19. 

—  rioXuocpYjTou,  IG,  II2,  33,  23. 
père  de ]oç,   167,  4,  21. 

'Api(TTO(jLÉv/)ç,  IG,  p.  77,  ad  annum  464. 
'A07)vay6pou,  /G,  293,  21. 
'Au.g)u,t)xou,  /G,  267,   1  ;  34, 
50. 

—  'A7ir)[iàvTou,  Cal.  I,  6,  17. 
IluÔtavoç,  IG,  286,  20. 

—  Xoupwovoç,   /G,  355,  24. 

—  ]tou,  /G,  355,  15. 

—  père  d"AvTayopàSy]ç,  IG,  299, 

18. 

—  —     Ayjijiocpâiv,   /G,  302,  9. 

—  KpaxicxoAecoç,         /G, 

354,  36. 

—  Xatpicov,    /G,   298,   2. 
'ApiaT0[i.7]&y)ç  'Aptcrf ,  IG,  300,  16. 

Noctctou,  IG,  293,  2  ;  353,  20. 
OavoXeco,  /G,  312,  6. 
père  de  Topyoç,  /G,  274,  14  ; 
298,  27. 
■ — ■       EûxXst§7]ç,    IG,    336, 
10. 

'Apic7xou,[ père     d"A7roXX6Swpoç,    IG, 

354,  31. 

'ApiCTTOVELXY),    /G,   463,   3. 

'Apiaxovtxoç   père    d' 'HpaxXeoSwpoç    (d'O- 

lynthe),  376,   1. 

—  Sxpàêcov,  IG,  294,  5. 
'Apiaxovouç  'Apiaxovou,    Claros. 

'ApxéXsco,   IG,  355,  5. 
'E^ouvéTou,  IG,  308,  4  ;  354,  4. 
—  "Epoùxoç,  Claros. 

©eoSotou,  25,  6. 
rioTiXtou,  IG,  320,  2. 
OpaarçpiSou,  /G,  287,  19. 


'ApKrrovouç  père  d'  'E^ocivsxoç,   IG  II2,  33, 
28  ;  IG,  295,  9  ;  87,  2. 
'Ap(.<rr67Ta7r7roç  père  d' 'HSîctty),  102,  2. 
'ApiaxorcoXiç  A7)u.oa6évouç,  31,  2,  12. 

KpdmSoç,  /G,  275,  16;  31,  2, 
14. 
'AptCTTOTÉXyjç,  90. 

Bicovoç  (ou  Aicovoç),  /G,  II2, 

33,  13. 
Kpt,xoëooXou,  34,  3. 
MeveSvjiJLou,  IG,  279,  11;  Cal. 

1,  5,  56. 

père  de  IluOayopaç,  Sup.  379, 
7. 

'ApiCTTOÇaVTjÇ,    91. 

"AvSpcovoç,  31,   1,  2. 

'ApxecriXa,  /G,  293,  39  ;  théa- 
rodoque  à  Delphes,  BCH, 
45,  1921,  p.  18,  col.  111,87. 

Bicovoç,  Sup.  429,  6. 

'Epaxoxpàxsuç,    34,    47  ;    35, 

2,  9. 

'ItctcÊxou,  29,   2,   15  ;   34,   18. 

—  KXeoXoxoo,   Gai.  I,  5,  21. 

Ae[ ,  Cal.  I,  6,  33. 

MixàSoç,  IG,  270,  4. 

—  riayxâpeuç,  36,  3,  2. 

—  Ex7](Ji7r6Xioç,  /G,  288,  4. 
père  d'  'ApxeuîÀaç,  Sup.  375, 

4. 

—  "Hyy)<nç,  Sup.  429,  20. 

—  'HpoSoxoç,  IG,  280,  8. 

—  Kâ8u.oç,  IG,  298,  4. 
'Apiaxocpûv,  /G,  385,  1. 

'AyaOoxXsijç,  Sup.  490. 
'AyXaoxûSou,  IG,  355,  34. 
'AyXaocpwvxoç,    IG,    p.    77,    arZ 

annum  464. 
'Ava^uroXioç,   7G,  297,  9. 
'Avtio/ou,  199,  3. 
'ApxéXecù,  /G,  378,  2. 
'Hpo6oôXou,  Sup,  375,  5. 
'iTTTràpxou,  IG,  288,  10  ;  Cal.  I, 

6,  37. 
KaXXicnrpàxou,   IG,  292,  8. 
—  IIoÀu8à[i.avToç,   IG,  287,  26. 

T^oxXéoç,  Cal.  I,  2,  21. 
OiXcovoç,  IG,  339,  1. 
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'ApiCTTocpcov  père  d'  'AyXaocpûv,   IG,  p.   77, 
ad  annum  464. 

—  'ApxuCTiXecoç,  Sup.  370, 

4. 

—  'ApxéXecoç,  IG,  298,  10. 

—  AioxÀrjç,  Cal.  I,  5,  33. 

—  ©eocpiAoç,   St/p.  370,  3. 

—  'Iépcov,  IG,  172,  18. 

—  NauaLxûSïjç,     34,     43  ; 

35,  2,  7. 

—  riaûcTcov,  /G,  297,  4. 

—  IloXu8àu.aç,  /G,  284,  8. 

—  Eàjioç,  225,  2. 

—  OÎXwv,     /G,    355,    43  ; 

Sup.  376,  6. 

—  x,  IG,  283,  3. 
'Api<7To[ ,  56,  1. 

père  d'  'ApTjtGoç,  29,  2,  3. 
'ApiCTTfov,   joueur  de  flûte   (de  Milet),  Sup. 
400,  d. 
'ETuxpârou,  IG,  298,  34. 
père  de  Taioç  (deMessène),  S»p. 
449,  2. 

—  Ââfiviç,  31,  2,  10. 

—  "Eptoç,  /G,  518,  7. 

— ■      <t>opxouvàxoç,  /G,  518,  1. 
'Ap(.<TTcôvu[i.oç  père  d"Ap)(ia<;,  Denys  de  By- 

zance,  FIIG  Millier,  11,37." 
'APi<t[-  -  -,  34,  59  ;  226,  2. 

—  père  d'  'Apiaxou.7)SY)ç,    IG,  300, 

16. 

—  SxrjcjayopTjç,  /G,  274, 15. 
'Apiffrt ,  IG,  483,  3. 

père  de  npa£a>vi§7]ç,   /G,  300, 
15. 
'ApiTtfxoç?,  anses. 
'ApxEtnXaç  'Api<7xo9àvoo,  Sup.  375,  4. 

père   d'  'Apiaxocpàvrçç,    /G,  293, 
39;  BC//,45,1921,p.  18,  col. 
III,  87. 
'ApxsmÀstoç  ITuOlcovoç,  Ca/.  I,  9,  8. 

père  de  Alyqq,  29,  2,  17. 
'Apxe[-  -  -,  IG,  299,  13.' 
'Apviaç,  /G,  345,  1. 

—  père  d' 'ActxÛSixoç,  IG,  311,  5. 
'Ap6tt]ç  'Apoxou,  /G  IX,  2,  526. 

—  'Ap/7]yeX[ ,  Go/.  I,  6,  46. 

—  père  de  KaXXijjivrçç,  34,  35. 
"ApTOxxoç  Tûvvou,  IG,  276,  11. 


"ApTcaXoç,  IG,  289,  4. 
'Apx£u.aç  Kaxaxopaç,  /G,  508,  1. 
'ApTeji.£ixXeîa  (<DX.),  /G,  556,  4. 
'ApxEO-Eiaia  'HpaxXeiSou,  389,  1. 

(Aùp.)  Zco<nu.ou,  /G,  612,  1. 

—  OtjXsixoç,  333,   1,  6. 
'ApTEfj.iScopa,  /G,  450,  7. 

©eoçiXou,  345,  1. 
IloXoxXaxou,   339  bis,   12-14. 
'ApxEuiSwpoç  'Apx£[xiScopou,    /G,    308,    9  ; 
Sup.  502. 
A[-  -  -,  IG,  325,  10. 
Zcoaîu,ou,  148,  3. 
père  d'  'Avxiyovoç,    IG,   312, 
16;  329,  2;  354,20. 

—  'AvxiScopoç,  /G,  303, 

12. 

—  Bàx^ioç,  7G,  309,  5. 

—  Aïoyévyjç,  7G,  329,  4. 

—  'Epu.68afxoç,  /G,  309, 

8. 
—  —     XâpYjç,  IG,  471,  6. 

'ApTSjjii[ ,  IG,  605. 

'Apx£u.cov  (Aùp.)  'Apx£u,covoç,  IG,  535,  1. 
Sxaùpaxxoç,  /G,  335,  13. 

—  père  de  A7)[X7)xpioç,  37,  2,  2. 

'Apx£u.[ père  de ]Xoç,   IG,  490,  3. 

'Apx£[ père  de  ['E£àXXa]£[iç]  ou  [Zxaù- 

pa]E,  IG,  320,  3. 

—       Max£&ov(,x6ç,  /G,  471 ,  1 1 . 
'ApxucTiXaç,   /G  IV,  l2,  94,  I  b. 
'ApxucriX£coç  'ApLtjxocpwvxoç,     Sup.   370,    4. 
Aà6pou,  Cal.  1,5,  52;  29,  2,  19. 
père  de  AàXX7)ç,  Cal.  I,  2,  27. 
—       l~[u6uov,  Ca/.  I,  4,  54. 
'Apxwpioç  (...oç)  Tépxioç,  205,  2. 
'Apyéaç  'Apiaxoxpàxouç,  /G,  383,  12. 

—       père  d'  'Ectxiocïoç,  /G,  309,  20. 
'ApxÉSyju-oç  'Ecmaiou,   /G,  293,  22  ;  303,  2. 

—  'Iaxiaiou,  376,  4. 
NaÔCTtùvoç,    IG,   294,    3  ;    Sup. 

390,  4. 

père  de  AioScopoç,  Sup.  365,  40. 
'ApxExXrjç,  marque   du  rempart  à  la  porte 

de  Zeus,  époque  impériale. 
'ApyéXaoç  riayxpaxîSou,   Sup.  388,  2. 

—  père  d"Epu.t.6v7),  Sup.  387,  4. 

—     'Ovirjcucpopoç,  309,  4. 
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'Ap^éXeox;  'ApicTroçcovroç,   IG,  298,  10  ;  34, 
56. 
'Hpocyépou,  204,  11. 

—  'HpaxXsiSou,  237,  3. 

—  père  d'  'Au.à8oxoç  et  de  Aeovtôcç, 

Sup.  478,  2. 

—  'A[xcpavSpoç,    IG,  292,  9. 

—  —     'ApicTTovouç,    IG,  355,  5. 
— ■  — ■     'ApuTxocpcov,    IG,  378,  2. 

— ■     'Hpayopaç,  IG,  589,  6. 

—     ]§>]<;,  Sup.  402,  2. 

—  ---JtjXqç,  36,  1,4. 
'ApxÉTOÀiç  riuOoAeoj,  Ca/.  I,  2,  26  ;  28,  4. 

—  père  de  IïavTaîvETOç,  32,   15. 

—  SxiSjavoç,    /G,   293,   41. 
'ApxéCTTpaxoç  'HpàSoç,  /G,  298,  21  ;  354,  16. 

KXeO[X£V£OÇ,    24,   4. 

ïleSiécoç,  /G,  291,  22;  293,  8. 

père   d'"A8û>viç,    /G,   309,   2. 

©soSoTyjç,  /G,  299,  22  ;  354,  8. 
'ApyeTijjLOç  Sxpocaou,   Recherches  I,  p.   106, 

n.  3. 
'Apye[ Eù[j.àxou,   Cal.  I,  4,  57. 

—  père  d'  'Hpo§Y]Xoç,  Cal.  I,  5,  63. 
'Apyrp(zk[ père   d'  'Apor/jç,    Ca/.    I,    6, 

46. 
'Ap/yjva^  Tijjio7rst6eoç,  IG,  280,  17. 

—        père   d'  'ExaT-/]va>p,    Sup.  429,  4. 
'Ap/yjç  AyjtXÀsfo,   IG,  331,  6. 
'Apj(Y]CTiÀaç  père  de  Aiyy\ç,  29,  2,  17. 
'Apyjil---,   IG,  331,  9. 
'Ap/îocç  'AptcrTcovûjjLou,   Denys  de  Byzance, 
FIIG   Mùller,    II,   37. 

—  père  d' 'AcrTracrîa,  101,   1. 

—     A-yj^rpioç,  IG,  269,  6  ;  76, 
8. 
'ApyixX/jç,    graflite    de    la    porte   de    Zeus, 

mais  cf.  'ApyExXTJç, 
"Apyimzoç  'ApyLiz-nou,  IG  II2,  24,  1  ;  25,  1. 
'H-pjffwuTcou,  IG,  279,  20. 
père  d'"  Apy  itztzoç  et  "lTnza.pyoç, 
IG,  II2,  24,  1  ;  336,  6. 

—  'HyTjaiTCTroç,  IG,  280,  19  ; 

282,  9. 
'ApyiTzXt]q  père  d"Ex<XT0U7),   IG,  411,  2. 
"Apx^v,  5,  2. 

—  'AXxeÎSou,  37,  2,  4. 

—  Aio[-  -  -,  IG,  353,  16. 
'Hpo9avxou,  Sup.  391,  13. 


'Apyoovpère  de  Aûxoç,  31,  1,  3. 
'ApX[---,  IG,  331,  10. 

—  père  de  MsyocxX%,  IG,  287,  25. 

—  —        ][i.o),    Sup.   411,   2. 

'AP[-  -  -,  IG,  310,  15. 

'Acriarixoç  SaTÛpou,    IG,   322,    16  ;    Claros. 

—  père  d'  'HpoSwpoç,  Claros. 
'Activt]  'Avxiyéveoç,  82  6is,   1. 
'A<7(.xpdcT7]ç  père  d'  'AvxiGTaaiç,  Ga/.  I,  4,  45. 
'AcxAYjTuàSyjç  'A99iàSoç,   IG,  580,   1. 

KXéwvoç,  /G,  306,  14. 
MyjvoSwpou,  IG,  307,  8. 
nuÔoxXéouç,  320,  3. 
—  père  de  Mt)v£ç,  IG,  322,  9. 

— •       npoxoyovoç,        Sup. 
496,  5. 
'A(7xXY)7uaxoç  MrjxpoSwpou,  IG,  536,  1. 
'A(TxX7)7uaç  T ' pu(pcâvy]ç,,  321,  4. 

père  de  n67rXi.oç,  IG,  323,  6. 
'A<jxX7)7n.o8o)p(x  (Aùp.),   IG,  555,   1. 
'AcrxXY)7u6§G)po<;  'EXXavtwvoç,  IG,  414,  1. 
'AcrxuTàXTjç  n£xàXo,  IG,  II2,  33,  27. 
'Actxutoç  père  de  Mépotj;,  /G,  314,  4. 

—       riÉTaXoç,   /G,  275,  15. 
'AcrTOXcna  'Apyiou,  101,  1. 

'Aaiz[ père  de  OpàffiTnuoç,  406,  13. 

'Aarspicov  II afjt/pîXou,  /G,  298,  38. 
"A<rriç  père?  d"Aya67),  302. 
'A(ttÛ[8i]xoç  'A[p]viou  ou    ) 
'A(ttÛ[8o]xo<;  *A[y]vtou,        ^ 
'AcrniSoxoç   père   de   Nau9avTY]ç,   36,  3,  9  ; 

378,  4. 
'AcTuxpéojv,  IG,  475,  1  ;  Sup.  457,  4. 
Nookjwvoç,   /G,  298,  23. 
Ot,XÎ7TTcoi>,  Sup.  457,  2. 
père  de  Ae[[xcov,   /G,  293,    19. 
—       «JHXunroç,  /G,  475,  9  ; 
223,  1. 
'AoTÛfjiayoç  père  de  rïau^aç,  Ga/.  I,  5,  29. 

'A<m>[ père  de  OiXoxpéwv,  IG,  333,  8. 

'ActwviStjç  'Apiffr[ ,  /G,  300,  15. 

'Affû>[-  -  -  (KX.),  IG,  465,  2. 

'ATaXàvxT),  IG,  685,  1. 

'AtlXXioç,  père  de  (Kpfxa  (sans  doute  fausse 

lecture),  Sup.  494,  cf.  248,  2. 
'AttocXtjç  père  de  [Asiv6]<yTpocTOç,  IG,  280, 
15. 

"AttocXoç   .XX[ ,  IG,  280,  16. 

'AttocXou,  Sup.  513. 
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"Attocàoç  père  de  Astvooxpaxoç,  28,  12. 
'Axxixoç  (KX.),  IG,  p.  79,  ad  annum  131-132. 

—  père  de jjjia^oç,   IG,  517,  3. 

Aùxxa,  251,  5. 

AùXoç   IIav[ jàvioç  Màpxou,  IG,  342,  6. 

—  no7uXÀioç  0pao-éaç,  Sup.  387,  2. 

—  Sy)ïo<;  'Avxiyovoç,  205,  17  ;  233,  2. 

—  ô    xaï,     Ilspiyévrjç, 

/G,  326,  1. 
Aù^taç  'Aptdxatou,   /G,  292,  19. 
Aùpy]Xîa  'Apxe(X£t,(7ia  ZcoCTifj.ou,  IG,  612,  1. 
'A(TxX7)7rLoSa)pa,  /G,  555,  1. 

—  Bào-cra,  256,  1. 

—  Eùpco7ia  Eùxû^ouç,   IG,  608,  7. 

—  ZfjLÛpvy),  393,  2. 

—  0£ocvà>  'HpoSoxou,  /G,  609,  9. 

—  MapxéXXv],  /G,  556,  5. 

—  (OÙXtuoc)  0[---,   IG,  452,  19. 
AùpyjXioç,  212,  1. 

(Aetixioç),  172,  2. 

'ATCoXXivàpioç  Mouxiàvoo,    199,  5. 

'ApicrxoxpàxTjç,   IG,  527,  7. 

— ■  'Apicrxoxpàxouç    ô 

xal  Zcoaifxoç,   /G, 
319,  2. 
'Apxé[i.ojv  'Apxé^covoç,  /G,  535,  1. 
•Açi[---,  IG,  515,  1. 
('I.)  BaXepeiavoç,  199,  8. 
ràïoç  KaaxéXXt,oç,  201,  2. 
AoXlvaç,  /G,  527,  6. 
Eùxi>)(Lavôç  Eï»9poc7Ûvou,  393,  1. 
Euxu^oç,  /G,  622. 
Eûçrjfxoç  AiovucroStopou,  393,  3. 
ZcoïXoç  IlaûXou  ô  xal  'AyaX[xàxtç, 

/G,  535,  2. 
'HpaxXÉwv,  202,  1  ;  203,  1. 

—  'HpoSoxoç  Ilapafi,6vou,  IG,  465,  1  ; 

519,  1  ;  608,  1,  8. 
('IoûXioç  'HpoSoxoç),  Sup.  377,  2. 

—  KaaxéXXioç  Tatou,  /G,  556,  1. 
(T.)  Aetovàç,  204,  2. 
Aût]xoç,  202,  3. 

MâÇifioç,  201,  3. 

Mà^oç  ACcov,  199,  9. 

Msctxslç  'HpoSôxou,  Sup.  377,  1. 

(KX.)  Néttwç,  Sup.  377,  3. 

Iloxàjxoov,  246,   1. 

nP6xXoç,  IG,  686. 

'Poucpoç,  IG,  556,  8. 


AùpyjXioç  2£pa7rà[j.jj.cov  'HpaxXslSou,  199,  4. 
TsXéo^opoç,  201,  1. 

—  Oopxoovaxoç     Oopxouvàxou,     IG, 

520,  1. 

—  XpixTÔyovoç,  IG,  556,  7. 
Aùp.,  IG,  544,  7. 

Aupouvxoç  ('IoùXioç),  IG,  540,  4. 
Auxap/oç  père  de  Siji.aXiù)v,  Sup.  391,  8. 
Aùxoxpàxyjç  IIoXucpELSou,  IG,  294,  2. 

père  d"Api.o-xoxpâx-y)<;,  IG,  287, 
8. 
Aùxo(j.évy]ç  EùçpiXXou,  329,  4. 
Aùxoja.cov  père  d' 'HpocpiXoç,  25,  5. 

Aùxovixoç  père  de ]oç,  /G,  280,  1. 

Aùxoct0£vt]ç   (à    supprimer  ;    cf.    L.    Robert, 

Gladiateurs,  n°  53) 
AÙ90Û0-XLOÇ  (T.)  Mavveïoç,  305  bis,  2. 

—  — ■    Ilpi[i,i.yév7]ç,  305  bis,  3. 
AÙ9COVL0C  EÙTiopia,  305  61s,  1. 

—  Tleiepiç,  IG,  487,  2. 

—  (0ep.),  256. 

— ■        'EXtaav  Bàenqç,  386,  2. 
AÙ9a)vi,oç  ©epclXo^oç,  386,  1. 
'A960VOÇ  (KX.  S£7rxtjj.t,oç),  IG,  537,  2. 
'A<pi[-  -  -  (Aùp.),  IG,  515,  1. 
'A9po&£LO"t.oç  'A9po§£t.o~iou,  205,  7. 
'A9po8£i(jiç  EÙ9p[îXXou],  313,  1. 
'A9poS£ixà)  0(.Xo9povo<;,  IG,  489,  7. 
'A9poSio-ia  M[ ,  312,  1. 

—  Neixà[8ou],  311,  1. 

—  Sx£9avou,  Sup.  505. 
'A9poSîo"ioi;  KaXXivslxou,  IG,  506,  6. 

Kcojxaîou,  Sup.  509. 

—  père  de  KXéavSpoç,  IG,  355,  8. 
'A99iàç  mère  d'  'Ao"xXy)7riàS7)ç  xal  Xp9]o"xoç, 

IG,  580,  2. 

A[ père  d'  'AptaxoêouXoç,  prytane  rho- 

dien,  172,  23. 
— •  'ApxEjjû&copoç,  IG,  325,  11. 

—  [Eù]à[v]a£,  67,  5. 

—  Nùfj^iç,  Sup.  371,  5. 

—  OiXkttiStjç,  36,  1,  11. 

—  ]sioç,  /G,  569,  1. 

Bàxyioç  ou  BàjQ^oç,  /G,  370,  1  ;  225,  7. 
'ApxsfxiSwpou,  IG,  309,  5. 

—  ITuGayopou,  IG,  306,  28  ;  76,  2. 

—  père    d'  'Emyi^ç,    IG,    294,    13  ; 

336,  4. 
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Bàxx^oç  père  de  KuSpuov,   IG,  355,  37. 
BaxyùXoç  noaiSwviou,   135,    1. 
BaXepsiavôç  ('IoùX.  Aùp.),   199,  8. 
Bàoyj  mère  d'Aùcpamoc  'EXixiv,  386,  2. 
BaaîXeioç  (Aéx[i.oç),   IG,  597,   1. 
BacriXixôç  (KXaù§t.oç),   /G,  501,  1. 
Bàcrivoç  Suiv6t,oç,  Caf.  I,  5,  44  ;  29,  2,  18. 
Bâacra  (Aùp.),  256,   1. 
BàxaXoç,  Sup.  400,  e. 
Bàxœv  'Avxiyovoo,  /G,  425. 

—  'HyyjcjKJTpdcToi),  96,  1. 
riayyY)6euç,  Cal.  I,  5,  20. 

—  père  d'  'AvxayopâSyjç,  34,  20. 

—  nayyr)6y)ç,  80,  2. 

—  Zàxopoç,  35,  2,  8. 
BâxXL°Ç>  von"  Bàxx^oç. 

Bsiôaxoç  père  de  KXso7ràxpa,  289,  1. 
BelGuç  voir  Bï6uç. 

BsXXtjlk.  (Msfiuia)  'AXeïàvSpa,  IG,  388,  4. 
BsXXûpyjç  père  d"HyY](7t,àva£,  /G,  279,  3. 
BévSiç,  Sap.  504. 

—  ZsitoxSoç,  Sup.  493. 
---Jxoç,  344,  1. 

—  père  de  Aïoyévyjç,  Sup.  460,  2. 

—  Zoy),  /G,  478,  1. 
BsvSouç  Tu[---,  /G,  622,  1. 
BspyjxouvSa,  IG,  506,  4. 
BspyjxotivSoç  (T.  Aàpxtoç),  /G,  506,  5. 
Betouï]8[,oç   (A.)   'A7roXXtvàptç,   /G,  319,  4  ; 

471,  4. 
Biaxpàx7]ç  père  d'  'ApiaxoêoùX-/)  (de  Téroné), 

111,  2. 
BiOovtr]  femme  de  Aàoç,  413. 
BïOuç,  288. 

— ■     (T.   KaXTioûpvioç),  Sup.  508. 
'AttoXX[ ,  IG,  621. 

—  Aio<rxo[upi8oi>],  288,  1. 
EùcppîXXou,  334,  16,  24,  28. 

—  OiXoS^ou,  286,  1. 

—  père  de  Zuvçépooaa,  IG,  496,  4. 
Bixîcov  Nixrjvopoç,  Cal.  I,  6,  12. 

—  TeKTixpdcTEuç,  406,    10. 

—  père  de  TeicnxpàxYjç;  (corrigé  Recher- 

ches I,  p.  258),  IG,  267,  2  ;  34,  51. 
Buov,  Hippocrate,  II,  644  L  ;  650  L. 
•HpSSoç,  IG,  293,  10. 
père  d' "Au.cofj.oc,  34,  8. 
-?         —      'Api(JTOT£X7]Ç,    IG    II2,    33,    13. 
—     'ApiCTTOcpdcvrjç,   Sup.  429,  6. 


Bûov  père  de  Ayj(x%,  /G,  417,  2. 

—  QpacuàXxTjç,  29,  2,   10. 

—  As:a>fi.6poxoç,  93,  2. 

—  Aùtuç,  34,  1. 

— ■     nàpfjuç,  Sup.  488. 

—  Ztocucov,  Sup.  515. 
BXÉtccov   'Ereàp/ou,   /G,  355,   12. 

—       père  d'ÈùxXstôï]??,  IG,  338,  6. 
Bosxaç  père  de  AopiXXoç  ou  <!>6puXXoç,    /G 

II2,  33,  18. 
Boioûtoç  ZtotXXou,  IG,  293,  12. 
BouXacmSaç  Aà6pou,  29,  2,  4. 
BouXyjxpiToç  père  dAîoypîtov,  IG,  313,  8. 
BocÔtt]ç,   Hippocrate,  II,  702  L. 
BpaTTiSïjç  AtjlXXou,  31,  1,  8. 

père  de  ArjtXXsoç,  IG,  274,  22. 
—        <Mv!.7r7roç,    Cal.  I,  2,  18. 
BpsiCTTjtçE'jyyjpou-rjxalSexouvSa,  IG,  446, 1  5. 
BpévT7]ç,  403,  3. 
Bp^cs'iç  (AïXîa),  Sup.  386,  1. 
BpiGcov  Nuu.9t.0c,  31,  1,  4. 
Bpôvxoç  père  de  TâSioç,  /G,  471,  21. 
BpoxoxXyjç,  anses. 
Bu0iç,  287,  1. 

ràïoç,  Sup.  498. 

—  A-  --,  206,  1. 

—  'AycXXyjïoç,  114. 

—  'Apiaxtovoç  (de  Messène),  Sup.  449,  1. 

—  Aû[-  -  -,  206,  7. 

— ■     Aàepoôtmoç  Mavvsïoç,  305  /us,  2. 
—         Ilptjjiiysv/jç,  305  6is,  3. 

—  Tatou,  114,  3. 

—  r[-  -  -,  181,  42. 

—  'HpaxXsiSou,   Sup.  492. 

'IoùXioç  'Exaxaïoç  riayxpaxîSoo,  225, 
11. 

—  'IoùXioç  Qzpa'Ckoyoq,  Sup.  466,  1. 

—  'IoôXioç  OùàXvjç,  Sup.  510, 

—  KaX7roôpvt,oç  BïOuç,  Sup.  508. 

—  KapSiavoç,  IG   591. 
KatrxéXXioç  (Aùp.),  201,  2. 
Kivxou,   IG,  317,  8  ;  355,  6. 

—  SÉfiou,  240  &/.s,  1. 

—  Tmvvioç  Mixxoç,  /G,  471,  5. 

—  Oovttjïoç  QàXXoç,  244,  3. 

—  père  de  Aùp.  KaaxéXXioç,  IG,  527,  3  ; 

556,  1. 
—       Z(ocn,fi.oç,  IG,  318,  2. 
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Ta^ioç?,  anses. 
r«X[---,  124,  1. 

Tep^avoç  'Poucpsivou,  IG,  528,  4. 

père  de  'Poûcpsivoç,  IG,  528,  1. 
rspovTiSrjç  Maxàpou,   IG,  355,  26. 

—  père  d'  'A7roXX<ôvioç,  IG,  327,  4  ; 

Sup.  434,  2. 
— ■  —     Za)(Ti[xoç,  /G,  471,  7. 

—  —     Màxapoç,   IG,  353,  32. 
—     Ot.Ààv6y)ç,  222,  1. 

Tépuç  père  de  <DiXot7toç,  IG  II2,  33,  17. 

rTjôuAiç  femme  de JcÔvojjloç,  81. 

Frfitikoç  KpaxYjcnxXéouç,  /G,  288,  24. 

—  père  de  KpaT7)aixXY)ç,  IG,  289,  13. 
T^puç?,  105,  1. 

rXauxiavoç,  387,  2. 
TXauxiaç  GeoScopou,   139,   1. 

—  OopTouvàxou,  IG,  529,  3  ;  216,  1. 

—  père    de     [TXjauxiaç    plutôt    que 

Auxîaç,  IG,  355,  19. 

—  —        Eù<ppoaûvï],  /G,  518,  5. 
rXaûxi7t7coç  père  de  Zom^oç,  Sup,  448,  3. 

—        ilspiyevtç,  Sup.  448,  1. 
rXauxoç  As7mvsco,  403,  1. 

—  MavSpoêoûXou,  Cal.  I,  4,  23. 

■ —       père  de  OavoSixoç,  /G,  292,  26. 
TXaûxwv  AeivoxXéoç,  Ca/.  I,  5,  60. 

—  père  de  AeivoxXvjç,  /G,  376,  6. 
rxôxoov  père  de  Màxapoç,  220,  2. 
rvàOtov,  foulon,  Hippocrate,  II,  666  L. 
rvcuoç  KopvYjXioç  AoXaêéXXaç,  proconsul  de 

Macédoine,  175,  I,  1  ;  II,  4. 
r6pyi7T7T:oç  2t,vaûpou   (corr.  de  Topyoç),  Cal. 

I,  7,  45. 
Topyoç  'APLCTTOfjLY]Sou,  IG,  274,  14  ;  298,  27. 

—  'E/expàxeuç^G,  275,  22  ;  Sup.  372, 

2  ;  67,  3. 

—  Naùo-wvoç,  /G,  294,  9. 

—  <Douy]Xou,  /G,  282,  6. 

—  père  de  Kyjcpiaocpcôv,  IG,  288,  14. 

—  nayxpaTiSyjç,  32,  11. 

—  OocitjXoç,  IG,  274,  19. 

—  OocvoXecoç,  IG,  355,  3. 
rPe[-  -  -,  179,  10. 

rpuTCaXa)7T7]Ç (Eàxupoç) ,  Hippocrate,  V,  354  L. 

AàSaç,  anses. 

Aat,  [ père  adoptif  de  eAyixX[ (Rho- 

dien),  172,  26. 


Aai6àpo7]ç,   Hippocrate,  II,  648  L. 

—  père    de    Eùàywv,    Hippocrate, 

II,  664  L. 
Aocuppwv  Aïa^pcovoç,  37,  2,  12. 

—  Autjtou,  IG,  305,  13. 

—  père  de  Aôtjtoç,  IG,  293,  24  ;  303, 

6. 
—      'Op0ouiv7)ç,  37,  2,  6. 
AocXfJiaTiY),  370,  1. 
Aàu,aXiç  Za>aîu.7)ç,  Sup.  495. 

Aau.aaiaç   Tt[ (douteux  :  Aau,ao"io"Tpa- 

toç?),  IG,  333,  9. 
Aa|i.aCTtCTpaToç  KXeoyévsuç,  Catf.  I,  6,  5  ;  Sup. 
357,  3  (corrigé  Recherches 
I,  p.  459). 
—  KXsoyévou,   IG,  301,  1. 

Aau.àaT7]ç  ?,  anses. 

Aà[xiç  dans  4   épigrammes   de   Zôsimos   de 
Thasos,  Anthologie,  Yl,  15,  183/4/5. 
Aàfiviç  'Ap[o-Tcovoç,  31,  2,  10. 

—      père  d'  'ApurTayopTjç,   IG,  280,  24. 
Aau.6vt.xoc  père  de  [NJàvoç  ou  [OJdtvoç,  IG, 

355,  31. 
Aàfxwv  'Piàvou,  IG,  298,  11  ;  303,  11. 

père  de  Ilàviç,  IG,  301,  7. 
Aava7)ç,  anses. 

Aàoç  'AttoXXo[ ,  IG,  592. 

—    'Epâxwvoç,  Iç^sXeûôepoç,  413. 
Aaxaç  père  d'  'Au-ûvraç,  Gai.  I,  4,  48. 
Aàcpvcç  père  de  Zôvcpopoç,  Sup.  512  =  262,  2. 

Aa[ ]p^°u,  Sup.  376,  3. 

AéaXxoç  père  de  EsvoxpiTOç,  34,  5. 
AstaXxoç  ©eoTiui&eoç,  Cal.  I,  7,27  ;  30,  2,  1. 
AsiÇàç  père  de  Ko7ipia,  IG,  539,  1. 
Asïviç  'Hy/jaiTÉXeuç,  Ga/.  I,  4,  18. 
AsivoxXtjç  'Avxayopà&ou,  IG,  293,  18. 

—  rXaôxcovoç,  IG,  376,  5. 

—  père  d'  'AvrayopàS^ç,  IG,  296,  3. 

—  —     rXaûxcov,  Cal.  I,  5,  60. 

—  Nuu/pcov,  IG,  270,  3. 

—  x,  30,  1,  5. 
Aeivoxpàr/jç  père  d'  'Apiaxap/oç,  /G,  294,  8. 
Aeivou-axoç  Eùr^éveoç,  /G,  376,  13. 
Asivou,évY)ç  rTeipavTÎSew,  Ca/.  I,  5,  39. 
AeivoCTTpaxoç  'AttocXoo,  28, 12  [IG,  280,  15?). 

navxaXîcrxou,  Cal.  I,  6,  11. 
Aeîvwv  fausse  lecture,  /G,  285,  11. 
Aeiva>7raç  AsovtÉcoç,  Ca/.  I,  5,  31. 

S^yjClTToXlOÇ,    ^°'-    I>   ^'   7* 
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Aeiv[---,  IG,  316,  1. 
Aéxp.oç  BaaiXsioç,  IG,  597,  1. 

— ■      père  d'Eûvouç  'Ioovioç,  IG,  496,  1. 
AsXEapxYjç,  Hippocrate,  III,  38,  142  L. 
AsAcpoç  'E7uysvooç,  Sup.  456  (corrigé). 
As^iàSYjç,  18,  6. 

Aé^i7r7roç  As^itttcou,  IG,  306,  25. 
Asovuç  père  de  Kpivayôprjç,  /G,  270,  2. 
AEpÇsUaç  (surnom),  /G,  529,  4. 
AeuTépa,  IG,  546,  4. 
AvjtaXxoç,  59,  3. 

— ■         Ay][j.oxptTou,  IG,  279,  4. 

père  de  AïjpLoxpiToç,  IG,  279,  15. 
—       TDuç,  /G,  276,  9. 

—  Iïu6ûva£,   Caf.    I,  5,  37. 
A7)ï6pà<7Y)ç  'Hpayopsoo,  /G,  279,  8. 
A-rçtXXeoç  BpaTTÎSsoj,  /G,  274,  22. 

—  père  de  BpaT-ûSvjç,  31,  1,  8. 
AïjtXXewç  père  d' "ApXTjç,  IG,  331,  6. 

—  —«,  54,  1. 
AyjXîaç,  Hippocrate,  III,  46  L. 
Ay]Xiwv  'AvTicpwvTOç,  /G,  383,  4. 

—  OiXiTntou,  /G,  383,  2. 

—  père    d"HpaxX£[§7)ç,    IG,  309,    18  ; 

355,  41. 
—     Kcojxatoç,  /G,  355,  22  ;  429, 
2. 
A'/][xàXx7]ç  ou  AY]^.aXxoç. 

'Apicrrayopeuç,  34,  9. 
père  d"'AXxiu.oç,  /G,  292,  5. 
—  — ■     'Apiarayôpaç,  /G,  288,  5  ; 

Ga/.   I,  6,  50;  34,  45. 

—  KàS[zoç,  IG,  294,  7  ;  Sup. 

390,  6. 

—  A£û>9avxoç,  Cal.  I,  6,  26; 

Sup.  369,  3  ;  404,  4. 
Ayj(ji.ap-/oç  'Ic7)(0[i.à)(ou,  /G,  435,  1. 
AYjjjiéaç  'Au.uvo[xàyou  ?,  /G,  161,  11. 

—  'HpaSoç,  Sup.  429,  9. 

—  père  de  OîXœv,  29,  2,  16. 
Ay][jl%,  /G,  429,  3  ;  3,  3. 

—  BÉtovoç,  /G,  417,  1. 

—  MvyjcTLcrTpàTOu,    Cal.    I,    5,    58  ;    IG, 

270,  6. 

—  riuXàSeuç,  IG,  287,  11  ;  34,  27. 
— ■      TyjXeçàvsoç,   Sup.  452,   1. 

—  père  de  nuXàSï]ç,  Cal.  I,  7,  5. 

—       OHXoùv,  29,  2,   16. 
A7]u.7)Tpia,  IG,  600,  2. 


Aï^YjTpiOÇ,    /G,  322,    10. 

'Aeyjvayopoo,   IG,  298,  43. 

—  'ApTÉ[i.ojvoç,  37,  2,  2. 
'Ap/>,  IG,  269,  6  ;  76,  8. 
Zoù(ku.ou,   IG,  335,  16. 
'HpaxXsixou,  Cal.  I,  5,  42. 
AeaxjOévouç,  Sup.  376,  2  (?). 
Sa[-  -  -,  74,  6. 

—  Daxôpou,  Ca/.   I,  7,   19. 
EcoTYjpixpu,  /1E,  1936,  p.  29. 

—  Tifxoxpàxou,  IG,  308,  6. 

père  d"AyXaoxô8v]<;,  IG,  298,  8  ; 
354,  35. 

—  "AS^toç,   /G,  298,   29  ; 

354,  29. 

—  'A07]vay6paç,  IG,  354,  42. 

—  'AttoXXôcç,  IG,  298,  28. 
— •     'AttoXXcovioç,    154,   B,    1. 

—  Ay]u.ocpcov,  IG,  309,  7. 

— ■  — ■     AscoaOévrçç,    IG,   306,  3. 

—  AswcpiXoç,    Sup.   370,   2. 
— ■     NixôSyjfxoç,    IG,  353,  33. 

No[j.9wv,  IG,  335,  10. 
Ay]u.66ouXoç  père  de  Nocrcrixaç,   IG,  334,  4. 
At](j.68otoc;  'A7roXXo8a)pou,  /G,  295,  7. 
Ay)u.oxpâT7]ç  KuSyjvopoç,  31,  2,  8. 

NtxoSrjjxou,  /G,  295,  8. 
Nûjxçioç,  IG,  274,  20. 
AY^ôxpiviç  père  de  x,  30,  1,1. 
AyjfjLoxpLxoç  AyjïàXxoo,   /G,  279,  15. 

père  de  AyjtaXxoç,  IG,  279,   4. 

—  KXs6[i.6poToç,  /G,  295, 

4. 
Nixyjvcop,  Sup.  379,  8. 
Ay][xocr6év'/]<;  père  d'  'Avriuarpoç,  /G,  383,  9. 

—  'ApiaroTToXiç,  31,  2,  12. 

—  Aioyévï]ç  (Ai'X.),  /G,  526, 

3. 

—  Eàrupoç,  /G,  318,  1. 
ArjjjLÔCTTpaToç  Ay)[i.o(JTpàTou,   /G,  299,  21. 

père  d"HpaxXsiSy)ç,  IG,  334, 
5. 
Ay]jj.ocrwv  IluOayopsuç;,  /G,  287,  9  ;  Cal.  I,  6, 
24. 
père  de  no6ay6py]ç,  Cal.  I,  7,  51. 
Aï]fj.0TéX7)ç  père  de  Noacrixàç,  372,  4. 
Ay](j.o9(zv7]ç  (n'est  pas  assuré  sur  les  anses). 
Ay]y.o(f)ôiv,  IG,  310,  13. 

'AvxixpdcTou,  IG,  293,  11. 
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Aï][Aocpcov,  'ApiffTOfjisvouç,  IG,  302,  9. 
A7)[i.yjTptou,  IG,  309,  7. 
'EXe9Ûvoç,  238,  2. 
'HyriGnzô'kioç,,    IG    II2,    33,    11  ; 
IG,  284,  2. 

—  Kr/jaLcpcùVTOç,  /G,  302,  13. 
Ntyipioç,  36,  3,  12  ;  Inv.  1452. 
Hslvioç,  /G,  275,  19. 
riapa[x6vou,  IG,  432,  1. 

Ilot7£lSÎ7t7rOU,    225,    14. 

—  Tiji-oxpaTOuç,   /G,  300,  19. 

—  père  de  Zwcrt.[xoç,  IG,  315,  1. 

— ■        0eoSéxT7]ç,     157,     I,     1  ; 
■   11,1. 

—  —       KTTjcicpcov,    IG,   317,   2  ; 

355,  25;  453,  1. 
Nixaîa,  Sup.  443,  2. 
Nty<piç,  ^G,  327,  2. 

—  2T£9avoç,  Sup.  506. 

—  x,  25. 

Aï)[xo  [ père  de ]f?)Ç?  IG,  305,  3. 

At)jj.o[ ,  398,  1. 

Atjjxuààoç  'ASiXsw,  /G,  275,  10. 

At]|j.w  'Eiuyévouç,  IG,  422,  1. 

Ay]ji.c5va^  0co7r6[X7tou,  IG,  286,  17  ;  34,  55. 

nu06Xeco,  /G,  274,  18. 

Xoupéa,  IG,  286,  6. 

père  d'EùaXxi§Y)ç;,  Gaf.  I,  7,  17. 

—  (DàvLTTTTOÇ,    /G,  280,  25. 
Atju.[-  -  père  de  x,  IG,  280,  4. 

Ayj[ père  d'  'Ava^iStopoç,  29,  2,  8. 

Aï)[ —      IlepcraLoç,  138. 

Aiayopaç  'ApiaxoStxou,  /G,  292,  2. 

'Iaayopou,   /G,  353,  5  (restitué  à 
tort). 

Meveu-à^ou,  IG,  336,  7. 

OaviTTTrou,  /G,  312,  3. 

OiXœvoç,  /G,  317,  4. 
Aiayoprjç  Aou[-  -  -,  /G,  283,  18. 

IIpTjÇwcéXioç,  /G,  287,  12. 
AiaSoufi.év7]ç,  283,  4. 
Aià^eX[xiç  Ea-rûpou,  301,  1 
Aiaxovtç  ôdéXXou,  244,  1. 

—  MyjxpoSwpou,   Sup.  503. 
Aiàpvjç?,  anses. 

AidccpocvToç  'Hy/jcàpyou,  Cal.  I,  4,  32. 
AiSû[xa[p/oç]  ou  AîSujxa,  265,  1. 
AiSuu.oç  OtAbiTcou,  /G,  595,  6. 
AiÇàç,  père  de  Kotvxa,  IG,  479  ;  539,  3. 


AixY]xpàT7]ç  <ï>iXwvoç,    IG,  270,  9  ;  365,  1  ; 
Cal.  I,  9,  4. 
père  de  OiXwv,  /G,  282,  10. 
Aiviç  OùàXTjç,  Sup.  424,  c,  2. 
Atoysvrçç  'A7roXXo9avouç,   IG,  310,  11. 

'Apiaxayopou,  Sup.  434,  6  ;  76,  4. 

—  'ApT£(j.i&côpou,   IG,  329,  4. 

—  BIvSiSoç,  Sup.  460,  1. 

—  (Al'Xioç)  Ay][i.ocr6Évouç,  IG,  526,  3. 

—  EÙTpo7i£iou  tou  xal  AspÇeiXou,  IG, 

529,  4. 

—  MyjvoSwpou,  IG,  305,  15. 

—  père  d'  'A7toXXo9àv7]ç,  IG,  298,  41  ; 

354,  34. 

—  —     Mapxiavoç,  255,  2. 
AioStopoç  'Ap)(£S7)u.ou,   Sup.  365,  40. 

MÉywvoç,  34,  16. 
père  de  Méyoov,  Inv.  1452. 
AioxXtjç  'AptCTToepûvToç,  GaJ.  I,  5,  33. 

—  'Hyrçcuoo,  IG,  172,  19. 

—  père  de  0£o8extt]<;,   /G,  306,    12  ; 

312,  15. 
AiouiSœv,  37,  1,  10. 
Aiou.7]§7)ç  'Apàxou,  /G,  309,  1. 

père  de jpsîaç,    IG,   355,    45. 

AiovucnoSwpoç  (?)  E[ ,   IG,  316,  3. 

Aiovùcioç,  /G,  479  ;  241. 
(Galate),  118,  1. 

—  'Ajxuvtou,  IG,  326,  7. 

— ■         'Avxiaôévouç,  /G,  319,  1. 
Aiovocnou,  IG,  606. 

—  'Epfi.oaTpdcTou,  IG,  308,  3. 
"EpwToç,  IG,  590,  1. 
'HpoSoxou,  216,  3. 
0£oyévou,  IG,  325,  9. 

—  Airjvodoi)  (de Lampsaque),  171,  12. 

—  MvjTpo&côpou,  IG,  306,  30. 

—  Neu-coviou,  241. 

— ■  Ila[i,cpiXou,  IG,  300,  17. 

— •         rtocTsiScoviou,  IG,  303,  18  ;  305, 
11  (?);  354,  40. 

—  SwcjTpàxou,  218,  2. 
TyjXeyovou,  IG,  292,  21. 
OiXcjtou,  /G,  335,  5. 

père  d'  'A07)v68otoç,  /G,  294, 15  ; 
320,  1  (  ?). 
—      'Avtict6£vy]ç,  265,  3. 

—  —      Aiovuctlç,  IG,  620  ;  346, 1. 

—  —      Eùï)[i.epoç,  IG,  371,  2. 
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Aiovûtnoç  père  de  ZoxtljjLoç,  IG,  628. 

—  —      Zom/oç,  IG,  307,  4. 

—  'HpaxXsîSïjç,  285,  1. 

—  Koitojvîç,  336,  11. 

—  —      Koùjj.£tç,  Sup.  445,  2. 

—  Aoùxioç,  IG,  470,  5. 

—  Màpxioç,  IG,  530. 

—  —       Mapx<o,347,  1. 

—  MéXavxpoç,  IG,  298,  26. 

—  MyjTpoScopoç,  IG,  320,  1  ; 

353,  31. 

—  Nbcï),  IG,  531,  6. 

—  — ■       FlaicTTpaToç,  IG,  459,  3  ; 

526,  1. 

—  naji.9t.X0c,   IG,  303,   15  ; 

329,  1  ;  424,  a. 

—  -  -  -]xoç,  /G,  303,  10. 

—      ]xpaT7]ç,  205,  10. 

—  —      ]Û9pwv,    IG,  322,  5. 

Aiovûaiç  Aiovucriou,  IG,  620  ;  346,  1. 

ZexoûvSaç,  285,  5. 
Aiovoffi^âvYjç  père  de  Nixcô  (d'OIynthe),  IG, 

434,  2. 
Aiovuco&topoç  'ApxefxiScopou,  /G,  161,  4. 
E[---,  /G,  316,  3. 
Aoy)tou,  /G,  430,  4. 
rtepuSou,  170,  2,  10,  26,  27, 
37  ;  171,  6,  13,  25,  33,  38  ; 
172,  4,  27. 
père   d'Aùp.    Eûcpyjjjuciç,    393, 
3,4. 
—     KoSiç,  Sup.  382,  3. 
—  —     OeiStTrTroç,    /G,    430, 

4  ;  179,  13. 
AiO7ra07]ç,  /G,  302,  14. 
Aïoç  père  de  ©uu-atoç  (mauvaise  lecture),  IG, 

403,  2  (corrigé  33,  2). 
Aiocrxopaç  père  de  Kàp7roç,   Sup.  501. 
Aiocrxopoç  Aiodxopou,  IG,  322,  18. 

Zco(TÎ[xou,    IG,  322,   14  ;  471,  8; 
534,  1. 

—  père  de  Zwctijxoç,  /G,  534,  4. 
Aio<7xopUa>8r)ç  (de  Néapolis),  IG,  263,  12. 
AuK7xoupi8Y)ç,  /G,  301,  13;  589,  5. 

véoç,  /G,  344,  1. 
Mcvictxou,  IG,  355,  27. 
IÏoXuxXsitou,  339  bis,  8-10. 
père  deBsïOuç,  288,  1. 


Ato<7xoupîSv]ç  père  d'  'HpaxXécov,    /G,   383, 

1. 

—  Meviaxoç,    /G,    298, 

18  ;  312,  13. 

—  YluQioiv,    Cal.    I,    9, 

12;  Sup.  374  (cor- 
rigé Recherches  I, 
p.  398,  n.  1) ;  34, 
44. 

AtodaxouSoç,  304,  2. 

AioTijxoç  EùçpiXXou,  Caf.  I,  2,  20. 

Aiocpôivriç,  Aiotpàvouç,   /G,  309,  19. 

A1690CVTOÇ  père  d'  'Avêpocuoç,  143,  2. 
—     Eô£evi87]ç,  372,  3. 

At,o[ père  d'  'Ap^wv,  IG,  353,  16. 

Am[ père  de ]o7ceîv/]ç,  IG,  302,  14. 

AiaÇapiwv,  290. 

Ai<7oXô[ji7n,oç  ©soyéveuç,  Ga/.  I,  5,  49. 

AtcpiXoç  AiçtXou,  /G,  392,  1. 

Aîœv   (Aùp.  MàÇifxoç),  199,  9. 

—  'Hyrço-àvSpou,  75,  5. 

—  KXsoxûSeuç,  Cal.  I,  6,  54. 

—  ?  père  d'  'ApurroTéXyjç,  /G  II2,  33,  13. 

AlCOVÙlTlOÇ   'AfJ.ÙVTOU,   316. 

A(.coç  père  de  0ôu.oa6oç,  33,  2. 
AoXa6éXXaç  (Tv.  KopvrçXioç),  175,  I,  1  ;  11,4. 
AoXàç  père  d'  'Hpayopaç,  291,   1. 
—      Màvxa,  IG,  611,  1. 
AoXîvaç  (Aùp.),  IG,  527,  6. 

—  père  d"ApÉT7],  /G,  499,  1. 
AoptXXoç  'Aya6o[xXÉoç],  29,  2,  7. 

—  BoExàSoç,  /G  II2,  33,  18. 

—  OtxoaÔévsuç,  Go/.  I,  7,  25. 

(?)  père  de  Asovtlvoç,  406,  12. 
Apàxfov  père  de  IlîvSapoç,  IG,  311,  3. 
Apo[xeàSy]<;,  Hippocrate,  II,  708  L. 

OiXcoviSsuç,  Sup.  379  ;  433,  3. 
AùStyyoç  père  d'E'jTCopoç,  /G,  343,  3. 
Aùvaxoç  père  de  OàXaxpoç,  Cal.  I,  6,  19. 
A<op66eoç?  <ÈHXo[i.7)8ou,  307,  1. 

père  de  Ti^rjuiXecoç,  Co/.  I,  4,  56. 
Awpoç  ?  père  d'  'A7roXXa)vi,o<;,  IG,  306,  32  ; 

317,  7. 
Atoai0£oç  père  de  riayxpocTsia,  338,  3. 
Aa>[---,  IG,  350,  1. 
A[ ]<ravîaç,  IG,  572,  2. 

"EyXsxxoç,   /G,   373,    1. 

(Aooxtoç),   IG,  394,  /y. 
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EîSsia  KaXXsivsîxou,   IG,   506,    20. 
EiSo[xévï]ç  père  de  KûSittttoç,  /G,  273,  6. 

EîXi[ père  de ]7roXiç,  36,   1,  2. 

Eîpyjvoâoç  Zaxûpou,  134  fcis. 

—  père  de  ïlzpactioc,,   IG,  306,  6. 
EîcûStopoç  'Avxt^àvou,  Claros. 

—  père  d'  'Avx^àvyjç,  /G,  589,  3. 

—  KutîX[yjç],  137,  2. 
Eîaîfov  père  de  Zokujjioç,  /G,  320,  6. 
Eî[-  -  -,  IG,  296,  8. 

'Exaxaïa,   /G,  380,  3  ;  547,  2  ;  548,  2  ;  550. 

— •  'AvTLtpCOVTOÇ,    IG,   431. 

Momxaç?,  325. 
'Exaraiy]   'Ap/ixéXsuç,   /G,  411,  1. 

■ — ■        Eaxûpou,  132,    1. 
'Exaxaïoç,  poète  de  l'anthologie,  Anlh.,  VII, 
167. 
'AXxifxou,   /G,  305,  22. 
'Apiaxàp^ou,  /G,  288,  9. 
KxYjaâvSpou,    /G,  297,   5  ;  34,  2. 

—  (T.    'IoûXioç)    n<xyxpaxî8ou,    225, 

11. 
IïoAuTi[xou,  /G,  298,  24. 

—  père  d"Hpàç,  147,   2. 

—  [K]6cn)ç?,  147  feis,  2. 

—  Ktï]ctl9(ov,  /G,  302,  1. 

—  Méywv,  Cal.  I,  6,  8. 

—  Mexâyovoç,    /G,    301,    2. 

—  — ■  IToXuaiveToç,  IG,  292,  27. 

—  rioÀîmfxoç,  /G,   299,  17. 

—  OiX6(ppwv,   /G,   383,    14. 
'Exa-nfjvcop  'Ap/_Y]vaxToç,  Sup.  429,  4. 

père'  de  se,  IG  II2,  33,  18. 

cExa[ ,  IG,  316,  2. 

'ExTopi8y)ç  'HpàSoç,   /G,  288,  16. 

père  de  KpixoêouXoç,   Sup.  431, 
3. 
"ExçavToc,  /G  II2,  33,  9. 
'EXévYj,  /G,  505,  3. 

—  Tt,[j.oxXei8ou,   /G,    172,  4. 
'EXecptov  père  de  Ay)u.09gW,  238,  2. 
'EXîxiv   (Aùcpcovia)  Bàcr/jç,  386,   1. 
'EXXavttov  père  d'  'AoxXTjTriôStopoç,  /G,  414, 

3. 
'EXXi[jiév(,o<;  'AvxiXo^ou,   IG,  275,  8. 
'EXïrfç,  283,  1  ;  284,  1  ;  332. 

—  'Ayopa[ ,   Sup.  464,   1. 

—  2eô6ou,  305,  7. 

—  0(.XopLoû(7our  331,  7. 


"EXtucttoç,  282,  1. 

'E(j.TC£S6cppcov  père  d'['Avxî]yovoç,  Cal.  I,  4, 

44. 
'Ev7i£[6ouoa  femme  dAùp.  noxà|i.cov,  246,  2. 

'Ev[ père  d"HpaxX"7]ç,   /G,  289,  12. 

['E£]aivsxoç  ou   [Eùjouvsxoç. 

—  'ApiaxciSou,   /G,  309,   13. 
'EEaîvexoç  'Apiaxôvou,  /G  II2,  33,28;  IG, 

295,  9  ;  87,   1. 
père  d'  'Apiaxetôyjç,  /G,  354,  11. 

—  — ■     'ApiaTovouç,  /G,  308, 4  ; 

354,  5. 
['E£àXXa]£[iç]  'Apxé[-  -  -],  IG,  320,  3. 
Zi^ou,  /G,  274,  17. 

EopuxX/jç  père  de  neiaif ,  IG,  406,  2. 

EàpuxpdcTTjç,  IG,  406,   1. 
'E7râya6oç,  305,  4. 

—  'HpaxXeiSou,   Sup.  507. 
'EîraîvsToç,   /G,   594,   2. 
'E7rau,£Îvù)v,   Hippocrate,  II,  642  L. 
'E7ra[i,£!.va)vSaç,  Hippocrate,  II,  664  L. 

"E7ra9pàç  'HpaxXeiSou,  309,   1. 
'ETiaçpoSiToç,  206,  2  ;  314,  1. 

—  surnom  de  Sylla,  174,  A,  1, 

D,  7,  E,  4  ;  175,  I,  14. 
'Eîr/jpocTOç  'ApiGTOxpiTOU,  Cal.   I,  5,   17. 

—  père  d'  'Apurroxpixoç,  Cal.  I,  3, 

50;  28,  21. 

'l7TTCOXpdcT7]Ç,     31,     2,      11. 

'E7riyév7)ç,   Hippocrate,  II,  660  L. 

—  'A7roXX(ovîou,  204,   15. 
Bax^ou,    IG,  294,   13  ;   336,  4. 
MaxsSovtxou,  IG,  518,  3. 
ITpcÔTioç,  /G,  292,   17. 

—  père  de  AsX9oç,  Sup.  456. 

—  A>)|zû>,  /G,  422,  2. 

—  EÛ9piXXoç,  204,  14. 
'E7uy6vY]  'E7iLy6vou,   /G,  483,  5. 

—  mère  de  Noujxyjvioç,  5up.  434,  10. 
'E7Ûyovoç,  276,   1. 

'Emyovou,  IG,  351,  6  ;  483,  5. 

—  père  d'  'Emyév/],  /G,  483,  5. 
'E7riSY)[i.oç  père  de  Nûfi^cov,  IG,  306,  11. 
'E7i!.ScopcSY]ç  père  de  Auxîaxoç,  IG,  294,  22. 

'E7T'.0U[X7)T7],    282,     1. 

'EmxXTÎç  EÙ9p[XXou,  334,   12. 

—  Saxûpou,  30,  2,  3. 

— ■       père  d'  'Emxpixoç,  /G,  273,  10. 
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'Emxoupoç  Tû^covoç,   IG,  312,   18. 

—  père  d'['Avx]ioyoç,  205,  5. 

—  —      -  -  -]ç,   IG,   344,  2. 
'EmxpdcTY),  86. 

'ETTixpàTYjç,  IlippocraLe,  II,  694  L  ;  IG,  291, 

23  ;  Cal.  I,  8,  2. 
'ETtixpixTyjç  'AfzcpijiiSovTûç,  28,  34. 

—  EùpucrOéveuç,   Cal.   I,  5,  5. 
KxyjtTiçcôvToç,   IG,   311,    1. 

—  père   d'  'A^cpi^éStov,    /G,    279, 

12  ;  376,  8. 

—  'Avxayopaç,    26,  4. 

—  —     'ApicTÔxptTOç,  S»p.433, 

6. 

—  'ApîcTTcov,   IG,   298,  34. 

—  0[-  -  -]suc,  Cal.  I,  7,  6. 

—  Iïu0icov,    IG,   286,   22; 

378,  5. 

—  —     S^7](7iTroÀi<;,  Cal.  I,  7,  22. 

—  -  -  -JTjç,  /G  II2,  33,  14. 
'ETCtxpiToç  'EtuxXsoç,   /G,  273,  10. 

'E7UXT7]TOÇ,    IG,    581,    5. 

—  NeixàSou,  269,   15. 
'ETrixûSiÀXa    'E7uxûSouç,  sarcophage  inédit. 
'EttcxÛS^ç  père   d'  'E7n.xo81.AXa,    sarcophage 

inédit. 

'E7ttx[ père  de ]ç,  164,  1. 

'EmX[ ,   IG,  293,  28. 

'Emfzév-rçç  'AtcoXXôc,  IG,  335,  14. 

•Ewi[-  -  -,  352,  12. 

'EpaaiXscoç  père  de  IIapfi.£vtSY)ç,  CaJ.  I,  9, 

13. 
'Epaatvoç,    Hippocrate,    II,   702   L. 
"Epacrtç  père  de  nayxpaxîSyjç,  31,   1,  6. 
'EpaaicTTpaTOç  OlXltctuou,  225,  3. 
'Epa-roxXyjç  MevàXxeoç,  Cal.  I,  5,  15. 

—  père  d'  'Afi^oxepoç,  IG,  297,  2  ; 

Sup.  352,  2. 
'EpaxoxpàxY)ç,  373,  4. 

père  d'  'Apiaxccpàv-qç,  34,  47  ; 
35,  2,  9. 
"Epaxoç  Oav[-  -  -,  73,  4. 
'Epàxcov,  Hippocrate,    II,   644   L. 

—  ©soppyjxou,  373,  2. 
ITouecïxpàxou,  IG,  299,  23  ;  354,  7. 

—  2xû[i.vou,  IG,  293,  5  ;  Sup.  371,  7. 

—  père  de  ©eôppyjxoç,   Sup.  353,   1. 

—       N<S[i<piç,  34,  26. 


'Epàxœv  père  do   riataxpaToç,  IG,  294,   18, 
76,  7. 

—       SxÛjjlvoç,  37,  2,  8. 
patron    de    l'affranchi  Aaoç,  413. 

'Epa[ ,   IG,  281,  7. 

'Epsxpisùç  KXeo9wvToç,  36,  3,  3  ;  73,  3. 

père  de  KXsocpâW,  34,  37. 
eEP(x[---,  Sup.  381,  2. 
'Epji.atç  Oapvàxoo,  /G,  472,  2. 
'Ep[ia.c,  père  de  Zau'Xoç,   /G,  488,  1. 
Ko(7jj.£Êa,  /G,  464,  2. 
—       Neba),  /G,  488,  2. 
'EpjjiàcpiXoç  'HpaxXeixou,   /G,  298,  39. 

'Epjjia[ A£œSà[i.avToç,   /G,  423,  1. 

'Ep(j.Y)ç  OcoScôpou,   /G,  494. 
'Epjiiaç,  319. 
eEp(xiovïj,  /G,  454,  3. 

'Ap/eXàou,   Sup.  387,  4. 
"Ep(jii,TCT:oç  'E^sxûSeoç,  13,   1. 
'Epfxoyéwjç   (AtXioç),   /G,  597,  2. 

père  de  Mouvàxioç,  204,    17. 
'Ep[x6Safi.oç  'Apxsp,iSa>poi>,   /G,   309,   8. 
'Ep[i,6Scopoç,  /G,   680,   3. 
'EpjjiéÇuyoç  EevoxXéoç,   IG,  273,  3. 

IlavTaxXéoc;,  34,  25. 

père  dKHpaxXeÊS-/]<;,  Cal.  I,  6, 23. 
'Ep[x66£(TTOç  'Ava^àp^oo  (dAbdère),  411,  1. 
'Ep[j.oxpàT7]ç,   Hippocrate,  III,  32  L. 
'EpjjiocTTpocTOç  père  de  AiovÔctloç,  IG,  308,  3. 
'EpfjLoçàvyjç  Oavoxpixoo,   IG,  282,  25. 

père  d"Avxixapirjç,  Cal.  I,  4,51. 
"Eppwov  (à  Épidaure),   7G  IV2,  122,  7. 
"Ep^iXXoç  naucraviou,  Co/.  I,  6,  44. 

père  de  naucravujç,  36,   1,  3. 
'Epxaïoç  père  de  Mvt)C7l6eo<;,  IG,  309,  9. 
"Epcoç  'Apîcjxojvoç,   /G,  518,  7. 

—  (noTuXioç  KopvYjXioç),  /G,  473,  2. 

—  père  d'  'Apicrrovouç,  Claros. 

—  'ApiaxoxpàxY)ç,  IG,  358,  5. 

—  Aiovôcioç,  /G,  590,  2. 
'Ecmaïoç  'Ap^éou,   /G,  309,  20. 

MyjxpoSwpou,   IG,  300,  20. 
IIe[im8ou,  169,  3,  13,  25. 
père  d'  '  Apyi$v\\xoc„  IG,  293,  22  : 
303,  2. 

—  0eûStopoç,  /G,  301,  10. 

—  M7]Tp68(opoç,  IG,  309,  20. 

—  ITaTcôcç,  391,   1. 

—  —     ]avoç,   IG,  289,  5. 
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'Exéocp/oç   père  de    [BX]É7ra>v,   IG,  355,  12. 
'Exsuxpàxyjç   Ha.u.<pa.io>,  34,  36. 
Eùayopaç  AucràvSpou,   IG,  293,  25  ;  303,  5. 
Eùayopyjç  'Avx^àvsuç,   /G,  282,  21. 

père  de  OiXwv,   Sup.  429,   12. 
Eùàytov  père  de  Aaï6àp<77]ç,  Hippocrate,  II, 

664  L. 
Euoc6Xoç   (vraisemblablement   non   Lhasien), 

anses. 
Eùocivexoç  père  d"Apt.(TTeiS7)ç,    IG,   336,  8  ; 

38,   1. 
EùocXxîSrjç,  Hippocrate,    II,   684   L. 

'A(jL9ixXeîSeuç,  Catf.  I,  7,  52. 
'AxîSou,  28,  7. 
A7][i,a)vaxxoç,   Ga/.   I,   7,   17. 
père    de    KXsojiiScov,    /G,    279, 
10  ;  28,  25. 
x,  IG,  282,  13  ;  407,  3. 
[EÛ?]â[va]S  A[---,  67,  5. 
Eùàpsxoç  père  de  Sx^cayopaç,  /G,  292,  28. 
Euêoioç,   Sup.  430,  2. 

Ty)XE:u.à^oo,  /G,  293,  3  ;  353,  22. 
père  de  . .  .  joç,  407,  5. 
Eûyévsioç,  370,  2. 
Euyyjpoç  Eùyyjpoo,   IG,  327,  6. 
Zcomfjiou,   /G,   327,   5. 
père  de  Bpeiay]î<;,   IG,   446,    1,    8. 
EoSt)u.oç  'Apicrrayopou,   IG,  313,   10. 
EuSixoç,  273,   2. 
EÙ86I11,  274,  9. 
EÙ7)[i.spoç  Atovuaiou,   /G,  371,   1. 

mari  d"HXi.o8â>pa,  341,  2. 
EÙ7)p7]ç  père  d' 'HpaxXsÊSTjç,  25,  6. 

—     Hoxrxpaxoç,     /G,     270,     5  ; 
297,  12. 
—       à  supprimer  IG,  271/2, 21,  cf.  Recher- 
ches  I,  p.    261. 
Eùy]9£V7)ç  père  de  Aeivou-a/oç,  IG,  376,  14. 
Eà6[§7)ç  ©padcoviSsuç,   /G,  288,   13. 
Eù6«ov  Sxû[i.vou,   /G,  297,  6. 
Eù6ûSi.xoç  riepiàvSpou,  28,  6. 
EÏ>6uxX9jç  'AvxayopàSou,   IG,  293,  20. 
'Apicrxayopou,   IG,    291,    19. 
Ilu0icovo<;,  88,   1. 
Ti[/.a[vSpîSou],   Inv.   1466. 
père  d"Apt,crxay6paç,  IG,  291,  12. 

—  EûcppiXXoç,  IG,  316,  5. 

—  AucravSpi%,  35,  2,  10. 

—  n<xvcpab)ç,   /G,  294,  6. 


EùBuxXtjç  père  de  Sàxupoç,   /G,  293,  7. 

—  T(.jj.avSpiS7]ç,  Swp.  355,  1. 
EùOuxpaTTjç   père    d'  'Ixéaioç,    /G,    317,   6; 

355,  23  ;  442,  2. 
Euittîtoç    'E)(e8y)u.oo    ou    'E^sxpàxouç,    /G, 

420,   1. 
EùxXs£Sï]ç  'ApiCTTO[j.7]Sou,   /G,  336,   10. 

—        BXé7rojvoç,  /G,  338,  6. 
EùxXyjç  père  de  AuaiCTxpaxoç  (de  Corinthe), 

/G, '402,   2. 
EùxpâxY]ç  Eùpucpwvxoç,  Cai.   I,  4,  26. 
EÙX[-  -  -,  400. 

E\)\L7.yoç,  père  de  'Apy_e[ ,  Cal.  I,  4,  57. 

Eùjjtivyjç  'AtcoXXwvîou,  142,   1. 
Eù[i.sv[S-/]ç  Aa[XTrpo[xévouç,   IG,  329,  3. 
Euvouç  Toûvioç  Aéx[i.ou,  /G,   496,    1. 
Eù^svîSyjç  Aïoçàvxou,  372,  3. 
Eu^iç  (ou  Ilii^iç)  Sxpàxcovoç,  /G,  286,   13. 
EÙTraXiSyjç  père  d'  'Avxay6py]ç,    /G,  413,  2. 
EÙ7io[--?  à  supprimer  dans    Sup.    368,  2, 
cf.  Recherches    I,    p.    413. 

EiWjXejaoç  père  de Jàv/jç,  /G,  355,  44. 

EÙ7iopîoc  (Aùcpcovia),  305  bis,  1. 

— •         Kap7rocp6pou,  315,  1. 
Eunopoç  AuSîyyou,  /G,  343,  2  (corrigé  Recher- 
ches II,  p.   103). 

—  père  de  Ecoxàç,  /G,  391,  1. 
Eùpi.TiiS'irjç  N(.xoSt][xou,  7G,  274,  4. 
Eùpuàvod;,  Hippocrate,    III,   50   L. 

'ATioXXoStopou,  IG,   292,    18. 
Sevoxpàxou,  IG,  306,  20. 
Hsvoxpàxouç,  IG,  318,  3. 

—  T(,[i.o^évou,  28,   19. 

—  père  d'  'AfxçicppàSTjç,  92,  2. 
Eùpû6ouXoç  KXeo9Ô)vxoç,  Caf.    I,   4,   55. 

père  de  Aeuxi,7nroç,  IG,  274,  7. 
EùpuxpàxTjç,  anse  inv.  2313  (M. -Th.  Lenger). 
EùpûXecoç  père  de  ©eoxiuiSyjç,  Cal.  I,  5,  48. 
EùpufxévTjç  'Hyy)(nàvaxxoç,   /G,  274,  9. 

père   d'  'Ava^Xecoç,  IG,   313,   6. 
Eùpu(i,£vi§7)ç  'Avxi9wvxoç,  /G,  312,  11. 

So9oxXéoç,  IG,  441,   10. 

père  d'  'Avxi9tov,  Sup.  383,  1. 

—  (adoptif)deZa[---,175,2. 

—  x,  408.  6. 
Eùpu[jLY)S-/]ç  père  de  x,  192,  5. 

EÙpÔ7TuX0Ç  'A7T7)(jlàvX0U,    IG    II2,   6,   2. 

EùpucrOévTjç  père  d'  'Emxpocxvjç,  G«/.  I,  5,  5. 
Eùpu9cov  père  d'Eùxpàxyjç,  Cal.  I,  4,  26. 
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EùpwTia  (Aùp.)  Eùxù^ouç,  IG>  608,  7. 
Eûcrxpaxoç  fausse  lecture  pour  TeiffixpaTTjç, 

cf.  Recherches  I,  p.  258. 
Eùxpo7t£ioç  ô  xal  AspÇslXaç  père  de  Aïoyévrçç, 

/G,  529,  4. 
Eù-ru^sÊa  <£t.Xoxuplou,  IG,  506,   19. 
Eùtôx-/)Ç,  /G,  491,  2. 

(de  Mytilène),    /G,   585,    2. 

père  d'Aùp.    EùptoTia,  IG,  608,  7. 
Eùxu/iavoç  (Aùp.)  Eùcppoaûvou,  393,   1. 
Eùruxk,  /G,  467,   1  ;  491,   1. 
EÛtuxoç  (Aùp.),  IG,  622. 

Eùxù/ou,   /G,  315,  2. 

0eoSà[i.avToç,  /G,  315,  2,  3. 
EûçyjfAOç  (Aùp.)  AiovudoStôpou,  393,  3. 
EÙ9paivou<7<x   llpouvixou,   IG,   484,    1. 
EùcppavTi&Tjç  père  de  Xépcriç,  Ca/.   I,  5,  35. 
EÙ9pàvcop  père  de  riu6la>v,  IG,  305,  17. 

EÙ9pat7t,x[ ,    Sup.  368,  3,  cf.  Recherches 

I,  p.  413,  n.  2. 
EùcppTjvcop  OiXàvOou,  81,  1. 

—         père  de  riu66xpiToç,  28,  35. 

—  OiUv6y)ç,  123,  2. 
EûçpiXXoç,  IG,  551,  3  ;  324  ;  382,  3. 

'Atco[ ,  IG,  595,  4. 

-'Emyévouç,  204,    14. 
EùOuxXeiooç,  /G,  316,  5. 
EÙ9plXXou,  335. 
©paccoviSou,  IG,  293,  31. 
Ilayxâpeuç,  /G,  267,  2  ;  35,  2,  2. 
IlavxpaxiSou  6  xal  ©eoScopoç,  /G, 

471,  16. 
Eaxùpoo,    IG,  380,  3  ;  192,   10, 

15,  17,20. 
père  d'"Apycov  Cal.   I,  3,  24. 

—  AÙTouivYjç,  329,  4. 

—  'AçpoSeïaiç,  313,  1. 

—  Bt6uç,  334,  16. 

—  Aié-ufxoç,    Ca/.    I,    2,    20. 

—  'EtuxXtjç?,  334,  12. 
'Hpayopaç,  218,  3. 
'HpaxÀeiSïjç,     Sup.    391, 

12. 
Myjvàç,  334,   10. 
Mixàç,  IG,  433,  3  ;   192, 

10,  15,  21. 

—  Mup7)<x,  334,  5. 

—  Nopoç,  Swp.  391,  6. 

—  nayxàpïjç,  /G  II2,  33,  19. 


EÛ991XX0Ç  père  de  riuppî^ç,   Ga/.    I,  2,    11. 
'TTCspô/T],  334,   1. 
OOo],  335,  1. 

JXioç,  205,  3. 

œ,  /G,  280,  3. 
EùçpoffûvT)   TXauxîou,  /G,  518,  5. 

— ■  NixàSou  xou  IIapafi.6vou,  269,  1. 

EÙ9pô(juvoç  père  d'Aùp.  Eùxu/iavoç,  393,  1. 

—      Ztûaifxoç,  IG,  589,  5. 
EÛ9puXXoç,  IG,  544,  4. 

(AÏXioç  Ka{jL(xépboç),  202,  8  {Sup. 
438,  1,  corrigé). 
EÛ9p[ojv]    à    corriger   en    EÛ9puXXoç,    Sup. 
438,    1. 

EÙ9p[-  -  père  de  Tloa[ ,  397. 

Eùxpiç  AÙSou,  IG,  280,  23. 

Mexayôvou,   IG,  288,  8. 

—  père  de  AùSoç,  IG,  281,  4. 

—  Msxàyovoç,  IG,  289,  8. 
Eù[-  -  père  de  Auffîerxpaxoç,  lnv.  1466. 

'E97]ê(.x6ç  père  de ]auov,  402. 

'EçiàXTYjç,  104,  2. 

'ExéS7][j.oç  'AtcoXXcoviSou,  Ca/.  I,  4,  53. 

?   père  d'Euimroç,   /G,   420,  1. 
'Ex£xpdcT7)ç  père   de   Topyoç,  IG,  275,  22  ; 

Sup.  272,  2  ;  67,  3. 

?     —        Euittttoç,   /G,    420,    1. 
'E^expaxiS^ç  père  de  OiXxùpy),  100,  2. 
'ExexùStjç  père  de  "Epu.i7T7coç,  13,  2. 
"E^avxoç,  IG  II2,  33,  9. 
E[-  -  -,  IG,  584,  4. 

père  de  Aiovuo"6S«poç,  IG,  316,  3. 

Zeuraç  Movoaxoç,  292,  1. 

—  KoSpàxou,  390,  1. 

—  père  de  BévSiç,  Sup.  493. 

Zcoctîu.7],  295,  2. 

—  'HpoSoxoç,     IG,     577,     1  ; 

Sup.    497. 
Suv-ni/T),  392,  2. 

—  Tepxia,  /G,   497,    1. 
a-,  294,    1  ;  296,    1. 

ZstJtTràç  KoSpàxou,  293,   1. 

ZsiTrup[oç  ou  cov]  ô  xal  Aoùxioç,  IG,  443,  6. 

Zetjrûpcûv  Zsurùpovoç,  297,  5. 

Zeu^iç  mère  d''Huipa,  321,   1. 

Ze9upiSï]ç  père  de  <I>avo9GW,  /G,  376,  4. 

Z9)0o<;,  328,  4. 

Zyjvo8ox[ ,  Sup.  361,  3. 
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Zyjvwv  SsvoCTTpârou,  Sup.  362,  5. 

Zmàç,  voir  Zswcôcç. 

Z(j.îXoùv  père  de  Nûjj.cpcov,  /G,  355,  4. 

Zfxûpvy)  (Aùp.),  393,  2. 

ZosiXoç  père  de  Zcoa^oç,   /G,  330,  2. 

Zot)  BévSiSoç,  /G,  478,  1. 

Zoc7L[i.7]  'ATtoXXoçàvouç,  S«p.   385,   a. 

ZwïXoç,  IG,  581,   6;   594,  3. 

—  'Epfiâ,  IG,  488,  1. 

—  0£oS6tou,  IG,  343,  3. 

—  Nixocxpàrou,  IG,  355,  38. 

—  (Aùp.)    IlaÛÀou    ô    xai    'AyaX^dmç, 

/G,   535,   2. 
(Daiévvou,  IG,  293,  32. 

—  père  de  Boicotoç,  IG,  293,    12. 

—  rTap(i.£v[c;xoç        (d'Érésos), 

Sup.   392,  2. 

—  œ,  281,  1. 

Ztotç  SxûÔou  (d'Ainos),  7/u>.  1453. 
ZwTcupoç,   /G,   579,   2. 

—  père  de  Kpiva),  Sj//j.   355,  2. 

—  no(X7icovt.av6ç,      IG     II2, 

8830  ;  241,  2. 
Zcxtiuy],  IG,  220,  7  ;  374,  1  ;  442,  3  ;  280,  2  ; 
297,  1, 

—  Zsitcôc,  295,    1. 
'HpaxXeiSou,  317,   1. 
'Ixsaiou,  279,   1. 

mère  de  Zœcn,u.o<;,  153,  1  ;  194,  1. 

—  — •        AàfxaXiç  et  de  Tuyr\,  Sup. 

495. 
Zcûctijaoç,  Anthologie,  VI,  15,  183,  184,  185  ; 
/G,  394,  c  ;  513,  1  ;  543,  1  ;  277, 
1  ;  300,  6  ;  311,  3. 
ô   xai   'ApiaTOxpàxYjç  'Apicj-roxpà- 

touç,  IG,   319,   2. 
Taiou,  /G,  318,  2. 
rspovxi&oo,   IG,   471,    7. 

AïjfAOCpôàVTOÇ,     IG,     315,      1. 

Aiovuaiou,  /G,  628. 
Aio(Tx6poi>,  /G,  534,  4. 
E'khoûvgç,  /G,   320,   6. 
EiKppoaùvou,  IG,  589,  5. 
ZosiXou,  /G,  330,  1. 
ZcoCTt[xy]ç,  153,   1  ;  194,   1. 
Zaxjifiou,  384,  1. 
'HpoSorou  ô  xai  'Ovtpâç,  IG,  531,  1. 
'OvYjcrtjAou,   /G,  432,  1. 
riavTavéfi,ou,  IG,  618. 


Zcô(T(.u.oç  (]167TXt.0i;  TàSioç),  /G,  383,  11. 
■ —        Zepamcovoç,  /G,  471,   10. 
riXoimcovoç,  IG,  541,  3. 
T[-  -  -,  211,  2. 
— ■         père  d'Aùp.  'AprejASicna,  IG,  612, 
3. 

—  'ApTE^iScapoç,  148,  4. 

—  ArjfAYjTpioç,    IG,    335,    16. 

—  Aiocxopoç,    IG,   322,    15  ; 

471,  8;  534,  1. 

—  EÛy7)Poç,  /G,  327,  5. 

—  'HpoSoxoç,    Sup.   494   (  = 

248,  5). 

—  KaTriTwv,  278,  2. 

—  KopivÔia,  Sup.  458,  2. 
— ■             —      KT7]cri.çâiv,  /G,  504,  1. 

—  'Ov^aiu.oç,  /G,  482,  2. 
Zam/oç  rXauxLTC7rou,  Sup.  448,  3. 

■ —        Aiovucriou,  /G,  307,  4. 
'HpaxXéoùvoç,  231,  2. 
Zam^ou,  IG,  303,  16  ;  354,  30. 
Zf---,  /G,  516,  7. 

'HyexpaTTjç  père  de   KpaTiaxoXsax;,  Ca/.   I, 

5,  8. 
'Hyéjjicov,  poète  du  ve  siècle,  Recherches  I, 

p.    102,    114. 
'Hyyjva^  riaucravîa,   Inv.  1452. 
'Hyyjç?  'Ava^avSpiSou,  IG,  312,   14. 
'Hy/jerayopaç   père  de  OiXwv,    IG,    313,    7. 
'HyyicavSpoç,  168,  2. 

—  Sxû[xvou,  Ga/.  I,  8,  4. 

—  père  d'  'AvrtScopoç,     /G     II2, 

33,    11. 
—      Atcov,  75,  5. 

—  —       nSOiç,  Ca/.   I,  6,  40. 
'Hy/jcap^oç  Méywvoç,  31,  2,  2. 

IïoXuçàvTou,  /G,  280,  26. 
père  de  Aiàcpavxoç,  Cal.  I,  4,  32. 

—  —      rioXÛ9avToç,  Cal.  I,  6, 

22. 
'Hy/]aa[---,  Sup.  360,  2. 
'Hy-rçaiâvaÇ?  'AvSpiSou,  IG,  312,  14. 
BeXXûpeco,   IG,  279,  3. 

—  Zivaùpou,  Cal.  I,  7,  57. 

—  père  d'Eôpu(jtivY)ç,   IG,  11A,  9. 
'HyTQaiaç  riapa[i.6vou,  /G,  302,  3  ;  314,  2. 

—         père  de  AioxXyjç,  IG,  172,  19. 
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'Hy7]<ri6ouXoç  AûSou,  31,  1,  7. 
'HyyjGixXvjç  KXsocivÉtou,  Cal.  I,  5,  13. 

<Pavar7rou,  28,  26. 
'Hyrça'îjji.a/oç  père  d'CKxoaOévTjç,  Ca/.  I,  5,  3. 
'Hy-rçtfbroXiç,  67,  4  ;  Inv.  1450  (?). 
©spayjvopoç,  232,  2. 
Aà[i.Tra>voç,   /G,  302,   12. 
nu6o(jivy)C7TOo,  IG,  286,   14. 
père  de  AY][i.o<pGW,  /G,  II2,  33, 
11  ;  IG,  284,  2. 
— ■       0sp(7Y)vwp,  IG,  380,  6. 
—  —        Nix6Sy][jloç,     IG,    306, 

24. 
'Hyy)cn.7i7u87]ç  père  de  IIuÔlcov,  /G,  270,  7. 
'HyYjcnTaroç  'ApxwuTtou,  /G,  280,  19  ;  282,  9. 
'HpàSoç,  IG,  284,  3. 
©eûXXou,  /G,  287,  3. 
KXeoêoûXou,  Cal.  I,  5,  18. 
<t>avi7nrou,  Cal.   I,  4,  25. 
Xàpneto,  /G,  282,  18. 
père  d'  "Apxwntoç,  IG,  279,  20. 

—  nuGàç,  /G,  415,  2. 

—  T7)Xé(i.ay_oç,  76,  5. 
"HyTjdiç  'ApiCTT09avEoç,  Sup.  429,  20. 
'HyYjCTicrrpaTOç  père  de  Bdcxcov,  96,  2. 

x,  57,  4. 
'HyrçaiTéXrjç  Aecojji&ovToç,  /G,  288,   11. 
— ■  père  de  Aetviç,  Ga/.   I,  4,    18. 

'Hyy]ff[ ,  Sup.  372,  3. 

'Hy7)ToptS7)ç  Mvy](7i,CTTpàT0i),  Polyen,  Strata- 
gèmes, II,  33  ;  Cal.  I,  3,  20. 
père  de  MvYjcricTTpaToç,  Cal.  I, 
6,  58. 
—       <DiXwv,  35,  2,  4. 
"HyiXXoç  père  de  Kpïviç,  /G,  276,  14. 
'Hyîœv  'AyacuxXéoç,  /G,  275,  2. 
'HSkttt)  'Api(TTOTrà7r7rou,   102,  1. 
'HSûç,  334,  3. 
'HXtoScopa,  340,   1. 

Msaxou,  341,  1. 
'Hfjipa  Zsû^swç,  321,   1. 
'Httlt]  <I>iXwvoç,  83,  1.     - 
'HîTsipcoxaç,   /G,  594,  2. 
'Hpayopocç  ou  'Hpayôpy]ç,  Ca/.  I,  3,  27  ;  6  ; 
212,  2. 
'ApiaxeiSou,  /G,  293,  33  ;  261,  1. 
'ApxsXéou,  IG,  589,  6. 
AoXà,  291,  1. 
EÙ9piXXou,  218,  3. 


'Hpayôpaç  'Icrayopou,    IG,  353,  5  (corrigé). 
Aàfijrcovoç,  /G,  286,    11. 
Mevsfxàxou,    IG,    297,    7  ;    Sup. 

429,  17  ;  34,  39. 
MÉotou,  IG,  627. 
NeixàSou,  /G,  589,  1. 
Nûfi-cpcovoç,  Ga/.  I,  7,  28. 
«DeiSimcou,  IG,  300,  14  ;  303,  9. 
père  d'  ' ApiaTzi^,  IG,  302,  10. 

—  'ApxéXewç,  204,  11. 
A7)ï0pà(T7)ç,  /G,  279,  8. 
'Iaayopaç,  /nu.  1466. 

—  Ka.'kiTÛyri,  252,  1. 

—  Nûfxcptov?,  IG,  287,  27. 

—  OavoxpiToç,  Sup.  396. 
_              _      jooaa,  /G,  492,  1. 

'Hpatç  <I>£i,SÎTCTrou,  /G,  430,  5. 
'HpaxXsî§7]ç  ou  'HpaxX[&Y)ç,  Hippocrale,  II, 
644   L  ;    IG,   471,    1  ;   136, 
2  ;  208,  3  ;  257,  2. 
(Phénicien),   /G,  436,  1. 
'AfKpixXeoç,   Sup.  370,  12. 
"AvOou,  IG,  346,  1. 
'AttoXXoùvîoi),  IG,  315,  4. 
'Apioxéou,  Sup.  434,  9. 

—  'ApiCTTOxpàrou,     IG,     307,     1  ; 

334,  8. 
AtjXuovoç,  /G,  309,  18  ;  355,  41. 
Avjfi.oa'TpâTou,  /G,  334,  5. 
— ■  Aiovucuou,  285,   1. 

'Ep(xoÇôyou,  Cal.  I,  6,  23. 

—  Eûï)psoç,  25,  6. 
EùcppiXXou,  Sup.  391,   11. 
Kovwvoç,     basileus    de     Samo- 

thrace,  169,   1. 
Msc7TouÇéXu.ou,   /G,  471,  1. 
OiXofi.oÔCTou,  /G,  629,  3. 
OiXwvîSco,  Sup.  403,  6. 
père  d"Av67]ç,  /G  II2,  33,  19. 

—  —  ,  'A7roXXo)vioç,    IG,   306, 

29;  76,  3. 

—  'Apiaxayopaç,  412. 

'ApKTTOXpâTTJÇ,  IG,  306, 

7. 

—  —     'Apr£[jL£Lma,  389,  1. 
—     'ApxsXscoç,  237,  3. 

Tàloç,  Sup.  492. 

— ■      'Eraxyaôoç,     Sup.    507. 
'ETOxcppàç,  309,   1. 
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'HpaxXsiS/jç  père  de  Zg)oi[X7),  317,   1. 

—  —     'HpoSoxoç,  IG,  346,  1. 

—  'HpwSyjç, /G,  629,  1. 

—  'IouXiavoç        NeixàSïjç, 

257,  2. 

—  rioumoç,    /G,    292,    12. 

—  nàvxap7TOç,  Sup.  496,  2. 

—  rioAa,  394  bis. 
nuOiwv,    /G,  306,   15  ; 

Sup.  366,  3  ;  378,  2. 

—  Aùp.  EepaTOXfi^tov,  199, 

4. 

—  —      Sœ9povcaxoç,   IG,  353, 

21. 

—  OiXbxoç,  IG,  305,10(7); 

354,  21  ;  Sup.  390,  4. 

—     ]i{j,o.ç,  205,  8. 

—  œ,  IG,  305,  10  ;  318,  1  ; 

408,  8. 
'HpâxÀaToç  Maxpiou  (étranger),  Sup.  358,  4. 
?  Ms<7TouÇéA[Jiou,  IG,  471,  1. 
Nocktou,  /G,  297,   11. 

—  riu6i.9wvTO(;,  Sup.  370,  11. 
père  d'  'Ay7]<7i7roXiç,  34,   14. 

■ —  —      Ay][AY)Tpioç,    Cal.    I,    5, 

42. 
'EpfxàcpiXoç,    /G,    298, 
39. 

—  IïuppiYjç,  Cai.  I,  5,  36. 
'HpaxXeoSojpoç     'ApujTovtxou     (d'Olynthe), 

376,  1. 
'HpaxXéœv,  IG,  513,  1. 

(Aùp.),  202,   1  ;  203,   1. 
Ato(7xoupiSou,  IG,  383,  1. 
'HpoSoTou,  IG,  320,  5. 

—  père  de  ïcù^ijoq,  231,  2. 
'HpaxXrjç  'Ev[-  -  -,   IG,  289,   12. 
'Hpaç  Aiffxpîwvoç,  IG,  293,  30;  312,  4. 

—  'Exaxaiou,  147,   1. 

—  KaXXifxàxou,   Sup.  429,  3. 

—  OiXœvoç,   /G,  270,   10. 

—  père  d'  'AXxuiwv,  37,  2,  10. 

—  'ApxécrxpaToç,    /G,  298,  21  ; 

354,  16. 

—  Blcùv,  IG,  293,  10. 

—  Ay][izaç,   Sup.  429,  9. 

—  'ExTopiSyjç,   7G,  288,   16. 
— •           — ■     'Hy/]criTrTcoi;,    IG,  284,  3. 

—  'Hpw,  Sup.  489. 


'Hpàç  père  de  KXsîvavSpoç,  Cal.  I,  8,  9. 

—     Noffffixâç,  /G,  284,  1  ;  Ca*.  I, 
6,  15  ;  Sup.  354,  5,  18,  25. 

'Hpa[ père  de  0s6[xv7]cttoç,  Cal.  I,  6,  38. 

'HpY)y6py)ç  ScmoXioç,   Sup.  391,  9. 
cHp66ouXoç  Né6pou,  Cal.  I,  5,  22. 

—  père  d"Api(7T09wv,  Sup.  375,  5. 
'Hpo[yév7]ç?],  145. 

'Hp6§7)Xoç  'Apxs[ ,  GaJ.  I,  5,  63. 

'HpoSixoç  père  de  Mixioov,   IG,  409,  2. 
'HpoSoxoç,  146. 

('IoùXioç  Aùp.),  Sup.   377,   2. 

—  'ApLcrrocpàvsuç,   IG,  280,  8. 

—  Zeitox,  /G,  577,  1  ;  Sup.  497. 
— ■        Zg)<ti£j.ou,  248,   4. 

—  'HpaxXeiSou  tou  'AvOou,  IG,  346, 

1. 
'HpoSôxou,   IG,   Ail,    12. 
(Aaêamoç),  222,  2. 
Msvaixjxou,  /G,  523,  1. 
(Aùp.)    riapa[x6vou,    IG,  465,  1  ; 

519,  1  ;  608,  1,  8. 
IloXiàSou,  Claros. 
Ea>crqi.Qu    (fausse    lecture    Zwcrt- 

(jiou),  Sup.  494.  (=  248,  5). 
(OXdcêioç  'IoùXioç),  201,  4. 

—  père  de  Aiovùcnoç,  216,  4. 

—  —        ZcoffijJtoç  ô  xoù  'Ovipàç, 

IG,    531,    3. 

—  —       'HpaxXécov,   IG,  320,  5. 

—  —        AùpYjXia  ©socvâ),  /G,  609, 

9. 

—  ©eoysviç,   /G,  474,  3. 

—  —        Aùp.  Mscrretç,  Sup.  377, 

1. 

—  —       Mivicav    (d'Amphipolis), 

/G,  438,  2. 

—  —        n<xpà[xovoç,  IG,  458,  1. 

—  —        IIoXi.àS7]ç,  Claros. 

—  S-ûX7ra>v,  IG,  353,  37. 

—  —       -  -  -]Saç,  /G,  542. 
'HpoSwpoç  'AciaxLxoù,  Claros. 

OùdcXsvxoç,  IG,  351,  5. 
'Hp6<7TpaToç,  IG,  263,  9. 
'Hpo9avToç  'IcroStxou,  29,  2,  6. 

—  père  d'"Apxcùv     Sup.   391,  13. 

'HpocpiXoç  Aot6[xcovoç,  25,  5. 
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'Hpoçûv,  Hippocrate,   II,   688    L;  34,   30. 

'AXeEàpxou,   IG,  292,   14. 
'HpocpôivToç,  144,   1. 
©pauœvi&etû,   IG,  262,  22. 
Aew9àvou,   IG,  292,  10. 
SxeXXavSptSo,    IG  II2,  33,    15   (à 
remplacer  par  Nûjjlçojv). 

Sco(TTp(XTOU,  394. 

père  d"AvSpé(ov,  /G  II2,  33,  14. 
'Hpco,  66. 

—  Muç,  Cal.  I,  5,  2. 

—  Nau(7ixûSr)ç,   /G,  355,  28. 

—  x,  38,   6. 

'Hpo[ père  d'  'ApicrroxXYJç,  Go/.  I,  7,  58. 

'Hpw  'HpaSoç,   Sup.   489. 

—  'Hpo9wvToç,  66. 

—  AecûSà[i.avToç,   Sup.  388,   1. 
— ■     navxpaxiSou,   Sup.  457,   1. 

'HpcoS-r)ç  'HpaxXsiSou,   IG,  629,  1. 
—        MyjTpoScopou,   IG,  355,  2. 
ilapa[i.6vou,   IG,  475,  2. 
2àu.ou,    IG,   379,    1,   4  ;    471,    9. 

—  ITepLyevLç,   Swp.  410,  2. 

—  Xàu.oç,    /G,  379,    1  ;   386, 

2  ;  204,  13. 
— ■     Saxncov,  Claros. 

—  OlXltttuoç,  204,  7. 
'HpwSoûToç  père  de  Mécttoç,  IG,  630,  1. 
'HpcoiSTjç  Ti[xayopou,  /G,  298,  19  ;  354,  26. 

'Hp[ père  de ]v,  IG,  287,  27. 

'HcrioSoç   père    d'  'Avxîyovoç,    IG,   306,   26. 
'Hcpaicmoç,  anses. 

H[-     -,  IG,  331,  11;  546,  5;  226,  1. 

0<xtç,  338,  4. 

©âÀÀoç  (T.  (Dovt7)'i.oç),  244,  3. 

—  père  de  Ataxoviç,  244,  1. 
GapcrufjiévYjç  père  de  x,  408,  7. 
0ap<7Ûvcov  'Ava^iSixou  (d'Abdère),  110,  1. 
Qàaroç  père  d'  'Avucptôv,   /G,   471,   23. 
0â<7wv,  /G,  457,  2. 

—  Eiu.aÀia>vo<;,   /G,  293,   17. 

—  père  de  0pacra>vi§7]ç,   /G,    298,    12. 

—        MifxvayopTjç,  Go/.  I,  5,   55. 

— ■        Ei[i.aÀîcov,   IG,  291,   14. 
©cayévTjç,  322,   1. 

0eavà>  (Aùp.)  'HpoSoxou,   IG,  609,  9. 
0eavcôp  père  de  Tép^tç?,  IG,  460. 
0ei[-  -  -]ou,  IG,  296,  7. 


0Éu.kttoç  OavoSîxou   (d'Assos),  170,  39. 
0£oy£txa)v  père  de  OtÀwv,  /G,  263, 9  (corrigé). 
0£oyévY)ç  Tt,jj.o£Évou,  Recherches  I,  p.  62  sq.  ; 
379,  1,  14;  380,  5. 
père  d'  "AvxavSpoç,  IG,  589,  4. 

—  Aiovûaioç,   /G,  325,  9. 

—  AktoXûu.7tioç,  Cai.  I,  5,  49. 

—  noXûyvcoxoç,  IG,  291,   17. 

—  Se^ç,  /G,  326,  6  ;  204, 

16. 
©eoyeviç  'HpoSoxou,  IG,  474,  3. 
0£o&àu.aç  père  d'Eûru^oç,   /G,  315,  3. 
0eo8éxT7)ç  At)[xo9wvtoç,  157,  I,  1  ;  II,  1. 
Aioxàelou,  IG,  306,  12;  312,  15. 
père  de  IIoXuÇévT),  237,  2. 
0eo86tt)ç  ou    ©eôSotoç    ou    0£o8cott)ç,    IG, 
342,  9  ;  485  ;  33. 
'AvSpoxÀstouç,   IG,  291,    16. 
—        'AvTKTxacrLQu,   IG,  299,  20. 

'ApxeCTTpàxou,  /G,  299,  22  ;  354,  8. 
0eo86tou,  IG,  343,  4. 
OtAwvoç,  Ca*.  I,  6,  52. 
XaptÀÀou,  Cal.  I,  4,  37. 
père  d'  'Apiarovouç,  25,  6. 

—  ZauAoç,   /G,  343,  3. 

—  KTy](naç,   Ca/.  I,  5,  64. 

—  Ktyjctiç,  36,   1,  5. 

—  M£ya[v£TOç,  Sup.  429,  10. 

—     ]xoç,   Sup.  402,  5. 

0£oSœpa  OXàxxou,   IG,   553,    1. 
0£6Scopoç,  IG,  354,  3  ;  394,  d  ;  449,  12  ;  Sup. 

400,  6  ;  430,  4. 
surnom  d'EO^piÀAoç,  /G,  471,  19. 
Aïa^pcovoç,  Co/.   I,  7,  50. 
'ATToÀXoScopoo,  IG,  301,  5;   354, 

12. 
'Ecmaiou,   /G,  301,   10. 
naiEOTpàTOu,   /G,  305,  21. 
riaiCTTpàTou,  IG,  314,  3. 
Sxôu.vou,   Sup.  391,  3. 
père    d'Aîa^ûXoç,    IG,    293,    34  ; 
313,  9. 

—  'A7roXXô8(opoç,     /G,     293, 

16. 

—  rÀauxiaç,  139,   1. 

—  'Epjjûjç,   /G,  494. 

—  Aaujrpîaç,   /G,   301,   6. 

- —  —     nodarpaxoç,    /G,    307,    3. 

—  ScoTY)p[ç,  334,  7. 
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©eoScopoç  père  de  x,  IG,  312,   9. 
©soxXîjç  père  de  MéXiç,   IG,  410,  2. 

-       -  -  -K  28,  1. 
©Eoxpivoç  père  de  KpdcTcov,   IG,  287,  21. 
©eoXutoç,  IG,  543. 

0£O[xv7]cttoç  'Hpa[ ,   Cal.  I,  6,  38. 

©eo^eviStjç  père  de  OocvoXewç,  Cal.  I,  6,  20. 
0eo7ra(jiiv7)<;?.,  fausse  lecture,  anses. 
0£otco[X7toç  MsX7)cn.8Y][j.ou,  IG,  293,  9;  381, 1. 
— ■         nôpioç,  Cal.   I,  5,  23. 
père  d"Ayà6r),  308,   1. 

—  •    'AfXfpiuiSoov,  Gaf.  I,  7,  49. 

—  A7][xwva£,  IG,   286,    17  ; 

34,  55. 
— ■      MeX7]<7i&7)u.oç,  /G,  335,  2. 
0£opp7)Toç  'EpaTtovoç,   Sup.  353,  1. 
père  d'  'Epàrcûv,  373,  2. 
©soasêioç,  Sup.  446,  4. 
0£OTt,ux87)ç  EùpûXsw,  Cai.  I,  5,  48. 

Xaipéou,  IG,  294,  16  ;  309,  16. 

—  père  de  AstaXxoç,  Cal.  1,1 ,21  ; 

30,  2,  1. 

—  MeyaxAYJç,  Cal.  I,  7,  15. 

—  —        Xaipéaç,  IG,  302,  6. 

—  x,  IG,  301,  12. 
0£otiu.oç  XapjiiSou,  /G,  300,  21. 

—  père    de    OiXtvoç,    /G,    303,    14  ; 

306,  17. 
0£ot[--  -,  23,  1. 

0EO<pàvy]ç  'Avn,7ràTpou,    IG,   306,   21  ;    354, 
33;  355,  11. 
KàSfxou,  IG,  305,  6  ;  312,  5. 
— ■        Saxncovoç,  «Sup.  370,  8. 

—  père  de  MapSovioç,  IG,  309,  6. 
©EocpiAoç  'ApiaTocptovxoç,   Sup.  370,  3. 

—  ©£091X011,  106,  1. 

père  d'  'Apx£u.iS<j!>pa,  345,  2. 
0£Ô9paCTTOç  KafjioXou,    IG,  308,  7  ;  317,  5. 

— :  KpiaTCivou,  Sup.  465,  1. 

©EÔ^pcov  NuuxpiSoç,  /G,  301,  4;  305,  18. 
0eo[-  -  -,  IG,  574,  c. 
©ÉpcavSpoç      'ApiCTToxÀ£uç,      éponyme      de 

Rhodes,  172,  21. 
0£p(77)vtop  Naûacovoç,  31,  2,  4. 

'Hy7](n7T6À£Ciû<;,  /G,  380,  6. 
père  d' 'Hy7]cri7roÀiç,  232,  2. 

—  Olaittttoç,  /G,  355,  '7. 
0£pai[ ]<pa>voç,  Sup.  361,  14. 


©EpcuXoyoç   (AÙ9a>vioç),  386,  1. 

—  (T.  'IoôXioç),   Sup.  466,  2. 
'Op0o[xévou,  /G,  292,  24. 

©Epcricov,   Sup.  430,  5. 

NVçiSoç,  ^G,  355,  40. 

père  de  MEvÉarpaxoç,  37,  2,  3. 
—       NÛU.91Ç,  IG,  309,  15. 
©éaucov,  anses. 

Qtaau.'Xôc,  père  de  KaÀÀicpcov,  /G,  282,  17. 
0£ÛScopoç,  voir  ©EoScopoç. 
0euSo)ty]ç  OiXiaxou,  75,  3. 
©euXXoç?    père    d"HyY]CTi7r7roç,    IG,   287,  3. 
©euteXtjç  'A7roXXoSâ)pou,  Sup.  431,  2. 
©Ecoyàç  père  de  Màpxoç,  Sup.  461,  2. 
©étov?,  /G,  336,  9. 

0OÛpt,7r7TOÇ    Kà£oSy)[j.ou,   38,   3. 

©pacréaç   (AùXoç  noTuXXioç),   Sup.  387.  3. 
père  de  [Qpao-ujSaïoç,  IG,  351,  2. 

0pà<7l7T7rOÇ    'A(T7l[ ,    406,    13. 

—  'OXuujuoScopou,  IG,  292,  25. 
0paciuàXx7]ç,   philosophe  du  Ve  s.  av.  J.-C, 

Strabon,  XVII,  790. 
•      —  'Apy)t6ou,  IG,  312,  8  ;  353,  12  ; 

Sup.  370,  6. 
Biwvoç,  29,  2,  10. 
■ — ■  AuCTay6p£uç,  Cal.  I,  7,  8. 

père  d'  'ApKrroSyjjxoç,  IG,  298, 
5. 

—  — ■      Ati\uùv,  Cal.  I,  5,  1. 

—  — ■      AucrayopYjç,    Cal.    I,    4, 

52  ;  34,  19. 
—     Tt[x60£oç,  28,  33. 
©pao-u&odoç  0pocaéa,  IG,  351,  2. 
©paauxXyjç   FltxvTayàOou,  /G,  395,  1. 
nPr)uXou,  IG,  286,  4. 
nu86X£co,  IG,  289,  9. 
— ■         TEiCTixpàrou,  37,  2,  7. 

père  de  nuGoXswç,  Ca/.  I,  3,  16. 
©paauuivyjç  KoctjjuSeco,  Cal.  I,  4,  31. 
©pàcuç  père  de  KaXX  t.  u.y)  &■/]<;,   /G,  274,  12  ; 

31,  2,  3. 
0paaru[--  -,  IG,  281,  6. 
©pàcwv  IloXûwvoç,  31,  1,  15. 
0paCTOJv[Sy](;  'ApLaxoxXéoç,  34,  4. 
©àcwvoç,  /G,  298,  12. 
NaucrixûSou,   IG,  306,  19  ;  354, 

38. 
IIoX[-  -  -,  Cal.  I,  6,  42. 
■ —  Tifjiav&pî&ou,   IG,  288,  19. 
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0pac7covîSy]ç  père  d"ApLOxoxX%,  34,  40. 

—  Eùe[§7]ç,  IG,  288,  13. 

—  —     EucppiXXoç,  IG,  293,  31. 

—  —     'Hpocpwv,    IG,  262,   22. 

—  —     Nau<rixûSr)ç,  IG,  355,  42. 

—  OiXoxpàr/jç  ?,  Sup.  376, 

4,  /G  IX,  2,  1214. 

0pacr[ père  de  riouXuàva£,  IG,  275,  12. 

0ûu.at,6oç  Aiœç,  33,  2. 
0ûpvr]voç,  /G,  347. 

0ucovi§7]ç  père  de JxpàT/jç,    IG,  280,  6. 

0u[-  -  -,  IG,  604. 

'Iàacùv   (Màpxoç  OùaXépioç),  IG,  325,  16. 

—  père  de  AûSoç,  /G,  335,  15. 
'IaTpoxXrjç,  IG,  599,  4. 

'ISaïoç  (ou  'AXodoç)  'Au.ûvxou,  /G,  355,  32. 

'ISrjpaxoç  Nixcovoç,  31,  1,  9. 

'ISvàSrjç  Nixo8y)u.ou,  36,  3,  11  ;  Inv.  1452 

—  OavoxpÎTou,  IG  II2,  33,  17  ;  75,  4. 

—  père  de  NaÛ7rXioç,  Sup.  390,  3. 

—       OavoxpiToç,  IG,  295,  2. 
'ISyj[-  -  -,  34,  32. 
'Iepotraç,  anses. 
'Iépcov  'ApLCTTOtpwvToç,  IG,  172,  18. 

—  père  dAîvTjcnjiTCOç,    ou   MeX7)(U7r7roç, 
IG,  305,  14. 

'IepcôvujjLoç  père  de  Kpôxoç,  263,  1. 
'I6Û7roÀi,ç  père  de  nàu-cpiXoç,  IG,  276,  8. 

'I6u[ ,  IG,  604. 

'Ixéaioç  'ApiaxoxXéouç,  225,  9. 

—  Eù6uxpaTouç,  IG,  317,  6  ;  355,  23  ; 

442,  1. 

—  nuÔicovoç,  176,  2  ;  189,  1  ;  sarc.  inéd. 

—  père  de  Za>ciu.r),  279,   1. 

nuQiwv,  205,  12  ;  220,  3. 
"Ixecttoç  (de  Philippes),  165,  2. 
'Ixéxyjç,  Hippocrate,  III,  60  L. 
"Ixx[oç  ?]    père  de  Xaipéocç  (d'Amphipolis), 

113,  1. 
'Ix[-  -  -,  399,  1. 
"IXapoç,  IG,  591,  1. 

—  père  de  Iïapàjjiovoç,  IG,  337,  3,  5. 
vIXiç  ArjïàXxou,  IG,  276,  9. 

~IXoç  père  d'  'A7roXX6Sajpoç,  Cal.  I,  5,  14. 
'I<7oS[t.xoi;]  père  de  'Hp69avTOç,  29,  2,.  6. 
'IouxouvSoç,  IG,  585,  5. 
'IooXîa  'IouXiavyj,  IG,  557,  1. 

—  'IouXiou,  IG,  540,  1. 


'IooXia  'OXiwuaç,  285,  7. 

—  0[,X!.7r7u8ou,  258,  1. 
'IouXiavT)  flouXîa),  /G,  557,  1. 
'IooXiavoç   (A'Ckioq)  MouXXàpou,  212,  3. 

(OX.),  IG,  527,  8. 
NeixdcS^ç  'HpaxXeîSou,  257,  1. 
OlXittttou,  IG,  527,  4. 
'IoûXioç  Aùp.   BaXEpeiavoç,   199,  8. 

'HpoSoroç,  Sup.  377,  2. 

—  Aûpouvxoç,  /G,  540. 

—  (T.)   'Exaxaïoç   nayxpaxiSou,  225, 

11. 

—  (OX.)  'HpoSoxoç,  201,  4. 

—  (T.)  ©spaiXoyoç,  Sup.  466,  1. 

—  N[-  -  -,  205,  i9. 

—  (T.)  OùàXï)ç,  Sup.  510. 

(M.)  Tiu.cov,   père  de   Màpxoç,  /G, 
342,  3. 

—  père  de  'IouXta,  IG,  540,  1. 

—  Nixo[ père  de  Mûptov,  IG,  546, 

2. 

'IouXt,[ (^X.),  empereur  romain,  360,  7. 

'Ioûvioç   (Euvouç  Aéxu.ou),  IG,  496,  2. 

—  Aaêépioç  MaxeScov,  /G,  387,  4. 
'Ioucttoç  (I167rXioç  KopvyjXioç),  IG,  529,  1. 
'iTTTrayopTjç  NecjT07rûpioç,  IG,  279,  2. 

père    de    <J>îXi7i7roç,     /G,     279, 
lo. 
"l7t7rap/oç  'Ap^i7iTcou,  /G,  II2,  24  et  25. 

père  d'  'Apiaxocpcov,  IG,  288,  10  ; 
Cal.  I,  6,  37. 
'linzzùq   père   de   HrpaToXocoç,    IG,  280,  29. 
'l7T7uaç,    réfugié   à    Athènes,  Lysias,  Contre 

Agoratos,  54. 
'ItttuStjç,   anses. 
"lizmyoç,  213,  1. 

—  KàSfiou,  329,  1. 

—  père   d'  'Aptaxoçàvï)!;,    29,  2,    15  ; 

34,  18. 

'Irnuf père  d' 'Ayopaxoç,  406,   11. 

'iTrTroxXïjç  "IXou,  Cal.  I,  5,  54. 

'l7t7TOXpàTY)Ç    'E7T-/)pàTOU,    31,    2,    11. 

— ■  KrrjaKpôJVTOç,  /G,  384,  4. 

Mup4-  -  -,  /G,  275,  13. 
père    d'  ' Apîcm7i7roç,    /G,  282, 
27. 
—     "Apiariç,  Sup.  429,  11. 

cl7r7c6xpiToç  père  de ]oç,  IG,  353,  30. 

'IttîtouIScov  'l7tTco(xéSovToç,  IG,  329,  7. 
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'l7T7roc76év7]ç   père   de  <I>[Xty)ç,   IG,  270,    14. 
—        Oiaojv,  Cal.  I,  6,  3. 

'l7T7roTLcov?    père  de ]vrjç,   /G,  305,   14. 

"l7nrcov  Mv7]cl6éou  (de  Lampsaque),  171,  11. 
—      Xotpcovoç,  /G,  276,  13. 

cl7C7t[ ,  IG,  407. 

— ■  père  de  SsvoTCEt67)ç,  Cal.  I,  6,  39. 

'Iaayôpocç  ou  'Iarayopyjç. 

'Hpay[6pou],  Inv.   1466. 
rip7]^L7r6Xioç,  Sup.  369,  2  ;  Cal.  1, 

6,  27  ;  404,  3. 
père    d'  'Hpayôpaç,    IG,    353,    5 
(corrigé). 
— ■        npy^ayopTjç,  28,  32. 

JoxXvjç,  S;/p.  358,  1. 

'Icriyovoç  OiXwvoç,  Ça/.  I,  7,  18. 
'Irri^copoç  SwT7]pL)(ou,  220,  1. 

père     d'  'Apiarayopaç,     216,     6  ; 
AJA,    44,    1940,    p.    346,    n° 
4. 
'I(7iS[-  -  -,  161,  2. 

'ImxAïjç  Kau.ôXou,  /G,  307,  6  ;  309,  14. 
'IaéSixoç  'IcrTiodûu,  Cal.  I,  9,  2. 

père  d' 'Hpoçavxoç,  29,  2,  6. 
'Icmaïoç  'Icmouou,  /G,  267,  8. 

—  Max^vou,  Cal.  I,  5,  30. 
rioAuocpyjToi),   IG,  267,  7. 

père  d'  'AXxiu.a-/oç,    /G,  287,    17. 

—  'AvTiyévYjç,  /G,  267,  7. 

—  'ApxéSv^oç,  376,  4. 
— ■      'IaôStxoç,  Gai.  I,  9,  2. 

—  Nixa,  IG,  267,  7. 

—  riap [dévouera,  IG,  267,  7. 

—  rioXuàpY]Toç,    IG,   267,    3, 

6,  7. 

—  -  -  -]avoç,  IG,  289,  5. 
'Ia^ou-a/oç  père  de    Ayjpiap/oç    (d'Olyrdhe), 

/G,  435,  2. 
'I<7)(Ût7)ç,  anses. 

'^ixXyjç  Â£(09àv£uç,  /G,  275,  20. 
"IcpiTOç  père  de   rioucôvioç  (de  Lampsaque), 

171,  30. 

KàSjjLoç,  IG,  206,  4. 

— ■      (Ti6.  KXaûSioç),  Sup.  444,  b,  3. 

—  'ApicrToçàvou,  /G,  298,  4. 
AïjfxàXxou,  /G,  294,  7  ;  Sup.  390,  6. 

—  MexTjpixou,  IG,  273,  5. 

—  père  de  0eo9àvy)ç,  /G,  305,  6  ;  312,  5. 


Kâ8[xo<;  père  d'  ["Imujixoç,  329,  1. 

—  KpiTT),  /G,  469,  4. 

—  OiXâpyupoç,  /G,  307,  11. 
— ]t)St)ç,  Caf.  I,  3,  51. 

Koaviaç  ou  Kaivioç   père  de jévvjç,  IG, 

312,  1. 
KàXajj.Lç  AecoSîxou,  33,  4. 

—        rioa><7covoç,  /G,  331,  7. 
KàXY]ç  père  de  Sxparyjytç,  285,  1. 
KaXiTÛ/7]  'Hpayopou,  252,  1. 
KaXXeiveixoç  KaXXscveîxou,  /G,  506,  16. 
riavxTyjTou,  IG,  506,  12. 
père  d'ElMa,  IG,  506,  20. 
KaXXiysiTOç  'AXxifxàxou,  /G,  298,  20  ;  354, 
32. 
père    d'  '  Akxi[Laxoc„    /G,    291, 
15  ;  334,  3. 
KaXXiyévsia,  Sup.  479,  14. 
KaXXiyovY],  /G,  450,  5. 

KaXXixX%  père  de ]ç,  IG,  305,  8. 

—    . hapxoç,  36,  1,  7. 

Ka.Xkiy.ayoc,  NscrroxXéoç,  28,  18. 

—  père  d''Hpàç,  Sup.  429,  3. 

KaXXiuivYjç  'Apôxeuç,  34,  35. 

Aeov-uou,  29,  2,  14. 

père  de  AeovTioç,  Cal.  1,  7,  4. 

—  Auaayopaç,  IG,  292,  7. 
MsTayovtS-yjç,  Sup.  375, 

6. 
KaXXi[xy]%  Opâauoç,  /G,  274,  12  ;  31,  2,  3. 

KàXXijxoç ]Xou,  IG,  322,  2. 

KaXXivsixoç,  IG,  506,  4. 

Ma£îu.ou,   /G,  506,  7. 

père  d'  'Açpo&euyioç,  IG,  506,  6. 

—  Touçîva,    IG,   506,    10. 
KaXXivoç  (=  KaXXivouç),  père  de  'Pécov,  33, 

1. 
KaXXtvooç  Ssvo&oxou,  /G,  274,  8. 

père  à'OWijpq,  IG,  275,  4. 
KaXXiCTTpaxoç  KaXXiaTpà-rou,  Sup.  403,  4. 

père  d'  'Ava^avSpiS-yjç,  97,   2. 

—  'Api<TT09<ï>v,   /G,  292, 

8. 

—  ITomç,  /G,  404,  2. 

—  SxpdcTCûv,  Sup.  370,  7. 
KaXXi9ÛY)ç   EUvSàpoo,  66,  2. 

père  de  Ty)Xéyovoç,  Sup.  370,  5. 
KaXXi9<:ov  ©scraaXou,  /G,  282,  17. 
père  de  Mocvtoc,  300,  5. 
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KaAAicptov  père  de  (DavoXscoç,  300,  3. 
KaX7roôpvi.oç  (T.)  BïGuç,  Sup.  508. 
KaXûSoov  AeoSà[i.avToç,  Sup.  468,  1. 
Ka(iép[ioç],  217,  1. 
Kajj.uipt.oc  (Al'Xioç)  EûçpuXXoç,  Sup.  438,  1  ; 

202,  5. 
KafxoXyjç  père  de  0£O9pacrro<;,   IG,  308,  7  ; 
317,  5. 
'IctixXtjç,  /G,  307,  6  ;  309, 
14. 
Kàvôapoç  'Apicrrayopou,  /G,  335,  8. 
KàvvYjç  Kpivioç,  Cal.  I,  4,  24. 

—  père  de  IluôoXswç,  Ga/.  I,  5,  38. 
Kàvcoêoç  KXeovixou,  Gai.  I,  6,  14. 
Ka7UTÔXXa  KaTiiTcovoç  (?),  IG,  522  (corrigé 

260,  1). 
Koc7UTCov  surnom  de  Myjtoxoç  Mecttou,  Sup. 
471,  2. 

—  Zaxrijjiou,  278,  1. 

—  OoXxivioç,  IG,  506,  1. 

—  père  de  Ka7UTÛXXa,  260,  1. 
KapSiavoç  (Tàïoç),  IG,  591,  3. 
Kàp7roç  AEiocrxopàSoç,  Sup.  501. 

—  père  de  ScoT/jpîoov,  297,  2. 
Kap7ro9opoç  père  d'EÙ7ropia,  315,   1. 

Kâaau.êoç  père  de ]oç,  Sup.  402,  3. 

Kaaîcov  Tlu.wvoç,  /G,  302,  8. 
KaaxéXXi.oç  (Aùp.  Tàïoç)  201,  2. 

(Aùp)  Tatou,  IG,  556,  1. 

Tatou,  IG,  527,  3. 

Màpxoç,  IG,  349,  1  ;  350,  3. 
Kàxayoç  fausse  lecture  pour  'Exaxaïoç,  IG, 

297,  5. 
Kaxaxopàç  ('Apreu-aç),  /G,  508,  1. 
KaitXXioç  père  de  Xpuciç,  /G,  600,  1. 
KéXo-oç,  242,  1. 

Kepàpiap^oç,  anses  (plutôt  titre  que  nom), 
Képadoç,  IG,  548,  2. 

KépSwv  MÉycovoç  ô  xal  £io-u9oç,  IG,  372,  1. 
Kécttioç  (NoujxÉpioç)  Oûpu-oç,  /G,  514. 
KeTpîÇy],  303,  1. 
KyJ9t,ç  NixoçtovToç,  /G,  282,  3. 

—     père  de  N1X09WV,  IG,  286,  5. 
Kt]9io-o9cùv  Topyou,  IG,  288,  14. 

Auo-avÊou,  IG,  299,  15. 

père  de   Aucraviac,,   IG,  304,  6. 
Ki6iç,  107. 
Kl(iû)v,  407,  2. 
Kivtoç  père  de  Tàïoç,  IG,  317,  8  ;  355,  6. 


Ktpcov,   anses. 
Kbffoç,  334,  29. 

—       père    de    Mevéu.ayoç,    Sap.    470,    1. 
KXàSoç,  276,  2. 
KXao-w,  /G,  465,  2. 

KXaûSioç    [Néptov],    empereur   romain,  184, 
1. 
(Tiê.),  empereur  romain,  179,  1  ; 
180,  4  ;  181  (  ?)  ;  182,  1. 

—  Ai'Xioç  'Aypoxépioç  NÉ7tcûto<;,    IG, 

535,  4. 
'Attixoç,  IG,  p.  79,  ad  annum  131- 

132. 
(Aùp7)Xi.oç)  Né7rwç,  Sup.  377,  3. 
BaaiXixoç,  IG,  501,  1. 
(T16.)  KàS^Loç,  Sup.  444,  2. 

—  —     Nâpxio-coç,  IG,  327,  8. 
'Oxiapoç,  IG,  501,  3. 
SsTrTi[xiO(;  "A960VOÇ,  /G,  537,  2. 
(T16.)  Taupoç,  IG,  327,  7. 

— •    <ï>i[XiTT7r]ou    ou    <Di[Xi<jx]ou, 
Sup.  474. 
KXsaivsxoç  père  d"HyY]o-(.xXyjç,  Cal.  I,  5,  13. 
KX£avaxTL§Y]ç,  Hippocrate,  II,  698  L. 

'AvTi/apivou,  Cal.  I,  2,  16. 
KXéavSpoç  'A9poSt(7tou,  IG,  355,  8. 

KXéapiç  père  de ]oç,  IG,  280,  13. 

KXsîvavSpoç  'HpaSoç,  Cal.  I,  8,  9. 
nuOUovoç,  IG,  291,  5. 
KXsio-0£v7)ç  Sîpiou,  /G,  287,  24. 
KXsctoç  Nixaaîwvoç,  /G,  298,  40. 

père  de  KXso9<ov,  IG,  280,  28. 
KXeltwvujxoç  NixiSeco,  IG,  275,  9. 

—  père  de  Nûu^wv,  38,  2. 

KXsixcop  dans  une  épigramme  de  Zôsimos  de 
Thasos,  Anthologie,  VI,  15,  183, 
184,  185. 

KXet[ père  de  KXsouivyjç,  Cal.  I,  7,  21. 

—       -  -  -]oç,  IG,  296,  6. 
KAsôëoia,  Pausanias,  X,  38. 
KXsôëouXoç  père  d"HyYjo-i7TTroç,  Cal.  1,5,  18. 

KXsoyévTjç  A[ ,  Cal.  I,  7,  44. 

père  de  Aa^acrio-xpaxoç,  IG,  301, 
1  ;  Cal.  I,  6,  5  ;  Sup.  357,  3 
[Recherches  I,  p.  459^. 
KXeoSy][i.[S7)ç  père  d'  'Apt,o"ToxX9jç,  25,  2. 
KXe6Sy](jLOç  'Api(7Ti7t7tou,  IG  II2,  8828. 

père  d"Av-aoyoç,    IG,   262,   23. 

GoÛplTTTTOÇ,    38,    3. 
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KXeoàcopoç  père  de  Aetoyévvjç,  33,  5. 
KXsoxpixoç  père  de  Auxoippwv,  31,  2,  5. 

—  IloLairiç,  IG,  274,  23. 

—  TifiûvaÇ,  IG,  282,  19  ; 

66,  1. 
KXsoxûSrjç  père  de  Aiwv,  Cal.  I,  6,  54. 
KXeoXo^oç  père  d'  'A07)vi7r7roç,    IG,  263,  3  ; 
Cal.  I,  5,  27. 
— -  —     'Apt,(7T09àv7)ç,  Cal.   I,  5, 

21. 
— •         'Aàxlttttou,    fausse    lecture  pour 
Kàéoxoç,  IG,  263,  4. 
KXe6jj.av8poç  père  de  x,  IG,  313,  1. 
KÀsôjjiêpoToç  Ay)u.oxpiTou,  /G,  295,  4. 

$iX<ovoç,Ca/.  I,  7,  54. 
KXeo^éScov  EùaXxiSsw,  IG,  279,  10  ;  28,  25. 
père  d'  'AXxi87)fi.oç,  Ca/.  I,  5,  19. 

KAso[iiv7)ç  KXsi[ ,  Cal.  I,  7,  21. 

père  d'  'Ap/éarpaxoç,  24,  4. 
— ■     IVUyacrOév/jç,  /G,  630,  a. 

—  Opoc(ji7]pL§7)ç,  Ca/.  I,  5,  40. 
KXeofj.YjS7]ç  père  de  ODaç,  IG,  401. 
KXsovocxtîStjç,  Hippocrate,  II,  688  L. 
KXeoveixoç  Tauptwvoç,  /G,  309,  22. 
Kaeovixt)  Méycovoç,  /G,  431. 

Kàsôvixoç,  206,  3  ;  271. 

père  de  Kàvooêoç,    Ca/.   I,  6,  14. 
KAe6£evoç,  152,  3. 

KÀ£07raTpa  'AvriàvaxTOç,  Sup.  384,  2. 
BeiOàxou,  289,   1. 
Aucavîou,  291,  2. 
KXeoaOévyjç  père  d' 'Avàs/e-roç,  28,  31. 
KÀeocyTpaToç  rToXuxXsuç,  372,  2. 

—  père  d'  'Afxcpiaç,  Cal.  I,  5,  4  ; 

406,  16. 
KXeoçàvrçç  riauaavLou,   Cal.  I,  9,  6  ;  34,  38. 
KXeoçavxoç  père  de  KûSapoç,  Cal.  I,  3,  23. 
KXeoqjcov  'Epexpiéwç,  34,  37. 

KXeÊtou,  IG,  280,  28. 
TyjXe'-pàveoç,    Cal.   I,  6,  47  ;    Sup. 
429,  15. 

—  père  d'  'Epsxpisôç,  36,  3,  3  ;  73,  3. 

—  —     EùpûêouXoç,  Cal.  I,  4,  55. 
—     Mvy]<u6soç,  7G,  279,  16. 

—  —     'OXuu.7ri.6§copoç,  Cal.   I,  4, 

21. 

—  —     T7)X£9àvy)ç,  Ca/.  I,  7,  26  ; 

IG,  306,  2. 


KXéoyoç    'AXxltcttou,   /G,  263,  4    (corrige)  ; 

Cal.  I,  5,  28. 
KXeÎKrrpaToç  IloXuxXeijç,   IG,  353,  1. 
KXécov  père  d'  'A7r7)u.avToç,  IG,  263,  8  (fausse 
lecture). 
— ■  — ■     'AaxX7]7uàS7]ç,    IG,   306,    14. 

—  IlpT^îXecûç,  28,  5. 

—  OiXîctxoç,    /G,   288,   22  (?)  ; 

Sup.  365,  44. 
KXsoovufjioç   [OiXlctxou  ?],  /G,  338,  7. 

père  de  OiXtaxoç?,  /G,  288,  22. 
KXUT09WV  père  d'  'ApiorToxX^ç;,  38,  5. 
KoSiç  AiovucroSwpou,  Sup.  382,  3. 

—  père  de  Aucriarpaxoç,  IG,  424,  6  ;  Sup. 

399  ;  Ca/.  I,  7,  55. 
KoSpaxoç  père  de  Zcitoxç,  390,  1. 

Zet.7r7ràç,  293,  1. 
Koivra  AiÇàSoç,  /G,  479  ;  539,  3. 
Kolvtoç  Koivtou,  IG,  323,  1  ;  607,  1  ;  Claros. 

—  père  de  Aoûxioç,   Claros. 

SxpaToxXyjç,  IG,  342,  8. 

—  —       Oip[i.oç,    Claros. 
KoitcovIç  Aiovucrîou,  336,  11. 

—        mère  de  2a6eïva,  336,  9. 
Kovitoç    surnom    de   Oaëp.    ITotiXioç,    Sup. 

386,  6. 
Kovcràvrioç  (OX.  OùaXépioç),  empereur,  357. 
Kovcov  'AtcoXXcoviou,  IG,  299,  24. 

—  père  d"HpaxX£i8v]ç  (de  Samothrace), 

169,  2. 

—  —     A£0ù(ji8a>v,  31,  1,  12. 
Ko7tpîa  AsiÇàSoç,  IG,  539,  1. 
Kop(.v6ia  ZwgÔ[xou,  Sup.  458,  1. 
KopvTjXioç   (Tv.)    rio7rXLOu  uloç  AoXaêéXXaç, 

175,  I,  1,  11,4. 

(no.)  "Epcoç,  IG,  473,  1. 

(no.)  'Ioucttoç,  IG,  529,  1. 

STpa-roxX'/jç,  204,  1. 

(A.)   SÙXXaç,    174,    A,    1,    D,    1, 
E,  3,  13. 
Kopoiêi§7)ç  'Aypcovoç,  Cal.  1,  5,  53. 
Koctyjç  'Exaxouou,  147  bis,  1. 
KoCTjaeia  'Epu.aSoç,  IG,  464,  1. 
Ko(7[xîSt]ç  père  de  ©pao-u^év/jç,  Ca/.  I,  4,  31. 
Kou[-  -  -,  IG,  269,  6. 
Kpareïvoç  Meyiaxécoç,  IG,  303,  17. 

KpaxEÛaç  père  de ]oç,  /G,  309,  11. 

Kpa-rrçç    à    corriger    en   KpaT7]CTi.xX%,    Sup. 

371,  4. 
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KpaTri<y[.xKy]ç,  Sup.  371,  4  (corrigé). 
ry]6ûAou,  IG,  289,  13. 
Tziaitôzuç,   Sup.  353,  3  ;   36, 

3,  6. 
OiXwvtëou,  IG,  291,  8. 
père  de  r^ÔÛXoç,  IG,  288,  24. 

—  —       Sevotpcov,  IG,  286,  9. 
Kpaxovoç  père  de  Méyiaxoç,  /G,  309,  21. 

—       <Dfowv,  /G,  291,  10. 
Kpcmç    père    d'  'ApurroTroXiç,    /G,   275,    IG 

(restitué)  ;  31,  2,  14. 
KpomcTToAstoç  'ApicrTO[i.évou,  /G,  354,  36. 

—  'HysxpaTSUç,  Ca/.  I,  5,  8. 
KpocTicrToXeo),    Go/.    I,   6,    13. 
KtyjcuXXou,  Ca/.  I,  4,  15. 

—  Mixou,  /G,  279,  22. 

—  père  de  Mïxoç,  36,  1,  8. 

— ■  —         ](7Tp<XTOÇ,  IG  II2, 

33,  23. 
KpdcTLcrToç,  anses. 
KporucrrâWas;,  Hippocrate,  II,  666  L. 

—  Aoc7U7TpâTou,    Sup.    374,    2  ; 

151,  6. 

—  père  de   n£pî6uu.o<;,   IG,  294, 

12. 
Kpdcxcov  ©eoxpivoo,  IG,  287,  21. 
Kpoc[-  -  -  cf.  Kpocriç,   /G,  275,  16. 
Kplcov  IloXu9àvTou,   Sup.  351,  3. 

—  père  de ]  v,  IG,  305,  2. 

Kpivayoprjç  Asovîioç,  /G,  270,  2. 
Kpïviç  'HyiXXou,   /G,  276,   14. 

—  père  de  Kàvvrçç,  Ca/.  I,  4,  24. 

—       ripamç,  28,  20. 
Kpivo[iiv7](;,  anses. 
Kpivw  Zo>7rûpou,   Sup.  355,  2. 
KpiOTrsTvoç  père  de  Gsocppacrcoç,  Sup.  465,  1. 
Kpic77ioç  (Màpioç),  /G,  516,  1. 

— ■       père  de  'Pouça,  IG,  487,  3. 
KpÎTYj  KàVou,  IG,  469,  4. 
KpiTtaç,  Hippocrate,  II,  648,  650  L. 

—      <I>(xvt7r7rou,  IG,  288,  7. 
KpiToêouXoç,    Hippocrate    II,    646   L  ;    IG, 
574,  h. 
'ApuTxoXeco,  IG,  291,  2. 

—  'ExTopiSsuç,  Sup.  431,  2. 
père  d'  'AvTupûv,  /G,  263,  2  ; 

Ca/.  I,  5,  26. 

'ApiC7TOTCX7]Ç,    34,    3. 

KpÊTcov,   Hippocrate,   II,  704  L. 


KpiT[-  -  -,  68,  3. 

Kpoxoç  'AvSpoXdcou,  IG,  355,  39. 

—  'Iep(ovûjj.ou,  263,  1. 

—  père  de  n<xpà(xovoç,  IG,  355,  20. 
KT7]aav8po<;  père  d''Exaxatoç,  IG,  297,  5; 

34,  2. 
Kt^chocç  ©soSotou,  Cal.  I,  5,  64. 
KT7]crt,xXYJç  Ktt]ctivou,  /G,  279,  9. 

TeicriàSeuç,   Sup.  353,  3   (fausse 

restitution), 
père  d' 'Avx^àvyjç,  28,   16. 
Kt7)<tiXXoç,  18,  13. 

père  de  Kpoc-naToXccoç,  Cal.  I,  4, 
15. 

]pccç,  205,  18. 

Kxyjcrtvoç  père  de  KtyjctixXtjç,  /G,  279,  9. 
KxyjcrLi;  ©soStoxou,  36,  1,  5. 

—  Meyaivéxou,   IG,  288,   15. 
Kxtjciçcov,  Sup.  415. 

'AptcTTOxpàrouç,  /G,  326,  3  ;  454, 
6. 

—  At][jlo9côvtoç,    IG,  317,  2  ;    355, 

25;  453,  1. 

—  'Exaxoâou,   IG,  302,   1. 
Za)(jL(i.ou,  IG,  504,  1. 

Kt7]C7L9WVTOÇ,    221,    1. 

navxaxXsiouç,  /G,  292,  1. 
navxaxXéouç,   /G,  341,  2;  Sup. 

371,  6. 
£eiS6ou,  /G,  470,  2. 
01X0(76900,  330,  1. 
père  d'  'Avtiçwv,  /G,  335,  3. 

— ■     'Apt,crxoxpàx7]ç,  /G,  454,  2. 

—  6  xai.  n<x- 
pàfxovoç,  /G,  454,  4. 

—  At][io(Ç)Oiv,  IG,  302,  13. 

'ETUXpdcTTjÇ,     /G,    311,     1. 

—  'l7T7coxp<xnr)<:,  IG,  384,  4. 

—  —     AuctiSixy],  /G,  453,  3. 

—  Mslxôcç,  /G,  527,  2. 

—  — ■     Nsjacovioç,     IG,    326,    7  ; 

Sup.  445,  4. 

—  —     Houirrpaxoç  Tip.,  /G,  456, 

1. 

ve.,   IG,  456, 
2. 

—  napà[i.ovoç,  204,  19. 
Kt[-  -  -,  176,  2. 

KûSapoç  KX£09ocvtou,  Ca/.  I,  3,  23. 
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KuSïjvwp  père  de  AY][i.oxpàx7)ç,  31,  2,  8. 
Kû8i7T7uoç  EîSofjiéveuç,  IG,  273,  6. 

(restitué  à  tort),  IG,  343,  2. 
KuStç  Aùr/pîtovoç,  Cal.  I,  9,  10. 

KuSlcov  père  de JxbxXyjç,  28,  3. 

KuSpay6py]ç  père  de  Sxôfxvoç,  Ca/.  I,  5,  11. 
Kô&pyjÀoç  Nixayopsoç,  Cal.  I,  5,  6. 
KuSpiwv  Bax/iou,   /G,  355,  37. 
Kûxvoç  'ArcoXÀoSoùpou,  /G,  354,  22. 

—  père  d'  'Axapvàv,  IG,  306,  27  ;  354, 

28;  76,  1. 
— ■     'ATioÀÀoScopoç,  IG,  303,  7  ; 
37,2,  11  ;  Inv.   1466. 
KûXcov  Asa)[xt,oç,  /G,  273,  9. 
Kûveaiç  Suopo,  123  fer,  1. 
Kuvvy]6i,oç  père    de    IluQîwv,   Cal.   I,  5,  59  ; 

IG  II2,  33,  13  (?). 
KupivaXiç  (AsÔxloç  Zyjctxick;),  176,  1. 
Kôpioç  'A7roSy][j.ou,  167,  6. 
Kûpvioç  MsvexXéouç  (de  Philippes),  113  6/5,  2. 
KimAvjç  EidiScopou,  137,  1. 
Kôxptç  2xû[i.vou,  Sup.  433,  4. 

—  père  de  AûSoç,  109,  2. 
Kio[j.cuo<;  Av]Xîcovoç,  /G,  355,  22  ;  429,  1. 

—        père  d'  'AçpoStaioç,  Sup.  509. 
Koj[xsïç  Aiovuctiou,  Sup.  445,  2. 

AewSà[i.avTOç,  Sap.  444,  a,  2,  b,  1. 
Kw[xïç  père?  de  noXsixixT],  /G,  503,  2. 
— ■        TpuyyjTiov,  IG,  493,  2. 
—        OiÀoujjLaîvï),  /G,  493,  1. 
XXcopiç,  /G,  503,  4. 
K[---,  IG,  281,  2. 

—  père  de  OiXo^evoç,  C«/.  I,  3,  14. 

AàavSpoç   père    d"AXé£avSpoç,  /G,  306,  16. 
Aaêépioç  floûvioç)  MaxcScov,  IG,  387,  5. 
Aàêpoç  père  d'  'AyacnxAyjç,  /G,  274,  6. 

—  'ApxuaiXeaiç,  Ga/.  I,  5,  52  ; 

29,  2,  19. 

—  BouXacmSaç,  29,  2,  4. 
— ■      Woazihmizoq,  30,  2,  6. 

Aa6a>vLo<;  'HpoSoxoç,  222,  2. 
Aayéxaç,  anses  (Pridik  'Ayéxaç). 
AaxeSaifjiovtoç  père  de  OpaaiTjpîSyjç,  34,  10. 
AàXA7)<;  'ApxucjiÀEO),  Ga/.  I,  2,  27. 
Aa[i.7ra§Êcov  père  de  ITàXXcov,  IG,  333,  2. 
Aa[i.7rpiaç  Aîcr^pîœvoç,  IG,  367,  1. 
©eoScôpou,  /G,  301,  6. 


AàprpoXXoç  fausse  lecture  fOXujxîuoScopou), 
IG,  283,  11  (cf.  Cat.ï,  5,  41). 
Aafji7rpo[xév7)!;  père  d'Eùo.sviSyjç,  IG,  329,  3. 
Aà[j.7roùv,  Sup.  514. 

—       père  d' 'Hy7)cri7roXLç,   IG,  302,   12. 

—  'Hpayopaç,  IG,  286,  11. 

—  Hevoxpâx7)<;,    IG,    279,    21. 
— ■     Sxû[xvoç,  Sup.  355,  1. 

AajjL7r[ ,  IG,  345,  2. 

Aa[x[ père  d"A[i.ôvxaç,   /G,  317,  1. 

AaoSafxaç  mathématicien  de  Thasos,  Recher- 
ches I,  p.  223. 
AaoSixv]  Mavéouç,  Sup.  467,  1. 
Aàpxioç  (T.)  Bsp7)xoîiv8oç,  /G,  506,  5. 
Aau<ua  'P0U91XX0C,  Sup.  393,  1. 
Aauxoç  (de  la  familia  d')  EÙ9piXXou,  382,  2. 
Asocyôp-rçç,  67,  1. 

Nédxioç,  /G,  275,  14. 

père  de  Nixayopyjç,  IG,  274,  11. 
AeàvaÇ  père  d'  'Ava^7roXiç,  IG,  279,  18. 
AeapÉxï),  /G,  398,  2. 

Aetêioç  (Aoûxioç) ]toç,  /G,  324,  4. 

Aei^xov  'Aaxuxpéovxoç,  /G,  293,  19. 

—  ©paauàXxsuç,  Cal.  I,  5,  1. 

—  Aixrayopsuç,  Cal.  I,  9,  11. 

—  père  de  Auaayopaç,  IG,  291,  6. 
AsoSà[j.a<;  père  de  KaXûScov  et  Auaiaç,  Sup. 

468,  2. 
Asovxàç  'Ap/éXsco,  Sup.  478,  2. 
Aeovxeûç  père  de  Aeivto7taç,   Cal.   I,  5,  31. 
AeovxiàSyjc,  /G,  302,  15. 
Asovxcvoç  Aop[tXXou],  406,  12. 

noXuapyjxou,  IG  II2,  33,  22. 
Aeévxtoç  KaXXiuivEuç,  Cai.  I,  7,  4. 

père  de  KaXXi jiivqç,  29,  2,  14. 
Aeovxi^oç  'AvxàvSpou,   /G,  306,  8. 

Aeo[ père  d'  'AXé^itittoç,  29,  2,  20. 

Ae7ixLV7jç  père  de  rXaûxoç,  403,  2. 
AeuxaOïSvjç  père  de  MôXXoç,  25,  4. 
Aeûxioç  Aùp-rçXioç,  proconsul,  172,  2. 

—  Kopvï]Xioç  SûXXaç,  174,  A,  1,  D  1, 

E,3,  13. 

—  MovSixioç  Aeuxiou  ulôç,  224,  1. 
'OXXépioç  (?)  Màpxou,  240,  1. 

—  Srjtmoç  KupivaXiç,  176,  1. 
Aeûxnmoç  Eùpu6oûXou,  IG,  274,  7. 
Aeûxcov,  anses. 

AswyévYjç  KXeoScopou,  33,  5. 
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AecoSàu.ocç  Oetècovoç,   IG,  293,  23  ;  303,  13. 
père  d"Ep(jia[ ,    /G,  423,   2. 

—  'Hpco,   Sup.  388,   1. 

—  Ka>[i.£tç,  Sup.  444,  a,  2,  6, 

1. 

—  Sàxupoç,    /G,    302,    11  ; 

354,  15. 

—  OetStTtTroç,  IG,  422,  4. 

—  Oetècov,  IG,  302,  5. 

-r-     OiXôçpov,  205,  4  ;231, 1. 
AewSrjç   fausse  lecture  pour  AecoSixoç,   /G, 

278,  60. 
AecôSixoç,  archonte,   173,   1. 

Méywvoç,  /G,  280,  7  (?)  ;  287,  16. 
Socxôpou,  IG,  286,  3  ;  292,  3. 
XapîSa,  Sup,  370,  9. 
père  d"Axapvàv,  Cal.  I,  7,  46. 
— ■     KaAajjuç,  33,  4. 

—  Mevé§7)u.oç,  /G,  295,  6. 

—  ZàcTupoç,  IG,  286,  26. 

AecoxpàT7]ç   'A07)vâ§£OÇ,   31,    1,    11. 

—  'ApiCTTt7T7rou,  Cal.  I,  4,  50. 
neKTKTTpdcTou,   IG,  276,  1. 

AscôfiêpoToç  Bîwvoç,  93,  1. 
AewuiScov  Kovcovoç,  31,  1,  12. 

père  d'  'Hy/jaiTÉX'/jç,  IG,  288,  11. 
Ascofiiv/jç  père  de  MeXîvva,  95,  2. 
Aecofr/)87)ç  'Avtio^ou,  /G,  293,  4. 
'ApiCTxâp/ou,  94,  1. 
père  de  IIpy]?;i7roXi.<;,  Gu/.  I,  8,  5. 
Aéwjjnç  père  de  KûÀwv,  /G,  273,  9. 
Aécov,  IG,  394,  d. 

—     KaXXivou  (fausse  lecture  :  'Pécov),  /G, 
403,  1,  cf.  33,  1. 
Aétovoç,  /G,  355,  1. 
2XÔU.V0U,  Cal.  I,  8,  7  ;  Sup.  429,  19. 
Ascovôcç  Aeoovôc,  IG,  529,  2. 

—      (T.  Aùp.),.  204,  2. 
AscovlStjç,  Sup.  365,  23,  25. 

père  d'  'Atojhoc,  /G,  625,  1. 

—  OiXcov,  Gaf.  I,  5,  57. 
Aewc76év7)ç,  168,  1. 

—  AyjfnrjTpîou,  IG,  306,  3. 

—  père  de  A-yj^xpioç,  Sup.  376,  2. 

—  —        x,  Cal.  I,  3,  52. 
Asco9<xv7]ç  Nixyjvopoç,  Sup.  429,  7. 

Ti[xoxpâTsoç,  31,  2,  13. 

père  d"Hpo<pûv,  IG,  292,  10. 

—  'Içixayjç,  /G,  275,  20. 


A£a)9àvy]<;  père  de  FluOcova^,    Cal.    I,   3,    19. 

—  Ti,pi.Y](nxpàT7]ç,    /G,    270, 

11  ;  399,  1. 

—     Ja^oç,  IG,  280,  12. 

Asa>9<xvToç   'Avti9covtoç,    IG,  291,  9  ;  353, 

13. 
Ay)u.àXx£uç,  Gaf.  I,  6,  26  ;  Sup. 
369,  3  ;  404,  4. 
A£W9iÀoç  Aï][A7)Tpiou,  Sup.  370,   1. 
Aeco9pa>v  père  de  Oocvôxpixoç,  Inv.  1452. 
Asa>9a>v,  anses. 

Aew[ ,  /nu.  1467. 

Ae[ père  d'  'ApuTT09<xvY]ç,  Cal.  I,  6,  33. 

Ay]XavTtS7]ç  Necttcovocxtoç,  Ccr/.  I,  6,  45. 
—  'Ovo[xdccrTou,  IG,  282,  23. 

père  de  Nsaxtova^,  Caf.  I,  5,  45. 
Arjvaïoç  père  de  Aiovûcrioç  (de  Lampsaque), 
171,  12. 

At[ père  de ]Xi<xç,  IG,  564,  1. 

Aixivia  (Ilpt(7xa)  Aixtvviou,  Sup.  500  (corrigé 

Recherches  II,  p.  149). 
Aixlvioç  (A.)   ITo7u[Xîou],  Sup.  425,  4. 
Aixivvioç  père  de  npiaxa  Aixivia,  Sup.  500. 
AijjiévSaç  Xapomvou,  Sup.  444,  c. 
Aix?)Ç  'ApxeciXew,  29,  2,  17. 
Aoxpiwv  (de  Corinthe),  IG,  402,  1. 

A6xpOÇ    'ATT7][i.àvTOO,    IG   II2,   6,   3. 

Aoûxtoç,  IG,  443,  8  ;  589,  7. 
'Avtwvioç,  186,  6. 
BsTouY)8t.o<;  'A7toXXivàpiç,  IG,  319, 

4  ;  471,  4. 
Aiovuctiou,  /G,  470,  4. 
?  "EyXsxToç,  /G,  394,  b. 
surnom  de  Zstaupoç,  /G,  443,  7. 
Koivtou,  Claros. 

Asiêioç ]ioç,   /G,  324,  4. 

Aouxiou,  /G,  495,  1. 
Mev£[xdc^ou,   IG,  321,  3. 

—  OùaXepsiou,  IG,  444,  3. 
OùaXépioç  Ma^ifxou,  IG,  527,  1. 
OùsivouXstoç  ITaxaixioç,  186,  1. 
noXim(i.ou,  IG,  340. 

OoClVlOÇ  Xp^CTTOÇ,    245,    1 . 

père  de ]avoç,  IG,  517,  8. 

---]oç,  /G,  517,  5. 
AûSioç  père  de  ZcoTY)pixoç,  IG,  595,  2. 
AtiSoç  Efyptoç,  /G,  281,  4. 
—     'Iàcrovoç,  /G,  335,  15. 
Kii/pioç,  109,  1. 
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AÛSoç  AÛSou,  Cal  I,  5,  43  ;  29,  2,  2. 

—  père  d'ESxpiÇ,  IG,  280,  23. 

—  —      'Hyy)ai6ouXoç,  31,  1,  7. 
—     x,  35,  1,  2. 

Aiiyjxoç,  375,  1. 

—  (Aùp.),  202,  3. 

—  Aoct<pp<ovoç,  IG,  293,  24  ;  303,  6. 
Mav8[-  -  -,  205,  53. 

—  père  de  Àatçpcov,  /G,  305,  13. 

■ —  — ■        AiovuaoScopoç,    IG,  430,  4. 

'Op6o[Aév7]ç,  Caf.  I,  4,  20. 
(réel)  de  Sa  -  -  -,  175,  2. 
—       x,  210,  3. 
Auxiaç   (ou  rXauxtaç  ?)  rXauxiou  /G,  355, 

19. 
Auxïvoç  père  de  IIuGôJva^,  CaJ.  I,  7,  3. 
Auxîgxoç  'ErciScopîSou,  /G,  294,  22. 
Aûxoç  "Ap/wvoç,  31,  1,  3. 
[Aôxoç  Aû]xou,  57,  3. 
Auxo9pwv  'Au-cpoTepeiouç,  IG,  307,  2. 

—  KXsoxptrou,  31,  2,  5. 
Aûxcov  Hxôxoc  (Etolien),  17,  1. 
Aucrayopaç  ou  Aucrayôpyjç  Aivéo,  156,  2. 

©paauàXxsuç,  Ga/.  I,  4,  52  ;  34, 
19. 

—  KaXXiuivou,  /G,  292,  7. 

—  Ae£u.oùvoç,  /G,  291,  6. 
IloXoveixEuç,  34,   15. 
père  d'Aîvéaç,  156,  1. 

—  'ApTjtGouç,    IG,   286,    16. 

—  — ■     0paauàXx7]ç,  Cal.  I,  7,  8. 

—  —     Aeiu-wv,  Cal.  I,  9,  11. 

—  rioAôxpiToç,  /G,  294,  17, 

303,  4. 

—  noAuvôba]ç,  /G,  270,  12. 

—  Zcûxpàx-rçç,   /G,  287,  20  ; 

291,  18. 
AuCTavSptSyjç  EùOuxXéto,  35,  2,  10. 
AôtravSpoç   père   d'Eùayopaç,   IG,  293,  25  ; 

303,  5. 

—  Te«rixpàT7)ç,  IG,  294,  14; 

303,  1  ;  151,  5. 
Aucraviaç  [KrçcpiCToçûvToç],  IG,  304,  6. 
Auaavîou,  336,  6. 
père  de  KTjqnacxpcov,  /G,  299,  15. 

—  KXeoTrâxpa,  291,  2. 

—  MïjTpà,  336,  1. 
Auaiccç  AeoSàfAavTOç,  Sup.  468,  1. 
Aocn§ix7)  KnrjfcrtçâivTOç],  /G,  453,  3. 


AuctixXyjç,  anses. 

AuatXecoç  MeXyjCTavSpou,  /G,  274,  10. 
AuCTi^a/oç  Mi.[i.vo[j.àxou,  /G,  II2,  33,  16. 
Aûcriç  Bicovoç,  34,  1. 

—  Tîuxùvoç,  7G,  263,  11. 
AuaiaTpaToç  'Ayopàxou,   Ga/.   I,  9,  9. 

—  Aïo^pcovoç,  IG,  265,  1. 

—  'Apicrrayopou,  IG,  298,  3  ;  304, 

2(?). 

—  'Apwrico,  Cal.  I,  7,  23. 

—  EùxXéoç     (de    Corinthe),     IG, 

402,  1. 
Eù[---,  Inv.  1466. 
KoSlSoç,    Gai.    I,   7,   55  ;   /G 

424,  b  ;  Sup.  399. 
IIe8iéû>ç,  IG,  286,  23. 

—  npsiuiXXou,   Sup.  469,  1. 
nû6wç,  Cai.  I,  5,  16. 

—  T^Xecpàveuç,  Cal.  I,  5,  46. 
TyjXsçàvEoo,  Cal.  I,  7,  20. 
TijxoxXeiSou,  IG,  287,  22. 
OnXcovtSou,  /G,  295,  3  ;  298,  42. 

—  père    de    KpomcrrcovaÊ;,     Sup. 

374,  2  ;  151,  6. 
NaÛTCXtoç,  34,  34. 
— ■  —        Sàxupoç,    Cal.    I,  6, 

30. 

—  —         Tzhzo'nzizv),  IG,  405, 

2. 

—         ]ioç,  IG,  312,  7. 

Aôcrwv,  210,  3. 
A[-  -  -,  IG,  584,  5. 

—  père   de   KXeoyévyjç,   Cal.   I,  7,  44. 

Màyvoç  (Trreç  AÏXioç),  Sup.  447,  3. 
Ma66a!.o<;,  3,  1. 

Màxapoç  TepovTiSou,  IG,  353,  32. 
—     ?  rxûxcovoç,  220,  2. 

père  de  rspov-riS-rçç,  IG,  355,  26. 
Maxaç,  anses. 
MaxsSovîoc   (AîXûx),  /G,  526,  5. 

—  —       'Apicrro§y)[j(.ou,  IG,  526, 

1. 

MaxeSovcxoç  'Apxcf ,  IG,  471,  11. 

père  d'  'E7uyévy)ç,  /G,  518,  3. 
— ■     riatorpaxoç,  /G,  527,  5. 
MaxeSovioç,  /G,  394,  c,  4,  d,  6. 
MaxeScov   floûvioç  A<x6épt,oç),  /G,  387,  5. 

père  de  MY)Tpo<pàvy]ç,  /G,  354,  10. 
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Maxv)86vioç,  IG,  394,  e. 
MavSpoêouXoç  'AO^vayopsco,    Cal.   I,  4,  38  ; 
IG,  285,  8. 
père  de  rXauxoç,  Cal.  I,  4,  23. 

MavS[ ]tjç  père  de  Aûtjtoç,  205,  53. 

Màvyjç,  Sup.  453,  1. 

—  Mevefxàxou,  268,  1. 

—  père  de  AaoStxv),  S«p.  467,  2. 
Mocweloç  (T.  AÙ90ÛCTT10Ç) ,  305  bis,  3. 
Mâvra  AoXaSoç,  /G,  611,  1. 

—  KaXAtcpcovToç,  300,  5. 

—  MecrriÇéXfxou,  299,  1. 

—  SoûStoç,  298,  1. 
Mavxapouç,  IG,  682,  1. 

nsv6[-  -  -,  300  bis,  1. 
Mavxtveûç  père  de  XeXamcov,  /G,  313,  2. 
Ma^[xa,  /G,  452,  20. 
MàÇifxoç  (Aùp.),  201,  3. 

—      Atcov,  199,  9. 
—       père   de    KaXXîveixoç,   IG,  506,  8. 
—  A.  OùaXépioç,  IG,  527,  1. 
MapSovioç  ©cocpàvouç,  /G,  309,  6. 
Màpioç,  IG,  516,  2. 

—  Kpla-Koç,  IG,  516,  1. 
Maptav  père  d'  'AXsÇuov,  106,  3. 
MapxéXsivoç  père  de   Swcppwv,   IG,  589,  3. 
MapxéXXv]  (Aùpy]Xîa),  IG,  556,  5. 
MâpxsXXoç  (M.  Oôéxxtoç) ,  182, 1,2;  183,  2,  3. 
Mapxia,  253,  1. 

Mapxiavoç  Aïoyévouç,  255,  1. 
Màpxioç  Atovuaxou,  IG,  530. 
Mapxicov  'Pou9£ivaç,  285,  1. 
M.  AuXioç  'AvSpéXaoç,  223,  2. 
Màpxoç,  /G,  394,  c,  2. 

—  'Apy]Tou,  /G,  589,  4. 

—  ©scoyaSoç,  Sup.  461,  1. 

—  KacrxéXXioç,  /G,  349,  1  ;  350,  3. 

—  Màpxou  'IouXiou  TÊfitovoç,  /G,  342, 2. 
— ■       OùaXépioç  'Iàcrcov,  IG,  325,  14. 

— ■       Oùapivioç  SxûXXaç,  185,  27,  28,  30, 
33. 

—  Oùcttloç  MàpxsXXoç,  182,  1,2;  183, 

2,3. 

—  OûXtuoç  MeffcràXaç,  I  G,  471,  2. 

—  Oûpmoç?  'AXéÇavSpoç,  243,  1. 
père    dAùXoç    Ilav[ ]àvioç,    IG, 

342,  7. 

—  —       Aeûxioç  'OXXépioç,   240,  2. 
■ —           —       OùaXépioç,   IG,  325,   17. 


Mapxco  Aiovuuîou,  347,   1. 

Maxiya  ?  père  d'  'Exaxoâa,  325,  2  ;  Recherches 

II,  p.  161. 
Mârpioç  père  d"HpàxXeiTOç  (étranger),  Sup. 

358,  4. 
MaTpoyévTjç  'A7roXXoSa>pou,  /G,  298,  31. 

père  d"A7ioXX6§a>poç,  IG,  307, 
9. 
MarpwviSyjç,   /G,  516,  2. 
Mayécov  noXuàXOeoç,  Ga/.  I,  2,  24. 
Màyivoç  père  d'  'Icmouoç,  Cal.  I,  5,  30. 
—     SœXXoç,  Ca/.  I,  4,  22. 
Ma[-  -  -,  IG,  451,  11. 
Msyatvsxoç  ©soSotou,  Sup.  429,  10. 

père  de  Kt^ctiç,  /G,  288,  15. 
MeyaxXeiSTjç  Mevod^ou,  36,  3,  7. 

—  SxpàTwvoç,  /G,  335,  12. 

SaxucpiXou,  /G,  298,  37. 
TetfftxpaTou,  IG,  295,  5. 
père  de  riayxpaTtSyjç,  /G,  291, 
1. 
—      Sxpàxwv,  /G,  292,  20. 
— ■      TsXsaayopTjç,     Cal.    I, 
6,  29. 

MeyaxXvjç  'Ap-/[ ,   IG,  287,  25. 

©eoTipûSeuc;,   Cal.  I,  7,  15. 
FlayxpaTiSou,   IG,  294,   10. 
Msyaxpécov  Oavayopsw,   /G,  270,   13. 
McyaaGsvyjç  KXeofjivouç,   /G,  630,  a. 
Meyicrreùç  ?  Nixàvopoç,   IG,  335,   11. 

père  de  Kpaxetvoç,  /G,  303,  17. 
—       Nixàvcop,  IG,  322,   11. 
MeyiCTTYjç  père  d'  'AvriXo^oç,  Ga/.  I,  3,   18. 
Méyiaxoç  Kpaxîvou,   IG,  309,  21. 
MeyûXXYjç  père  de  S7)[j.o)vîS7]ç,  31,  1,  13. 
Méycov  AioScopou,   Inv.   1452. 

—  'ExoctocÊou,  Cal.  I,  6,  8. 

—  IlepiàvSpou,   IG,  275,  21. 

—  IloXucpàvTou,   IG,  279,  1. 

—  père  de  AioScopoç,  34,  16. 

'Hy/jcrapyoç,  31,  2,  2. 

—  KépSwv  6  xal  2lctu90ç,  IG, 

372,  1. 
KXeovixy],  /G,  431. 

—  AecôStxoç,  /G,  280,  7  ;  287, 

16. 

—  x,  IG,  282,  8. 
Meixcxç  Ktyjcti^ôWtoç,   /G,  527,  2. 
MéXavypoç  Aiovucûou,   /G,  298,  26. 
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MeXocvwmSïjç    père   d' "Av0iç,    Sup.   403,   3. 
MsXéaypoç   Abrjrcou,    IG,  302,  2  ;  354,  13. 
MeXsTT)    npocrSé^soç,   /G,  469,  1. 
MeXïjaocvSpoç  père  de  AuaîXswç,  /G,  274,  10. 
MsXfTjCLSTj^oi;   0£]o[7r]6[[X7r]oo,    IG,  335,  2. 
père  de  Qz6v:o[moç,1   IG,  293, 
9  ;  381,   1  (à  sup- 
primer, IG,  283, 4). 
— :        noÀudcXOyjç,     Co/.      I, 
5,  34. 

]y6p<xç,   /G,   384, 

1. 
-  -  -]wç,   /G,  384,  2. 
MeX-rçaiTCTcoç  ?  'Iépoovoç,   /G,  305,   14. 

—  père  de  rioXuxpàxTjç,    Cal.    I, 

6,   55. 
MeÀiSîr]?,   Hippocrate,   II,  716  L. 
MsXivva  Aewfiivsoç,  95,    1. 
MéXivoç,  anses. 
MéXtç,  279,  2. 

—  'A[A9i7TToXé[j,ou,   /G,   416,    1. 

—  0soxÀéoç,   /G,  410,  1. 
MéXiorroç  père  d'  'ApiaxoXewç,  36,  3,  10. 

—     Miy.fi,  77. 

MeX[ père  d'  'Avrio^oç,  205,    55. 

Msjjiuia  BsXXyjia  'AXc^àvSpa,   /G,  388,  4. 
Mévai^u-oç  Nixayôpou,   /G,  313,  3. 

père  d"Hp6Soxoç,    IG,   523,    1. 
MeyaxXsiSrjç,  36,  3,  7. 
MevàXxyjç  père  d'  'EpaxoxXyîç,  Cal.  I,  5,  15. 
MévavSpoç  père  de  Moayioiv,  320,   1. 
MevéSy][xoç  AscoSlxou,   /G,  295,  6. 

5eiv[ ,  29,  2,   12. 

nxàxGioç,  IG,  375. 
nP7]ûXou,  34,  21. 
père  d'  'ApicrxoxéXYjç;,   Cal.   I,   5, 
56;  IG,  279,  11. 
MsvsxXtjç    père    d'  "A7reXXt.<;    et    de    Kûpvioç 
(de  Philippes),  113   bis,   1,   2. 
Mzvé[n.<x.-/oq  Kicraou,   Sup.  470,  1. 

père  de  Aiayôpaç,   /G,  336,  7. 

—  'Hpayoprjç,  /G,  297,  7  ; 

Sup.  429,  17;  34,  39. 

—  Aoôxioç,  /G,  321,  3. 
MàvY]ç,  268,  2. 

]suç,  /G,  355,  36. 

MsvécjTpaxoç  0ep<7Îcovoç,  37,  2,  3. 

Oavoxpixou,   IG,  297,  8. 

père  de  Mv]vo6éa,  Sup.  455,  1. 


Mzvimzoq   père  de   'PoSoxXtjç  (de  Samaric), 

/G,  439,   1. 
Msvîcrxoç  AiocrxoupîSou,   /G,  298,   18  ;   312, 
13  ;  76,  9. 
père  de  Aio(rxoupi§7)<;,  IG,  355,  27. 
[M    ou   HjsvocpiXoç   'A7io8t)u.ou,   /G,  334,   7. 

Msv[ ,  /G,  390,  c. 

Mépo  <(,><];  'AoxÛtou,  /G,  314,  4. 
MsCTcràXaç  (M.  OuXttioç),   /G,  471,  2. 
Mzaaixkzivfi,  IG,  593,  7. 
MscctoxXtjç  père  de  [OiXjàp^wv,  Cal.  1,4,42. 
Mscttslç  (Aùp.)  'HpoSoxou,  Sup.  377,   1. 
Meo'T^eXîi.oç  père  de  Màvxa,  299,  1. 
Mscttïç  père  de  Oaucrxoç,   /G,  616. 
Méerxoç  'HptoScôxou,   /G,  630,  1. 

—  père  d"HXioSwpa,  341,  2. 

—  — ■     'Hpayopaç,  IG,  627  1. 

— ■     Mtjtoxoç    ô    xai,     Kamxwv, 

Sup.  471. 
—     Tspxia  (?),   IG,  507. 
Topxoç,  IG,  510,  3. 
M£cttoû^£X[xo<;  père  d'  'HpâxXetxoç  ou  'Hpa- 

xXetôï]?,   /G,  471,   1. 
MsxayovîSyjç  KaXXt.fi.evou,  Sup.  375,  6. 
—  Xoupsaxpàxou,   IG,  307,  7. 

Mexàyovoç  'Exaxoaoo,   IG,  301,  2. 
[Euxpwç]?,  IG,  289,  8. 
IïuÔi'wvoç,  Ga/.   I,  6,  41. 
père  d'Eùyjn;,   IG,  288,  8. 
— •  — ■      rioXuâpaxoç,  Sup.  375,3. 

—  n.prfcino'kiç,,  Sup.  403,  5. 

—  IluOîcov,   Sup.  433,  5. 

—  TeXéëouXoç,  Inv.   1452. 
Mexrjptxoç  père  de  KâSfxoç,   /G,  273,  5. 
Msxpb],  84. 

Méxcov,   Hippocrate,   II,   700  L. 

Me[ ,   Sup.  376,   1. 

Mt]v5ç  'AaxX7]7uà8ou,  IG,  322,  8,  9. 

— •     EùçpiXou,  334,  10. 
Mtjviocç,   IG,  498. 

père  de  FUoXXa,   IG,  461,  1. 
M-rçv^a?  (Tspxia),   /G,  461,  2. 
My]voyév/]ç,   anses. 
MyjvoSwpoç  père  d'  'A<7xXy)7riàS7]ç,  IG,  307,  8. 

—  AïoyévTjç,   IG,  305,  15. 
MïjvoOétx  MsvEdxpàxou,  Sup.  455,  2. 
Myjvocpâvyjç  père  de  Myjxpocpàv-rçç,  IG,  308,  10. 

—      ]fojç,   Sup.  402,    9. 
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MtjvoçiXoç,  IG,  490,  4. 

Myjvo9iXou,   /G,  321,  2. 
—  père  de  x,  266,  3. 

Mïjvocpûv  'AGyjvaiou,    /G,  306,  9;   354,  17. 

Myjtoxoç  MÉcjtoi)  o  xai  KamTWV,  S/ip.  471,  1. 
MyjTpôSfopoc;  Aiovuo-iou,  /G,  320,  1  ;  353,  31. 
'E<moaou,   IG,  309,  20. 
ITo7rXtou  Mouva-uou,    IG,   342, 

4. 
a;,  to5  'AîtoXXoSotou,  Sup.  376, 

9. 
père  d'  ' Apiarôûrnioç,  Sup.  434, 
3. 
—  —      'A<7xÀ7]7uax6ç,  IG,  536, 

2. 

—  Aiàxoviç,  Sup.  503. 

— ■  —      Aiovûctioç,   IG,  306,  30. 

—  'Ecmatoç,  IG,  300,  20. 

—  'HpwSyjç,  IG,  355,  2. 

—  NeixofAa^oç,  IG,  536,  5. 
— ■               — ■      npôyroyovoç,  /G,  536,  7. 

—  a-,  61,   2. 
MyjTpoçàvïjç  MaxeSovoç,   /G,  354,  10. 

Myjvocpàvou,   /G,  308,   10. 
Mvjxpw  Autfaviou,  336,  1,  3. 
MyjTpcov    père    de    Saxupiwv    et    Eû[i,u.a)(Oi;, 

Sup.   355,    2. 
M7]xp[-  -  -,  IG,  291,  27. 
MiSaç  'Avxayofpou  ou  pàSou],  IG,  300,  13. 
MixàXXigç  OiXicmckw,  Ca/.  I,  2,  25. 

père  de  Oiàictt^ç,  272,  2. 
Mixàç  'ApiCTTOxpocTsuç,   /G,  286,  7. 

—  EÙ9pîÀXou,   /G,  433,  2. 

—  MixàSoç  et  Mixa,  /G,  301,  3;  175, 

—  Sa-nipou,  192,  21. 

— :     père  d'  'Apicrrocpàv7)ç,   IG,  270,  4. 

—  x,  IG,  184,  11. 
Mba)  MeXbcrou,  77. 

MixUov  'HpoStxou,   /G,  409,  1. 

—  père  de ]ç,  30,   1,  2. 

Mlxxoç  (T.  Tmvvtoç),   /G,  471    5. 
Mïxoç  KpaxKTxoXsco,  36,   1,  8. 

—  père  de  KpaTiuToXeœç,   IG,  279,  22. 

—  OàXœv,  IG,  275,  18. 
MlxuOùç   père  adoptif   d"Apio-ToêouXoç    (de 

Rhodes),  172,   24. 
MiXnàSyjç  MtXxiàSou,  /G,  327,  3. 
Mi|i.vay6p7]ç  0ào*ojvoç,   Ga/.  I,  5,  55. 


Mi(jLv6[xa/oç  père  de  Au<7i[xayo<;,  /G  II2,  33, 

16. 
Mivitov  'HpoSôxou  (d'Amphipolis),  /G,  438, 
1. 

Mvyjcrayrjpyjç  'A6yj[ ,   Cal.  I,  6,  35. 

Mvy]cn7)ç  OavoTroXioç,   /^j,  282,  24. 
MvTjcTÎOsoç  'Epxaiou,   IG,  309,  9. 

KXsocpwvxoç,  IG,  279,  16. 
Opuviyou,  /G,  354,  39. 
père  d'"lTC7U(x>v   (de  Lampsaque), 
171,    11. 
MvTjaiXoyoç  père  de  OîXwv,   IG,   308,   8. 
Mv7)(ji(rrpa.Toç,   Hippocrate,  II,  650  L. 

'Hyy)Topi(kuç,    Cal.  I,  6,  58. 
père  de  Ay)[i.YJç,  /G,  270,  6  ; 
Coi.  I,  5,  58. 
'Hy7]Topi8y](;,  Polyen, 
Stratagèmes,      II, 
33;  Ga/.  1,3,  20. 
MoipyjYÉvTjç  SxYjCTaYopou,   /G,  303,  3. 

père   de   Zx^o-ayopaç,   /G,  292, 
16  ;  298,  9. 
Mo[v]§ixioç  Aeûxioç  Asuxiou,  224,   1. 
Movocttoç  (Zstjràç),  292,   1. 
Mov[tôcv]oç?,  254,  1. 
Mocr^a,  IG,  467,  1. 
Mocryicov  McvâvSpou,  320,   1. 

Tiumvéxou,  /G,  298,   7  ;  354,  18. 

père  de  TipxLvexoç,   /G,  299,    19. 

Mouxiavoç    père    d'  'A7roX1.vap1.oc,    199,    5  ; 

200,   2. 
MoûXXapoç  père  dAÏXioç  TouXiavoç,  212,  4. 
Mouvcmoç  'EpfjLoyévouç,  204,   17. 

(IIotcXioç)  père  de  M7)Tp6Sa>po<;, 
IG,  342,  5. 
Moucrixoç  (OX.)  Tapera,   IG,  535,  3. 
Mo[-  -  -  (Oipu-oç),  Sup.  494  (=  248,  8). 
Mutaxoç  père  d"A7uoXXo9avy]ç,   IG,  335,  7. 
MûXXoç,  Hippocrate,  II,  644  L. 

—  AtvTjcriou,  Sup.  390,  3. 

—  AsuxaOïSsoi),  25,  4. 

—  ?,  54,  2. 

—  père  de  H£vo9<xv7]ç,    Cal.   I,  6,  56  ; 

Sup.  432,  1. 
—       x,  161,  3  ;  406,  6. 
Mûfxapyoç,  anses. 
Mupvja  EÙ9pîXXou,  334,  5. 

Mup7t[ père  d'  TTCTroxpàxyjç,  IG,  275,  13. 

Mupo-[v7),  IG,  594,  4. 
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Mûpcov  'IooXîou  Nixo[ ,   IG,  546,  1. 

Muç  'AXs£av8p[8ou,   IG,  306,  4. 

—   'Hpo9<ovToç,  CoJ.  I,  5,  2. 
Mûgttwv  'AXOyjuivEoç,   Su/>.  429,  21. 
Mucmxoç,  342. 
M[--  -,  IG,  315,  5. 

—      père    d' "AçpoSima,  312,   1. 
■ —         —          rioXûaxpaxoç,   IG,  287,  15. 
]oç,   /G,  490,  1. 

Naioûioç  (A.)  Esouïjpoç,   /G,  549,  1. 
[Njàvoç  ou  [<ï>]àvoç  Aau.ovixou,  IG,  355,  31. 
Nàptç,  IG,  467. 
Nàpxicaoç,  /G,  548,  2. 

(Ti6.  KXaûSioç),  /G,  327,  8. 
Nauxpàx7]ç  père  de  IlavxaxXyiç,  /G,  291,  3. 
Nau(i,aj(oç  'Avxiçàvsuç,   Ca/.  I,  7,  9. 

père  d"Avxioxoç,  IG,  279,  14. 

—  — ■     'Avxi^àvvjç,  Co/.  I,  5,  12. 
—     x,  60,  2. 

NaÛ7tXtoç  'ISvàSou,   S«/p.  390,  3. 

—  AucjLCTxpàxou.  34,  34. 

père  d'"AXxi(JLoç,   IG,  309,  10. 
—     Oavoxpixoç,    /G,   291,   4; 
•353,  4. 

NaucrixpâxTjç  père  de ]uv,    /G,  298,   1. 

NauCTixûSrjç  'Apic7xo9civxoç,  34,  43  ;  35,  2,  7. 

—  'Hpocpwvxoç,  /G,  355,  28. 
©pacrwvîSou,  /G,  355,  42. 
«DtXwvoç,   /G,  313,   11. 

—  père  de  ©paaoùvtSyjç,    /G,    306, 

19  ;  354,  38. 

—  —        IlaÛCTcov,  IG,  313,  4. 
Naûcrwv,    Sup.    376,    8. 

père  d"ApxéSï][Aoç,    /G,  294,   3; 
Sup.  390,  4. 

—  'Aaxuxpécov,  IG,  298,  23. 

—  Topyoç,  IG,  294,  9. 

—  ©spayjvcop,  31,  2,  4. 

—  Sxûpivoç,   IG,  288,  2. 
NaûxiXoç  père  d'  'AXxrjvcop,  24,  5. 
NaucpâvxTjç  ou  Na\!»9avxoç, 

'A(txuS6xou,  36,  3,  9  ;  378,  4. 

noXu9dcvxou,  28,  24. 

père  de  rTuOayopaç,  IG,  292,  13. 
Né6poç  père  d"Hp66ouXoç,  Cal.  I,  5,  22. 
Nsixoda  SxiXêovoç,  99. 
NsixàSa  napa[j.6vou,  Sup.  442,  2. 


NsLxàSyjç  flouXiavôç)    'HpaxXeiSou,    257,    1 
père  d"A9poSst.(Tia,  311,   1. 

—  —     'Emxx7]xoç,  269,  5. 

—  —     'Hpayopïjç,   IG,  589,   1. 

—  — ■     n<xpàu.ovoç,  180,  2. 
—     Ot.Xàya0oç,  269,  3. 

Nsixàvcop  $>ik'nzTzo\>,  205,  54. 

père  de  OiXitc^oç,  204,  9. 
Ne'txT)  'Ep^SSoç,  /G,  488,  2. 
NeixÔSy^oç  2xû^.vou,   Sup.  434,  11. 
Nsixofxoc^oç  MïjxpoSoopou,   /G,  536,  5. 
NeïXiç  Ttu,o^svou,   Co^.  I,  3,  17. 

Nsxao[ ,  400,  1. 

Ne[j.o)v(.oç  Kxï](719(ovxoç,  IG,  326,   5  ;    Sup. 
445,  3. 
père  de  Aiovôcrioç,  241. 
Neô(jiavSpoç  ou  Neûu.avSpoç, 

—  'AvxayopàSou,   IG,  307,   10. 

— ■         ExîXêtovoç,    IG,  295,   1  ;    Sup. 
390,  6. 

—  père  de  Sxpâxcov,  Sup.  405,  2. 
— ■  —       Xàpy]ç,  IG,  355,  33. 

—  —       x,  408,  4. 
Néttcoç  (Aùp.  KX.),  Sup.  377,  3. 

—  père   de   KX.   AÏX.  'Aypoxépioç,  IG, 

535,  4. 
Nécmç,  sur  un  peson  BCII,  76,  1952,  p.  272. 

—  père  de  Aeayopyjç,  /G,  275,  14. 
Necrxoyévrçç  'AvxL7rà7T7Tou,  28,  30. 
NectxoxXtjç  père  de  KaXXîji.a^oi;,  28,  18. 
NeffxoxpàxTjç  EÎ96ÙVOÇ,  Cal.  I,  6,  10. 
NeCTxoTiupiç  père  d'  'I7i7ray6py)<;,  /G,  279,  2. 
Necrxtova^  AvjXavxi&soç,  Ca/.   I,  5,  45. 

—  père   de   A7)Xavxî&7)ç,    Cal.    I,    6, 

45. 
Néwv   riocvxouvéxûu,   IG,  305,  20. 

—  père  d'  'Apyj,  Sup.  383,  3. 

—  — ■     riavxaivsxoç,     IG,     306,    31  ; 

317,  3. 

Ne[ père  de  ITuppir^,   IG,  285,  16. 

Nyjaeûç,  Pline,  UN,  XXXV,  61. 
N£xa  'Icmaîou,   IG,   267,   8. 
Nixayopaç  ou  Nixocyopïjç, 

— ■         Asayôpsw,   /G,  274,   11. 
NÔU.91S0Ç,  IG,  322,  12. 
—         père  de  KûSpTjXoç,  Cal.  I,  5,  6. 
— ■        Mévai/jj-oç,   IG,  313,  3. 
NixâSaç  'ApiCTxoSyjjxou,   Sup.  347,  III,  1. 

—  NixàSou,  IG,  306,  23. 
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NixàSaç  rTapajj.6vou  père  d'EùcppoaûvY),  269, 
1. 

Nixaia  Ayjjjio'ftovTOÇ,   Sup.   443,  2. 
Nixaîvs[xoç]    ou    Nixaivé[xY]]    SfiépSo,  2,   1. 
Ni,xa[i.évy]ç,  IG,  310,  9. 
NixavSpoç  Sévcovoç,   IG,  276,  3. 
Nixàvcop  Meyicrxétoç,   IG,  322,   11. 

—  père   de    Meyiaxsûç,   /G,  335,    11. 
NixapéxT)  Siu.aXîcovoç,   Sup.  428,   1. 
Nixap^oç  Xàpfj.00,   /G,  292,  4. 
Ntxacrîfov  père  de  KXsïxoç,   /G,  298,  40. 
Nîxrj  AtovucTiou,  /G,  531,  6. 

NtxYjvcop  Ayjfxoxpixou,   Swp.  379,  8. 

—  Saxûpou,  /G,  286,  25. 

—  OlXlTITTOU,    30,    2,    2. 

—  père  d"Avxioxoç,   IG,  273,  7. 

—  —  Bixiwv,   Ca*.  I,  6,  12. 

—  —  Aeoi^dcvyjç,  Sup.  429,  7. 

—  —  Eàxupoç,   /G,  286,  8. 
—  «Mvittttck:,   /G,  297,    1. 

-.--]v>)ç,  30,  1,  6. 
NixTjçôpoç,  206,    5. 

—  père  de ](juç,  270,  1. 

Nixiaç  ou  Nixîyjç  nu6wvû[j.ou,  Cal.  I,  8,  6  ; 

28,  39. 
NixiStjç  père  de  KXeixcovufxoç,    /G,   275,  9. 
—  —        rTuGcovufxoç,  Ca/.  I,  3,  25. 

—       OiXicttiStjç,  IG,  282,  16. 
NixoStj^oç  AYjjjLTjxpLou,  IG,  353,  33. 

—  'Hy-rçatjroXiSoç,   IG,  306,  24. 
nuÔiwvoç,  Gaf.  I,  7,  48  ;  30,  2,  5. 

— ■  [TyjXslcpdcveuç,   Cal.  I,  7,  43. 

■ —         Tijjioxpàxsuç,  IG,  288,  26  ;  Sup. 
379,  4. 

—  Tiu.oxpàxou,    IG,   293,   13  ;   306, 

18;  311,  7. 
père  de  A-rçfxoxpàxTjç,  IG,  295,  8. 

—  EôpimSYiç,    /G,   274,   4. 

—  'ISvà&Yjç,  36,  3,  11  ;  /nu. 

1452. 

—  nâpcov,  IG,  312,  2;  336, 

5. 

—  rïuGtcov,  34, 12;  37,  2,  5. 

—  StiXtkov,  IG,  294,  21. 

—  — ■       Tijj.oxpàxï]ç,  Sup.  375,  1 . 
Nix6Spo[xoç  père  de  OîXcov,   IG,  298,  35. 
NtxoxÀ%,  anses. 

Nixojjta^oç  OiXcoxou,   /G,  335,   17. 


NixôttoXiç  Sevoçàvxou,  336,  6. 

—         mère  de  M-rçxpcô,  336,  3. 
Nixotfxpaxoç  père  de  ZwïXoç,    /G,  355,  38. 
Nixocpcov  Kïjcpioç,   /G,  286,  5. 

—  père  de  K^cpiç,   /G,  282,  3. 
Ntxo[ floûXioç)    père    de    Mûpojv,    IG, 

546,  2. 
père  de  SavOîtov,   /G,  290,  2. 
Nt,xà>  Aiovoen^àvou  (d'Olynlhe),  /G,  434,  1. 
Nixwv  père  d' 'ISyjpaxoç,  31,   1,  9. 

Nixto[ ,   /G,  390,  e. 

Nix[ ,   Inv.   1467. 

N60i7r7roç    père    d"Ovy)(nu.oç,    IG,   298,   30. 
Noy)  femme  de  Sayydcpioç,  385,   1. 
Nô[xioç  EÙ9pîÀXou,   Sup.  391,  5. 
Noacrixaç  A7)u.oêùûXou,  /G,  334,  4. 
A7][j.oxéX£uç,  372,  4. 
'HpaSoç,  Ga/.  1,6,  15;  IG,  284, 1  ; 
Sup.  354,  5,  18,  25. 
N6(7[aoçl  ?,  /G,  334,  4. 

père  d"Api.(7xofxy)87]<;,  IG,  293,  2; 
353,  20. 
—     'HpàxXeixoç,  IG,  297,  11. 
Noaxifxoç  père  de  SoâxovSa,  252,  3. 
Nouuipioç  Kéaxioç  ®ûpfi.oç,   /G,  514. 

—  Noujj-spiou,  IG,  328. 
N.  SawvLoç  ZaxpoveïXoç,  239,   1. 
Nouu.y)V(,oç  'E7uy6vr)ç,   Sup.   434,    10. 
Nûjxcptç,  /G,  324,  7;  470,   1. 

—  A[---,  Sup.  371,  5. 

— ■      AYjfXûcpâWxoç,  /G,  327,  1. 
'Epàxwvoç,  34,  26. 

—  0£p<Tia>voç,   /G,  309,   15. 

—  Si[xaXia>voç,  Ga/.  I,  6,  6  ;  29,  2,  11. 

—  père  d'  'ApiaxoxpâxYjç  Sup.  379,  6. 

— ■      'ApLCjx6[j.a)(oç,  Cal.  I,  4,  19. 

—  BpiOcov,  31,   1,4. 

—  Aï)fi.oxpâx7]<;,    IG,   21A,   20. 
A7]fi.ocpûv,   36,  3,    12  ;   Inv. 

1452. 

—  Geocppcov,  IG,  301,  4;  305, 

18. 

—  0£P(tlcov,   IG,  355,  40. 

—  Nixayopaç,   IG  322,  13. 
nepiyévyjç,   IG,  589,  2. 

—  TeXsacîtTry),  IG,  419,  2. 

—  T[(j.uXXoç,    Cal.    I,    5,    51  ; 

29,  2,  21  ;  37,  2,  1. 

—  OHXwv,  28,  23. 
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Nù[i.<pi<;  père  de  XapîXEtoç,   IG,  280,  21. 

—      x,  IG,  332,  3. 
NufxcpôScopoç,  anses. 
Ntyçcov,  IG,  310,  10  ;  34,  57. 

—  AeivoxXéoç,   IG,  270,  3. 
Ay)[j.r]TpLou,   IG,  335,   10. 
'E7ti8ï)(i.ou,   /G,  306,  11. 
ZuiXwvoç,   /G,  355,  4. 
'Hpayopou?,  /G,  287,  27. 

—  Kàs(,tg)vÛ[xou,  38,  2. 
Sx£;XXocvSpîSou,   IG   II2,   33,    15. 

—  père  d'  'Apystoç,   /G,  286,   10. 

—  'Apiaxapyoç,  32,   13. 

—  'Hpay6p7]ç,  Gai.   I,    7,  28. 

—  Iïu068wpoç,  /G,  322,  6. 

—  SfxiXœv,   /G,  298,    14. 

—  STCXX[av8ptôY)ç],  131,  2. 

—  Wknnzoç,,    Cerf.    I,    7,    16  ; 

30,  2,  4. 

—  OîXcov,  30,  2,  7. 

—  — ]x.°ç>  ^°^-  I'  ^'  ^3. 

—  —       x,    IG,   310,   8  ;    IG    II2, 

33,  24. 
N[-  -  -,  IG,  322,  7. 

Eaiêïjpa,   Swp.   500. 

Sàv6LTi7roç  père  d'  'AyXoawv,   IG,  276,  2. 

HavOtov  Nixo[ ,   IG,  290,  2. 

EeiV7)p7)ç    'ApicrxoxXéoç,    /G,    274,    16  ;    /G 

II2,  33,  22. 
Hsïviç  père  de  Ayjpiocpcov,   /G,  275,    19. 
Heivo(ji£V7]ç  IToXuaivéTou,   Ca/.  I,  3,  22. 
Eeivo7T£l0ï]ç  père  d'  "AvSpcov,  28,  36. 
Heivoçàvyjç  père  dAîv/jcrÎYjç,  IG,  279,  5. 

Setv[ père  de  MevéS^^oç,  29,  2,    12. 

EevoSoxoç   père   de   KaXXivouç,    IG,  274,  8. 
SevoxXïjç,   Swp.  376,  7. 

'AvtixXeuç,  378,  2. 
HsvoxXéouç,  38,  4. 
— •  -       père   d'  'Epu.6Çuyoç,    IG,   273,   3. 
SsvoxpàTy]^,  IG  II2,  33,  20. 

Aa.[r7i6L>voç,   IG,  279,  21. 
père  d'Eùpuàva^,   IG,  306,  20  ; 
318,  3. 
SevoxpiToç  AeàXxou,  34,  5. 

SSVO7CS[07)Ç    'I7T7U[ ,     Gaf.     I,    6,    39. 

Esvoç,   anses. 

SevùCTTparoç   père  de   Zyjvcov,   Su/j.   362,  5. 


S£vo9<xvy)ç,  Hippocrate,  II,  648,  650  L. 

'Avti9<xvou,  IG,  293,  27. 

MûXXou,  Sup.  432  ;  Cal.  I,  6,  56. 
EevocpâvTY)ç  ou  H£v69<xvtoç,  28,  38. 

XàP7)Toç,  /G  II2,  3295,  6. 

père  de  NixotioXiç,  336,  7. 
[S  ou  M]evo9iXoç  'A7ro8Y)u.ou,   /G,  334,  7. 
Sevc»9wv  KpaTyjcrixXsuç,  /G,  286,  9. 

—        père  d' 'AtcoXXoScûpoç,  IG,  377,  1. 
Sévcov  père  de  NixavSpoç,   IG,  276,  3. 

08pua7)ç  voir  OiauSpyjç. 

OïxoCT0évy)ç  'Hyrjai.u.à^ou,  Cal.  I,  5,  3. 

—  père  de  AopiXXoç,  Cal.  I,  7,  25. 
Oïvr/oç  KaXXivou,   /G,  275,  4. 
Ou7o&p7)ç,  Callimaque,   fgt   104   (Pfeifïer). 
'Oxiapoç  (KXaûSioç),  /G,  501,  3. 
'OXXépioç?  (AeÛxioç)  Màpxou,  240,  1. 
'OXu[A7cuxç,  IG,  682,  2;  339,  5. 
'OXujj.7ri6Stopoç  KXeo9&vtoç,    Cal.   I,  4,  21. 

nav[6otôsco],    Cal.  I,  4,  33, 

—  père  d'  'Ayaa^ûv,  IG,  308, 

5. 

—  — ■      0pâa(,7T7toç,  IG,  292, 

25. 
—     Ty)X£9(xv7)ç,    Cal.    I, 

5,  41. 
'OXuvma  mère  de  'IouXia,  285,  8. 

"Ou.Y)poç  père  de  2a>[ ,  IG,  511,  2. 

'Ovtjo'i.u.oç,   IG,  394,  6. 

—  ZcùctÎjjlou,  IG,  482,  1. 
No0Îtu7tou,  /G,  298,  30. 
SexouvSixç,  285,  4. 

père  de  Zcociu.o<;,  /G,  482,  2. 

—  riapà^ovoç,  /G,  426,  2. 

—  -  -]oyév/]ç,  205,  1. 

—      ]ioç,  196. 

'Ovyjcn/.popoç  'Ap^sXàou,  309,  4. 
'OviSivou,  IG,  352  (corrigé  à  tort). 
>Ovi8[---,   IG,  291,  25. 

'Ovipàç  surnom  de  Zwctiu.oç  'HpoSoxou,  /G, 

531,  5. 
'Ovo[xaxX£iSï]ç  père  de    nX£ia0évy)ç,   Ga/.    I, 

5,   24. 
'Ovo^acrroç   père   de   A7]X(xvti87)ç,    /G,   228, 
23  (restitué  à  tort   IG,  278, 
43). 
'OtciS[-  --,  IG,  291,  25. 
'Otctukxvôç,   /G,  394,  c  (cf.  190). 


PROSOPOORAPHIE 


295 


'Opyeûç  père  d'  ' AvtL-k<x.tztzoç„  28,    11. 

—     'AvTi7raTpoç,  Hérodote,  VII, 
118. 
'Op6ay6p7]ç,  28,   14. 

—  XapcXXou,   IG,  275,  7. 

—  père  d'"AvaÇiç,  31,   2,  7. 
'OpOofjtivyjç  Aa'uppovoç,  37,  2,  6. 

Aut)tou,  Cat.  I,  4,  20. 
IïoXutiu.ou,  /G,  298,  22  ;  355,  35. 
Zxûu.vou,   Cal.   I,  7,  7. 

—  SxpaxovLxou,   IG,  288,  3. 

père  de  QspcriXoyoç,  /G,  292,  24. 

—  rioXÔTifxoç,  /G,  300,  22  ; 

Sup.  405,  3. 

—  Sxû^ivoç,    Go/    I,    6,    4  ; 

IG,  287,  7. 
Oariç?,  302,  1. 

OùàXsvç  père  d'  'HpoScopoç,  IG,  351,  5. 
OôaXepiavoç  OùaXeptou,  Sup.  462,  1. 
OôaXépioç  'A6v]vc8copou,   IG,  444,  5. 
(M.)  'Iàacùv,   IG,  325,   15. 
—         (&X.)  Kovcttocvtioç,  empereur, 357. 
(A.)  MaÇifiou,  IG,  527,  1. 
Màpxou,  /G,  325,   17. 
OùaXspiou,   /G,  444,  1. 
(OX.)  IIapà(j.ovoç,   /G,  557,  1,8; 

204,  4,  5. 
père  d'  'A07]v68cùpoç,  IG,  444,  9. 
—     Aoûxioç,   /G,  444,  3. 
— ■     OùaXepiavoç,  Sop.  462,  2. 
OùàXïjç,   Sup.  424,  a,  4. 

—       (Aîvtç),  Sup.  424,  c,  2. 
■ —        (T.  'IoûXioç),   Sup.   510. 
Oùapmoç  (M.)  ZxûXXaç,  185,  27,  28,  30,  33. 
Oùei6ia  (OX.)  Sa6etva,  /G,  389,  3. 
OùeivoûXeioç  riaxaixioç,  procurateur,  186,  1. 
Oùe<nta(jt,av6ç,  empereur,  186,  2. 
OùéxxLoç  (M.)  MàpxsXXoç,  182,  1,2;  183,  2, 
3. 

OùXtuoc  (Aùp.)  <D[ ,   IG,  452,   19. 

OûXtuoç,   /G,  452,   16. 

(M.)  MecraàXaç,   IG,  471,  2. 

OùoXoufi.vîa ]xou,  250,  1. 

Oûpîuoç?  (M.)  'AXéÇavSpoç,  243,  2. 
Oupcrivoç,   /G,  347  (à  corriger,  cf.  197). 
0.[...]suç  'Eroxpàreoç,  Cal.   I,  7,  6. 

riaYYY]67]ç  cf.   rTavyY]6y]ç. 

rTayxX^ç  père  de ]tjç,  /G,  280,  2. 


nayxX'îiç  père  de ]ç,  66  bis,  2. 

riayxpaTeia  Acocrt6éou,  338,   1. 
IlayxpdcTyjç  SifiaXitovoç,   Go/.    I,   9,   5. 

père  de  x,  IG,  490,  5  ;  266,  14. 
nayxpa-aSrjç   (AÏX.),   /G,  366,  3. 

'Aêpcovaxroç,  Cal.  I,  6,  18. 
'ApiCTxoxpLTou,  IG,  292,  23. 
Topyou,  32,  11. 
'Epàcrioç,  31,  1,  6. 
MeyaxXeiSou,   IG,  291,  1. 
Iïapajjtovou,  IG,  335,  9. 
Xpu[-  -  -,  31,  2,   16. 
—  père  d'  'A6pwva^,  31,  2,  6. 

— ■     'ApicrroxXTJç,  31,  2,  15. 
— ■     'Ap^éXaoç,  Sup.  388,  3. 
— ■     T.  'IoôXioç  'Exaratoç, 
225,    11. 

—  'Hpcô,  Sup.  457,  1. 

—  MeyaxXïiç,  /G,  294,  10. 

—  .x,  /G,1  303,  8. 
ITay/àpTjç  EùçpiXXou,   /G  II2,  33,   19. 

— ■         père  d'  'Apia-rcxpàvyjç,    36,    3,    2. 

—  EÛ9piXXoç,    IG,   267,   2  ; 

35,  2,  2. 

—  x,  61,  1. 

n<xy[ ,   Cal.  I,  7,   11. 

riat.ê7]ç,    grailite   du   rempart. 
nociSoyovoç  rTavTOCiveTOU,   IG,  334,  6. 
riaiécTTpaTOç   riu6i7r7roi>,   Sup.  365,  42. 

père  d'  'Epâxojv,  IG,  299,  23  ; 
354,  7. 

—  ©eoSwpoç,  IG,  305,  21. 

—  ITûOititoç,  21  ;  34,  46  ; 

35,  2,  6. 

—  x,  38,  8. 
TIoligioç  'HpaxXeiSou,   IG,  292,   12. 
TlaiffTpaToç,  98. 

Aiovutrbu,   /G,  459,  3;  526,  1. 
'EpàTwvoç,  /G,  294,  18  ;  76,  7. 
©EoSwpou,   /G,  307,  3. 
Kty)<ti,9<ovtoç  Tup.,    IG,  456,  1. 
ve.,    IG,  456,  2. 
MaxeSovixou,  IG,  527,  5. 
père  de  ©côSwpoç,  /G,  314,  3. 
ZxpricTcov,   /G,  314,  1. 
—       <DiXÔ9pcov,  /G,  288,  1  ; 
489,  1   (?). 
-  -  -]ç,  /G,  459,  3. 
flaKovioç  'I91TOU  (de  Lampsaque),  171,  30. 
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riaxtXtoç   IlocxiÀiou,  218,   1. 

père  de  Xpud66e[j.Lç,   IG,  532. 
IlàXXwv  Aa(jL7raS[oùvoç,   IG,  333,  2. 
na[j.cpày]ç  STpàxwvoç,  /G,  302,  4  ;  354,  9. 
Ha.[x<pa.iy]c,  Aî^oxpiroo,  Sap.  355,   1. 

père  d'  'E-reuxpdcTTjç,  34,  36. 
nàp/paioç,  anses. 

ITaficpaicov  père  de  Exûfxvoç,    /G,    287,    23. 
na^cpôcç  'AcTu^à/ou,   Ca/.  I,  5,  29. 
nàfj-cpiÀoç  Aiovucriou,   /G,  303,  15  ;  329,  1  ; 
424,  a. 
'IQutcoXioç,  /G,  276,  8. 

—  IloXuxXsîoix;,  /G,  303,   19. 

père  d"AtTTep[wv,    /G,    298,    38. 
■ —  — ■     Aiovûdioç,  IG,  300,  17. 

navY7]07)ç  Bàrcovoç,  80,   1. 

—  père  de  Bà-rcov,  Cal.  I,  5,  20. 
riav6oL§7)<;  père  d'  'OXufjtTuoSwpoç,  Ga/.  I,  4, 

33. 
nàviç  Aàjjioavoç,   IG,  301,  7. 
nàvxap7roç  'HpaxXeiSou,   Sup.  496,   1. 

père?  de  <DiXa,   /G,  462. 
navxpdcTTjç   Ilapa^ovou,   IG,  474,  6. 

père    de    ITapà[Aovo<;,    IG,    474, 
14. 
riavxp(XTià8y]ç?  'AttoXXcoviou,   /G,  383,  5. 
navxpaTiSvjç  père  de  T.  'IoûXioç  'Exaxaïoç, 
225,   11. 

—  —       EûcppiXXoç  ô  xal  0so- 

Stopoç,  /G,  471,  17. 
—       'Hpco,  Sup.  457,  1. 
riàvxTYjToç,   /G,  506,   14. 

père  de  KaXXeivsixoç,  /G,  506, 
12. 
nàvvixoç  AîavTtSou,   IG,  313,   12. 

père  de  OiXo9pcov,    IG,  296,  2. 
FlavràyaGoç  père  de  OpacjuxXTJç,  /G,  395,  2. 
rTavraivexoç,  Gai.  I,  3,  26. 

'ApyeTioXioç,  32,   15. 
Néwvoç,  /G,  306,  31  ;  317,  3. 
Tijjwciou,  IG,  312,  19  ;  316,  4. 
père  de  Nécov,  IG,  305,  20. 

—  riai.86yovoç,   IG,  334, 

6. 

—  —       x,  IG,  289,  6  ;  336,  3. 
navTocxX9)ç,  Hippocrate,  II,  666  L. 

—  Nocoxpàxoi),  IG,  291,  3. 
père  d'  'Ep^oÇoyoç,  34,  25. 


IlavTaxXY)<;  père  de  K-r/jaiçêàv,  IG,  292,  1  ; 
341,  2;  Sup.  371,  6. 

—  IIoXu6pouç,  Cal.  I,  5,  32. 

—  x,   IG,  283,  2  ;    Cal.   I, 

3,  46. 
riavraXécov,  Sup.   450. 
navTaXÊaxoç  père  de  AeivéarpaToç,   Gai.   I, 

6,  11. 
IlavTdcvs[i.oç  père  de  Zwcri^oç,  IG,  618. 

navTocvojjUOûv  père  de ]t)ç,  /G,  614. 

navTSfii§7]ç,  anses. 

riavTt,[ji§7)ç,  Hippocrate,  III,  60  L. 

Flavcpàyjç,   anses. 

nocv9ou7)ç  EùGuxXeiouç,   IG,  294,  6. 

riocv[ ,  IG,  291,  26. 

riav[-  -]dcvioç   (AuXoç)  Màpxou,   IG,  342,  6. 
ria7raç  'Ecmouou,  391,   1. 
Hamac  (I16TrX!.oi;)  IIotcXiod,   Sup.  449,  2. 
napdqiovoç,  /G,  315,  6  ;  394,  d  ;  574,  a  ;  617, 
1  ;  236  ;  277,  2. 
surnom    d'  'ApiaToxpaTTji;    Kttj- 

(T(.<p£>vToç,    /G,  454,  5. 
(OX.),  193,  2. 

—  .      (OX.  OùaXépioç),  IG,  557,  1,8; 

204,  5. 

—  'ApicmSou,  79,  2. 
'HpoSoxou,  IG,  458,  1. 

— ■  'IXàpou,   IG,  337,  3. 

— ■         Kpoxou,  IG,  355,  20. 

Kf7)CTlCp<ï>VT0Ç,    204,    19. 

—  NsixàSou,  180,  2. 

—  'Ov7]cl[j,ou,   IG,  426,  1. 

—  riavxpaTou,  IG,  Al  A,  1,  4. 
n<xpaja.6vou,  204,    12;   205,   11. 

— ■  Ilapafj.6vou  xou  'IXàpou,  IG,  337, 

4. 

—  —  —    rTpéTrovToç,  199, 

6. 

—  ■ —  ■ —  Scocticùvoç,    221, 

3. 
npéîrovTOç,  199,  6. 
Tiiùoiiùvoç,  221,  3  (2  fois), 
père  d"ApéT7j,   IG,  475,  6. 

—  At^oçwv,  IG,  432,  2. 

—  'HyYjcriaç,    /G,   302,   3  ; 

314,  2. 

—  —     Aùp.  'HpoSoxoç,  IG,  465, 

1;  519,1;  608,  1,  8. 

—  'HpcoSrjç,  IG,  475,  3. 
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IlapàfAovcx;  père  de  NsixàSa,  Sup.  442,  2. 

—  NixàSyjç,  269,  2. 

—  nayxpaxLSyjç,  IG,  335,  9. 

—  riavxpàT7]ç,  IG,  474,  G. 

—  0[Xi7tttoç  6  xal  FIuOôSw- 

poç,    /G,  475,  1. 

—  —     OiXoT£i,[i.[a,    IG,  220,  6. 

—  —     XapÊxwv,   IG,  589,  5. 

—  —     x,  236,  3. 
nâpSaAiç   (II.   'Poûtppioç),   /G,  469,  3. 
n<xp6évioç  riapBsviûu,  204,   10. 
riapOsvoScopoç  'AXs^àvSpou,   IG,  355,  21. 
ITap[i.£vc87]ç  'EpacrîXsco,  Ca/.  I,  9,  13. 
napfX£v[(Txoç  ZootXou   (d'Érésos),    Sup.  392, 

1. 
—  nap[i.£v[c7xou,  IG,  302,  7  ;  309, 

3. 
riap[iivoiKTa  'Icmaîou,  /G,  267,  8. 
Ilapjjivcov,   IG,  390. 

—  père  d"ApK7xéaç,   Sup.  365,  41. 

—  —     Tt,p.ay6pa<;,   /G,  355,  10. 
ITap(jLsv[ ,  Sup.  451,  2. 

Yli.py.ic  Alctxetûàou,  Sup.   489. 

—  Btcovoç,   Sup.  488. 
iTap9côv  Eaiôpou,   IG,  299,   16. 
nàpwv  'ApicrToxpàxou,   IG,  288,   18. 

—  NixoSt)(xou,   IG,  312,  2  ;  336,  5. 
riaaÎYjç  KXeoxptrou,   /G,  274,  23. 
naaLjJLa^oç    Iliepioovoç    (de    Thessalonique), 

114,  1. 
nàaur7roç  OiXicrxou,   /G,  376,  9. 
Holto.Ix.ioc,  (OùeivoûXeioç) , procurateur,  186, 1 . 
nâxaixoç,   IG  II2,  33,  16. 
IlauAoç,  361,  2. 

—  père  d'Aùp.  ZcoïXoç  ô  xal  'AyàXu,a- 

tiç,«  IG,  535,  2. 
Ilauaaviaç  ou   HaiKTaviYjç,   Go/.    I,   5,  62. 
'AXcÇàpxou,  Cal.  I,  4,  46. 
'Ep^lXXou,  36,  1,3. 
père  d'"Ep£iXXoç,  Cal   I,   6,  44. 
—     'HyyjvaÇ,   Inv.  1452. 

—  —     KXec^âvrçç,  Cal.  I,  9,  6  ; 

34,  38. 
IlaÛCTwv  'ApicTTOcpcov-roç,   IG,  297,  4. 

—  NaiKTixôSouç,  /G,  313,  4. 

—  père  de  KàXafi.t,ç,    IG,  331,  7. 
ïïa[ ,  IG,  485,  1. 

—  père  de  Ecoxâç,  208,  2. 


ne&LEÙç  Sivaûpou,   /G,  293,  26. 

—  père  d'  'Ap/éurpaToç,    IG,   293,   8. 

— ■     AiKUCTTpaToç,    IG,  286,  23. 
FIsispiç   (Ai»90)v[a),   IG,  487,  2. 

—  ('Poixppia),   IG,  487,  1. 
neiOéaç  père  de  Tt,[i.oxX'/jç,   /G,  286,    12. 
IleiOîaç  père  d'  'A^t^pàSyjç,    Sup.  429,  8. 
ri£t.pav-n§y)ç,  69,  3. 

père  de  Aeivoui.vY]ç,  Cal.   I,  5, 
39. 

risKTayrjpyjç  père  de j^uroXiç,  Cal.  I,  4, 

39. 
rieicTicrrpaTOÇ  'AyXatSsw,   Cal.   I,  5,  50. 

père  de  Aecoxpànrjç,  IG,  276, 
1. 

ITet.cn.[ 'EopuxfXéoç  ou  pàreoç],  IG,  406, 1 . 

Y\zi[ père  de ]m<ov,  IG,  552,  1. 

neu,7ri8r)ç  père  de  AiovucroScopoç,  170,  3,  11, 
27;  171,  6,  13,  34,  38; 
172,  5,  28. 
—       'Ecmaïoç,  169,  3,  13. 

rievOf père  de  Mavxapouç,   300  bis,    2. 

IlepyapLTjvoç  (IL  AtXioç),  SEG,  VI,  60. 

nepSixxaç,   IG,  353,  2. 

IlepiavSpoç  père  d'EùOûSixoç,  28,  6. 

—  Méywv,  IG,  275,  21. 
nspiyévyjç  surnom  de  AùXoç  Stjïoç  'Avxlyo- 

voç,   /G,  326,  2. 
Nty<pi8oç,   IG,   589,   2. 
père  d'  'Aya6[-  -  -,  76,   6. 

—  EiX6av6ç,  Sup.  510. 
riepiYevîç,  342,  2  ;  343. 

rXauxi7TTCou,   Sup.  448,   1. 
'HpwSou,   Sup.  410,   1. 
nsp[6u[i.oç  'AvxayopàSou,   /G,  343,  1. 
KpariCTTcova^,   IG,  294,   12. 
IIuOwovoç,   /G,  307,  5. 
père  de  IIuÔiwv,   /G,  311,  2. 

—  x,  37,   1,  2. 
riepiv6[a,   /G,  448,  4,  7. 
Ilepcraïoç  'A7roXXa>viou,  204,  8. 

—        Ay)[-  -  -,  138. 

Elp7]vaiou,   /G,  306,  6. 

IIep[ ,  IG,  390,  d. 

néxaXoç  'ActxÔtou,   IG,  275,   15. 

—  père    d' ['AaxuTâ]X7]ç  ?,    IG,    II2, 

33,  27. 
nexpamoç  père  de  Oipfi.oç,   /G,  589,  6. 
niypy)ç,    Anthologie,  VI,  15,  183,  184,  185. 
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riispicov   père   de   IlacrîfjLa^oç   (de  Thessalo- 

nique),  114,   1. 
n[07)xoc;   père  de   Tï)XÉ[j.axoç,  28,  22  ;   406, 

14. 
Pilonicos,   IG,  p.  79,  ad  annum  200. 
JltvSapoç,   Sup.   408. 

'Apioxocyopou,   /G,  289,   14. 
'Apic7TO§y]fi.ou,  238,  5. 
Apàxovxoç,   IG,  311,  3. 
père  d'  'ApicrxayopTjç,  24,  2  ;  406, 
8. 
—     'ApicTToSrjjjioç,  IG,  319,  3. 
—  — ■     KaÀÀicpÔTjç,  66,  2. 

ITivÛTy),  iG,  373,  2. 
Wnzoç  père  de  IloXû6pouç,  /G,  282,  26. 

ïliaxf ]  Oiàtjjjlovoç,  IG,  538. 

nxàxOtç  père  de  M£vé§7)fj.oç,   /G,  375. 
nXei.cr6év7)(;  'Ovojj.axX£i§£uç,   Ca£.  I,  5,  24. 
riXy](T[.xpdcT7]ç  <ï>avoxpixou,    Sup.  429,  18. 
nXoîm<;  AÏG'/ptùvoc;,   Sup.  429,  5. 
ITXoutÎojv  père  de  Za>c?t.fj.oç,   /G,  541,  5. 

nx[ ,   Cal.   I,  7,   10. 

IloXa  'HpaxXeiSou,  394   bis. 
noXsiTeix-/]  Koi>u.eï8oç,   IG,  503,  1. 

IloXEfJ.6xpt.TOC    [S][jL£vS[.  . .  ]oç,    32,    1,    3. 

rioXi,àS7)ç  'HpoSoxou,   Claros. 

Ztocucovoç,   IG,  525,  1. 
père  d''Hp6Soxoç,   Claros. 
IloXîcov,   Sup.  472. 
rioXuàS^ç,  anses. 

riùXoa[v£Toç  AiCT^picûvoç,   Cal.   I,  7,  24  ;  30, 
2,  8. 
'A[i[9<xv8pou],  29,  2,  13. 
'Exocxodou,  /G,  292,  27. 
père  d'  "AfjupocvSpoç,  IG,  279,  7  ; 
280,  9. 
—     EeivofjivYjç,    Cal.    I,   3, 
22. 
rToXuàX67]ç  M£X7]ciSy)(i.ou,  Cal.  I,  5,  34. 

père  de  Ma/écov,  Cal.  I,  2,  24. 
IToXuâpaTOç,  devin,    Clément  d'Alexandrie, 
Slromates,   I,  21,  133,  2. 
Mexayovou,   Sup.  375,  3. 
père  de  x,  38,  7. 
rioXuàpTjToç  'Icxiodou,  IG,  267,  3,  6,  7. 

père  d'  'Apiaxo^a^oç,   IG,   II2, 
33. 
— ■     'Iaxiaïoç,  /G,  267,  7. 


IloXuàpy]xoç  père  de  AeovxTvoç,  /G,  II2,  33, 
23,  24. 

—  — ■     ZmvOapoç,   Ibid. 
rioXûyvoxoç  'AyXao96jvxoç,  le  peintre,  Cal. 

I,    4,    16  ;    Recueil    Milliel, 
p.  86  sq. 
Geoyévou,  /G,  291,  17. 
rioXuSà[i.aç  'Apiaxoçcovxoç,  IG,  284,  8. 

père  d'  'Apiaxocpcov,  IG,  287,  26. 

—  Sàxupoç,  IG,  457,  1. 
IloXûSojpoç  'AyXojcpâivTOÇ,  Cal.  I,  4,  27. 

—  'Apicrxàp^ou,  Cat.  I,  4,  43. 
noXôÇïjXoç  père  de  x,  55,  4. 
FloXôepouç  'AX87)[X£veuç,  IG,  280,  18. 

riavxaxXéoç,  Cal.  I,  5,  32. 
IIiTiou,  IG,  282,  26. 
père  d'  ['AX6t)[X£V7]ç],    Sup.  357, 
2  (cf.  Recherches  I,  p.  459). 
FIoXûxXeixoç,  sculpteur,  IG,  p.  79,  col.  2. 
■ —  'A7ioXo)V£iou,  339  bis,  1-3. 

père    d'  'Apx£[xiSœpa    et    Aiocr- 
xoupiSïjç,  339  bis,  8-14. 
IloXuxX%  père  de  KXeoaxpaxoç,  372,  2. 
—        .      — ■      IIà[j.cpi.Xoi;,    IG,   303,    19. 
—      as,   IG,  344,  4;  205,  20. 
rioXuxp<zxY)<;  M£X7jo"Îtt7iou,  Cat.  I,  6,  55. 
Siu-aXicovoç,  29,  2,  5. 
Suvt)6lou,  /G,  319,  3. 
OiXoxpàxou,  Sup.  365,  43. 
père  d"Apicrrefô7)ç,  /G,  292,  15. 
IloXuxp[-  -  (ràïoç),  Sup.  498. 
noXôxpixoç  Aucrayopou,  IG,  294,  17  ;  303,  4. 
]loXuv£ix7]ç  Aucrayopew,  IG,  270,  12. 

—  père  de  Auo-ayoprjç,  34,  15. 

—  a-,  IG,  268,  1. 
IloXu^Év'/]  0eoSéxxou,  237,  2. 
rioXoç  noXucTxpàxou,  IG,  300,  12. 
rioXuo-Ltov?,  anses. 
IloXôo-xpaxoç  M[ ,   IG,  287,  15. 

—  père  de  IIoXuç,  IG,  300,  12. 

noXôxiu.oç  'Av[ ,  IG,  290,  1. 

'Exocxouou,   IG,  299,  17. 
'OpGofjivouc,   IG,  300,  22  ;  Sup. 

405,  3. 
Z[xtyvou],  IG,  300,  18. 
père  d'  'Exaxoâoç,    IG,  298,  24. 

—  Aoûxioç,  IG,  340. 

—  'OpeouivTjç,  /G,  298,  22; 

355,  35. 
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rioAucpàvTYjç  ou   FIoXûcpavTOç. 

—  'AyatnxXeîouç,  IG,  291,  20. 

'Hy/jcràp/ou,  Cal.  I,  6,  22. 
père  d'  'Aya<7t.xX9)<;,  /G,  291.  1 1. 

—  'Api.crx6§7)u.oç,  /G,  293, 

36. 
— -      'Hyrçaapyoç,    IG,  280, 
26. 

—  Kpécov,  Sup.  351,  3. 

—  Méywv,  IG,  279,  1. 

—  Nau9<xvT7]<;,  28,  24. 

—  Swcricov,    Sup.   515,    1. 

—  x,  IG,  310,  7. 
IloXucpaS^ç  père  dAùxoxpàx7]ç,  IG,  294,  2. 

—     OHXamSyjç,  IG,  306,  10  ; 
354,  37. 
FIoXûcùv  père  de  ©pàcrcov,  31,  1,  15. 

IIoXu[ ,  à  corriger,  IG,  285,  12. 

IloX[ père  de  OpacramSTjç,  Cal.  I,  6,  42. 

rio[j.7rcovt,avoç  ZcùTiûpou,  IG  II2,  8830  ;  241,  1. 
IIovxixoç,  339,  5. 

rio7uXX(.oç   (AùXoç)   ©pacréaç,   Sup.  387,  2. 
riÔTiXioç  'A(7xX7]7uoîi,  IG,  323,  6. 

—  (Oaêpbaoç)    6    xè    Kôvixoç,    S//p. 

386,  5. 
— ■       KopvYjXioç  "Epcoç,  /G,  473,  1. 

—  'Ioûcrxoç,  IG,  529,  1. 

—  Hamac  rio7rX[ou,  S//p.  442,  2. 

—  Al'Xioç  rTspyafXTjvoç,  SEG,  VI,  60. 
'PoÛ9pioç  nàpSaXiç,  /G,  469,  3. 

—  Syjïoç  ]lo7rXiou  uîôç  'Poutpoç,  224,  1. 
TàSioç  Ztootfioç,  IG,  383,  10. 

—  —       ripoptavou,  /G,  323,  3. 
—       nP66oç,  IG,  321,  1. 

'P0Û90U,  IG,  330,  2. 

—  père  d"Aptox6vou<;,  IG,  320,  2. 

—  A.  Aixivioç,   S«p.   425,  5. 

—  IV  Kopv7]Xtoç  AoXapéXXaç, 

175,  I,  1,  11,4. 

—    n.  riotTuàç,  Sup.  449, 2. 

—  n.  27)ïoç  T0G90Ç,  224,  1. 
— ■     ScxouvSa,  251,  2. 

—  Mouvàxioç    père    de    M^xpôScopoç, 

IG,  342,  4. 
ri67iXi<;  Tepxiou,  334,  13. 
ilopiç  père  de  0e67ro[i.7roç,  Cal.  I,  5,  23. 
riocrsiSeioç  npoxsoo,  Gaf.  I,  2,  23. 

ri0(T£LSl.7T7r0Ç,    IG,  430,  6. 

Aàëpou,  30,  2,  6. 


llooetânmoq  père    d'  'ASeîfj-avxoç,    /G,   376, 
12. 
—      At)u.o9cov,  225,  14. 
T\ogL8iizizoç  (BéoLien),  117,  1. 
Yloas.iiïôwioq  père  de  Aiovôcnoç,  /G,  303,  18  ; 
354,  40. 
—      x,  IG,  305,  11. 
riocriScovioç,  IG,  369,  1  ;  388,  1. 

'Apicrxoxpâxouç,  IG,  326,  4. 
père  de  BaxyûXoç,  135,  2. 
Y[oai8zioç,  anses. 
IIoctiç  KaXXiaxpàxou,  /G,  404,  1. 
IToaf-  -  -  Eùçpf-  -  -,  397. 
rioxà[xcov  (Aùp.),  246,  1. 
IlouXuàSTjç,  anses. 

riouXuàvaÇ  0pa(r[ ,   IG,  275,  12. 

FIouXuç  père  de  OîXwv,  Cal.  I,  4,  49. 

14o[ (à  corriger),  Cal.  I,  7,  12. 

14pa^îaç   ITpa^Lou,  381,  3. 

—        père  de joovtoç,  205,   13. 

ripa^covîSyjç  'Aptaxf ,   IG,  300,   15. 

np£t[i.i.XXoç  père  de  Auaîaxpaxoç,  Sup.  469,  1. 

ripeia-oç,  /G,  554,  2. 

npexcrxoç,  305,  7. 

ripéTrcov  père  de  n<xpàu.ovoç,  199,  6. 

ITpTj^ayôpaç  (»u  np7]£ayop7]ç. 

'Iaayopsoç,  28,  32. 
Texpi/ou,  Cr//.  I,  2,  15. 
OeiSÎTT7rou,  Sup.  403,  7. 
père  d'  'ApiaxoxXTJç,  Ca/.   I,  2, 
19. 

rip7)<;iaç  père  de ]i"*)Ç,  66  6/s,  4. 

npyj^iXscoç  KXé[covo]ç,  28,  5. 

Ty]Xe[iâxou,  /<;,  279,  19. 
père  de  T7)Xéu.a/oç,    /G,  282,  8  ; 
28,  17. 

np7]^L7I0XlÇ,    35,    4. 

AecofrrçSsuç,  G«/.  I,  8,  5. 
Mexayovou,   Sup.  403,  5. 
ITpTjuXLOu,  Cal.  I,  2,  17. 
0<xv6Xew,  /G,  275,  17. 
père  dAîàxrjç,  /G,  299,  14. 
—      'AvSpoxXïjç,  IG,  293,  14. 
Aiayopyjç,    /G,   287,    12. 
— ■      'Iaa.y6pY]ç,  Cal.  I,  6,  27  ; 
Sup.  369,  2  ;  404,  3. 
npyjôXioç  père  de  Wprfcinokiç,,   Cal.  I,  2,  17. 
rip7)ôXioç?  père  de  OavoXecoç,  IG,  314,  5. 
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rip7)0Ào<;  père  d"A6ï)vay6p7)ç,  Sup.  429,  14. 
—  —      ©pao-uxX"/)ç,  IG,  286,  4. 

—  MsvéS7][xoç,  34,  21. 

—  Iïu6ôXewç,  /G,  286,  2. 
ripïu.a   Ilp[[i.aç,  250,  3. 

—  mère  de  OiXàvOioç  et  de  Ilpïu.a,  250, 

1,  3. 
ript.[i.t.yév7]ç  (T.  Aùcpoûcmoç) ,  305  tus,  4. 
riptaxa  Aixivia  Aixivviou,  Sup.  500  (corrigé 

Recherches    II,    p.    149). 
ripiCTaxoç  père  d"Av0oç,  Sup.  436,  2. 
npoêiavoç   père  de  II.  Tào\oç,   /G,  323,  4. 
nP66oç  (no.  TàSioç),   IG,  321,  1. 
npoxvjç  père  de  Iloo-siSsioç,  Ca/.  I,  2,  23. 

■ —  — ■       OàvL7T7roç,  28,  8. 

nP6xÀY],  IG,  568,  2. 
IIpoxÀoç  (Aùp.),  IG,  686. 
rTpo(jLév7]ç  père  de  Xpûawpoç,  22  fcis,  2. 

llpofi.[ père  de  IluOicov,  378,  6. 

ripôo-SsEiç  père  de  MeXér/],  /G,  469,  1. 

npox[ père  de ]cov,  IG,  400. 

npoTÔyovoç  'A(TxXy]7riixSou,  Sup.  496,  4. 
IIpoûvixoç  père  d'EÙ9poavouo"a,  IG,  484,  2. 
Ilp(OT7)[ç],    très    douteux,    lu    dans    Pridik, 

non  retrouvé,  anses. 
ripwTu;,  IG  II2  193. 

—  Kpivioç,  28,  20. 

—  père  d"E7uyévY]ç,  /G,  292,  17. 
npooToyovoç  M-y]TpoSâ)pou,  IG,  536,  7. 

npa>TOXT7]TOÇ,     /G,    450,    6. 

Ilpcoxf père  de ]ov,  IG,  400. 

Ilp[ père  de  OHAoçpwv,  IG,  489,  2. 

rio6ay6paç  ou   rïuOayôpTjç,  /G,  281,  5. 
'ApuTTOTÉXeuç,  Sup.  379,  7. 
Atqjxoo-wvtck;,  Ca/.  I,  7,  51. 
N0CU90CVTOU,  IG,  292,  13. 
SOsveXiSsoj,  Cerf.  I,  3,  15. 
S-uXêoovoç,   Sup.  429,   13. 
père    de    Bày/ioç,    /G  306,  28  ; 
76,  2(?).  " 

Aï][i.oo-wv,  Cal.  I,  6,  24; 
/G,  287,  9. 
—        [Z6ev£]Àoç,  Ca/.  1,3,  49. 
IluOôcç  'Hyy]aÎ7TTrou,  /G,  415,  1. 

—  OavoXew,  /G,  270,  8. 

—  père  de  OlXtelv),  142  bis,  2. 
nu0eiS7)ç,   IG,  342,  1. 

nû6t.o;  voir  riuôiç,  Sup.  454. 


nû6(.7rTTO(;  nai-eorpàTou,  21  ;  34,  46  ;  35,  2,  6. 
—        père  de  natiaxpaToç,  Sup.  365,  42. 
IIuOlç  'HyyjcràvSpou,  Cal.  I,  6,  40. 

—     père  de  Auctcxpaxoç,  Cal.  I,  5,  16. 
— ■  —       x,  Sup.  454. 

riuOi.<pcdv  'Au.cpi,xpàT£oç,  31,  1,1. 

— •        père  d' 'HpàxXciToç,  Sup.  370,  11. 
nuÔiœv,  IG,  471,  3  ;  Sup.  376,  5. 

—  'AyXatSeuç,  IG,  288,  25. 

—  'AéyjvàSouç  (Achéen),  116,  1. 

—  Aï/_u.oxp'n:oi>,  Ca/.  I,  9,  2;  34,  42. 

—  'AvxayopàSou,  IG,  324,  10. 

—  'ApscrdcvSpou,  Cal.  I,  6,  51. 

—  'AptuctîXeco,  Cal.  I,  4,  54. 

—  Aioaxoupi&suç,     Sup.    374    (corrigé 

Recherches  I,  p.  398,  n.  1)  ;  Cal.  I, 
9,  12  ;  34,  44. 

—  'ETUxpàreuç,  IG,  286,  22  ;  378,  5. 

—  EÙ9pàvopoç,  IG,  305,  17. 
— ■       'Hy7]0"i7r7rtSea>,  IG,  270,  7. 

—  'HpaxXdSou,    /G,    306,    15  ;    Sup. 

366,  3  ;  378,  3. 

—  'Ixeo-Loo,  205,  12  ;  220,  3  ;  IG  IP,  33, 

13  (?)  ;  sarcophage  inédit. 

—  Kuvv7]6iou,  Cal.  I,  5,  59. 
— ■       Mexayovou,  Sup.  433,  5. 

—  NixoSt)u.ou,  34,  12  ;  37,  2,  5. 

—  Ilept.6ou.oo,  IG,  311,  2. 

—  ripaÇÊou?,  205,  13. 

—  nPo[x[-  -  -,  378,  6. 

—  nu0LG)voç,  37,  2,  8. 

—  Ziu-aXîœvoç,  IG,  291,  13  ;  353,  15. 
Exûu.vou,  34,  23. 

—  ?  <I>avo[o-6évouç],  12,  1. 

—  Xoipou,  Cal.  I,  6,  9. 

—  père  dAly_u.6xpt.Toc,  36,  3,  8. 

—  —     'ApsaavSpoç,  IG,  287,  13. 

—  —     'ApicrrouivYjç,    IG,  286,   20. 

—  —     'ApxsaiXewç,  Cal.  I,  9,  8. 

—  EÙGuxXyjç,  88,  2. 

—  'Ixécuoç,  176,  2;  189,  1. 

—  KXsivavSpoç,  IG,  291,  5. 

—  —     Meràyovoç,  Cal.  I,  6,  41. 

—  Nix68r]u.oç,  Cal.  I,  7,  48  ;  30, 

2,5. 

—  neptGujjioç,  IG,  307,  5. 

—  SijxaXicov,  /G,  288,  17  ;  294, 

4  ;  Sup.  390,  2. 

—  —     Tiu-apyiSaç,  /G,  364,  1. 


PBOSOPOGRAPHIE 


301 


FIuOuov  père  de  Oavayopocç,  IG,  294,  19. 

—  <Davo<j0év7)ç,  IG  II2,  33,  20. 

—  OtXaiOoç,  IG,  294,  20. 

—  —      ]ayopaç,  39,  2. 

—     ]ioç,  IG  II2,  33,  13. 

—  —     x,  IG,  336,  9  ;  55,  6. 
nuOoyévyjç  'A67)và§sco,  25,  3. 
IluôoScopoç    surnom    de    OiXt.7t7roç    IIapau.6- 

vou,  IG,  475,  2. 

—  Nûpicpcovoç,  IG,  322,  6. 
ITuGoxXsîSaç  'Apiu.v7)aTûu,  IG,  306,  22  ;  354, 

41. 
riuOoxpiToç  Eù[9p]if]vopoç,  28,  35. 
nu6oxX9jç  père  d'  'AcrxXy]7riàSy]ç,  320,  3. 
nu06X£<oç,   IG,  XII,  5,  109,  6. 

— ■  ©paouxXéoç,  Cal.  I,  3,  16. 

—  KàvvEto,  Cal.  I,  5,  37. 
nP7]uXou,  IG,  286,  2. 

—  père  d' 'Ap/étcoXlç,  Caf.  I,  2,  26  ; 

28,4. 

—  A7)[xûvaÇ,  /G,  274,  18. 

—  0pa<7uxXY)ç,  /G,  289,  9. 

—  x,  50  ;  66  6is,  4. 
riu06[jt.v7]cTTOç  père  d'  'HyyjffiTCoXu;,   IG,  286, 

14. 
ITuÔojva^  ArjïàXxou,  Cal.  I,  5,  37. 

—  Ascoçàvsuç,  Go/.  I,  3,  19. 

—  Auxivou,  Cal.  I,  7,  3. 

—  IluOwvaxToç,    IG,   287,   10  ;    Sup. 

353,  2  ;  34,  28. 
rii)6côvu[i.oç  NixiSsco,  Cal.  I,  3,  25. 

Erpaxovixou,  Cal.  I,  6,  36. 

—  père  de  Nixtaç  ou  Nixitjç,  Cal. 

I,  8,  6  ;  28,  39. 

—  — ■        ETpa.T6vi.xoc,  S«p.  353, 

3  ;  36,  3,  6. 
riu0[-  -  -,  34,  52  ;  Inv.  1467. 

—  père  de  OavoCTÔév/jç,  IG  II2,  33, 

20. 
IluXàSy]?,   Hippocrate,    III,    134  L;  125,    1. 
Ayj[jleuç,  Cal.  I,  7,  5. 
père  de  At](jl%,  IG,  287,  1 1  ;  34, 
27. 
nûfo  (ou  ESÇiç)  ^TpàTwvoç,  /G,  286,  13. 

—  père  de  Etp<xtwv,  36,  3,  4. 
nûpii;  'Apystou,  CaJ.  I,  6,  25. 

—  père  d'  'Apysïoç,  Cat.  I,  5,  7. 
Ilupptaç,  16,  1. 


Iîuppi7)ç;  EùcppiXXou,  Cal.  I,  2,  14. 
'HpaxXsiTou,  Cal.  I,  5,  36. 

—  Ne[---,  /G,  285, 16  (Ca/.  1,5,36). 
IlûppiXoç  riuppîXou,  Sup.  370,  10. 
[nôjppwv?  OsiSltttcou,  Sup.  403,  2. 

ITu[ ,  IG,  310,  12,  16. 

riwXXa,  IG,  545,  1. 

—  Mtjvéou,  /G,  461,  1. 
n[ ,  Ca/.  I,  7,  13. 

'Pa[ père  de  -  -  -]Xoç,  IG,  287,  1. 

'PéëiXoç,  185,  5,  26,  41. 

'PexouTiopTjç  père  de ]v,  IG,  455. 

'Peo-TiTouToç  ('A.  "Avvioç),  IG,  549,  1. 

'Peùjv  KaXXivou,  33,  1. 

'Piavoç  père  de  Aàuwv,    IG,  298,   11  ;  303, 

11. 
'PoSoxXyjç  Msviînrou  (de  Samarie),  IG,  439,  1. 
Poi,u.7]TaXxaç,  roi  de  Thrace,  174,  G,  8  ;  175, 

24. 
'Poctloc  (SexouvSa)  'Poaîou,  Sup.  491. 
'P6<7t,oç  père  de  SexouvSa  'Poctioc,  Sup.  491. 
'Pouça  KpiCTTtou,   IG,  487,  3. 
cPou9£Lva  mère  de  Mapxiwv,  285,  1. 
'PoucpEÏvoç  reptxocvou  (Arabe),  /G,  528,  1. 

père   de  Tep^avoç   (Arabe),   IG, 
528,  4. 
'PoucfâXXa  (Aauaîa),  Sup.  393,   1. 
'PoutpLva  KaXXiveixou,  IG,  506,  10. 
'PoGcpoç,  /G,  353,  38. 

(Aùp.),  IG,  556,  8. 

(IL  Ztjïoç)  ITotiXioi»,  224,  2. 

'Poôcpou,  IG,  480,  1. 

père  de  jIottXloç,  IG,  330,  3. 
'Pou9pîa  neispiç,  /G,  487,  1. 
'Poûçptoç  (II.)  ITàpSaXiç,  /G,  469,  3. 

Saêeïva  KoitcovlSoç,  336,  9. 

—       (OX.  Oùsiêia),  /G,  389,  3. 
Sayyàpioç  mari  de  Not),  385,  2. 
SaixovSa  Nocmu.ou,  252,  3. 

ZàfjlOÇ    'ApKTTC^GûVTOÇ,    225,    2. 

—  'HpcoSou,  /G,  379,  1,4;  386,  2  ;  204, 

13. 

—  père  d"Hp<ô8y]ç,  IG,  379,  2;  471,  9. 

—     -  -  -]oç,  205,  16. 
SàvxToç,  339,  4. 

Sapamoùv  'AvTiTtaTpou  (de  Mallos),  IG,  440, 
1. 
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Eapamtov  père  de ]oç,  IG,  353,  34. 

2aTpa7u§7]ç,  IG,  344,  3. 
SaxpovsïXoç  (N.  Saœvioç),  239,  1. 
Saxupiatv  Myjxpcovoç  (étranger),  Sup.  355,  2. 
Sàxupoç,  Sup.  357,  4  ;  371,  2  ;  133. 

—  rpuTraXo)7ry]E,  Hippocrate,  V,  354  L. 

—  'AvSpoyy)6eoç,    IG,  270,  1  ;   Cal.  I, 

6,  34. 

—  'AvxocyopâSoo,  IG,  298,  25. 
'ApiaxoxXéoç,    IG,   282,  28  ;    Sup. 

373,  1. 

—  Bàxcovoç,  35,  2,  8. 

—  Ayj(jiocr6Évoi)ç,  IG,  318,  1. 
EÙOuxXeîooç,  IG,  293,  7. 

—  Aeoù&àpcvxoç,  IG,  302,  11  ;  354,  15. 

—  AscoSixou,  /G,  286,  26. 

—  Aucjicrxpàxou,  Cal.  I,  6,  30. 

—  Nixy)vopoç,  /G,  286,  8. 

—  noÀu8à[xa,  IG,  457,  1. 

—  Saxûpou,  204,   18  ;  Claros. 

—  OiXocppovoç,   Sup.  473. 

—  père  dAîàxYjç,  Sup.  434,  7. 

—  —    'Avôsûç,  /G,  306,  1. 

— ■  —     'Apicrx687)[j.oç,   Sup.  433,  2. 

—  'ApiaxoxÀ7)ç,    /G,    267,     1  ; 

286,  18  ;  34,  49. 
— ■     'Aaiaxixoç,     IG,    322,    17  ; 

Claros. 
— ■     AyjjjtYjxpioç,  Cal.  I,  7,  19. 
— ■     AiàÇeX[nç,  301,  1. 

—  EipTjvaLoç,  134  bis. 

—  'ExaxoÛT),  132,  2. 

—  'EtuxXt)?,  30,2,3. 

—  EÛ<ppiXAoç,  IG,  380,  3  ;  192, 

6,  21. 

—  AewStxoç,  IG,  286,  3  ;  292,  3. 

—  Mixàç,  192,  21, 

—  Nixïjvwp,  /G,  286,  25. 

—  rKp9wv,  /G,  299,  16. 

—  Exôp/oç,  /G,  287,  14. 

—  T(,[xoxXei8y]ç,  /G,  293,  38. 

—  ^iXoçpcov,  Sup.  385,  6,  1. 
— ]âx7jç,  /G,  305,  5. 

—  x,  IG,  296,  5;  336,  6;  351, 

1  ;  133. 
Eax[-  -  -,  226,  3. 
Eacovioç  (N.)  ZaxpovsïXoç,  239,  1. 

Sa[ Autjxou,  fils  adoptif  d'Eùpu|i.£vi87)ç, 

175,  2. 


Eoc[ père  de  A7][xy)xpioç,  74,  6. 

SsxouvSa,  323. 

surnom  de  Bpeic-rçtç,  /G,  446,  5. 

—  no7tX£ou,  251,  1. 

'Pooia  'Pocjiou,  Sup.  491. 
mère  de  Aiovôctiç,  285,  5. 

—  — •       'Ov7]cji[i.oç,  285,  6. 
SexouvSoç,  339,  7. 

Seouyjpoç  ('A.  Naîouioç),  /G,  549,  1. 
'LtTiriy.ioc;  (K.X.)  "Acpôovoç,  /G,  537,  2. 
Sepa7ià[ji,[j.ojv   (Aùp.)  'HpaxXsiSou,  199,  4. 
Espamcov  père  de  Zwc?t.[xoç,  IG,  Ail,  10. 
Se^ç  ©soyévouç,  IG,  326,  6  ;  204,  16. 
—      père  d'  'Avxtraxxpoç,  205,  9. 

— •     'A-ttoXXwvioç,  IG,  353,  23. 

—  'EXtuç,  305,  7. 
Kxyjcncpcov,  /G,  470,  3. 

—  x,  Sup.  511. 
Etjïoç  ('A.  'Avxîyovoç),  205,  17. 

— ■  —  ô  xaî,  nspiyévYjç,  IG, 

326,  1. 

—      (rtoTcXioç)  rio7rXiou  uibq  'Poucpoç,  224, 
1. 
Sy][xay6p7]ç   père    d' 'Apicmcov,    /G,  275,  3. 
Stj^cûviStjç  MeyûXXsw,  31,  1,  3. 
Syjcmoç   (Aëûxioç)    rio7rXîou  uloç  KupivaXiç, 

176,  1. 
SOevsXîSyjç  père  de  ITuôayopyjç,  Gai.  I,  3,  15. 
[Z0évsX]oç?   Ilu0ay6pEw,  Caf.  1,3,49. 
S6éva)v  père  d"Avà£avSpoç,   Co/.   I,  4,    17. 
Sôopuç  devin,  IG  II2,  17,  3. 
SkXêavoç  nepiyévouç,   Sup.  510. 
SiXyjvoç,  Hippocrate,  II,  642  L. 
SijxaXicov  'ApicrxîSou,  79,  1. 

—  'A|i.cp7)piS£uç,  34,   13. 

— •        Aùxàp)(ou,  Sup.  391,  7. 
0àc7G>voç,  /G,  291,  14. 
nuGîwvoç,   /G,  288,  17  ;   294,  4  ; 

Sup.  390,  2. 
<Ï>iXictxou,  /G,  313,  5. 

—  père  d' 'A[j.9Y]plS7)ç,   IG,   267,   2; 

28,  1,9;  35,  2,  1. 

—  ©àocov,  IG,  293,  17. 

—  —     NixapéxY],  Sup.  428,  1. 

—  NûuxpLç,  G«/.  I,  6,  6  ;  29, 

2,  11. 
— ■      ITavxpàxYjç,  Cal.  I,  9,  5. 

—  rioXoxpàxTjç,  29,  2,  5. 
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2iu.aXi(ov  père  de  FIuOîcov,  IG,  291,  13  ;  353, 
15. 

—  OiXôÇevoç,  332,  1. 

-  -  -]Rç,  IG,  280,  10. 

—  x,  406,  2. 
Ziu.aXoç  père  de  œ,  406,  5. 
Sifj.7]  Tiêrjou,  /G,  468,  1. 
2ca%,  78. 

Si[iîaç  Tiu-sco,  31,  1,  16. 
Sïjxoç,  IG,  584,  4  ;  591,  1. 

—       père  de  Tâl'oç,  240  et*,  2. 

'EÇâXXafo,  /G,  274,  17. 
KX£LC76év7)ç,  /G,  287,  24. 
Hîvaupoç  'AvTixpdcTou,  IG,  291,  7. 
■ —        'ApiCTToSixou,  /G,  286,  19. 

—  père  de  Tôpyinnoç,,  Cal.  I,  7,  45. 

—  'HyYjCTiàva^,  Cal.  I,  7,  57. 

—  IleSieuç,  /G,  293,  26. 
2icriKpoç   surnom  de  KépSwv   Méycovoç,   IG, 

372,  2. 
Sîcpwv  père  de  NecrToxpàr/jç,  Cal.  I,  6,  10. 
SxàfAavSpoç,  anses. 
Sxû07)ç  père  d"Apyjt<i)coç,  29,  2,  9  ;  36,  1,  10. 

—  Zcotç  (dAinos),  Inv.  1453. 
SxûXXaç  (M.  OùapîvLoç),  185,  27,  28,  30,  33. 
ZxûXXoç,  IG,  286,  5. 

—  OiXbxou,  Caf.  I,  4,  40  ;  7,  53  ;  Sup. 

353,  1. 
£xûu.voç,  Hippocrate,  II,  666  L  ;  4. 
'AvaÇtXew,  /G,  282,  20. 

—  '  ApyzTzokioç,  IG,  293,  41. 
'Epàxcovoç,  37,  2,  8. 
KuSpayopsoj,  Cal.  I,  5,  11. 
Aâujrtûvoç,   S«p.  355,  1. 
NaÛCTœvoç,  IG,  288,  2. 

—  'OpOofjiévEUi;,    Cal.    I,    6,    4  ;    IG, 

287,  7. 
ITau^oacovoç,  /G,  287,  23. 
Saxûpou,  IG,  287,  14. 

—  TeicuàSsuç,  36,  1,  6. 
OiXeamSeoç  tou  S^aipou,  /G,  615, 

1. 
OiXicttîSou,  IG,  287,  18. 
OiXcovîSeto,  Ca*.  I,  6,  49. 
père  d"EpaTcov,  IG,  293,  5  ;  Sup. 
371,  7. 

—  EÙOicov,  /G,  297,  6. 

—  'Hy/jaavSpoç,   Cal.   I,  8,  4. 

—  —     ©soSwpoç,  S(/p.  391,  4. 


ExiSfAvoç  père  de  Kûypiq,  Sup.  433,  4. 

Aéwv,  S«p.  429,  19  ;  Cal.  I, 

8,  7. 

—  Netx6Sï)[ioç,  Sup.  434,  11. 

—  'Op6ou,évY]ç,  Ga/.  I,  7,  7. 
I4oXûtiu.oç,  /G,  300,  18. 

—  nuOiwv,  34,  23. 
Hxûraç  père  de  Aûxcov  (Étolien),  17,  2. 

Eu.evS[ père  de  rioXsu.6xpiToç,  32,  1,  3. 

Zu.t,xpia>v  père  d'  'Apîarap/oç,  Cal.  I,  5,  47. 
SuiXcov  Nûu^tovoç,  /G,  298,  14. 

2uiv0i,ç  père  de  Bàcrivoç,  Ga/.  I,  5,  44  ;  29, 

2,  18. 
Sji.6p§oç,  1. 

—  père  de  Nixouvs[toç]  ou  Nixatvé[x7)], 

2,2. 
SoxpàT7]ç  père  d'  'Aêpcova£,  108,  2. 
ZoûSioç  père  de  Tapouaivaç,  /G,  489,  2. 
—      OiXàpyupoç,  /G,  489,  7. 
SouSiç  père  de  Màvxa,  298,  1. 
ZocpoxX'/iç,  168,  3. 

'Avti9<ovtoç,  IG,  312,  17. 
père   d"AvTi9Ûv,    IG,    172,    17; 
430,  2;  441,  5. 
—      Eùpuu.evî§7)ç,  /G,  441,  9, 
23. 
Il7rt.8au.cuoc  'AXs^lSsco,  IG,  276,  12. 
2mv0apoç  rioXuapyjTou,  IG  II2,  33,  24. 
27r6poç  père  de  Kôvecriç,  123  fer,  2. 
2Taat.[xévTr]ç  père  d"T9ixX^ç,  Sup.  365,  39. 

[Sraup]a^  'Apxe[ ,  IG,  320,  3. 

père  d'  'ApréjjLwv,  IG,  335,  13. 
2x£XXavSpîS'/]ç  Nûp^covoç,   131,    1. 

père  de  Nûpi^wv,  IG  II2,  33, 
15. 
Exé9avoç  Aï][j.o9covtoç,   Sup.  506. 

père  d'  'A9poSet,aia,  Sup.  505. 
2T7]ffay6paç  ou  STTjaayôpyjç. 

'Apicr[ ,  /G,  274,  15. 

EùapÉTou,  IG,  292,  28. 
Moipyiyévou,  /G,  292,  16  ;  298,  9. 
père  de  MoipYjyév-yjç,  IG,  303,  3. 
—      x,  30,  1,  3. 
ET7)<jiu.6poToç,  IG,  p.  77,  ad  annum  429. 
StiX6wv  'ApioxoxXéoç,  Cal.  I,  8,  12. 

—  père    d'  'ApKjToxXYJç,    IG,   293,   6  ; 

Sup.  375,  2. 
—      Nsixaia,  99. 
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Z-uA6cov  père  de  Neôu.ocv8poç,    IG,    295,    1 
Sup.  390,  6. 

—  —      nu6a.y6pY]ç,   Sup.  429,   13. 
Stlàttoùv  'AAxiàSou,   IG,  305,  16. 

■ —       'HpoSÔTou,  IG,  353,  36. 

—  NixoMjfiou,  /G,  294,  21. 
Stoàt],  85. 

Sxpâêwv  'ApiCTxovixou,  /G,  294,  5. 
STpaT7]yiç,  /G,  369,  2. 

KâÀTjSoç,  285,  1. 
STpàxTjç  T7]Xeyva)Tou,  /G,  279,  23. 
Sxpcmoç   père   d"Ap^£Ti[j.O(;,    Recherches   I, 

p.  106,  n.  3. 
STpaxoxX^ç  (Kopv/jAioç),  204,  1. 

Kolvtou,  IG,  342,  8. 

XàP7]xoç,  267,  4. 
SrpaToXaoç  'Itttocû,   /G,  280,  29. 
SxpaTOVEixy],  IG,  446,  9. 
ZxpaTovixoç  ITuOcovû^ou,   Sup.  353,  3  ;  36, 
3,  5. 

père  d'  'Op6o[i.évy]ç,  IG,  288,  3. 

—  —     riuOtôvufi.oç,    Caf.    I,   6, 

36. 

—  —     -  -]Sy)    ou    -  -]Xy),    /G, 

476. 
SxpdcTfov  KaXÀiCTTpaTOU,  Sup.  370,  7. 

—  MeyaxÀetèou,  IG,  292,  20. 

—  Neo[xàvSpou,  Sup.  405,  2. 
— •        Hcn.iaTpa.TOU,  IG,  314,  1. 

îlûlioç,  36,  3,  4. 

—  père  d'Eù^iç  (ou  nûÇiç),  /G,  286, 

13. 

—  MeyaxXeîSyjç,    /G,  335,  12. 

—  —      na^cpàyjç,  IG,  302,  4  ;  354, 

9. 

—  IliiSiç,  /G,  286,  13. 
STPax[-  -  -,  217,  2. 

Dxpovêi^oç  'AyaOoxÀéouç,  /G  VII,  348,  2. 

Expou6oç,  123  fc/s. 

Srûpa^  père  de  x,  Sup.  402,  11. 

Sûaypoç,  Cal.  I,  3,  56. 

SùÀÀaç  (A.  KopvYjÀtoç),  174,  A,  1,  D,  1,  E, 

3,  13. 
Sûu.u.a)(oç,  tyran  de  Thasos,  Plularque,  Sur 
la  malignité  d'Hérodote,  21. 
MyjTpcùvoç,  Sup.  355,  2. 
2uv7]8t.o<;  père  de  noAuxpdcTTjç,    IG,  319,  3. 
Suvtû/t)  ZsuràSoç,  392,  1. 
£uv<pépouaoc  Beiôuoç,  IG,  496,  4. 


Eûvcpopoç  Aàcpvou,  262,  1. 
Scpaïpoç  OlXojvlSou,  Ca/.  I,  6,  43. 

—  père  de  (DiàsoùvîSyjç,  IG,  615,  3. 

-  ---]<;,  55,  5. 
ScpoSpayopYjç  OavoÀsco,  /G,  280,  5  ;  281,  3. 

père    de    OavoÀewç,    IG,  280, 
22. 
x,  30,  1,  4. 
Hy^a'nzohiç,  'EmxpdcTOU,  Cal.  I,  7,  22. 

père  d'  'Apicnrc^àvYjç,  IG,  288,  4. 

—  —      AetvwTraç,  Caf.  I,  9,  7. 
2wxpàT7]ç  Auaayopou,  /G,  287,  20;  291,  18. 

père  d"Aêpcova£,  108,  2. 
SwÀXoç  Maxtvou,  Ca/.  I,  4,  22. 
EcotcoXiç  père  d' 'Hp^yopyjç,    Sup.  391,   10. 
SwaavSpoç  père  de  SoiKu8au.o<;,  /G,  335,  4. 
ScotnyévTjç  père  d"A6yjv6S<opoç,  /G,  335,  18. 
SwaîSafj.oç  ZcocràvSpou,  /G,  335,  4. 
Soj(7i.xpàT7)ç,  anses. 

Scocri^oç?     père     d' 'HpoSoroç,      S</p.     494 
(=248,5). 

-  -  -  -]jji7)ç,  215,  1. 

—  x,  215,  3. 
Soxyi7coXiç,  /G,  397. 

—  père  de  OavoÀecoç,  /G,  161,  11. 
ScocriCTxpaToç  OavoÀeco,  /G,  292,  22. 

— ■  père  d"Api(TTOxpàT)r]<;,  IG,  293, 

15. 
—     (DavoXewç,  /G,  354,  14. 
ScocrÊfpiAoç  père  de  MsyaxÂsiSrjç,  /G,  298,  37. 
Scoatwv,  graiïite  de  la  porte  du  Silène. 
Blwvoç,  Sup.  515,  1. 

—  'HpwSou,  Claros. 

—  IIoXi^àvTou,  Sup.  515. 

—  père  d'  'AvxKpwv,  IG,  293,  40. 

—  —     ©soçàvrjç,  Sup.  370,  8. 

—  —      Ilapà[i.ovoç,  221,  3. 

—  noÀiâSvjç,  IG,  525,  1. 
SaxjTpaToç  EÙ7)peoç,  /G,  270,  5  ;  297,    12. 

—  père  de  Aiovûaioç,  218,  2. 

—      'Hpocpwv,  394. 
Stoxàç  EÙ7iopou,  IG,  391,  1. 

-      na[-  -  -,  208,  2. 
Scottjp  fAvxîo/oç),  IG,  450,  1. 
S(OTY]pioç  'AvSpcovoç,   Sup.  501. 
SoiTYjplç  ©soScopou,  334,  7. 
ScoTTjpixoç  AuSîou,  /G,  595,  1. 

père    de   Ay][xt)tpioç,    ^4£,  1936, 
p.  29. 
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Xwr/jpi^oç  père  d'  'IaiSaipoç,  220,   1. 

SfOTTjpCCOV  KàpTTOU,   297,   1 . 

Sa)9povî(yxoç  'HpocxXsîSou,   /G,  353,  21. 

S(Ô9pwv  MapxcXsLvou,  /G,  589,  3. 

S<o[ 'OfXYjpou,  /G,  511,  1. 

S[-  -  -,  /G,  274,  13. 

TàSioç,  /?£G,  1950,  p.  181,  n°  164. 

—  BpovTou,  IG,  471,  20. 

—  (IL)  Zcotrifioç,  /G,  383,  11. 

—  (II.)  Ilpoêiavoû,  IG,  323,  3. 

—  Ilpoêoç,  /G,  321,  1. 

—  <I>opTouvàT6u,  205,  56. 
TapouoHvaç  HouStou,  /G,  489,  1. 

Tàpcraç  père  de  OX.  Mouaixoç,    /G,  535,  3. 
Taupiwv  père  de  KXsovsixoç,  IG,  309,  22. 
Taupoç  (Ti6.  KXaùSioç),  /G,  327,  7. 
T£i[AoxpàT7)ç,  /G,  598. 
T£K7à[i.svoç,  Hippocrate,  III,  58  L. 
Teio-iàS^ç  père  de  KpaTrçffixXyjç,   Sup.  353, 
3  ;  36,  3,  6. 

—  —       Exûu.voç,  36,  1,  6. 
Teiffixpà-njç,  IG,  331,  13  ;  Sup.  371,  8. 

—  Bmcovoç,  IG,  267, 1  (cf.  Recher- 

ches I,  p.  258)  ;  34,  51. 
AuaàvSpou,  IG,  294,  14  ;  303, 
11  ;  151,  5. 

—  père  de  Bmwv,  406,  10. 

—  —       ©pa<7uxA9jç,  37,  2,  7. 
—       MsyaxXetèïjç,  /G,  295, 

5. 
Tsicrifia/oç,  /G,  275,  1. 
TeXéêouXoç,  Hippocrate,  II,  646  L. 

—  Mexayôvou,  Inv.  1452. 

père  d"A0ï)vaioç,  GaZ.  I,  8,  8. 
TeXeo-ayop-rçç  MsyaxXeîSsoç,  Ca/.  I,  6,  29. 
TeXsCTTjVOùp,  anses. 

TsXecnxX^ç  père  d'Archiloque,  Recherches  I, 
p.  22  sq. 

—  —      'ApiCTToxpiToç,   Go/.  I,  4, 

47. 
TeXscri7T7r7)  Aucrtcrpàrou,  IG,  405,  1. 

Nûf^ioç,  /G,  419,  1. 
TsXéc^opoç  (Aùp.),  201,   1. 
TsXXavSpîSvjç  cf.  SxeXXavSpîSyjç. 
TéXXiç  (à  Delphes),  Pausanias,  X,  28. 

—     Tijjtéco,  31,  1,  5. 
TépTioucra,  gralïite  céramique. 


Tspria,  /G,  452,  20. 

—  ZuuôcSoç,  /G,  497,  1. 

—  M£(ttou,  /G,  507. 

—  Mïjvixa?,  /G,  461,  1. 
Tép-noç   ('Ap-rcopioç),  205,  2. 

—  père  de  Uônliç,  334,  13. 
Tep^iOsa?,  IG,  460. 

Tépi^iç?  ©eàvopoç,  IG,  460. 
TÉrpi/oç  père  de  Ilp-irjçVfopyjç,  Cal.  I,  2,  15. 
TrjXsyvarroç  père  de  ExpaTYjç,  IG,  279,  23. 
TyjXéyovoç  KaXX(,9Ûouç,  Sup.  370,  5. 

père  de  Atovûcrioç,   /G,  292,  21. 
T-^Xéu-ayoç  'Au^ixXstSeuç,  34,  17. 

—  'Apio-roxXsiïç,   IG,  297,  3  ;  Sup. 

352,  1  ;  34,  22. 
'Hyy]fft7T7cciu,  76,  5. 
m0r)xou,  28,  22  ;  406,  44. 
IIpTjÇÉXsw,   /G,  282,  8  ;  28,   17. 

—  père  d"Api,(7ToxXri<;,  IG,  293,  29. 

—  EÛêoioç,  /G,  293,  3  ;  353, 

22. 

—  Ilprj^Xecoç,   /G,  279,  19. 
T7)X£9dcv7)ç,  /G,  396,  6  ;  421. 

'AptcrrEiSeuç,  Cu/.  I,  7,  56. 
KXeo9tovToç,  Cal.  I,  7,  26  ;  IG, 
306,  2. 

—  'OXu[i.TrioSa)pou,  Cal.  I,  5,  41. 
père  d'  'AXxiàS-rçç,  /G,  273,  4. 

'Ap(.(TTSL§7)Ç,      Ga/.      I,     6, 

53  ;  IG,  286,  24. 
— ■  —      'ApiaroêouXoç,  Cal.  I,  5, 

10. 

—  Ay)u%,  Sup.  452,  2. 

—  KX£09<ov,  Cal.  I,  6,  47; 

Sup.  429,   15. 

—  Au(jt<7TpaToç,    Go/.    I,   5, 

46  ;  7,  20. 

—  Nix68t)u.ûç,  Cal.  I,  7,  43. 
Ty]X[ père  d'  'A8etu.avTOç,  29,  2,  1   (cor- 

rigenda). 

Ti.  'A/7rpoç  père  de ]xaia,  248,  2. 

Tiêépioç,  empereur  romain,  184,  2. 

— ■       KXaûSioç  empereur  romain,  179,  1  ; 
180,  3;  181(7);  182,  1. 

Oi[Xîffx]ou  OU  0l[XÎ7U7c]0U, 

Sup.  Al  A,  1. 
KâSo-oç,  Sup.  444,  b,  2. 
NàpxiCTcroç,  /G,  327,  8. 
Taupoç,  IG,  327,  7. 
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Tiè-qoç  père  de  2£[at],  IG,  468,  2. 
Tijxayopocç   riapfiivovTOç,   /G,  355,   10. 

père   d"Hpa>i8Y)ç,   /G,  298,   19  ; 
354,  26. 
Tifi.oav£Toç  Mocryîwvoç,  IG,  299,  19. 
OopûXXou,  /G,  273,  8. 
père    de   Moayiwv,    IG,  298,   7  ; 
354,  18. 
Tiu.aïoç  père  de  IlavTaîvsToç,  IG,  312,  19  ; 

316,  4. 
Ti[i.avSpL8-/)ç  EùOuxAstiç,  Sup.  355,  1. 
OiXoa0ou,  Cal.  I,  3,  21. 
père  d'EùOuxXvjç,   /n«.  1466. 

—  Opaaa>v[§Y)ç,     /G,    288, 

19. 
TifAavSpoç  OpuvixîSeco,  /G,  274,  5. 
Ti[xàv0Y]ç,  /G,  310,  14. 
Tiu.ap-/î§aç,  IG,  681,  1. 

ITuÔicovoç?,  /G,  364,  1  ;  73,  5. 
TifjLÉaç  père  de  Eiuiaç,  31,  1,  16. 
—       TéXXiç,  31,  1,  5. 

Tl[i.Y)<7[8t,XOÇ   'A[p]l[J.VY](7T0U,    31,   2,   9. 

Ti!i.7)(7(,xpàT7)ç  Asa^àveoç,  /G,  270,  11  ;  399, 

1. 
Tt,fA7]a£À£wç  Aurypîtovoç,  S»p.  429,  16. 

—  AœpoOéou,  Cal.  I,  4,  56. 

père  d'  'Ava^Xecoç,  /G,  408,  2. 

Tiji.6Sy][j.oç  père  de ]tt)ç,  /G,  305,  7. 

Ti[x60£O(;  0pa<7uà>.x£oç,  28,  33. 
Ti.[j.oxÀ£lSy]ç,  Sup.  371,  10. 

Saxùpou,  /G,  293,  38. 

père  d'  'EXévTj,  IG,  472,  4. 

—  AuCTiarparoç,    IG,   287, 

22. 

—  Oapvâxyjç,    IG,   472,   1. 
Tl[xoxXtjç  nsiOéa,  IG,  286,  12. 

Xotpou,   /G,  267,  2;  34,  41  ;  35, 

2,3. 
père  de  Xotpoç,  IG,  284,  5. 
TifAoxpâxTjç,  /G,  306,  18;  311,  7. 

Nixo§7][xou,  Sup.  375,  1. 

père  de  Ay^YjTpioç,  /G,  308,  6. 

—  Atjjioçûv,  /G,  300,  19. 
AswcpâvTjç,    31,    2,    13. 

—  —       Nixo&tju-oç,     /G,    288, 

26  ;  293,  13  ;  306, 
18;  311,  7  ;  Sup. 
379,  4. 


Tt,[xrj£svoç  père  de  NsïXiç,  Ga/.  I,  3,  17. 
Eùpuàva^,  28,  19. 
—        ©soyév/jç,    Recherches    I, 
p.  62. 
Ti|ji.07t:£i6-/]ç  père  d'  'Apy^va^,  IG,  280,  17. 
Tqj.6(TTpaToç  père  d' 'A07]vay6p7]ç,  Cal.  I,  6, 

57. 
Tî(i.uXXoç,  54,  2. 

'Ayvcovoç,  Ca/.  I,  8,  3  ;  34,  6. 
NV<pioç,  Gai.  1,51,  5;  29,  2,21  ; 

37,2,  1. 
père  d"'Ayvfa)V,  /G,  288,  12. 
Tifjicov  Ti[j.a)vaxToç  (à  Oropos),  AE,  1892,47, 
n°  76. 
père  de  Koccroùv,  IG,  302,  8. 
—       Aûdiç,  /G,  263,  11. 

—  (Môcpxoç   ToûXioç)   père   de  Màpxoç, 

IG,  342,  3. 
TifA&va£  KXsoxpixou,  /G,  282,  19  ;  66,  1. 

—  père    de   Tîu-cov    (à    Oropos),  AE, 

1892,  47,  n°  76. 
Ti|uo[-  -  -,  IG,  390,  b. 

Tiouxa,  roi  ou  reine  de  Thrace  (  ?),  174,  G,  8. 
Tmvvioç  (T.  Mixxoç),  IG,  471,  5. 
Titoç,  206,  6. 

—  Àl'Xioç  Màyvoç,  Sup.  447,  2. 

—  Aùp.  Aetovôcç,  204,  2. 

Aàpuoç  By)pt]xouvSoç,  /G,  506,  5. 

—  Ti  [-  -  -,  206,  6. 
Ti[-  -  -,  IG,  572,  1. 

—  père  de  Aau-acuaç,  IG,  333,  9. 

—  -  -  -]6t)vouç,  /G,  475,  7. 

—  Titoç,  206,  6. 
Topxoç  Mécttou,  /G,  510,  2. 
Tpa[t,ocv6ç],  empereur,  377. 
TpàXiç,  IG,  512. 

Tp6<pi[i.oç,  /G,  581,  13;  598,  1. 

TpuyTjTiov  Ka)[i.sïSoç,  IG,  493,  2. 

TpucpodvY)  mère  d'  'AaxXTjmàç,  321,  5. 

Tullia  (Ac.)  Quinta,  CIL,  III,  p.  131. 

TuvSocpeôç,  IG,  547,  2. 

Tûvvoç  père  d'"Ap7caxoç,  IG,  276,  11. 

Tuxa,  175,   I,  24. 

Tû/tj  Zcocrî(j.7)ç,  Sup.  495. 

Tuyixoç,  IG,  585,  4. 

Tûywv  père  d"E7uxoupoç,  IG,  312,  18. 

Tu/[-  -  -  <DiX[-  -  -,  /G,  466. 

Tuf-  -  -  père  de  BevSouç,  IG,  622,  1. 

T[ père  de  Zooenu-oç,  211,  2. 
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Tyeîvoç,  349,  1. 

'Tmp6-£t]  EùcppîXXou,  334,  1. 

'Yizep<p£py)c,  père  de  x,  406,  4. 

'Y^ixXtjç  Exacr^évou,  Sap.  365,  39. 
"Y^itoç  OavôXcœ,  /G,  275,  23. 
'YyoxXrjç  père  d'  'Apiffxocpôiv,  Ca/.  I,  2,  21. 
—  —      ]ç,  /G,  282,  4. 

<Da6pîxi.oç  IIottXioç  6  xè  Kovitoç,  Sup.  386,  4. 
OaiévvTjç  père  de  Zan'Xoç,  IG,  293,  32. 
<Daîy)Xo<;  Topyou,  /G,  274,  19. 

— ■        père  de  Topyoç,  IG,  282,  6. 
Oaîvio.ç  (A.)  XprjcjToç,  245,  1. 
OaxûXXoç,  /G,  273,  8. 
OâXaxpoç  Auvàxou,  Cal.  I,  6,  19. 
OàXap^oç  titre  plutôt  que  nom,   Sup.  430, 

10  (cf.  Recherches  I,  p.  412). 
OâXœv,  69,  2. 

Mtxou,  IG,  275,  18. 
Oavayopaç   ou   fl>avayopy]ç,   Hippocrate,   II, 
644  L  ;  73,  4  ;  409. 
nuOiwvoç,  /G,  294,  9. 
OtXcovoç,  Gai.  I,  6,  21. 
père  de  Meyaxpécov,  IG,  270,  13. 

—  ?      —      OiXwv,  26,  2,  3. 
[0]avyj(7Tpa[TO<;],  62. 

Oocvitctcoç  'AvaÇîXa,    /G,  298,    15  ;  354,  23. 
BpocT-uSsto,  Ca/.  I,  2,  18. 
Ay][i.covaxxoç,  /G,  280,  25. 
Nixïjvopoç,  /G,  297,  1. 

—  Flpoxsto,  28,  8. 

Oetëcovoç,  IG,  288,  21  ;  Sup.  379, 

5. 
père  de  Aiayopaç,  IG,  312,  3. 

—  'Hyy](TixX7)ç,  28,  26. 

—  ' Hy7)Cft7rTCOç,  Ga/.  I,  4,  25. 

—  Kpmaç,  /G,  288,  7. 
(frocvoSixoç,  18,  13. 

TXaiixou,  /G,  292,  26. 
père  de  0éu,t,<7Toç  (d'Assos),  170, 
39. 
OavoxX/jç,  anses  (douteux). 
0<xvoxpàT7)ç,  anses  (douteux). 
Oavoxpixoç,  Hippocrate,   II,  666  L. 

Aidxpicovoç,  IG,  297,  10  ;  34,  7. 
■ — ■  'AvTocyopdcSeco,  IG,  279,  17. 

—  'Hpocyopsoû,  Sup.  396. 

'ISvàSou,  IG,  295,  2. 
Aewcppovoç,  //if.  1452. 


Oavoxpiroç   NainrXiou,  IG,  291,  4;  353,  4. 
père  d'  'Ep[jL09àvY)ç,  /G,  282,  25. 

—  'ISvàSyjç,  IG  II2,  33,  17  ; 

75,  4. 
MevéffxpaToç,  IG,  297,  8. 

—  nx-y)a!.xpàT7)ç,  Sup.  429, 

18. 

—  x,  75,  6. 
OavôXsœç,  300,  1. 

Topyou,  IG,  355,  3. 
©eo^eviSsco,  C«/.  I,  6,  20. 
KaXXicpivToi;,  300,  3, 
nP7]uXîou  ?,  IG,  314,  5. 
EcpoSpayôpeco,   IG,  280,  22. 
ScOCTUToXlSoÇ,    /G,    161,    11. 

Scouiurpàrou,  /G,  354,  14. 
père  d"Ap!.aTO[i.y]SY)ç,  IG,  312,  6. 

—  rip^^LTroXiç,  IG,  275,  17. 

—  nu65ç,  /G,  270,  8. 

—  SipoSpayopyjç,     /G,    280, 

5;  281,  3. 
— •      SwaLarpaxoç,  /G,  292, 22. 

—  "YyiToç,  /G,  275,  23. 

—  OiXcov,  Sap.  382,  1. 

—  x,  /G,  282,  5  ;  296,  4. 
OavoTcoXiç,  Ca/.  I,  5,  61  ;  67,  2  ;  119. 

père  d"AXxiàSï]ç,  Ca/.  I,  5,  25. 

—  Mvyjdiyjç,  /G,  282,  24. 
[OJàvoç  ou  [N]àvoç  Aa[j.ov[xou,  /G,  355,  31. 
Oavoa6évY]ç   IIu8[fo>voç],  /G  II2,  33,  20. 

?  père  de  [Il]u0t[cùv],  12,  2. 
Oavo9o>v  ZecpupîSeoç,  /G,  376,  3. 
Oocvof---,  Sup.  371,  11  ;  372,  1. 

Oav[ père  d'"EpaTOç,  73,  4. 

OaoocrTÏvoç,  259,  1. 

(Ï>apvàx7]<;  T(.[ioxXsî8ou,  /G,  472,  1. 

père  d"Epjiatç,   /G,  472,  2. 

Oaucnreïvoç  père  de ]voç,  /G,  394,  c/. 

OaùcTOç  MscttsïSoç,  /G,  616. 
OéSi7i7Toç,  anses. 
OeiSiTiTtoç,  /G,  459. 

AcovuctoSwpou,  IG,  430, 3  ;  179, 13. 
—  .      AecoSâjaavToç,  /G,  422,  3. 

Xpucrwpou,  IG,  287,  5  ;  Sup.  351, 

2  ;  357,  7. 
père  d'  'Hpayôpaç,  IG,  300,  14; 
303,  9. 
'Hpatç,  IG,  430,  5. 

—  Ilpyj^ayopaç,  Sup.  403,  7. 
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<t>zi8nzTZoc,  père  de  riuppcov,  Sup.  403,  2. 
OsiSoXaç  'ApiCTTOxpàrou,  IG,  320,  4. 
OslScov  Asco^àu-av-roç,  IG,  302,  5. 

—  Xaipéa,  IG,  292,  G  ;  34,  28. 

—  père   de    Ae(o8<x(i,a<;,    IG,   293,    23  ; 

303,  13. 
—        Ooivitctcoç,     IG,    288,    21  ; 
Sup.  379,  5. 
— ■  — ■        Xaipéaç,  Sup.  379,  3. 

<I>7JXt,£  père  d'  'ApTS[i£KÛa,  333,  2. 
Oyjticov  'AvTt,Tca7r7tou,  /G,  270,  15. 

OiSunToç  père  de ]Xia,  /G,  378,  1. 

OiXa,  IG,  462. 

OiXàyaôoç  NeixàSou,  269,  3. 

O£àou0oç  nuOîcovoç,  /G,  294,  20. 

père  de  Ti(j.avSpiSy]ç,  Cal.  I,  3,  21. 
— ■        OiÀo9poûv,  Sup.  390,  2. 
0(,AàvGt.oç  ripifxtxç,  250,  1. 
OiXavôoç  ou  0)tXàv87)ç,  199,  7. 

'AvSpajxîSsw,  31,  1,  10. 

—  rspovxiSou,  222,  1. 
— ■        Eù<p[py]vopoc],  123,  1. 

—  père  d'  'A0Y)vay6py]ç,  Cal.  I,  6,  48  ; 

199,  7. 

—  —      EÙ9py]vcop,  81,  2. 
OiXâpyupoç  KàS[xou,  IG,  307,  11. 

SouSiou,  /G,  489,  6. 

père  d"Avuyovoç,  225,  17. 
OiXecoviStjç   Ecpaipou   père  de  Sxû[j.voç,  IG, 

615,  2. 
OiAàpxwv  MscraoxXéoç,  Cal.  I,  4,  42. 
ODi7)  EùcppiXXoo,  335,  1. 
(DiXïjiJLwv,  /G  IP,  33,  15. 

père  de  n«rr[ ,  IG,  538. 

<I>t,Xïvoç,  Hippocrate,  II,  690  L. 

—  ©ecmfxou,  IG,  303,  14  ;  306,  17. 
<lHX(.7r7rtS-y)ç  père  de  'IouXia,  258,  1. 
OiXitc7toç,  archonte,  171,  1. 

roi    de    Macédoine,  405,  2. 
'AtfxuxpéovToç,  IG,  475,  8  ;  223,  1. 
TépuSoç,  IG  II2,  33,  17. 
'HpwSou,  204,  7. 
— ■        0spcr/]vopoç,  IG,  355,  7. 
'l7T7ray6p£uç,  IG,  279,  13. 
Neixàvopoç,  204,  9. 
Nûfxçwvoç,  Caf.  I,  7,  16  ;  30,  2,  4. 
riapajjiovou  6  xal  nuôrjScopoç,  /G, 
475,  1. 


OiXotîtoç  0(,XÎ7tttou,  /G,  383,  7. 

(dAbdère),  /G,  561,   1. 

—  «ÏHXoxXéouç  (de  Délos),  IG,  437. 
père  d"A0y)voxptT7],  /G,  629,  4. 

— ■     'AaToxpéœv,  IG,  457,  3. 

—  — ■     At]Xiwv,  /G,  383,  3. 

—  AÎSujxoç,  /G,  595,  7. 

—  'Epaaiarpaxoç,  225,  3. 

—  — ■     'IouXiavoç,  /G,  527,  4. 

—  Netxàvwp,  205,  54. 

—  Nix7)v<»p,  30,  2,  2. 

?   —     Tiê.  KXaûStoç,  Sup.  474. 

—  —     OiXoçpcov,  /G,  471,  15. 

—  —      ---]oç,  IG,  463,  1. 
OîXiç  KXeou.7)Ssoç,  IG,  401. 
OiXîaxoç,  155,  7. 

—  'Avrayôpsoù,  Hippocrate,  II,  664  L. 

—  'ApiaToXyjtSsca,  Ca/.  I,  6,  28  ;  Sup. 

369,  4  ;  404,  2. 

—  'HpaxXsîSou,   IG,  354,  21  ;   Sup. 

390,  4. 
KXétovoç,  /G,  288,  22 (?)  ;  Sup.  365, 

44. 
KXewvVou?,  ^G,  288,  22. 

—  •    père    d'  'AvTOcyopdcSrjç,    /G,    288, 

23. 
'A7ioXX[-  -  -,  310,  2. 

—  —        'ApiaTO&TjjAoç,  103,  2. 

@£uSa)T7)Ç,   75,  3. 

—  —         KXewvufxoç,  IG,  338,  7. 

—  —         nà<7i7nroç,  /G,  376,  10. 

—  —        Et[xaXîcùv,  /G,  313,  5. 

—       SxûXXoç,    Cal.    I,  4,  40; 
7,  53;  Sup.  353,  1. 
?  —       Ti6.  KXoaSSioç,  Sup.  474. 
• —  —       XaXxiSsûç,  IG,  298,  6. 

—  —  x,  Sup.  368,  4. 
<ï>t.Xt.<7T%,  Hippocrate,  III,  44  L. 
OHXicmS^  'A[---,  36,  1,  11. 

MixàXXou,  272,  1-2. 

NixîSew,  IG,  282,  16. 

Xaôvioç,  /G,  279,  6. 

père  de  MixâXXyjç,  Ca/.  I,  2,  25. 

—  —       SxVvoç,    /G,   287,    18. 

—  —       XauvLç,  Cal.  I,  5,  9. 
OiXicttcvoç,  anses. 

OiX[-  -  -  père  de  TuX[-  -  -,  IG,  466. 
<&iX68y][j.o<;  père  de  BïGuç,  286,  1. 
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OiXoxXvjç  'Avt!,9wvtoç,  IG,  306,  5. 

—  père  de  (biXnznoç  (de  Délos),  IG, 

437. 
<DiAoxpâT7)ç  ?  ©paowvtSou,  /G  IX,  2,  1214  ; 
Sup.  376,  4. 

—  OiXoxpàxou,  /G,  354,  6. 

père  de  n~oXuxpàT7]ç,  Sup.  365, 43. 

OiÀoxpéojv  'Acrxuf ,  IG,  333,  8. 

<lHXoxûpioç  père  d'Eùxu/sia,  /G,  506,  19. 
Oiào[A7)Sy)<;  père  de  Aa>p66eoç,  307,  1. 
OiAo^oiktoç  'Apyjxou,  331,  4. 

père  d'"Ap7]Toç,  331,   1. 
—     'EXmç,  331,  7. 

—  —     cHpaxÀ£[§7]ç,  /G,  629,  3. 
OiXôvixoç  'AttoXXwvîSou,  /G,  354,  19. 
OiXoÇevoç,  K[ ,  Cal.  I,  3,  14. 

—  Siu.aXicovoç,  332,  1,  8,  12. 

—  père  d"Afj.avTt.v6ç,   /G,   172,  20. 
OiÀoaocpoç  père  de  Kttjct^wv,  330,  2. 
<ÏHXoT£i[iia  nap<x[xôvou,  IG,  220,  6. 
<I>t,Xou[xoâv7]  Ko)[i.ec8oç,  /G,  493,  1. 
OiXotppwv  'Exaraiou,  IG,  383,  14. 

A£wSà[i.avToç,  205,  4  ;  231,  1. 
IlaicTTpàTou,  IG,  288,  1  ;  489, 1  (?). 

—  ITavvixou,  IG,  296,  2. 
IIp[-  -  -,  IG,  489,  2. 

—  Zarûpou,  Sup.  385,  è,  1. 
Ot,Xai6ou,   Sup.  390,  2. 
<ÎHXi7r:rou,  IG,  Ail,  14. 

—  OiXocppovoç,  IG,  449,  1. 

—  père    d'  'AçpoSsixw,    /G,  489,   7. 

—  —      Eàxupoç,  Sup.  473. 
0HXo[ ,  /G,  594,  2. 

OiXteit)  ou  (DiÀTÉpï)  riuOôcSoç,  142  fers,  1. 
OHXttjç  'iTCTrotreéveoç,  IG,  270,  14. 
OiÀTÔp-/)  'E^sxpaTLSew,  100,  1. 
d>[Àcov,  Hippocrate,  II,  658  L  ;  IG,  594,  1  ; 
Sup.  430,  3. 

—  'AvocÇayopsco,  IG,  282,  22. 

—  'ApuTToepwvToç,  /G,  355,  42  ;  376,  6. 

—  Ay)u.eco,  29,  2,  16. 

—  AtxYjxpàTsuç,  IG,  282,  10. 

—  Eùayopeoç,  Sup.  429,  12. 
■ —     'Hy/jcrayopou,  IG,  313,  7. 

—  'HyrçxopiSeuç,  35,  2,  4. 

—  ©eoyeîrovoç,  IG,  263,  9  (corrigé). 

—  'l7T7ro(T6Év£uç,  Cal.  I,  6,  3. 

—  Kporuvou,  /G,  291,  10. 


Oîàojv  AewvîSsw,  Caf.  I,  5,  57. 

—  Mv7](nX6xoo,  /G,  308,  8. 

—  NixoSpou.oo,  /G,  298,  35. 

—  Nôpicpioç,  28,  23. 

— ■     Nûu.cpa)voç,  30,  2,  7. 

—  IïoùXuoç,  Ca/.  I,  4,  49. 

—  [Oavajyopsoç  ?,  26,  2,  2. 

—  OavoXeco,  Sup.  382,  1. 

—  père  d"AyXwv,  IG,  376,  15. 

—  'Atiy^ocvtoç,  /G,  263,  8  ;  264, 

5;  IG  II2,  6,  1  ;33,  26. 

—  'ApicrTocpcov,  IG,  339,  2. 
■ — ■     Aiayôpaç,  /G,  317,  4. 

— ■     A(,x7]xpàx7)ç,  Ga/.  I,  9,  4  ;  IG, 
270,  9;  365,  1. 

—  —     'Hiziv],  83,  2. 

—  'Hpaç,  IG,  270,  10. 

—  0£oSo)tt]ç,  Ga^.  I,  6,  52. 
— ■     'Iaiyovoc;,  Cal.  I,  7,  18. 

—  KÀs6u.6poTO<;,  Cal.  I,  7,  54. 
— •     NoaxnxôSïjç,  /G,  313,  11. 

—  Oavayop-rçç,  Ca/.  I,  6,  21. 

—  ---]ç,  30,  1,7.   ^ 
t&tXwviSï]!;  'Aypotxou,  /G,  298,  33. 

IloXi^stôou,  IG,  306,  10  ;  354,  37. 

OiXwvuteo),  Cal.  I,  1,  58. 

père  d' 'ASsi[jlocvtoç,  IG,  292,  11. 

—  Apo[i.£a87]ç,  Sup.  379,  2  ; 

433,  3. 

—  'HpaxXeiSï]<;,  Sup.  403,  6. 

—  KpaTTjCTixXYJç,  IG,  291,  8. 

—  Aucrîc7TpaToç,  IG,  295,  3  ; 

298,  42. 

—  Exôfxvoç,  Cal.  I,  6,  49. 

—  S9<xïpoç,  Ga/.  I,  6,  43. 

—  x,  IG,  331,  2. 
OiXarraç  père  de  Aiovôcrioç,  IG,  335,  5. 

Nixofxa/oç,  /G,  335,  17. 
—      x,  Sup.  402. 
0HX[-  -  -,  /G,  489,  1. 

père  de  Tuj[ ,  IG,  466. 

Oipu-a  'AtiXXîou,  Sup.  494. 
Oip[xoç  Kolvtou,  Claros. 

—  Mo[-  -  -,  Sup.  494  (=  248,  8). 

—  IIsTpoiVLOo,  IG,  589,  6. 
OXaêîoc  Oùeiêia  Saëeïva,  /G,  389,  3. 
<I>Xa6t.avoç  'EvtqSûvcov,  n'est  pas  de  Thasos, 

L.  Robert,  Hellenica  III,  p.  147, 
el  p.  117,  fig.  3. 
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OXà6ioç  'IouXiavoç,  IG,  527,  8. 

'IoûXioç  'HpoSoxoç,  201,  4. 
'IouXi[ ,  empereur,  360,  7. 

—  Moucnxoç  Tàpaa,   /G,  535,  3. 

—  OùaXépioç    Kovo-xàvxioç,   empereur, 

357. 

—  OùaXéptoç   ITap<xu.ovoç,  204,  4. 
— ■       riapàfAOvoç,  193,  2. 

0>Xàxxoç,  IG,  451,  11. 

—  père  de  0eo8a>pa,  IG,  553,  1. 
OXaouîa  'Apxeu.sixXeîa,  /G,  556,  3. 
<I>Xaoôioç   OùaXépioç    riapàfi.ovoç,    /G,    557, 

1,  8 
<J>oXxîvioç  KaTTixcov,  /G,  506,  1. 
Oovt7]ïoç  (T.)  GàXXoç,  244,  3. 

OopXOUVOCXOÇ    'Ap[(TTWVOÇ,    /G,   518,    1. 

—  (Aùp.)  Oopxouvàxou,  IG.  520,  1. 
père  de   rXauxîaç,  IG,  529,  3  ; 

216,  2. 
—       TàSioç,  205,  56. 
OépuXXoç  BoexàSoç,  /G  II2,  33,  18. 

—  père  de  Tifxaivsxoç,  IG,  273,  8. 
OpacriïjpîS-irjç  KXsouiveoç,  Cal.  I,  5,  40. 

—  AaxeSaifxovîou,   34,  10. 

père  d'  'AÔàu.êïjxoç,   Ca/.   I,  4, 
14. 
— ■     Ai/ji.6xpixoç,  7G,288, 6. 
—     'AxY)paxoç,  /G,  683,  1  ; 
31,  1,  14. 

—  —     'Apiaxovouç,    IG,    287, 

19. 
Opovxtov  père  de  x,  IG,  505,  1. 
OpuvtxiSyjç,  Hippocrate,  II,  704  L. 

père  de  TL[x<xvSpoç,   IG,  274,  5. 
Opôvi^oç  père  de  MvtjctlOsoç,  V*G,  354,  39. 
Oûp[i.oç  (Nou[xépioç  Kécmoç),   /G,  514. 

<D[ (OùXtuoc  Aùpy]Xia),  /G,  452,  19. 

-        59,  1. 

Xaipéaç  OeoxipûSou,  /G,  302,  6. 
—       "Ixx[ou?]  ,  113,  1. 

OsiSwvoç,    Sup.  379,  3. 

père  de  A7]u.wva£,  /G,  286,  6. 

—  ©soxiui&yjç,    /G,   294,   16  ; 

309,  16. 

—  (DaScov,  IG,  292,  6  ;  34,  28. 
Xaipécrxpaxoç  père  de  Mexayovii^ç,  IG,  307, 

7. 


XaipeçàvYjç  'ApiCTx[covoç,/G,  355,  9. 

Xaipi[iivy)ç,  anses. 

Xaipi7r7rîSy]ç,  anses. 

XaîpiTTTTOç  père  d' 'Avxiyovoç,   /G,  355,  47. 

Xaipicov,  Hippocrate,  III,  46  L. 

'Apicrxouivou,  IG,  298,  2. 
—       père  d'  'Apiaxouivrçç,  IG,  355,  24. 

Xoûpco[vJ,  lecture  Salac,  non  retrouvée,  dou- 
teux, anse. 

XouxéSyjç  'Apicrxàpxou,  IG,  274,  21  ;  406,  16. 

XaXxiSeùç  <ï>iXîaxou,  IG,  298,  6. 

père  d'  'AvxayopâSyjç,  IG,  353,  3. 

Xàpyjç  'Avxixpàxou,   IG,  298,  36. 

—  'ApxsjjuSwpoo,  IG,  471,  6. 

—  Neo[xàvSpou,  IG,  355,  33. 

—  père  de  Esvocpavxoç,  IG  II2,  3295,  7. 
. —  —      ExpaxoxXïjç,  267,  5. 

Xaptàv07)ç,  Cal.  I,  4,  36. 
XapiSavxiSïjç  'AyacuxXéoç,  /G,  280,  20. 
XapîSaç  père  de  AecoSixoç,  Sup.  370,  9. 
Xapî§7]u.oç,  /G,  291,  21. 
XapiXscoç  Nuu.cpt.oc,  /G,  280,  21. 
XàpiXXoç  'ApiÇrjXou,  33,  3  (=  IG,  403,  3). 
père  d'  'AptÇrjXoç,  Ga?.  I,  2,  22. 

—  '        —      0eoS6x7)ç,  Cal.  I,  4,  37. 

—     'OpOayôpYjç,  IG,  275,  7. 
Xapixtov  Il(xpa[x6vou,  IG,  589,  4. 
Xapicpœv  'ApicTxetSou,  IG,  309,  4. 
Xapîcov,  anses. 

Xàpu.7)ç  père  d' 'HyYjo-tjrTroç,  /G,  282,  18. 
XapuiSvjç  père  de  ©eoxijxoç,  IG,  300,  21. 
Xa.pjj.oc  père  de  Nixap/oç,  IG,  292,  4. 
XapÔ7uvoç  père   de  AiuivSaç,    Sup.  444,  c. 
Xàpwv,  anses  ;  Aristote,  Rhétorique,   3,   17. 
Xocuviç  OiAicmSeco,  Cal.  I,  5,  9. 

—  père  de  OiXicrxiS-yjç,  /G,  279,  6. 
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715+507 

756 

199 

885 

49 

+520 

174 

757 

186 

888 

129 

716+518 

158 

758 

212 

892 

179,  182,  184 

717 

55 

759 

163 

893 

175, 176 

718+645 

760 

201 

894 

223 

+  722 

10 

761 

75 

895 

7 

719 

45 

762 

226 

896 

34 

720 

43 

763 

30 

897 

13 

720  a 

44 

764 

28 

899 

364 

721 

fragment 

765 

218 

900 

365 

722  +  718 

766 

224 

902 

103 

+  645 

10 

773 

Sup.  449 

905 

361 

723 

fragment 

774 

209 

916 

47 

724 

fragment 

775 

237 

924 

233 

725 

113 

776 

33 

934 

24 

726 

fragment 

789,a,p,y 

205 

935 

27 

727 

fragment 

794 

160 

936 

86 

728 

fragment 

795 

3 

945 

167 

729 

42 

797 

84 

946 

399 

730 

fragment 

805 

fragment 

950 

240 

731 

211 

806 

fragment 

957 
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INSCRIPTIONS   PAR  NUMEROS   D  INVENTAIRE 


319 


Inv. 

Publ. 

Inv. 

Publ. 

Inv. 

Publ. 

964 

fragment 

1115  =  547 

296 

1237 

400 

967 

9 

1116 

fragment 

1238 

194 

972 

20 

1117=551 

235 

1241 

165 

973 

125 

1118 

fragment 

1244 

401 

976 

360 

1119 

fragment 

1252 

fragment 

978 

357 

1120=555 

207 

1253 

319 

982 

27 

1121 

fragment 

1258 

fragment 

988 

358 

1122 

fragment 

1266 

409 

989 

359 

1123  = 

1267 

322 

990 

fragment 

558+608 

82 

1271 

fragment 

992 

74 

1124 

fragment 

1272 

410 

996 

162 

1125 

Hérakléion 

1273 

192 

1003 

graifi  te 

1126=561 

fragment 

1276 

246 

1007 

fragment 

1127 

fragment 

1284 

407 

1009 

85 

1128 

fragment 

1288 

261 

1010 

132 

1129 

fragment 

1289 

259 

1012 

342 

1130 

Sup.  417 

1290 

fragment 

1032 

141 

1131 

IG,  465 

1310 

412 

1033=338 

379,  380 

1132 

fragment 

1313 

406 

1034=365 

137 

1133 

fragment 

1319 

214 

1035=225 

395 

1134  + 

1326 

231 

1036 

Sup.  377 

425  +  438 

153 

1327 

404 

1037=311 

120 

1138 

124 

1355 

403 

1038 

128 

1145 

147  bis 

1360 

fragment 

1049 

170 

1146 

168 

1361 

236 

1050 

113  bis 

1149 

238 

1372 

341 

1051 

fragment 

1152 

338 

1373 

173 

1052 

fragment 

1154 

fragment 

1374 

408 

1053 

fragment 

1155 

fragment 

1375 

405 

1054 

fragment 

1156 

fragment 

1376 

203 

1055 

200 

1158 

fragment 

1391 

411 

1060 

134  bis 

1159 

316 

1392 

172 

1061 

IG,  478 

1160 

fragment 

1440 

413 

1062 

93  bis 

1169 

157 

1441+1442 

166 

1063 

22  bis 

1177 

66  bis 

1443 

300  bis 

1064 

330 

1218 

82  bis 

1444 

339  bis 

1074 

169 

1223 

276 

1445 

IG,  419 

1075 

153  bis 

1224 

323 

1446 

IG,  506 

1076 

fragment 

1235 

381 

1114 

12 

1236 

195 

INSCRIPTIONS  THASIENNES  CONSERVÉES  AU  MUSÉE  DU  LOUVRE 


Inv. 

Publ. 

Inv. 

Publ. 

Inv. 

Publ. 

870 

IG,  273 

882 

IG,  294 

903 

IG,  291 

871 

IG,  274 

892 

IG,  376 

904 

IG,  439 

872 

IG,  275 

893 

IG,  369 

905 

IG,  441 

873 

IG,  276 

894 

IG,  295 

906 

/G,  545 

874 

IG,  326 

895 

IG,  298 

907 

IG,  533 

875 

IG,  279 

896 

IG,  299 

908 

/G,  539 

876 

IG,  280 

897 

/G,  306 

909 

IG,  473 

877 

IG,  286 

898 

/G,  307 

910 

/G,  328 

878 

IG,  287 

899 

IG,  308 

2689 

879 

IG,  327  b 

900 

/G,  309 

2706 

/G,  402 

880 

IG,  292 

901 

IG,  364 

MNB  3024 

Sup.  477 

881 

/G,  293 

902 

/G,  277 

INSCRIPTIONS    DES    IG   XII,   8    ET    IG   XII,    SUP. 
REPRODUITES    DANS    LES    PLANCHES 


/G  XII,  8 

PL 

IG  XII,  sup. 

PL 

327 

XIII,  3 

364  (complété) 

X,  2 

369 

XXXV,  4 

377 

XX,  8 

382 

XLVIII 

383 

XXIV,  2 

388 

XLIX,  2 

384 

XXIV,  1 

389 

XLIX,  3 

387 

VII,  3 

393 

XXXV,  1 

438 

XXXV,  3 

394  c 

XXXV,  2 

443 

XXIV,  3 

441 

XL 

447 

XXXIX,  3 

445 

XLII,  3 

449 

XXII,  2 

455 

XXXIV,  2 

479 

XXXIX,  1 

478 

XLV,  7 

500 

XXXIV,  8 

591 

XXXVIII,  4 

TABLE    DE    CLASSEMENT    DANS    L'ORDRE    DES    IG 
DES    TEXTES    INÉDITS    CONTENUS    DANS    RECHERCHES    I    ET    II 

A.  Lois  et  Décrets  : 

7  (loi  sur  le  vin),  15  (devis),  18  (loi  sur  la  dénonciation),  19-20  (affiches  sur  les  contenances), 
140  (fragment  de  décret  de  polémarques),  141  (règlement  sur  les  agathoi),  150  (règlement 
sur  les  apologoi),  155  (règlement  sur  les  gynéconomes),  158-163  (fragments  de  décrets),  166 
(décret  honorifique),  167  (décret  pour  un  secrétaire  de  juges),  169  (décret  de  Samothrace), 
170  (décret  d'Assos),  171  (décret  de  Lampsaque),  172  (décret  de  Rhodes),  173  (décret  d'affran- 
chissement collectif),  174  (sénatus-consulfe  de  80  av.  J.-C),  175  (lettre  de  Dolahella),  176  (lettre 
de  L.  Sestius),  179  (lettre  de  Claude),  182  (lettre  de  M.  Vettius),  184  (lettre  de  Néron),  185 
(décret  sur  le  testament  de  Rébilus),  186  (lettre  de  L.Vinuléius),  192  (décret  de  fondation 
d'Euphrillos). 

B.  Catalogues    : 

27  (théores),  28-34  (archontes),  35-39  (théores),  40-55  (fragments  archontes),  56-76 
(archontes  ou  théores),  196  (fragment  théores  IG,  352),  197  (fragment  théores  IG,  347),  198, 
199,  201,  202,  204-212  (archontes),  213,  214  (théores),  215,  216,  218-223,  225-230  {philopatrides), 
238,  371  (archontes),  406  (théores),  407-408  (archontes). 

C.  Dédicaces  et  inscriptions  honorifiques    : 

Aphrodite  :  24,  25,  151,  372-373  ;  Artémis  :  124  bis  ;  Asklépios  :  126  ;  Athéna  :  124 
(Hyperdexia),  8  (Poliouchos),  404  (Propylaia)  ;  Déméter  :  125  (Éleusinienne)  ;  Dionysos  : 
129  (loi  sacrée),  137  ;  Dioscures  :  394  bis  ;  Héraklès  :  375  ;  Hermès  :  151,  153,  194  ;  Héron  : 
128  (loi  sacrée),  374  ;  héros  :  14  (anonyme),  136  (Sauveur)  ;  llestia  :  23, 151,  Sup.  374  complété 
Recherches  I,  p.  398  ;  Mère  des  dieux  :  148  ;  Némésis  :  327  ;  Panthéon  :  190,  376  ;  Sotéira  :  378  ; 
Sotion  :  127  (archégète)  ;  Théogénès  :  9  (catalogue),  10  (chronique  sacrée),  322,  379-380  (loi 
sacrée)  ;  Zeus  :  13,  124  (Hyperdexios)  ;  Philippe  V  :  405  (Sùfer)  ;  Auguste  :  177  ;  L.  César  : 
178  ;  Claude  :  181  ;  Hadrien  :  187,  377  ;  au  peuple  :  164,  191  ;  à  la  polis  :  153,  194  ;  anonymes  : 
21,  22,  22  bis,  26,  149,  152,  154,  156,  157,  165,  323,  356,  381,  409-411  ;  honorifiques  :  110, 
112-115,  117,  123  bis,  168,  180,  183,  187,  188,  189,  196,  224,  231  237,  242,  259,  261,  357-360, 
382. 

D.  Funéraires  : 

I,  2,  6, 12, 16, 17,  77-88,  91  bis-109, 111,  116,  118-123,  123  1er,  131-135, 138,  139, 142-147, 
200,203,  239-241,  243-245,  248-252,  254-258,  260  [IG,  522),  262  {Sup.  512),  263-321,  328-331, 
335,  339  /h.s-349,  383-392,  394-397,  402,  403,  413  ;  métriques  :  5,  130,  332-334,  336  339,  350- 
355  ;  avec  défense  :  246,  247,  253,  393. 

E.  Gr affiles    : 

3,  4,  89,  91,  259,  324,  326,  412  (tessère),  414. 

F.  Inscriptions  chrétiennes    : 

Dédicaces  :  361,  362,  364,  365  ;  invocations  :  367,  369  ;  funéraires  :  363,  370  (métrique)  ; 
graffites  :  366,  368  (monogramme). 

G.  Indéterminées    : 

II,  217,  398-401. 


INDEX   I 
TEXTES   CORRICxÉS  OU  CONFIRMÉS 


IG,    273,    p.    232    :    restitution    du    titre    : 

'AyoiQ^i  t\jj7][i  "  o'fôs  èOsôpsoJv. 
IG,   281+58,    p.    234    :    raccord    matériel; 

IG,  281  est  une  liste  d'archontes. 
IG,  343,  p.  103,  n°  198  :  réédition  ;  ne  pas 

corriger  les  lectures  premières. 
IG,  347,  p.  103,  n°  197  :  id. 
IG,  349,  p.  127  :  corrections  confirmées. 
IG,  350,  p.   127  :  id. 
IG,  352,  p.  103,  n°  196  :  ne  pas  corriger  les 

lectures  premières. 
IG,  370,  p.  90  :  restituer  1.  4  :  Qzolc,  Zsêacr- 

TOÏÇ. 

IG,  379,  p.  91  :  restituer  1.  4-5  :  'HpwSrjç 
xorl  Sà[xoç  xà   èpyaCTTYjpta.. 

IG,  380,  p.  60,  2;  p.  90,  1  :  adopter  la 
restitution  proposée  par  L.  Robert, 
Gladiateurs,  p.   108,  mais  séparer  1.  6. 

IG,  381,  p.  63  :  difficulté  des  graphies  (fautes 
de  copies  dues  à   Christidis?). 

IG,  387,  p.  189,  n°  356  :  réédition  des 
premières  lignes. 

IG,  393+394  c,  p.  91,  n°  190  :  même  texte  ; 
dédicace  de  sièges  au  théâtre. 

IG,  522,  p.  135,  n°  260  :  réédition  et  correc- 
tions :  KamxuXXa,,  I.  1  ;  ocÎtgîv,  1.  2. 


IG,  530,  p.  180,  n°  347  :  réédition  et  correc- 
tion :  Mapxcô. 

Sap.  361,  p.  17  :  rapproché  d'un  texte  sans 
doute  de  Samos. 

Sup.  363,  p.  38  :  rattaché  au  sénatus- 
consulte    de   80   av.    J.-C. 

Sup.  364,  p.  76,  n°  185  :  complété,  fondation 
testamentaire  de  Rébilus. 

Sup.  369,  p.  229,  1  :  première  ligne  non 
retrouvée. 

Sup.  388,  p.  123,  2  :  lieu  de  trouvaille  exact. 

Sup.  421,  p.  89,  n°  189  :  complété  et  restitué, 
fondation     testamentaire. 

Sup.  426  +  219,  p.  114  :  collège  de  trois 
magistrats  :  n°  220. 

Sup.  446,  p.  188,  9  :  1.  2,  c,  lire  peut-être 
yépovrcç. 

Sup.  495,  p.  102,  n°  195  :  réédition  complète. 

Sup.  500,  p.  149  :  correction  et  lecture 
exacte. 

Sup.  512,  p.  136,  n°  262  :  réédition  complète. 

58  +  /G,  281,  p.  234  :  raccord  dû  à  Fr.  Sal- 
viat  :  archontes. 

148,  p.  176,  4  :  lecture  corrigée  MyjTÉpoc. 

219  +  S(//>.  126,  p.  111  :  raccord  vraisem- 
blable, n°  220. 


INDEX  II 


MOTS    GRECS 


,A6S7]piT7)<;  '    175,   I,    13  :   xoïç  7tpe<76euxaZç 

'ASStjpitûv  ;  411,  3. 
àyaGoç  '    174,    D,    3    :    àvSpaç    xaXoùç   xal 

àyaOoûç  ;  174,  D,  4  :  7tapà  Stj^ou  xaXou  xal 

àyaOoô  ;    175,    I,    3    :    àvSpeç    xaXol    xal 

àyaOol    xal   <ptXot,   Tiapà   §7][j.ou    xaXou    xe 

xal  àya6ou  xal  cplXoo  ;  169,  12  ;  356,  1  ; 

357,   1  ;  380,  1   :  àya6rji  tûyjtji. 
àyysïov,  voir  àvyeïov. 
àyvoç  "     374,    3    :    MeyàXiqç    Eûpcov    àyvyjç 

Sscj7rolv7]ç    lepov. 
ayovoç  "    332,    10    :    ôp<pavoç   èx   7rpoyovcov, 

ayovoç. 
àyopà  '  193,  3  : ajyopàç  ;  peut-être  la 

fin  d'un  nom  propre? 
àyopavo[xéa>  '    194,    1   :   àyopavo[i.Y]caç. 
àypoç  '   185,  7  :  xyjv  Se  xcov  àypcôv  Scopeàv  ; 

185,  9,  (xv)  ÛTCoBéaOat.  rcoxè  xoùç  àypoùç7]u.àç. 
ày/icrxixoç  '  192,  4  :  xôv  ày/itraxov  vôjaov. 
âyo'jv  •    192,    25    :    (3ou0i>xetc0ai    Se    aùxûv 

xoïç  àywcriv  èv  xîji  yeve0Xltot,  aùxcov  vjjiipa!.. 
àycovo0éx7)ç  "    167,    13    :   xvjç  Se   àvayyeXtaç 

S7uu.eX7)0Y)vat.  tov  àya>vo0éxY)v. 
àSaxpuç  '  339,  10  :  a/pi  xâcpojv  àSaxpuv. 
àSeXcpôç  •    305  6is,  3  ;  339,  9  :  Xoaroùç  ëxt, 

o~û>o"ax'  àSeXcpoûç  ;  387  :  àSeXcpok. 
"AStjç  '  333,  8  :  â  7uxpôç  "AStjç. 
'ASpiavoç  '    187,  3  :  Aùxoxpàxopa  Kalcapa 

Tpaiavov   'ASpiavov... 
àel  '  370,  13  :  œç  ocîsl  xal  xaXoïoiv  u.ivuv0à- 

Siov  7réXe(,  v)(i.ap. 
àGàvaxoc  ■     185,    8    :    xy]v    Swpeàv    xvjpeïv 

à0àvaxov  ;    374,    2    :     MeyàXïjç     TaXXLaç 

àOavdarjç    lepov. 


'AG"/]va  '  169,  24  :  sic  xà  lepov  xyjç  'A07)vàç. 
'A07)vatrj  '    404,    1    :   'AGyjvanrji    npo7ruXai7]& 

âvé07)xa. 
alapivoç,  cf.  èapivoç. 
'AtSrjç  '  332,  8  :  elç  'Attojv  eGpe^e  ;  334,  27  : 

elç  'AtSvjv. 
alpéco  '  169,  27  :  èXéaOai  Tcpeaêeuxyjv  ;  170, 

39  :   7rpeaëeuTY]c;  elpé07)  ;   192,    19   :   xoùç 

alpe6'/]ao[jiévouç  utto  xîjç  7c6Xscoç. 
al'pemç  '  170,  11  :  km  xrji  alpécrei  ;  170,  25  : 

S7riyvâiffiv  tt)v  aïpeo-iv  TOU  7iXy)0oi>ç. 
alxla  '  174,  C,  7  :  St.dc.  tc  xaûxTjv  xrjv  alxlav. 
al'xoc  '  260,  2,  cf.  exoç. 
alv[X'/]T7)piov?  '  174,  A,  5  :  [èv  xâ>  alv_?]u.Y]- 

TYJpiCOl. 

àxap7ioç  '  332,  10  :  à)  tov  àxapTiov  fiXaaxov. 
àx(XY]  '   332,  7  :  xàç  xou  Ç/jv  àx(jiàç. 
àxupoç  '   185,  14  :  xà  [i.èv  ypacpévxa  xal  xà 

i|//j<pio0evxa   àxupa  slvai. 
àXXà  •   339,  8. 
àXXoç  "  170,   7   :   xal  xoïç  àXXoiç  cpiXavOpw- 

■noiq  ;   170,    16   :   xoùç  aXXouç  rcpoçlévouç  ; 

170,    20,    23    :    xal    xàXXa    <pt,Xàv0pa>7ia  ; 

170,    21    :    xoïç    àXXoiç   Trpoçxvoiç  ;    171, 

45    :   xol'ç   àXXot.ç   repo^évotç  ;    172,    11    : 

èv  xooç  àXXoiç  izoloi  ;  247,  4  :  àXXo. 
à[jia  '     370,    7    :    TZOLÙaaa    à[j.a    yXcoo"o"Y)v    xe 

Xiyiyjv  7rpa7ilScov  xe  v6'/][xa. 
"Ay.ioc  ■  172,  26. 

àfi.<piXoyla  '  175,  II,  1  :  sic  à[i.9iXoylav. 
'A[i.<pl7roX!.ç  '  172,  10  :  elç  'A[xcpl7roXi,v. 
àvayyeXla  '   167,   18  :  7roY]crao~6ai  x"/)v  àvay- 

yeXlav  xou  ffxe^àvou. 
àvayiyvwGxco  '     182,     7     :     àvayvcocrGévxwv 

xôiv  x'7jC  îiôXecoç  Sixalwv. 
àvayxaloç  '  170,  6  :  èy  xaipoïç  àvayxatoiç. 
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àvayopEÛœ  '  166,  6,  8  :  oraoç  àv  6  gtI^cwoc, 

6Se  àvayopsu07)i. 
àvaypàcpw  '     169,    22    :    àvocypà^oa    Se    to 

9Y)9icru,a    sIo"T7)Xt]v  ;    170,    13    :    àvaypa- 

^âxcoaav  to   6voji.a  aùxou  ;    170,    16   :   Y](, 

xal  xoùç  àXXouç  7tpo<;£Vouç  àvaypa9ouo"iv  ; 

170,    33    :    àvaypàyavTaç    eiç    <7ty)Xt]v    to 

<\>-l](fiia[ia.  ;     173,     2    :     oÏSe    àvsypàcp7]aav 

è^sXsûGspot.  ;  185,  12  :  èàv  tic,  àvaypà^Y)  ; 

185,  15  :  tov  Se  àvocypà^avra  ttjv  yvoùu.7)v  ; 

185,  20  :  àvaypacpYJvou  Se  to  <];y) cpio^a. 
àvaSslxvufAi  '  166,  a,  10  :  àvaSsixvûvai. 
àvaSÉxo[J.ai  '  174,  C,  8  :  îtoXXoûç  ts  xivSûvouç 

àvaSôSé^Gai. 
àvaSîScou,i  '  169,  28  :  ocmç  àvaSooo~£i  t6Se  to 

^•/)<pta[xa  ;  179,   12  :   ot  to  ^Y)9«Tu.a  àva- 

Sovteç. 
àvàOy][xa  '     379,     12    :     sïç    ti    àvà0Y)u,a    tj 

xaTao"x£Ôao"fj.a. 
àvaipsco  '  174,  C,  3  :  o"uvou.6o"ao"0a[,  ÉauToùç 

TEXVa   0"UV§lOUÇ   <xvsXeïv. 

àvaxojjiiST]  '  172,  10  :  s7uu.ÉXsiav  s7roiY)craTo 
xal  tôcç  àvaxojatSaç  aÙTCov. 

àvaXlcxco  '  379,  12-13  :  eïç  ti  àvà0Y]u,a  y) 
xaTaaxsûaopia  àvaXoo07)<rsTai. 

àvàTraupia  '  370,  16  :  XpioToç,  eScoxev 
<xvà7rau[xa. 

àvao-xsuàÇco  "  186,  8  :  oùx  sSi>và[jiY)v  àvacr- 
x£uao-07)vai. 

àvaTÎ07]ijii  '  169,  23  :  xal  àva0sïva!.  sic  to 
îepov  ttjç  'AGïjvaç  ;  185,  22  :  xal  àva0£Ïvoa 
eîç  toÙç  t&v  2e6ao"Twv  vaoùç  uiav  ;  322, 
5-7  :  àvé07)xs  tyjv  eôjpfjv  ;  375,  2  :  àvÉOrjxEv; 
404,  1  :  'A07)vai7]i  IIpo7ruXaiY]!.  àvÉ07jxa. 

àvyapeia  '  186,  5  :  xal  xîjç  àvyapsiaç  Ûjjlôcç 
to   Xonràv   àîioXôco. 

àvyeïov  "     393,    2    :    to    àvyeïov    à7te0é[r/]v. 

àvSptàç  '  376,  3  :  tov  7iûpyov  xal  tyjv 
è^éSpav  xal  tov  àvSpiàvTa. 

àvTjp  "  166,  a,  11  :  toÙç  à^iouç  twv  àvSpwv 
ti[icùv  ;  172,  16  :  Tav  tou  àvSpàç  xaXo- 
xàyaGlav  ;  175,  I,  3  :  àvSpsç  xaXol  xal 
àyaOol  xal  91X01  ;  186,  6  :  àvyjp  smay\[i.6- 
TaToç  ;  232,  2  :  avSpa  téXyjov  ;  237,  6  : 
Stà  t<xç  tou  àvSpàç  sÙEpyscriaç  ;  273,  1  : 
àvSpL 

àv0oç  '  332,  8  :  àv0oç  loùXœv  ;  370,  9  : 
àv0soç   atapivoïo   SIxyjv. 


àvOûmxTOç  '  172,  3  :  crrpaTayov  àv0Û7caTov 
'Paifjiaicov  ;  175,  II,  4  :  àv0Û7raToç. 

àvoiyoj  '    253,   2  :   eî  Se  tic,  êrepoç  àvoiÇsi. 

àvoVTjToç  '   334,  22  :  sic  àvovvjTouç  èX7u8aç. 

àvTi  '  336,  5  :  àvTl  7i6cr<ov  àraScoxa. 

àvTiypaçov  '  171,  7  :  è£a7re<3TàXxa[zsv  Ta 
àvTtypacpa  ;  172,  18  :  to  àvTiypacpov. 

àvTioTpaT/iyoç  '    188,    3-4. 

à^ioç  '   232,  3  :  twv  Tipoyôvwv  à£iov. 

àuàyw  "    174,   G,    10   :   à7r/jyayov. 

àîraXXoTpLooj  '  185,  10  :  [xtjte  7csptiSsïv  toÙç 
àypoùç   à7raXXoTpiou[jtévouç. 

iX7ràp^o(JLai  '  379,  2  :  toÙç  0ûovTaç...  aTiàp- 
yeady.i  sic,  tov  07)o~aupôv  u.Y)  eXaacrov 
oêoXou  ;  379,  4  :  tgh  Se  u.7)  àTrap^a[x£vcoi... 
èv0u[i.iOTov    elvat. 

àîtaç  "  169,  16  :  [i.STÉ-/ovTa  à7ràvTcov  div...  ; 
192,  11  :  sic  tov  a-jravTa  ypôvov. 

'A7taTOupio'jv  '  171,  29  :  'ATCaxoupiâivoç. 

a7iipoç  '    370,   14  :  tcovoç  wç  à-Tiipoç. 

a7i:ô  '  174,  C,  5  :  ouzo  t9)<;  9iXlaç  aTreaTaTr]- 
xévai  ;  350,  4  :  oltzo  7rpoyôvcov. 

a7ro6àXXoj  '  174,  C,  4  :  Ta  tzvzÛ[kx.tol  oltzq- 
6aXeïv. 

à7ioyovoç  -  184,  3  :  Néron,  descendant 
d'Auguste." 

à7roypà<po:>  '  337,  4  :  u.e  GavovTa  7raT-)jp 
àTTsypà^aTO  7raISa. 

à7i6S£L^iç  "  172,  28  :  àiroSsi^v  7ro£Î|i.£voç  tôcç 
auToû    eùvolaç. 

aTCoSéyofxai  '    170,    32    :    à7ro8é£a<j0ai    tt;v 

tou  7uXt)0ouç  7rpoaîps(Ttv  ;  179,  5  :  toÙç 

TÎijç  ûu.£TÉpaç  CT7CouS^ç  xal  £Ùa£6£Îaç  àîro- 
SÉ"/o[i.at,  xoivyi  îràvTaç  ;  184,  6  :  à7roSe/6[i.s- 
voç. 

àTroSr)[jiÉto  '    170,    29   :    à.Tzo8-q\j.-'f]aoiç. 

à.Tzo8i8o>\u  '  166,  n,  11  :  ti,[j.cjv  te  xal 
a7roSiSoùç  /àpiTaç  ;  167,  17  :  ôcruç 
à<pix6[j.£voç  7tpoç  aùxoùç  xal  aTroSoùç  toSe 
to  (j;y)9ic[j.a  ;  175,  I,  25  :  Taùra  ujjlïv 
o^oXà^ovTa  à7ToSo0ôicriv  ;  176,  4  :  àizé- 
Soo-àv  te  to  Tiap'  ûu.tov  97]9ia[xa  ;  185,  9  : 
[i.7)T£  à7roS6o"0a!.  aî»Toùç  (toùç  àypoôç)  ; 
336,  5  :  <xvtI  ixoawv  àîrÉScoxa  oùS'  oXiyyjv 
yâpiTa  ;  393,  6  :  à^oSco^t,  ty]  ©acriwv 
ttoXl. 

à7roxa0LOTï)[JLL  -  175,  I,  26  :  TaÙTa  ôu.ïv 
àTCOxaTao"Ta0yjvai.. 

àiroxplvco  '   175,  II,  5. 
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à7iei?o]9(XTS     xo 
T7)v     à7t6Xauo"!.v 


àTtoXa^êàvco  '      186,     4 

ôcpeiÀojASVov  àpyùpiov. 
à7roXauo-iç  ■     334,     18 

ècpsAxojjievov. 
à7roÀ£i7ico  "    189,  ic,  (bv  à.izz'kiizz  ypY)u,àxtov  ; 

199,   2   :   à^ÉXurs. 
àTToXûto  '  186,  5  :  ùu.àç  à7toXùco. 
àcpLCTTTjji.!.  '  174,  C,  5  :  àrco  xvjç  xoù  Stjjxùu  xoù 

'Pto[i.alo:>v  cpiXiaç  à7r£axax7]X£vat.. 
à7rooTÉXXw  "     167,     10    :    xov    à7ioo-xaXÉvxa 

ypau,u,axéa  ;   175,   I,    18,   22    :    ypàfAfiaxa 

àueCTTsiXa  ;  176,  5  :  à7ioo"xaXÉvxa  Sy)u.6aia 

ypàu,u.axa. 
'AttocttoXoc  '    366  :  'Iwàvvyjç  ô  'AnoaroXoc. 
à7toxtGY][jLi.  '   393,  2  :  xo  àvysïov  à7r£0É[r/)v  ; 

393,   5   :    [XE0'    OUÇ  oÙSÉva  EXEpOV  à7IO0Y]O-£XS. 

aTcotpaivfo  '  171,  18  :  àTO^aivovxo  Se 
■tcXeioveç  ;   179,   4  :   ô^Ep  xciïç  TzpsaètLa.iç 

à7TE97]và(i.7)V. 

à7ro//opÉto  '  175,  I,  22  :  àTïoytopyjo-coo-iv. 
àpyùpiov  '  186,  4  :  xô  Ô9siXou.evov  àpyùpiov. 
àpexï)  '    174,    E,    13    :    xrjç   xoùxtov    àpeTÎ)ç 

svsxsv  ;  192,  21   :  uàayjç  àpEXYJç  svexev  ; 

232,  3   :  7rspi  7rào-av  àpsxTjv  ;   234,  3-4  : 

àpEXYjÇ   EVEXa. 

àp7ià^£!,v  '     334,     21 
Bàaxavoç  ;    370,    11 

àpxi  '    334,    18    :    apxi    fis    tyjv    àuôXaucuv 

£(p£Xx6[J.£VOV. 

àp^iEpEÛç  •  179,  1  (Claude)  ;  184,  4  (Néron) 

pontifex. 
apyto  '     180,    6    :    xal    àp^avxoc    Ïctcoç    xal 

Sixalcoç. 
àp/wv  •  166,  6,  9  :  xoùç  àp/ovxaç  ;  170,  15  : 

àvaypa^àxtoo-av    xô    6vo[xa    ol    àpyovxEç  ; 

171,   2   :    Oacûtov  àpyouai.  yalpEiv  ;    175, 

I,    1    :   M.,   179,   3   :   id.  ;   182,   2   :    id.  ; 

184,  5  :  id.  ;  186,  2  :  id.  ;  199,  10  :  a>Xov- 

àcTÉêsia  "  185,  19-20  :  èvéyzoQai  aùxoùç 
xîJL  sic  xoùç  SsêatTxoùç  àaeêeiai. 

àcrx7]fxa  '    332,   14  :  Xoytov  ào-xyjfxaxa. 

à(77r(x^o[j.a!,  •  170,  29  :  o<raç...  àa7càa£xat. 
aùxoùç. 

àa7i6v8ei  "  170,  23  :  àcrùXsi  xal  ào-7i:6vSEi  ; 
171,  40  :  id. 

"Aaaioç  "  170,  1  :  'Acaitov. 

àaxu  '  355,  3  :  îv  aaxsi. 


7]p7ia(JEV...        [X         O 
tOÇ     7]pTCaC7£V     lopy]. 


àcrùXst.  '    170,    22    :    àcrùXsi    xal    àcr7rovSsi  ; 

171,  39  :  id. 

àoxpàXsia  '  172,  7  :  xaç  àtrçaXEtaç  aùxcov 
Tcposvoyjffe. 

àxéXeaxoç  '  336,  4  :  0pe<yà|Asvoç  àxsXso-xa. 

àxîu-7]xoç  '  185,  17  :  crxaxvjpaç  àxiu.7)xouç 
Siafioptouç. 

àxiu,oç  '  185,  18  :  xov  sÎ7tôvxa...  àxi(xov 
eïvai. 

aùxoxpàxcop  '  174,  E,  1  I  (sous  la  République, 
Sylla)  ;  177, 1  (Auguste)  ;  178, 1  (Auguste)  ; 
179,  2  (Claude)  ;  180,  5  (Auguste)  ;  180,  1 
(Claude)  ;  184,  4  (Néron)  ;  186,  1  (Vespa- 
sien)  ;  187,  1  (Hadrien)  ;  377  (empereur  du 
Bas-Empire). 

aùxoç  '  166,  b,  3  :  rcpo^Evov  slvai  aùxov  xal 
eùepyéxTjv  ;  166,  6,  6  :  Ù7tapyÉxco  Se 
aùxoïç  ;  167,  13  :  SsSoo-Oai,  Se  aùxon  xal 
7coXixsiav  ;  167,  17  :  ooxiç  à9ix6u.svoç 
7ipoç  aùxoùc  ;  169,  10  :  s7Ufj!.s[i.apxùpY]xai 
aùxcot,  ;  169,   15   :  eïvai  aùxov  TcpôÇevov 

169,  18  :  SsS6a0ai  Se  aùxcot,  ;  169,  20 
[jiEXEÏvai  aùxcoi  îcàvxcov  cbv...  ;  170,  12 
slvat,  aùxov  7tp6^svov  ;  170,  14  :  xo 
6vou.a  aùxou  ;  170,  17  :  wcàpysiv  Se 
aùxôv  xal  7ioXtx-/]v  -/]u,cov  ;  170,  18  :  slvai 
Se  aùxojL  xal  I90S0V  ;  170,  23  :  ûrzâpyziv 
Se  aùxôn  ;  170,  29  :  àa7ràa£xat.  aùxoûç  ; 

170,  35  :  7tap'  aùxolç  ;  171,  19  :  xifr/j- 
O'^vai  aùxov  7tpo£svlai  ;  171,  39  :  è^EÏvat, 
aùxwi  ;  171,  42  :  ÙTràp/Eiv  aùxon  ;  171, 
44  :  SsSocOat,  aùxcoi  ;  172,  7  :  xaç  àarpa- 
Xewcç  aùxûv  ;  172,  10  :  xàç  àvaxo^iSôcç 
aùxwv  ;    172,    11    :    aùxoù   ypslav   siyov  ; 

172,  13  :  91X1XWÇ  ouv  aùxou  7roxi9Epo- 
[xévoo  ;  174,  C,  6  :  aùxoïç...  ysyovévaL  ; 
174,  C,  7  :  aùxoïç  xoiv  ttoXeu-Icov  ^py]cra- 
[i.Éva>v  ;  174,  E,  5  :  èàv  aùxolç  9alvï)xa!.  ; 
174,  E,  9  :  aùxà  ;  174,  E,  12  :  tte- 
rcpayfxéva  iW  aùxôiv  ;  174,  G,  8  :  Xaol 
aùxâiv  ;  175,  II,  9  :  aux-/)  ;  185,  18  : 
àxifxov  Eivat  xal  aùxov  xal  yévoç  ;  185, 
19  :  £véy_so-0a[,  aùxoùç  r/jt.  elç  xoùç  2£6ao- 
xoùç  àCTEêslai  ;  185,  22  :  xoeç  xX'/]pov6[jLoi,(; 
aùxou  ;  185,  31,  35  :  aùxoïç  ;  185,  36  : 
aùxcov  ;  186,  9  :  oxav  aùxoç  yÉvojjiai  ; 
192,  22  :  SESoaOai  aùxotç  ;  192,  7  :  wç 
àv  aùxoç  (3oùX7]xat  ;  192,  8  :  xal  xy]v 
slxova    aùxou  ;     192,     18    :     Ù7io    aùxcov 
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xaTacrxsuaÇojjiivYjt.  axoai  ;  192,  24  :  Ô7icoç 
ocÙtolç  èvtejxvyji  6  Syjjxoç  ;  192,  25  : 
sv  T7)i  ysvsGXlcoi  aùxwv  Yjuipai  ;  253,  2  : 

OCÙT/JV. 

à90apxoç  '   370,  18  :  à<p0àpxo!.o  7tYjyY]<;. 
à<pixvéofjioa  "    167,    17   :   sXÉcrGai  7rpEO"6£UTYjv 

ocmç  a91.x6u.Evoc  7ipoç  aÙToûç  ;  171,  39  : 

è^sïvat  aÙTcoi  àçixvsîffôai. 
'AçpoSiT"/)  '  171,  28  :  îrpuTavsuoûaYjç  'A9P0- 

Sityjç  'EîTicpavouç. 
'A^épwv  '  332,  11  :  oç  sic  'A^épovxa  etteoev. 
à/pi  '  339,  10  :  a/p'.  rà(pwv. 


B 


pàGpov  '    190   :   pàGpwv  ex  tcov   ISlœv. 
Pao-tXEÛç  '  169,  1  :  éponyme  de  Samothrace  ; 

405,    1    :    fioLGlhzï   OlXbtTTCOl   SwTTJpi. 

Bàaxavoç  "  334,  22  :  yjptoxctev  sic  'A^ÉpovTa 

[l    6  Bâaxavoç. 
péêaioç  '   185,  5  :  xàç  T(,u.àç  pEêalouç  slvai. 
ploç  •  238,  1  :  Stà  plou  ;  238,  4  :  M.  ;  332, 

17    :    plou  ;    336,    2    :    plou    vodcpicrcraTO 
Moïpa  ;  370,  18  :  8ç  7nSp£v  ...  plov  oùpa- 

VltoVOùV. 

Piotoç   '  370,  3  :  Piotoio  yXuxspov  96JÇ. 

pXàêYj  '  174,  C,  8  :  u,eyi<jTaiç  <ru[Jt.çop3Ûç  xal 
pXàêaiç   7rept7r£(j£tv. 

pXacjToç  "  332,  11  :  tov  àxap7rov  pXaaTOV. 

PoyjGéco  '  367  :  potôei  ;  369  :  PoyjGyjo-ov. 

PouGutÉw  '  192,  25  :  PouGuTEÏaGat.  Se  aÙTOÛç. 

PouXsûoù  '  379,  11  :  pouXsûaaaGai,  tyjv  PouXyjv 
xal  xov  6~yju,ov. 

PouXyj  •  169,  1  :  Bo^ev  tyji  pouX9ji  ;  169,  2  : 
ûîrèp  <ï>v  y]  PouXyj  TiposêoûXEucrEv  ;  170,  9  : 
x£^£ipoTOV7]x£  Tï]V  7rpoypa9Yjv  -^  te  PouXyj 
xal  6  Syju-oç  ;  170,  9  :  SeSo^Gou  ttji 
PouXyji  xal  Ttoi  8yj[Afa)i  ;  170,  18  :  è'çoSov  l-rci 
te  tyjv  PouXyjv  xal  tov  Svjfjiov  ;  171, 10  :  ^yj- 
9t(j[xaTa  èx  PouXyjç  ;  171,  11  :  sSoÇev  tyji 
PouXyji  xal  toi  8*Y)u,au  ;  171,  22  :  tïjv  PouXyjv 
7cpo6ouXeÛ£iv  ;  171,  23,  31  :  àsSo/Gai  tyji 
PouXyji  xal  tûi,  S/ju-an  ;  171,  21  :  upoo"- 
Ta^yji  tyji  PouXyji  ;  171,  24,  32  :  tyjv  PouXyjv 
è^EVEyxEÏv  etç  èxxXYjalav  ;  171,  29  : 
9'/]9io-[xaTa  éx  PouXyjç  ;  171,  31  :  yvcou/rj 
tyjç  PouXyjç  ;  171,  42  :  I90S0V  èm  te  tyjv 
PouXyjv  xal  tov  Syj|Jt.ov  ;  172,  22  :  ypau.- 
[i.aTsûovTOç  PouXàt,  ;   172,   25   :   s8o<;s  tôci 


PouXài  xal  tûi  Sà|i.coi  ;  175,  I,  1  : 
yodpeiM  XÉyEi  àp^oucn,  PouXyji,  Syju-gh 
©aauov  ;  179,  3  :  id.  ;  182,  2  :  id.  ;  184,  5  : 

id.  ;  186,  3  :  id.  ;  185,  3  :  Ss&o/Gai  tyji,  PouXyji 
xal  tûi  8yju,gh  ;  192,  12  :  SsSoyGai  tyji,  te 
PouXyji  xal  tûi  Syjptwi.  ;  192,  13  :  Talc  £7Uoû- 
craiç  pouXalç  ;  192,  14  :  Etaâysiv  èm  tyjv 
PouXyjv  ;  192,  21  :  yj  PouXyj  xal  ô  Syjjxoç  ; 
238,  6  :  ô  uloç  vr\ç  pouX'Tjç  ;  379,  11  : 
PouXEÛaacrGai  tyjv   PouXyjv   xal  tov   SyJ(j.ov. 

PoûXo[iai  '  171,  20  :  èàv  Tt.va  PoûXYjTat  ô 
S'^oç  TifAYJcrat,  ;  174,  E,  8  :  èàv  uoi^oai 
PoûXwvTai  ;  380,  2  :  tov  PouXojxevov 
È7ràp)(£a6ai  ;  192,  7  :  coç  àv  aÛTOç  poûXïjTai. 

BpévTYjç  '  403,  3-4  :  ol  BpÉVTEco  izo<.ï$zq. 


yata  '  352,  1  :  yaïa  CT090V  xpÛ7CT£i. 

TaXXla  ■  374,  12  :  MEyàXYjç  TaXXlaç 
àGavaTYjç   Lepov. 

yâp  '  170,  36  :  toûto  yàp  7rpâ£avTaç  ;  186, 
10  :  7rpo6u[iiav  yàp  EXTEVEo-TàTYjv  éyiù  ; 
370,   19  :  Çcosi  yàp. 

ysvéGXioç  "  .192,  26  :  sv  TYJt  ysvsGXicoi  auTtov 
rjfjtipai. 

ysvÉTYjç  '  370,  22  :  ysvÉTYjç  Géto  pYj[iaTa. 

yÉvoç  '  185,  18  :  aTLfxov  slvat  xal  auTov  xal 
yévoç. 

rspfjiavixôç  '  179, 1  (Claude)  ;  180,  4  (Claude)  ; 
184,  2  (Caligula)  ;  184,  3  (Néron). 

ysûw  '  370,  3  :  ysuaa^EVYj  Piotoio  yXuxspov 
9<ôç. 

y£uu,a  '   353,  1. 

yrjpa  '  332,  4  :  èv  y/jpat  te  xal  sv  So^Yjt,. 

yYjpaXéoç  '  339,  3  :  \xoi...  &iza.as  y/jpaXéw. 

yîyvo(xai  '  167,  9  :  ylvYjTai  Se  xaGoTi  àv 
So^Yji  Tcoi  S'/juxoi  ;  170,  3  :  7tpoypa9"/jç 
yevojjiÉvYjç  otcojç...  ;  170,  5  :  ysv6[A£vo<; 
eu/Pyjcttoç  tyji.  tioXel  ;  171,  4  :  TtOV 
ysyovoTcov  9t,XavGpcoTroov  ;  173,  3  :  ol  èx 
toûtcov  ysyovoTEC  ;  174,  A,  4  :  S*6y|xa 
touto  yEyovoç  ecttl  ;  174,  C,  6  :  Taû-r/jv 
te  aÙTotç  acoTYjplav  ôpôivTEÇ...  ysyovévai  ; 
174,  G,  6  :  Ôîtoùç  TauTa  yivcovTai  ;  175, 
I,  17  :  â  ylvYjTai  ;  182,  6  :  oaoi  èysyé- 
vEio-av  ;  186,  9  :  ÔTav  auToç  ysvo^ai. 

yXuxEpoç  '   370,  3  :  yXuxspov  çûç. 

yXuxûç  '    283,  3   :   tÉxvov  yXuxû. 
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yXuxuxaxoç  '  253,  1  :  xyj  yXuxuxàx?)  o"uu.6lcp  ; 

254,  3-4  :  id. 
yXwaaa  "  370,  7  :  Trocûaracr'  àu.a  yXaxroyjv  xe 

Xtyfojv. 
yvco(i.ï)  '  167,  5  :  yv<o[r/)  7rpuxàvecov  ;  170,  2  : 

yvco^Y]  xou  Stj[xou  ;  171,  31  :  yvciUfr/]  xyjç 

PouXvjç  ;    185,    15-16   :    xàv   àvaypà^avxa 

XY)V     yV(0[X7)V. 

ypàu.fj,a  '    175,   I,   18,  21   :  ypafj.fj.axa  àrcÉc- 

xsiXa  ;    176,    5    :    àTrocrxaXÉvxa    8-/)fi,6<7ia 

ypàfj.u.axa. 
ypa(j.[j.ax£Ûç  '      167,     7     :     ô     è^a7COCfTaXeiç 

ypa[j,u.ax£Ûç  ;   167,   10  :  xov  àTrocrxaXÉvxa 

ypafj.jj.axEa. 
ypa[x;j.ax£Ûco  "     171,     12    :    "Itttccov    Èypafj.- 

[j.àx£U£v  ;   171,  30    :    îlcaiôivioq   eypajj.jj.oc- 

x£U£  ;  172,  22  :  ypau.u.axsûovxoç  [iouXài,. 
ypa|j.[j.axo<puXàx!.ov  '    185,   13,    16    :    to   r7,ç 

tioXecoç  ypajjLjjLaxotpuXàxtov. 
ypàcpco  '  171,  20  :  èv  xgh  vouxoi  yÉypaTixai  ; 

174,   A,   5   :   ypacpojjtévcoi  7rapyj(7av  ;    179, 

10  :  ûjjLÏv  ypàcpoj  otooç  ;  182,  4  :  oùSéva 

èyeypàçEi,  ;    185,    12    :    èàv    xiç    ypà^yj  ; 

185,   13  :  xà  ulv  ypa'-pévxa  àxupa  slvai  ; 

185,  15  :  xàv  Se  ypà^avxa. 
yuvaixov6(j,oç  '  372,  1  :  yuvat,xov6(j.oi  ;  373, 

1   :  yuvaixovôjxoi. 
yuvy)  •   234,  2  ;  236,  2  ;  237,  3  ;  248,  4  ; 

291,  2  ;  300,  5  ;  333,  5  :  ttjv  ev  xe  Moûo-aiç 

xal   yuvaiçl    xoajjiav  ;    341,    2    :    yu(vr])  ; 

380,  4  :  £7r'  ov/jctel  aùxou  xal  xsxvcov  xal 

yuvaixoç  ;  393,  4  ;  413,  5. 
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Sàxpu  "      332,     9     :     7ta;x[j,£ixxoi,ç     Sàxpucn. 

x£ipà[j.£voç  ;  370,  21  :  Sàxpu  yécov. 
AàXioç  '    172,  24  :  AaXlou  xptaxàSt. 
SafiâÇco  '   370,  6  :  vooroç  Sajj.âao*axo  Xuypy). 
Seca  "  166,  i,  7  :  èàv  xou  Sécovxa'.  ;  171,  3  : 

XO     SÉOV    àv     S  l'y). 

Asore8a£|j,G)v  ■   332,  16. 

Secttcolvt)  '    374,   3   :   MsyàXvjç   Zupa>v   àyvyjç 

§£(77rOlVy]Ç     ISpOV. 

Seo-îcoxyjç  '  357,  3  ;  360,  3  :  xov  jjiyiaxov 
xal  6si6xaxov  §£a7rox7)v  yjjjxov  ;  374,  1  : 
Kuptou  "Hpcovoç  SzgtzÔtov  lepov. 

Seoxspoç  '  174,  A,  2  :  uTiaxoç  xà  SsûxEpov  ; 
179,  2  :  8Y][j.apy_i,xyjç  èÇouataç  xà  §£Ûx£pov  ; 


225,  12  :  xà  Ssùxspov  (à  propos  d'un  ar- 
chonte). 

StjXoco  '   179,   11   :  07t(oç  SyjXcoo-y]  jj-oi. 

S7]jj,apy_t.y.6ç  *  179,  1  :  §Y)fj.apyt.x7)ç  è^ouffiaç 
(Claude,  la  2e)  ;  184,  4  :  id.  (Néron,  après 
la  10^). 

Syjjxoç  '  165,  1  ;  166,  o,  12  :  SsSoyOat.  ttji 
(3ouXyji  xal  xàk  8yj[j.gh  ;  166,  6,  7  :  repocyo- 
Sov  Tipàç  xtjv  [3ouX"/]v  xal  xov  8yju.ov  ; 
167,  5  :  eSo^e  xvjt.  PouXyjl  xal  twi  8-'q\ion  ; 
167,  16  :  xaïç  èi]rï]<pio[iéva.ic,  uità  xou 
Srjfjiou  xi;j,aïç  ;  167,  19  :  yapioûvxal  xe 
xcoi  S/)jj.(oi  ;  169,  11  :  tva  ouv  xal  o  ^r^xoç 
çalvyjxa!.  ;  169,  12  :  SeS6/6ai  tûi  §y)[j,gh  ; 
169,  15  :  ettI  xYjt,  Trpàç  xàv  cv/j[j,ov  EÙvolai  ; 

169,  26)  :  xtjv  7rpàç  xàv  Svj[j,ov  èxxévsiav  ; 

170,  2  :  yvcojxT]  xou  8t)u.ou  ;  170,  5  :  euvouç 
Û7càpytov    twi    8y](jxû!,  ;    170,    9    :    xzyzi- 
pox6v7]x£  xtjv  7cpoypa9"/]v  y]   xe   PouXt)  xal 
ô  S9j[j.oç  ;   170,  10  :   SsSo^Gai  xîji,  pouX/jt. 
xal  xcoi  S-/][j.coi  ;  170,  12  ;  èra  xvji  alpétrei 
fl  sytov  7rpàç  xàv  Stju.ov  SiaxsXsï  ;  170,  19  : 
è'cpoSov  km  xe  x'/jv  (3ouXt)v  xal  xàv  Sv][j.ov  ; 
170,   30    :    7uapà  xoG   Sv][j.ou  ;    170,   32    : 
clhXouç  ovxaç  xal  euvouç  xou  8ï)fj.ou  ;  170, 
38   :    yapiEÏaOai.   xou   S7)[xa>i  ;    171,    11    : 
eoVjEev   x^t,    PouX'^i   xal   xcoi   S-/]fj.oji  ;    171, 
14  :  sic  xà  xou  S-/]fj.ou  7ipàyfj.axa  ;  171,  20  : 
Èàv    poûXyjxat,    o    S'^[xoç  ;    171,    24,    36    : 
§£Soy0ai.  xrj  ^ouX^i  xal  xcoi  §t]u.oùi  ;   171, 
43    :    e'cqoSov   ztz'i.   xe   ttjv    (3ouX"/]v   xal   xov 
&7J(i.ov  ;   171,  27,  35  :   wç  àv  xak  S'/)(j.oji. 
S6Ç"/]i  ;  171,  30  :  e'So^ev  tûi  Sy)[j.coi  ;  171, 
32    :    È(];7]cplc7axo    à    8^(j.o<;  ;     172,     14 
èx7te7iojjlevouç   u7rà  xou  8à[j,ou  ;   172,   18 
SÉSwxav  à  pouXà  xal  6  8àfj.oç  ;  172,  20 
xà   §£So[j.éva   U7rà   xou   8à;j,ou  ;    172,    25 
eSo^e  xàt.  [âouXàt  xal  xcot,  Sà[xwi  ;  173,  2 
xaxà  iJr/]9L(j[Aa  S'/)[j.ou  ;   174,    C,   5   :   àrcà 
x^ç    xou    Sr][j.ou    xou    'Pcofj,aL6ùv    cpiXtaç  ; 
174,  G,  6  :   ô  Svjjxoç  ô  'Pa>[j.ai6jv  ;    175, 

I,  1  :  -/aîpsiv  XÉyEi  àpyouo-i,,  ^ouX^t, 
St][j.ojl  0ao"uov  ;  175,  I,  4  :  x'/]v  cruyxXïjxov 
xou  St)[j.ou  xou  'P(ou.ai(i>v  ;  175,  I,  14  : 
ô  8yi\i6ç  xe  o  'Poûfxalwv  exsXeuoev  ;  175, 

II,  3  :  Èv  xyji  çiXlai  xou  Sï]u,ou  xou 
'Pw[j,ala)v  ;  176,  2  :  0acrlo)v  àpyouai, 
PouXïji.,  Sy]jj.cin  yalpsiv  ;  179,  3  :  id.  ;  180, 
1  :  ô  S^oç  ;  182,  2  :  cf.  176,  2  ;  183,  1  : 
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6  Syjjxoç  ;  184,  5  ;  186,  3  :  cf.  176,  2  ; 

185,  4  :  8z86~/Qct.i  tyji  te  PouXyji  xal  tcoi 
Stjuxoi  ;    191    :   toi  S7)fxcot,  ;    192,   9  :  tov 
7taxépa  tou   Sy]u.ou  ;    192,    13    :    SsS6y0oa 
tyji    (3ouXyJ(.   xal    tcoi   Sy)u.co(.  ;    192,    14 
eiffàyeiv   sic   tyjv    (3ouXy)v    xal    tov  Stj^lov 
192,  21,  25  ;  234,  1  ;  235,  1  ;  237,  1 

6  S^(i.oç  ;  237,  7  :  Sià  t<xç  tou  àvSpoç  7ipoç 
tov  Sy)u.ov  sùspyEcfcaç  ;  379,  12  :  [3oo- 
Xeûaao-ôai  tyjv  (3ouXï)v  xal  tov  Syjfxov. 

8y)(x6o"(,oç  '  172,  19  :  èv  toïç  îrap'  ôfuv 
Sauvocrioiç  ;  174,  C,  4  :  U7isp  tcov  SY)fi.oo"icov 
7rpayu.aTCov  ;  175,  I,  27  :  S7)u,oo"lai  y) 
ISlai  ;  176,  5  :  à7rocTaXÉvTa  S7)[j,6o"La 
ypà[jL[j.aTa  ;  192,  3,  7,  17  :  en  valeur  adver- 
biale 8yifxoaia.i. 

Syjvàptov  '  246,  5  :  Sr]vàpt.a  Scotn  ;  393,  6  : 
t9)  Oamcov  tcoXsi  SYjvàpia. 

St.à  '  174,  C,  6  :  Sià  te  TaÛTYjv  tyjv  amav  ; 

186,  6  :  Sià  tyjç  u[j.£T£paç  /côpaç  (valeur 
locative)  ;  370,  15  :  tutOyjv  Sià  7uaïSa. 

Siaypaç'/]  '  192,  28  :  tyjv  Staypaç'/jv  èvypa^Y)- 
vai. 

Sia0'/)X7)  '  185,  25  :  'PsëlXou  Sia0Y)xai. 

SiaxaTÉ/co  '  174,  G,  3  :  SiaxaTÉo-yov  ;  174, 
G,  5  :  SLaxaT£x[  -  - -]  î  174,"  G,  9  : 
SiaxaTÉ^oucnv  ;     175,     I,     24     :     Siaxa- 

St,axôv(,o"cra  '    363   :    SiaxovîffOTjç. 
Siaxplvoj  '  175,  I,  14  :  Siéxptvev. 

SiaXau-êàvco  "  175,  I,  14  :  y]  cruyxXyjTOç 
Sixaiov  SiéXa6ev. 

Siau-apTupsco  '  171,  17  :  xa06u  rcspl  toutov 
8ia(ji£[xapTÛp7]Tat,  ;  172,  15  :  Sioqxap- 
Tup'/jcrat.  Tav  tou  àvSpoç  xaXoxàya0lav. 

SiaTsXÉco  '  169,  5  :  sùasêcoç  sycov  SiaTsXsï  ; 
170,  12  :  èm  ty)  alpsasi  Y]i  sytov  Ttpoç  tov 
89)fiov   SiaTsXEt. 

SiaTi07][i.i  '  192,  6  :  i^eïvai  SiaOÉo-0ai.  7cspl... 

8ia9avtoç  '    185,   24. 

StaçuXàaaw  '  179,  7  :  8ia9uXàco"co  Ss 
ûfAÏv  xaTà  Ta  SsSoyfjiva  7ràv0'  ocra  ; 
185,  7  :  xai  êàv  tiv'  àXXvjv  7tpooeÇs6ptù[xev 
7rpoas7U^Y)9icao"0a[.   en   Sia9uXàcrcTsiv. 

SiScofn  '  169,  18  :  SE&6o-0at,  8è  aÙTcoi  xal 
7ioXt,T£iav  ;  170,  36  :  Ta  SsSofjisva  çiXàv- 
Opoma;  171,  44  :  8sS6o0at.  SE  aÙTCoixalTà 
Xot7ià  9iXàv0pco7ta  ;  172,  17  :  SsScoxav 
à  (3ouXà  xal  ô  Sàfxoç;  tocv  7rpo£svlav  ;  172, 


19  :  Ta  8î8ou,£va  utio  tou  Sà[xou  ;  174, 
E,  11  :  Scoctsiv  t£  ;  185,  4  :  vxç,  Tifiàç  xal 
Scopsàç;  Tàç  So0Eto-aç  'Pe61Xco(.  ;  192,  22  : 
SsS6o"0at,  Ss  aÙTOiç  ;  246,  4  :  Scôcti  tyj 
tcoXi  ;  253,  3  :  Scocrsi  tco  Tajx,slcp  ;  370, 16  : 
XpicrToç  è'o'coxsv  àvà7rau(j.a  ;  379,  7  :  to 
TCEO-OÛU.EVOV    àpyûpiov    8o0Y}vai    tcoi    Êspo- 

(JlVYJfAOVl. 

Slxaioç  "  175,  I,  14  :  y)  crûyxX'/jToç  Slxaiov  Sii- 
Xaêsv  ;  182,  8  :  tcov  tyjç  7r6Xscoç  Sixalcov. 

SixaioSoTsco  '  186,  3-4  :  7ipoç  t/jv  xoXcovilav 
ujjiaç    èSixaioSÔTYjCTa. 

Sixalcoç  '  180,  7  :  ap^avTa  Ïgcoç,  xal  8i.xal(oç. 

Six/]  '  170,  19  :  sivai  aÙTcoi...  xal  Slxaç 
7tpo8txouç  ;  171,  41  :  Slxaç  I'ct^eiv  rcpo- 
Slxouç  ;  370,   9  :  àv0£oç  alapivoïo  SÎxyjv. 

Aiovûcna  "   167,  12  :  Aiovuaîtov  TpaycoiSoïç. 

Sicu-ûpioi  '    185,    18    :    aTaTyjpaç   àTiu.Y)TOuç 

SLCTJJLUploUÇ. 

S6y[i.oc  '  174,  A,  4  :  Soy^a  touto  yEyovéç 
ÈOTI.V  ;  174,  J,  2  :  ctuvxXyjtou  S6yu,a  ; 
175,  I,  6  :  touto  te  to  Sôyjxa. 

SoxÉco  '  167,  9  :  xa0OTL  àv  So^i  tcoi  SrjfjLtoi  ; 
169,  1  :  e'So^ev  tyji  pouX-?]L  ;  169,  12  : 
o"E§6)(0ac  tcoi  Sy)jj.coi,  ;  170,  9  :  8z8ry/Qon 
T^i  [BouX^t.  xal  tcoi  S'/)[i.cot.  ;  171,  10  : 
eSo^ev  tyjl  PouXt)i  xal  tcoi  SyjfAtoi  ;  171, 
23,  36  :  SsS6^0aL  tyj  pouXTJt.  xal  tcoi 
S-/)(jlcoi  ;  171,  29  :  eSo^ev  tcoi  S^jxcoi  ;  171, 
27,  35  :  côç  àv  S6^Y)t  tcoi  8y)u.co!,  ;  174,  C, 

6  :  [xàXXov  ■/]  à7recTTaT7]xévai,  Sô^cotnv  ; 
174,  D,  5  :  7tpocrayopEuo"ai  e'So^ev  ;   179, 

7  :  xaTa  Ta  SsSoy[X£va  tco  Oeco  SsêacTTCp  ; 

185,  3  :  o*E§6^0a!.  tvji  PouXyji  xal  tcol 
S-/)(j,oji  ;  185,  23  :  sic  toÙç  toîtouç  oûç  àv 
So^yji.  toïç  xXy]pov6jj.oiç  ;  192,  12  :  8e86yQcu 

TYJl    ^OUX^l    Xal    TCOI    Sï][XCOl. 

So^a  '  332,  4  :  èv  yv)pai  te  xal  èv  So^yji.. 
SpayjjiY)  '     379,     9     :     ecoç     àv     CTUva/0coo"t,v 

Spa/[J.al  yikioii. 
Sûvafjiai  '  174,  G,  7  :  xap7rl^£O"0ai,  SûvcovTai  ; 

186,  7  :  oùx  ÈSuvà|ji7]v. 

Sûvau,i.ç  '    174,    C,   3    :   Tatç   tcov   7ioX£u.icov 

Suvàu.£CTiv  TCapaTa^ac70ai  ;  332,  13  :  Ç&crav 

è'^ov  Su  va  [xiv. 
Scopsà  "  185,  1  :  xaTÉXursv  Scopsàv  ;  185,  4  : 

Tàç  Ti[iàç  xal  Tàç   Scopsàç   Taç   So0£Îo"aç  ; 

185,  7  :  tyjv  Se  tcov  àypcov  Scopsàv. 
Scopov  '   323,  1  :  Scopov  SsxoûvSa. 
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Éauxôv  "  167,  20  :  ttjv  ÛTtàpy/jucrav  xaiç 
7toX£(7lv  7rpàç  èauxàç  cpiXlav  ;  169,  7  : 
éauxov...  Tiapé/^Tai  ;  169,  28  :  xal 
7rap'  èauTOÏç  ;  171,  14  :  ÉauTÔv  7tapacr- 
xsuàÇei.  ;  171,  16  :  toïç  ÉauTOU  Ttoiouai- 
voiç  ypEiav  ;  172,  29  :  tôcç  aurou  sùvolaç  ; 
174,  C,  2  :  (7uvo;i.6coc(j6ou  èauToùç  àvsÀ^ïv  ; 
192,  10  :  GuyaTpiSou  éaurou  ;  231,  3  :  sic 
aÛTTjv  ;  233,  3  :  tov  èauxcov  rcaTÉpa  ;  246, 
2  :  èauTÛ  ;  291,  1  :  xaTscxsûaciv  ÉauTco 
Ça>v  ;  321,  2-3  :  ttjv  ÉaoTYjç.  u.Y)TÉpa  ;  393, 
2  :  xaxa<7X£uà(7aç  saoTOj  xal  xÇ>  (TU[j.êîw. 

èapivoç  •    370,    9    :    àvGsoç    alapivolo    SIxyjv. 

êyyovoç  '  184,  3  :  Néron,  descendant  de 
Tibère  et  de  Caligula. 

sGvoç  '  182,  7  :  m»  è'Ovst  ooiv'qpiov  7]yoo(jiat 
(è'Gvoç.  au   sens   de    province). 

eGoç  •   175,  I,  17  :  toÔtoiç  toïç  eGsoiv. 

slSoi  '  185,  37  :  siSoïç.  MapTiaiç. 

sïSco  "  169,  24  :  Ôtkoç  S'àv  siScTjcrt.v  xat 
©àcrioi  ;  367  :  ôv  ùSsv  to  ôetoç  to  6vo[ia. 

eÎxcov  '  192,  8  :  xal  tyjv  slxova  aùxou  ;  192, 
16  :  7ispl  slxovoç. 

sip'/jv/]   '   171,  40  :  Èv  £ip7)V7]i  xal  è[J.  7roXs(J.OK. 

slcàyco  -  192,  14  :  Elcrâysiv  sic  tï)v  (3ouXt)v 
xal  tov  StJ[j.ov. 

£Îo-7]y£0[j.aL  '  185,  11  :  sàv  Se  tic,  slo-yjy/jo-TjTac 

7T£pî     TIVOÇ     TOOTCOV. 

£xa<7TOç  '    169,   9  :  Ta  au[i.cpspovTa  xai'  ISlav 

èxàcTcoi  ;  379,  6  :  èxâcrrou  èviaùTOU. 
Ixyovoç  '   166,  i,  5  :  xat  ol  sxyovoi  aÙToG. 
Ixeïvoç  '  169,  30  :  Ô7rtoç  àv  u7iâp'/7]  Û7t6[xvy][i.a 

7iap'     ÈxslvoiÇ. 

èxGpcoo-xco  •  339,  8  :  7rrcûfi.a  I^ÉOopEv. 

èxxÀ7]CTia  '  170,  28  :  yziç>'iav.i  èv  ttji  Èxxàyj- 
tTiai  ;  170,  30  :  ÈtteXOcov  £7r'  èxxXrjalav  ; 
171,  22  :  èy  xupiai  èxxX^CTla  ;  171,  26, 
34  :  è^£V£yx£Ïv  sic.  èxxXTjalav  ;  192,  13  : 
Tatç    èmoÙGOLic,    (BouXalç,    xal    èxxX7)clat.ç;. 

£X7T£fX7UO  '  172,  14  :  7TOtI  TOÙç  £X7rE(JL7rO(jl£- 
VOUÇ  ÛTCO  TOU  Sàfi.00. 

ÈxTEVEia  '     169,    26    :    TTJV    upoç    TOV    S9j(i.GV 

EXTEVEtaV. 
ÈXTEVYJÇ    •      166,     a,     6      :      TO     7TpÔç     T7)V      Tzô'klV 

YjfjLcôv    extevéç  ;    171,     14    :    èxTEVT]    xal 
7rp66u[xov  ;  172,  12  :  èTtoisiTo  Tav  èxTsvso-- 


Tàv/)v    Tcpôvoiav  ;     186,     10    :    7tpo0u[juav 

SXT£V£0"T(XT7)V    E^W- 

èx9£poj  '     171,     26,     32     :     èçEvsyxsov     sic 

ÈxxXy]0"iav. 
sXaiov  '  192,  12  :  sXaiov  toïç  Traial  Gtjctsiv. 
èXâo'crwv  ■  379,  13  :  [xtj  sXaacrov  oêoXoo. 
èXsuOspoco  '     173,     3     :     otoctouç     6     S9j[i.oç 

7)Xsu6spCi.KTSV. 

ÈX7riç  '  333,  8  :  "ASyjç  èXmSoç  7rapslXxuo"sv  ; 

334,  23  :  sic  àvov/jTOuç  èXmSaç. 
£[j.6ç  •  283,   1   :  'EXtÙç.  èu.7]. 
£^7rpocr0£v  '  174,  E,  6  :  èv  Se  tcoi  eu-tcpoctOev 

ypôvcoi. 
E^cpavL^w  '   172,  4  :  èvEcpâviÇov  otl... 
svypà<pco  '  192,  24  : Sôcrsiç  èvypacpyjvai  ; 

192,  27  :  èvypacpYjvat,  zlç,  tqv  Siaypa^v. 

£vSeIXVU[XI,    '     166,    «,    7    :    f;V    èvSÉSElXTaL. 

evSo^oç  '   166,  '/,  5  :  ÈvSoc^ojv  ttXel . 

èvÉ//tj  •  185,  19  :  kvzyzaQoa  Se  aÙToùç  x-qi  sic 

TO'JÇ   i£6ao"Toùç   ào£6£iai.. 
èv6âS£  '    370,   4   :   èv6àS£  xiTat. 
£v6u[xio"toç  '  350,  3  :  Èv6u[j.io-tÔv  È'/ot  7irj[i,a  ; 

379,   5   :   £vGu;j.io"tov  sîvai. 
ÈviauToç  '  174,  D,  7  :  uTiaTou  too  èviauTou  ; 

379,  6  :  èxâcrrou  èviauToG. 

£VT£(J-V(0  '  192,  24  :  Ô7TCOÇ  aÙTOLÇ  ÈvtÉ[XVY]L  6 
S'?j[XOÇ. 

è^aytoy/)  '  179,  9  :  t9)ç  tou  oitou  è^aycoy^ç. 
è*a7roo-T£XXoo  '     167,     7     :     6    è£a7roo"TaXsiç 

ypa[i,ji.aT£Ûç  ;  171,  7  :  È^a7i:£0-TàXxa[j.£v  rà 

àvTiypaça. 
è^ÉSpa  '  376,  2  :  tov  uupyov  xal  t-/jv  è^ÉSpav 

xal   tov   àvSpiàvTa. 
z%zi\li  '  171,  38  :  è^Etvai,  aÙTCOi  àcpixvELcrOat,  ; 

192,  6  :  È^sïvat.  SiaôÉoôai,. 
ec^eXeûGepoç  '     173,    2    :    oÏSe    àvEypàcp-/]o-av 

e^eXeûGepoi  ;   413,    3    :    Aàoç    'EpaTtovoç 

è^sXEÛÔEpoi;. 
sEouo-îa  ■     179,     1  ;    184,    4    :     S-/][xap-/ix7Jç 

Èçooaiaç. 
êoç  '  370,  16  :  zoZc,  toxeugiv. 
ÈTcayyÉXXa)  "    192,    11    :    £7ry]yyEXTai   EXatov 

G-/JOEIV. 

s7ra!,vÉco  '  166,  a,  12  :  S£S6/Gai.  r^i  PouX^i, 
xal  Ttôt,  S_/)[i.coi,  È7raLvÉoat.  xal  o-TE9avcoo_at.  ; 
169,  13  :  ETtaivéo-at.  hzi...  ;  170,  10  : 
STraivécrat,  Aiovuo"6Scopov  etcI  ttji  alpÉGEi. 

ETrap/sla  '  174,  G,  10  ;  179,  10  :  zl  ^Sèv 

èv  ty)  ETrap^Eta. 
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£7tap-/oç  '   179,  10  :  è-rap^o)  Tp (.va. 

STtdcpxw  '  380,  4  :  tov  (3ouXou.evov  s7uàp3£S(T0ai 
©eoyévei. 

iizzi  '  171,  13  :  etcI  Aiovuo-oSoùpov  èauxov... 
7iapao"XEuàÇ£(,  ;  171,  31  :  ETrel  è^TjcpitraTo 
o  Sï)(i.oç  ;   192,  9  :  èml  Se  £7tY)YyEXxai. 

£7r£iSy]  •  169,  3  ;  170,  2  ;  172,  27. 

STzipyp\ia.i  '  170,  30  :  etteXOgjv  ett'  èxxXyjaîai,  ; 
192,  13  :  xalç  smoùaaiç  |3ouXaïç  xal 
IxxX^Giaiç  ;  332,  7  :  7ip6^pov'  Eîrsp^ofjisvy). 

ETriYiYvajCTXoi  '  170,  25  :  ïva  ETuyvûaiv  xyjv 
aipEcriv  ;  175,  I,  7  :  etoyvwv  ;  175,  I,  13  : 

£7T£yV . 

ETuypacpy)  '  192,  19  :  £7uypoc<p7)v  7roiou[iivouç. 
£7tlSlSw[j.l  '  166,  r/,  2  :  £7uSoûç. 
È7n,[xapTupÉco  "    169,    10    :    s7U[i.£fi.apxûp7)xai 

aÙTÔùl    U7TO   7lX7]6vCOV. 
£7TL[i.£À£!.a    '      172,     9     :     £7UfX£ÀEl,aV     £7r0l7)CraX0 

xaç  àvaxo(i.iSaç. 
s7U[i.sXY]ç  '     179,    9    :    xal    tyjç    toù    crixou 
é^aycrf/jç  £ttijj,£X£ç. 

£7Tl(TÏ][XOÇ    '    186,    7    :    àvY)p    E7UCTY)fi,6T0CTOÇ. 

s7uxpo7ioç  •  182,  1  (Marcus  Vettius  Marcel- 
lus,  procurateur  de  Claude)  ;  186,  1 
(Lucius  Vinuléius  Pataicius,  procurateur 
de  Vespasien). 

ETncpavrjç  "  170,  35  :  eiç  tov  im^oLvèaroLTOv 
T07rov  ;  171,  9  :  7rpuxavsûovxoç  npidotou 
'Erct^avoùç  ;  171,  28  :  7rpuxavsuoùo-7]ç 
'AcppoSiT7)ç  'Eut^avoùç  ;  357,  5  ;  360,  5  : 

£7U90CV£O"T(XTOV    KodoUpOC. 
ETTLCpOoVOÇ    '    332,  6  :  TOXV  XO  £7U<p60V0V  oXXuCTO. 

èm<\)'/)(piZ,<x>  '  169,  18  :  hm<l)y)<p\ad£vTi  xaxà 
xoùç  vou.ouç  ;  169,  20  :  èàv  èm^-/)<piaQfi  ; 
185,    12   :   èàv  xiç  £tt!,^7]9^'/)  ;  185,  15  : 

TGV    SE    £7Tltjj7]CfHCraVT0C. 

è7txa£X7)ç  '    337,    3    :    è-TrxaExyj    u,£   GavôvToc  ; 

338,    5    :    ETCTOCET'?]. 

'Ep[xyjç  '  194,  2  :  'Ep[x9jt,  xal  xrji  7toXei. 
£p^oji.oci  '    175,  II,   2  :  7tpso-6£uxal  7ipoç  s^iè 

èXÔÉTtocrav. 
spooxàw  '    185,    26    :    TjpoûTyjaav. 
sxspoç  '    246,    3    :    [r/)Ssva   Se   sxspov   xaxa- 

0Éo-0at,  7ttô)[j,(x  ;  253,  2  :  si  Se  tic  sxEpoç  ; 

393,    5    :    fi.£0'oÙç    oÙSÉva   SXEpOV    à7rO0V)GSX£. 

è'ti  '    185,   7    :   £Ti  Sia9uXàoo-£t.v  ;   339,   9  : 

Xotjroùç  £tl  o"a>o-ax'  àSsX9oùç. 
exoç  '    voir  ai'xoç  ;   192,   27   :   xpiwv   sxcov  ; 


248,  3  :  st&v  ;  254,  2  :  sxwv  ;  255,  3  : 
èxtov  ;  260,  2  :  alxwv  ;  283,  5  :  sxaSv  ; 
348   :   £x<ov. 

EU    '    186,    10    :    XOU   TTOIEÏV    £Ù. 

sùSaijAovla  '    350,  4. 

sùspysala  '  183,  3-4  :  sùspyso-laç  svsxa 
xyjç  sic  èauxov  ;  192,  11  :  cuvaû^wv  xyjv 
EÙspyso-lav  ;  237,  5  :  St.à  xe  xàç  xcov 
7rpoy6vcov  sÙEpyscrlaç. 

EÙspyÉxYjç  '  166,  fe,  3  :  7rpo^Evov  slvai  aùxov 

Xal    SÙspySX7)V. 

suvoia  '  165,  4  :  àper/jç  svsxa  xal  sùvolaç  xy]ç 
sic  èauxov  ;  169,  15  :  èm  xvjt,  7rpàç  xôv 
Stjjaov  eùvolai  ;  172,  29  :  àTroSsi^Lv 
7t:o£L[xevoç  xaç  aùxou  EÙvolaç  ;  199,  1-2  : 
oùSEjjiav   UTTEpêoXïjv  sùvolaç  ;   231,   3-4   : 

EUVolaÇ    SVEXSV. 

sùvouç  '  170,  4  :  sùvouç  U7ràp^wv  toi  Sy][xoh  ; 

170,    31    :    cpiXouç    ôvxaç    xal    sùvouç   xou 

Stjjzou. 
EÙaÉêEia  '  169,  14  :  km  x^i  7rpoç  xoùç  Oeoùç 

EÙaEêEtai  ;    169,   25   :   xyjv  7ipoç  xà   Ôeïov 

£Ùo"£êsiav  ;  179,  5  :  xoùç xyjç...  £Ùa£ê£Îaç 

à7roSÉxo[xai.  ;   192,  21   :  sùo-Eêsiac  evexev  ; 

234,  4  :  £Ùo"£6£iaç  Ivsxa. 
£Ùc7£6a)Ç  '   169,  5  :  7rpoç  xoùç  Oôoùç  eùazè&c, 

e'^wv  SiaxsXEL  ;  180,  3  :  £Ùo"e6<îoç  i£pao"dc[j,E- 

voç. 
EÙ^apiaxéco  '  322,  3-4  :  sù^apurxTjcraç. 
sù)(apio"XLa  '  169,  27  :  xï)v  xtjç  toXeoç  t][x<ov 

sù^apiCTxiav. 
EÙ)(dcpLO"xoç  '   169,  11   :  ïva  oùv  xal  o  Syjfioç 

EÙ^àpicrxoç    cov    ^odvyjxat. 
sù)(aplo"xojç  '    170,   26   :   coç  Siàxsixai  zùycu- 

plaxwç. 
eù/t]  '  322,  5-6  :  xtjv  eù^yjv  àvéG'/pcs  ;  362  : 

ÙTcèp  zùyjiç,  ;  394  fers  :  eù^y)v. 
£uxpv)0"xoç  '    169,  6   :   Eu/py]CTxov  èauxov  xal 

cpiX6xiu.ov  7rapé^£xat.  ;   170,  5  :  y£v6[X£Voç 

£Ù/p7]O"X0Ç    X'^l    7r6X£I.. 

£9£Xxoj  '  334,  18  :  xt)v  aTroXaucriv  Ècp£Xx6[j.£- 

vov. 
£<pï]ëapx,£(o  '   261,  3-4  :  é(p7]êo(p^'/]CTavxa. 
i<p~f)èeûtù  "    254,   2  :  è^p-rçêEÛo-avxi.  ;  337,  6  : 

ôv  tu.-£  È97]ê£Ûo"ovxa. 
£9"/]êoç  "    166,   a,  3   :  xa>v  £97)êcûv  xal  xûv 

vécov. 
£9oSoç  '  170,  18  :  I90S0V  èni  xe  x-/]v  [3ouXï]v 
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xal  xov  5y)[aov  ;  171,  42  :  è'cpoSov  èrct  xe  xv]v 
(3ouXï)v  xal  tov  Svjfxov. 
e^œ  '  169,  5  :  eùcreêtoç  e/oov  SiocTeXst  ;  170, 
11    :    km    xîji    aipéaci   yji  è'^wv  SiaxsXEÏ  ; 

174,  E,  11  :  Sià  [j.v7][x-/)ç  ëx£LVî  s^siv  xe  ; 
175, 1,  5    T7)v  aûyxXTjxov  Soy^a  EcyYjxÉvai  ; 

175,  I,  8  ècrxTjxévat,  ;  186,  10  7rpo0uu.iav 
'éyjbi  ;  332,  3  :  tjSIo-xtjç  ocrxEa  u.7jxpoç 
sycov  ;  332,  13  :  Çcocrav  £/ov  Sûvajxiv  ; 
334,  20  :  E^ovxa  tt66ov  ;  337,  6  :  e/_ovx' 
ovou.a  ;  339,  6  :  j^^ÙV  ^e  !a'  £X£t  I  ^50,  3  : 
êvOuji.io'xov   è^oi   izr\ jxa. 

ewç  '   379,  8  :  ecoç  àv  ouvoc/Gtao-Lv  8payu,al 
yDaat,. 


Çàco  '  291,  2  :  èauxû  Çcov  ;  332,  5  :  e^tjcte  ; 

332,   7   :  xàç  xou  Ç9jv  ax[xaç  ;   332,   13  : 

ÇôSaav  s/ov  8ovau.iv. 
C<ow  •  370,19  :  Çcoel  yàp... 

H 

Tjyefxwv  '    179,   7    :    aî    Tzpé-KouGiv    Y)ysu.ôcri.v 

àplarxot,ç. 
7)Sé  •  339,  5. 

'  7]8iaxoç  '     332,    3    :    7]§ictxy)ç. 
7)[xap  '  370,  13  :  u.ivi>v0à8(,ov  toXel  Y)u.ap. 
ïjuipa  '    192,   26  :   èv  xyjt.   yEvsOXlojt,    aùxôv 

^(iépai. 
Véxspoç  •  174,  C,  4  ;  174,  E,  2  ;  174,  G,  8  ; 

175,  I,  3,  19. 
■/)(jLia[Acp6ptv  '    194. 
'Hpoaoov  '   171,  10  :  'Hpaiwvoç. 
'HpaxXvjç  '  375,  3  :  'HpaxXsï. 
Yjponov  '   192,  17  :  xaxecrxsûaffa  yjpâiov. 
■/jpGU^Évia  '   192,  23  :  à  l'anniversaire  d'Eu- 

phrillos  et  Micas. 
"Hpcov  '  374,  1  :  Kupiou  'Hpcovoç  Secttiotou 

tepov. 
•rçpwç  '  178,  3  (L.  César)  ;  198,  23  :  xaOà-Trsp 

xoïç   Yjpûai  ;    274,    7,    9    (rare    dans    les 

funéraires    de    Thasos)  ;   384,    4. 


0 


0aXX6ç  '    167,  8  :  OocXXou  GTEcpàvon. 
0àvaxoç  '   370,  20  :  Gavàxoio  xÉXoç  Xa/oîiaa 

xÉXsuOov. 


©àaioç  •   166,  b,  15  ;  169,  3  ;  13  ;  24  ;  170,  4  ; 

1 1  ;  25  ;  27  ;  28  ;  171,  2  ;  13  ;  34  ;  38  ;  172, 

28  ;  174,  D,  1  ;  174,  G,  7  ;  175,  1,1;  179,  3  ; 

182,  2  ;  184,  5  ;  186,  2  ;  339,  6  ;  393,  6  ; 

414. 
0eïoç  "  169,  25  :  xtjv  7ipoç  xo  0eïov  EÔcéêstav  ; 

357,  2  :  xov  u.syi(rxov  xal  Oioxaxov  Seotto- 

xt]v  ;  359,  2  ;  360,  2  :  xal  Osioxaxov. 
6éXco  •    172,    15    :    0ÉXou-ev  ;    175,    I,    19   : 

Y)     o-ûyxXï]xoç     7][j.£xÉpa    tjÔeXtjoev  ;     175, 

II,  6  :  uu.aç  ÔeXcù  9povxlaai. 
0eoç  -    169,    4    :    izpoç,    xoùç    0eoÙç    EÙcrsêôç 

sycov  ;  169,   14  :  km  xtjl  7tpoç  xoùç  0soùç 

EÙcreBslat.  ;    177,   3    (Auguste    et  César)    ; 

178,  2  (Auguste)  ;  179,  6  :  xov  SE  vaov  u.6voiç 
sïvai    xoïç    0eoïç    xpEivcov    7rapaLxou[xat.  ; 

179,  7  :  Toi  6ew  S£6acrxco  ;  180,  6  :  0eîo 
Ssêacrxa)  ;  184,  1  :  0eou  KXauStou  ; 
184,  3  :  6eou  (Auguste)  ;  190,  1  ;  Qeoïç 
7ràc(.v  ;  339,  8  :  6sol  u.àxap£ç  ;  361,  2  : 
Oeoo   SoûXwv  ;   367   :   w   6ecôç  ;   376,  3   : 

0£OIÇ   7TÔCC7LV. 

©EcrcaXovLxy)  '    175,   I,  4  :   èv  @EcrcraXovlx7)L 
07]O"aupôç  '     379,    2    :    à7ràpyEO"0at,    elç    xov 

07]craup6v. 
6v-/]axco  '    332,    10    :    è'Gavsv  ;    337,   3    :    u.e 

Oavovxa    7raxr)p    àTrsypà^axo  ;    351,    4    : 

XÉ0V/JXE. 

0pax'/]  '  186,  10-11  :  Tcàvxaç  km  ©paxïjv. 
0p7]véa>  '    334,   26   :   xyjv  ÈtcI  xexvou   u,oïpav 

0p'/)voûo"7]  ;   339,   4   :   è0p7)V7)0y)v. 
0oyàxY]P  ■  249,  2  ;  283,  4  ;  298,  2  ;  Sup.  500 

(p.   149,  2)  ;   341,   2   :   0u(yàx7jp)  ;   354  ; 

370,  1. 
0uyaxpi.8v)  '   333,  7  :  OuyaxpiSyjç  aTOp^axa. 
0uyaxpi.SY]ç  '      192,     10     :     xal     0uyaxpi,Sou 

Éauxou. 
0uéXXa  '    370,   10  :  Xaêoîjcra  0uéXXa. 
0î»oj  '    379,   1   :  xoùç  0ûovxaç   xon   0soyÉv7]t 

à7ràp^£cr0at.. 

I 

laxpsûco  '  180,  8  :  laxpEÛovxa. 

ÏSioç  '  169,  9  :  xaxà  xoivov  xal  xax'  ISlav  ; 

171,  16  :  xax'  ISiav  ;  175,  I,  27  :  §Y]fj.oaiat. 

y)    ISlai  ;    190    :    pà0pœv    ex    xwv    ISiwv  ; 

194,  2  :  ex  tûv  I8i(jù\>  ;  256,  3  :  tw  ISlco 

tteSIco  ;   282,   2   :   xfj   ISla  crufxêico. 
L£pào[j.ai  '    180,   2-3   :   IspaaàjxEvov  EÙCTEêûç. 
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ispsia  '   249,  2. 

ispsûç  "    172,    21    :    sra   Espstoç  ;    238,    3    : 

ispsùç    'HpaxXÉouç    Sià    piou. 
lspo[i,v/)[i.tov  '   379,  7  :  to  7iso"oûu.svov  /.pîjjJ.a 

SoOïjvat.     TCOl     lspO[i.VY][i.OV!.. 

Ispoç  '  169,  23  :  sic  to  ispov  TYJç  'A0-/)vàç  ; 
170,  19  :  [xeTa  xà  ispà  ;  171,  43  :  7tptûTon 
piexà  xà  ispà  ;  356,  2  :  to  ispu>TaTOV  véov 
Bûcx/cgv  ;  374,  1  :  Kupioo  "Hpcovoç  ispov  ; 
374,  2  :  MeyàXrjç  raXXiaç  àOavdcTTjç 
ispov  ;  374,  3  :  MsyàXïjç  Xupcov  àyvvjç 
Secttcoivyjç   Ispov. 

![A7tspocTtùp  '   175,  I,  11  :  i[i.7uspaTopaç. 

ïooXoç  '  332,  8  :  àv0oç  ioûXwv. 

tffoç  '    167,   15   :   sep'   tcT7]t,  xai  ôfioiai. 

t(7T7)[JLi,  '  175,  I,  20  :  ty]v  ytôpav  SfXS  aT<xO?)- 
voa  ;   186,  9  :   xaxà  totcov  cttyjctctù). 

Iv/UpÔC,    '      185,     3      :      lO/UpÔTOCTCX     XaTSTCSÏyOV 

rj{iëcç. 
ïay<o  '  171,  41  :  Sixaç  ia'/zi\  7tpo§ixouç. 
ïcwç  '    180,   7    :   àp^avTa  Ïctcoç  xai  Sixaiioç 

xai    cpt,Xayà0coç. 


K 


xaOàrcsp  '    192,    22    :    xa0a7rsp  toïç  -^ptocri. 
xa07]x6vTCoç  '     171,     18     :     aTrscpaivovTO    Se 

7iXsiovsç  xaÔTjxovTWç  àv  Ti[r/)09jvai. 
xa0y)xwv  '    166    6,    4    :    Iv    toïç   xa0'/]xouoi 

Xpovoiç. 
xaOÔTi  '     167,    9    :    xa0oTi    àv    86ç/y]i    tgh 

S"/)[jlo>i  ;     171,     17     :     xaOoTi     8t.afjisfj.ap- 

TÛpï]Tai  ;  379,  4  :  xaOoTi  TcpoysypaTrTai. 
xa0a>ç  •  175,  I,  23. 
xaipoç  '  169,  7  :  i\i  7tavxi  xaipok  ;  170,  6  : 

sy  xaipotç  àvayxaioiç  ;  172,  29  :  sv  7i:avTi 

xaipcoi  ;  174,   C,  5  :  sv  tivi  xaipcoi. 
Kaïo-ap  ■  177,  2  (Auguste)  ;  178,  2  (Auguste)  ; 

179,  1  (Claude)  ;  180,  4  (Claude)  ;  180,  5 

(Auguste)  ;  181  (Claude)  ;  182,  1  (Claude)  ; 

184,    2    (Claude)  ;    184,    2-3    (Caligula)  ; 

184,    3    (Néron)  ;    186,     1     (Vespasien)  ; 

187,    2    (Hadrien);    188,    2    (?);    357,    6 

(Flavius    Valerius    Constantinus)  ;     359, 

8(?);360,  6(?). 
xàXXicrTa  '  185,  24. 
xaXoxàya0ia  '    172,    16    :    Tav    tou    àvSpoç 

xaXoxàya0iav. 
xaXoç  '    174,    D,    3    :    àvSpaç    xaXoùç    xai 


àya0ouç  ;  174,  D,  4  :  uapà  àrju-oo  xaXou 

xai  àya0ou  ;  175,  I,  3  :  àvSpsç  xaXoi  xai 

àya0oi   xai    cpiXoi    uapà   §/)[j.ou    xaXoïï    ts 

xai  àya0ou  xai  cpiXou  ;   332,  6  :  7iàv  to 

xaXov   xai  sm<p0ovov   6>Xucto  ;   370,    12   : 

xai  xaXoïciv...  tcsXsi  Y)u.ap. 
Ka7iSTCoXi.ov  '  174,  E,  8  :  sv  tcoi  KaTrsTcoXicoi. 
xapTuÇto  '   174,  G,  7  :  xap7ÛÇsa0ai. 
xaTaXsiîrco  '   175,  II,  1   :  Trspi  Ss  tcov  xaTa- 

Xsi7ro[j.svtov  ;  185,   1   :  xaTsXi7rsv  Stopsàv  ; 

376,  4  :  sx  tyjç  7iapa07]xr)ç  fjç  xaTsXms. 
xaTaXoyvj  '     175,    I,    5    :    respi    ttjç    sic    Ta 

§7)u.6cn.a  7rpày(i,aTa  xaTaXoyvjç  ôfjLtov. 
xataaxsuàÇto  '  166,  <v,  9  :  xaxaaxsuàÇsi  xai 

xo ;  192,  17  :  xaTaaxsuâaat,  yjptotov  ; 

192,    18   :    TY)i   xaTao*xsi»a^o[xévY]t   gtoôci  ; 

246,   1   :   xaTSCTxsûacra  ;   291,   1   :   xaTsa- 

xsûaasv    socutco    Çtov  ;    393,     1    :    xaTac- 

xsuàdaç  to  àvysïov  à7rs0é[jiY)v. 
xaTacxsûacrjjLa  '    379,    12   :    eïç   ti   àvàC'/](xa 

y)  xaTaox£Ûao"u.a. 
xaTaoTaoïç  '     172,    8    :    Taç    xaTatrTacTScoç 

7iOTi  tov  axpaTayov. 
xaTaTt07j[At  '     246,    4    :     xaTa0éo-Tat.    (sic) 

7lTCO[Xa. 

xaTS7rsiyco  '    185,   3   :   au    participe    neutre 

xaTS7isïyov. 
xsïu.ai  '    355,  2  :  xstjxai  ;  370,  4    :   sv0àSs 

xÏTai. 
xeîpofiai  '  332,  9  :  Sàxpuat,  TraTpr;ç  xst.pau.s- 

voç. 
xsXsu0oç  "  370,  21  :  0avocxoio  tsXoç  Xa/ouca 

xéXsu0ov. 
xsXsûco  '  175,  I,  15  :  o  Svjjxôç  ts  ô  'Po^fxaioav 

SXÉXSUG"SV. 

X7)<k>!i.at,  '  179,  1 1  :  xt)86u.sv6v  [xs  Ïctts. 
x7]7ioup6ç  '  285,  3. 

xixXy)ctxco  "  339,  3  :  xlxXtjoxov  Ss  [iz  Socvxtov. 
xlvSuvoç  '   174,  C,  8  :  7roXXoûç  ts  xivSûvouç 

àvaSs^s^Oai.. 
xXaiw  '    333,    6    :    uioù   TCX90UÇ  xXaûaacrav. 
KXaôSioç  •  179,  1  (Claude)  ;  180,  4  (Claude)  ; 

181    (Claude)  ;   182,    1    (Claude)  ;   184,    1 

(Néron,  au  nominatif  ;  Claude,  au  génitif). 
xXsïvoç  '   355,  3  :  xXslvtj. 
xX7)povou.oç  '   185,  22  :  sic  toÙç  to7tou<;  oûç 

àv   S6^ï]l   toïç   xXr]pov6(i.o!.ç   aÙTOÎ). 
xXyjpoç  '  350,  5  :  xX9jpoç  [xouvoç. 
xXcô0to  "    332,    15    :    sxXcocrs   [xitouç. 
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xXtoo-[j.a  '  339,  2  :  Moïpa  xXtôar[jiaxà  [xoi 

6)Tra<T£. 
xoivoç  '  169,  9  :  xaxà  xoivov  xaî  xax'  cSlocv  ; 

179,  5  :  xoivyj. 
xoXtov£ia  '     186,    3    :    Tipoç    ttjv    xoXtovsîav 

(Philippes). 
xoct[j.loç  '  332,  5  :  x/]v...  xocr[i.îav. 
Koupiva  '    174,   6    :    tribu    di>    Home, 
xpîvov  '   370,   11   :  y)  poSov  y)  xpîvov. 
xpîvto  '    179,   6   :   xov   Se   vaôv   (jwvoiç   sïvai 

xoïç  0eoïç  xpsîvcov  ;   186,   7    :   à  Aouxioç 

'Avxtovioç   xéxpixs. 
xpÛ7txto  '  352,  1  :  yaïa  0090V  xpwtxei. 
xtîctttjç  '  187,  5  (Hadrien). 
xûpioç  '    171,    22    :    èy    xupîai    èxxXïjcrîqc  ; 

185,  5  :  xàç  xi[xàç...  xupîaç  slvai  ;  367  : 

Kûpis  ;  374,  1  :  Kupîou  "Hptovoç  Ssctttotou 

Espov. 

A 

Xay/àvto  '  370,  20  :  Oavàxoio  tsXoç  Xayouaa 
xéXeruBcv. 

Xaji.êàvto  '  370,  10  :  Xa6oîio"a  GuéXXa. 
Aajjitpax'^vôç  '   171,  1   :  AocfjHJ>«xyjvûv  ;  171, 

2    :    Aa[A^ax7]vo:>v    crxpax/)yoî  ;    171,    37   : 

Aa[i.9axY]vcov  xtjç  ttoXeooç. 
Aocu-^axoç  '     171,     39     :     àcpixvEÏaOat,     sic, 

Aàfi^axov. 
Xaoç  '  174,  G,  8  :  Xaoî  aùxtov. 
Xéyto  '  169,  2  :  BaciXsùç...  eittev  ;  171,  12  : 

Aiovûaioç...  sIttsv  ;  172,  27  :  'AyixAei&ai;  ? 

£L7T£  ;  174,  A,  2  :  yjxipziv  Xéyei  ;  175,  I,  1  : 

yjxîpziv  Xsysi  ;  185,  14  :  xov  Se  ewtovtoc. 
Xsî-Trto  '  334,  24  :  [r/jxpî  Xitcwv  tcvOoç  uiya  ; 

370,  15  :  7t6voç  tôç  ôaupoç  XéXet7rxo. 
Xsuxoç  '  170,  34  :  zlc,  cxyjXyjv  Xeuxou  Xî0ou. 
Xiyûç  '    370,  8  :  yXtôao-ïjV  xe  XiyiY]v. 
Xî0oç  '  170,  34  :  zlç,  ctxy]Xt]v  XeuxoG  Xî0ou. 
Xiu.Y]v  '  174,  E,  16  :  tzoKziç,  ytopia,  XifxÉvaç. 
Xoyoç  '  332,  14  :  Xôytov  àcrx7]u.axa. 
Xoitcoç  •    169,    17,    21    :    d>v   xaî   ol   Xoi7rol 

7rp6^evot  u.exsj£ou<nv  ;  171,  44  :  xà  Xoircà 

9iXàv0poj7ta  ;  186,  5,  xo  Xoitcov  ;  339,  8  : 

Xowroùç  exi  crcoaax'  àSeXcpoûç. 
Xuypoç  '    370,  6-:  votroç  8ajj.ào-o-axo  Xuypv). 
Xuxà6aç  '   370,  5  :  xpîxto  Xuxâ6avxi. 
Xu7ip6ç  '  339,  5  :  èOpyjvtjOyjv  S'  671'  àSsXçoû... 

7]Sè  Xuîcpaç  [X7]xpoç. 
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(jiàxap  '    339,   5   :   0eoî  u.àxapsç. 

piàXXov  '  174,  C,  5  :  xà  7uveûu.axa...  à7co6aXsïv 
piaXXov  y)  ev  xivi  xaiptoi  àrcà  xtjç  xoù 
Sy|;j.ou  xoù  'Pcofxaîtov  çiXiaç  àixsffxaxY)- 
xévai. 

Màpxioç  "  185,  37  :  sîSoïç  Mapxîaiç. 

[xàpxuç  '  363  :  'Axaxîou  [xàpxupoç. 

l\laptovix-/]ç  '  414,  1. 

u.àx7]v  '  334,  24  :  toxvx'  èfzoy/jaa  [iàxY]v. 

[XEyaXvjxtop  "   370,  2  :  Ouyàxrjp  [i.syaXy]xopoç 

EÙyEVSlOlO. 

[jiyaç  '  174,  C,  7  :  jjisyicyxaiç  cru^cpopaïç  xaî 
BXâêaiç  7T£pi7i£0£Ï'v  ;  334,  25  :  nivQoq 
uiya  ;  357,  2  ;  359,  1  ;  360,  1  :  xov 
uiyitrxov  xaî  0£i6xaxov  S£C7iôx/)v  ;  374,  2  : 
MeyâXfjç  TaXXiaç  à0avàx7)ç  ïspov  ;  374, 
3  :  MsyàXyjç  Siipcov  àyvvjç  S£aTioiv7].ç 
îepév. 

[ieXéou.at  '   332,  2  :  [j.£[x£X^[ji£V£. 

[i,éu.(po[i,ai  '  186,  9  :  èv  oùSevl  u.é[jnj;eoGs. 

jj.Évto  '  175,  II,  3  :  aïxivsç  èv  xîji  cpi>iai  xou 
SY](i,ou  xou  'Ptofxaitov  ë[i.sivav. 

[iépoç  "    185,    10    :    [i.-/]x£   à7ioS6o"8ai   aùxoùç 

[XY)X£    6X0UÇ    [X"/]X£    (XÉp7). 

[lExaXXàcrcrco  '  192,  22  :  aùxotç  [xsxaXXà^atJi. 
[x£x£i[j.i  '    169,   20  :   ^i.£x£Ïvai  aùxtoi  7ràvxtov 

tov... 
[XExÉ/to  '   169,  16,  1 7  :  u.£X£}(ovx<x  àrcàvxtov 

tov     xaî    oî   Xoi7ioî   TcpoÇevoi    [i.£T£^ouariv  ; 

169,     21     :     tov    xaî    oî    Xoitcoî    7toXïxai 

[X£X£"/OUO"lV. 
[XY]    '    192,   26   :    (J.Y)  V£OiX£pOUÇ. 

jx^Ssiç  '  246,  3  :  ;j.7]SÉva  ë'x£pov  xaxa6éo-0ai. 

(jnf]v  '  283,  5  :  [X7]vtov  y)'. 

[XYjxTjp  '  .S(/p.  500,  3  (p.  149)  :  jnrjxpôç  Se  ; 
305  61s  :  y]  p-rjXYjp  ;  321,  3  :  xrjv  £aux9jç 
(X7)x£pa  ;  332,  3  :  r(8îaxy]ç  oorsa  [XTjxpoç 
lytov  ;  334,  24  :  (jnrjxpî  Xittoov  tov0oç 
[iiya  ;  338,  6  :  fi.7)xpoç  ;  339,  5  :  ûk 
àSsXçou  yjSè  Xu7ipàç  [XYjxpoç. 

u.îa  "   185,  21  :  àva0£ivai  (ctx/jXtjv)  p.îav. 

fi.ivuv0àSioç  '  370,  12  :  (j.ivuv0àSiov  7iÉX£i 
•yj[iap. 

\xiToq  '    332,    15   :   £xXtoo"£   [xîxouç. 

p.v£Îa  '  256,  4  :  pivEiaç  /àpiv  ;  273,  2  :  ù/.  ; 
282,  3  :  id.  ;  298,  3-4  :  id. 
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[j,v9]jjia  '  192,  8  :  xoci  km  xo  \ivy]\ix  ;  403,  1  : 

[xv9)jj.a. 
[ivy)jj.y]  '  174,  E,  10  :  Sià  [xvyj(jly]ç  ;  305  bis, 

4  :  [xv7)(ji7]ç  /àptv  ;  387  :  £7rol7]o"a  [avtkxtjç 

Xàpiv. 
jj.oyéw  '  334,  23  :  Tràvx'  é[j,6yy)o-a  fi.àxY)v. 
Moïpa  '  332,  6  :  Mocpa  ;  332,  15  :  r\  fj,oïpa 

exXcocte  ptixouç  ;  334,  26  :  xt]v  ètcI  xéxvou 

(jioïpav,  336,  2  :  pîou  vocrcplaaaxo  Moïpa  ; 

339,  2  :  Moïpa  xXcocf[i.axa...  cùtzolgz. 
[xovoç  '    179,   5,    :  xàv   Se   vaov    [j.6voiç    eïvai 

xoïç  0£olç  xpsLvojv  ;  350,   5  :  xXïjpoç  jjiou- 

voç  ;  353,  2  :   jj.6vov. 
MoGca  '    336,   5    :   t/jv   e'v   te   Moûcaiç  xal 

yuvai^l  xoafiiav. 


N 


vaoc  '  174,  E,  7  :  èv  x&î  vaut,  xôk  x9)ç 
IIigxecoç  ;  179,  5  :  tov  Se  vaôv  [xovcuç 
slvat,  tolç  Oeoïç  xp£iva>v  ;  185,  17  :  ôcdei- 
Xeiv  toïç  xûv  Seëacrxfov  vaoïç  ;  185,  21  : 
sic   xoùç  xcov   Ssêa<jTtav  vaoûç. 

véoç  '  166,  rt,  3  :  xcov  ècpTjêtov  xal  xûv  vÉtov  ; 
167,  21  :  vEcoxEpoç  ;  192,  27  :  [rq  vecoxe- 
pouç  xpicov  èx&v  ;  278,  3  :  vstoxspoç. 

vsoT/jç  '  334,  19  :  tyjv  à7r6Xauo~Lv  ÈcpEXxo [j,evov 
veoxtjxoç. 

Népwv  •   184,  1. 

vixàco  '    382   :   èvixa. 

vorjjjta  '  370,  8  :  7rpa7uStov  xs  vovjfJia. 

vojxoç  '  169,  19  :  xaxà  xoùç  vojxouç  ;  171, 
19  :  èv  xak  vop,(oL  y£ypa7rxat,  ;  171,  46  : 
u7to  xou  vofzou  ;   192,  4  :  tov  ày^iaxixov 

VO[J.OV. 

voaoç  '  370,  5  :  vôcroç  Safi.âacraxo  Xuypvj. 
voo-cpiÇw  '   336,  2  :  pîou  vocrcpicrcTaxo  Moîpa. 


^évioç  •  174,  H,  1  :  Çsvia. 
ÇÉvoç  •  186,  12  :  Çévoç  ;  339,  1  :  ££ve  ;  339, 
6  :  yfioiv  ^  P-'  &Xei  ©ao"^)  Çeivy]. 

O 

o6oX6ç  '  379,  3  :  fiY]  È'Xatraov  oêoXoû. 

6Se  '  169,  28  :  x6Se  xo  cpTjcpt.o'jj.a  ;  170,  34  : 


xo  ^7)9io*(i.a  xoSe  ;  173,  1  :  oiSe  àvEypàcpy)- 
crav  ;  379,  8  :  xovSs  cpuXàcra£!.v. 

oSûvt]  '  336,  3. 

olSa  '   179,  12  :  ï'crxs  cracpcoç  ;  cf.  eÏSco. 

oïvrjpa  '   194,   1. 

oxxcoxaiSsxtxiç  '    336,   2    :    oxxcoxat,§£xéxt.v. 

oXiyoç  '  336,  5  :  oùS'  ôXtyvjv  ^àptxa. 

oXXulu  '  332,  6  :  7tàv...  oXXucro. 

ôXoç  "  185,  9  :  layjxe  à^oSooOat  aùxoùç  [i.7)x£ 

ÔXCUÇ    fJLT^TS    jjLSpT). 

'OXu[i.TTLoc  •    187,    4    (Hadrien). 

'OXûvÔioç  •   376,  1. 

ôfjiotcoç  '  175,  I,  17,  25. 

ôfxopéœ  '    175,    I,    20    :    yjv    ofxopouaav 

X7)v  )(copav. 
6v7]olç  '  380,  2  :  èm  ôvtjctei  aùxou  xal  xexvcov 

xal  yuvatxoç. 
ovo[i.a  '   170,  14  :  àvaypa^àxa>crav  xo  ovojxa 

aùxou  ;  337,  6  :  'A0Xov  e'xovt'  ovojjia. 
oTcàÇco  '     339,    3    :    Moïpa    xXtoc7[j(.axà    jjloi 

œ7taoE. 
6top  •    175,    I,    13. 
ottoloç  '    351,    1    :   ÔTToia. 

07TOO-OÇ   '    173,    2    :    Ô7TOOOUÇ    Ô    S'^(JlOÇ   ï)Xeu6é- 
pCOCTEV. 

07cwç  '   169,  24  :  otziùc,  S'  àv  eiScjoiv  ;   169, 

29  :  oîtco^  àv  \jTZ</.pyji  U7r6[xv7][xa  ;  170,  3  : 

7rpoypa<p7)<;  ysvo[j,Év7]ç  ottcoç  ;  174,  G,  10  ; 

192,  24  :  Ô7ra>ç  aùxoîç  èvxéfxvYji. 
ôpàco  "   174,   C,  6  :  ôpôvxsç  ;  333,  7   :  xà 

CTTréppiaxà   xs   ïSoucrav. 
opoç  ■  186,  9  :  nzpl  xcov  opwv. 
opcpavoç  '  332,  10  :  op9avàç  ex  7ipoy6va>v. 
oaioç,  '   169,  22  :  cov  ociov  ectiv. 
oaoç  '   170,  20,  24  :  xal  TàXXa  <piXâv6p<07ca 

ôaa ;  171,  45  :  xà  Xot7ià  9iXàv6pco7ta 

ooa. 
OC7XEOC  '  332,  3  :  oaxsa. 
6o"xi.ç  '    169,    27    :    ocmç   àvaScao-st   xoSe   xà 

^Yjcpio[xa  ;    170,    29    :    ôaxiç    ào7ràcrExai  ; 

175,    II,    3    :    amvsç    èv    xyji    <piXtai    xou 

Sï)[j!.ou  xou  'Pco[i,alcov  Ejj.Et.vav. 
oxav  '  186,  9  :  ôxav  aùxoç  yÉvojxai  ;  379,  9  : 

ôxav  Se...  auva^OTjt,. 
oti  '    172,    4    :    sv£<pàviÇov    oxt.... 
oùSé  '  336,  5  :  oùS'  oXlyïjv  ^àpixa. 
oùSslç  '  186,  9  :  èv  oôSsvl  [i,é[jnj;£o0£  ;  199,  1  : 

oùSEfalav    uTTEpêoXïjv  ;    393,    5  :  [j.e6'  ouç 

0ÙSÉva    EXEpOV    à7lo6-/]C7£X£. 
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Oùse77Ta<7iav6ç  "    186,    2    (Vespasien). 

ouv  *    169,    11   :   ïva  ouv... 

oùpavicov  '  370,  18  :  ôç  7top£v  pîov  oùpavioi)- 

V6ÙV. 

outoç  '    170,    36    :    toûto   yàp    7rpà£avTaç  ; 

173,  3  :  oî  èx  toûtûw  yeyovoxeç  ;  174, 
A,  4  :  Soyjia  touto  ;  174,  C,  6  :  tocÔttjv 
oa>T7]piav  ;  174,  C,  7  :  t<xut7]V  tt)v  atrîav  ; 

174,  E,  10  :  rauxa  ;  174,  E,  13  :  ty]ç 
toÛtcov  àpsTïjç  evexev  ;  174,  E,  17  : 
toÛtcov  ;  174,  G,  1  :  aurai,  al  7roXiT£Ïai  ; 
174,  G,  6  :  07rcoç  rauxa  yîvcovTat.  ;  175, 
I,  6  :  touto  te  to  86  y  fia  ;  175,  I,  17  : 
toÛtoiç  toïç  eOectiv  ;  175,  I,  22  :  7rspî 
Taûr/jç  Tïjç  ycopaç  ;  175,  I,  25-26  : 
TauTa  ;  175,  I,  26  :  U7rsp  toÛtojv  tcov 
TcpayfiàTaiv  ûfisxépcov  ;  332,  12  :  tout' 
èyàpa^a  ;  370,  21  :  xauTa  Se  p-^fiara. 

outcoç  '   175,  II,  7. 

ocpsîXa>  '  185,  16-17  :  tov  sîuovTa...  ôçsîXeiv 

toïç  tûv   EsêacTtov   vaoïç  ;    186,    4   :   to 

ôcpst,X6fi£vov  àpyûpiov. 


n 


toxiSîov  '  256,  3  :  tôï  îSito  tceSîco. 

ITaiovta)  '   339,  1    :    Waiovi-q  (iév  fioi  7iaTpîç. 

■Kcdc,  "    192,   12   :   è'Xaiov  toïç  rraïaî  Oyjoeiv  ; 

337,  4  :  îraTTjp  à7tsypà(];aTO  7taï§a  ;  370, 

15  :  tut6t)v  S ià  7raïSa  ;  403,  4  :  ot  BpévTsco 

7raï§sç. 
7raXai6ç  "  167,  20  :  èx  TiaXaiûv  ^povcov. 
7ràfifi£ixToç  "    332,   9  :   7ra.Tpy)ç  7ra[ifiEtxT0t<; 

Sàxpuci.   XEipajisvoç. 
Trapayîyvofiat  '   172,  3  :  7rapayev6(ievoi  7rap' 

àfiïv. 
7rapa8î§w(it.  '    175,    I,    21    :    7tapa8oûvai    Se 

Tiva  a^oXàÇoucav  ;   175,   I,   23   :   ujiïv  te 

cr/oXàÇoucrav  TiapaScocriv. 
7iapa6-/)xy)  '    376,   4  :   èx  ttjç  7rapa6'/)xï)ç  ■Jjç 

xaTÉXiTC. 
7rapaiToufiai  "  179,  6  :  tov  Se  vaov...  Trapai- 

TOUfiaL. 

7rapaxaÀÉco  '    170,    31    :    ôcmç   7iapaxaXÉo"£!. 

àTtoSÉ^acôa!.. 
7iapaax£uà^oj  '    171,   15    :    ÉauTov...   7rapaa- 

xsuâÇs!.. 
7rapaTâccw  '  174,  C,  3  :  tolÏç,  Ttov  tcoXsjiÎwv 

SuvàfiECTiv   7TapaTà^ao6a!.. 


7iapaTuy)(àvco  '    169,    5    :    toc'ç   TCapaTuyyà- 

VOUOt   TWV   7loXt,TCOV. 

Ttàpsifii.  '   174,  A,  5  :  ypacpofiévcot.  7uap^cyav. 

îrapsÀxco  '  333,  8  :  "AStjç  ÈXm8oç  rcapsiX- 
xuasv. 

uapÉ^  '    186,    5    :   7tapè£   a>v   àv. 

rcapÉ/co  '  169,  7  :  EuypTjGTOv  ÉauTov  xaî 
cpiXoTifiov  TcaplyETai. 

7rapoi/_Éw  '   186,  7  :  Trspî  tou  TuaptoyrjxoToç. 

7càç  '  169,  7  :  èfi  rtavTÎ  xaipan  ;  169,  20 
jiSTEÏvai  aÙTÛi  îràvTwv  cbv  ;  172,  11 
ev  tocç  aXXotç  7râ<ytv  èv  olç  ;  186,  10 
tou  7toi£lv  £ù  rcàvraç  ;  192,  21  :  7ràoy)<; 
àpETTJç  evexev  ;  192,  23  :  Ta  rifiia  7ràvTa  ; 
232,  3  :  7i£pl  uacav  àpsTTjv  ;  332,  6  : 
tcôcv  to  xaXov  xaî  ImcpGovov  oXXucto  ;  334, 
23  :  7ràvT'  Èfi6y7]o"a  ;  376,  3  :  Geoïç 
7rà<J!.v. 

rcaTYjp  '  179,  2  :  toxttjp  îraTpîSoç  ;  192,  9  : 
tov  7raTÉpa  tou  Syjjiou  ;  233,  3  :  tov 
ÉauTcov  7iaT£pa  ;  337,  4  :  ;is  GavovTa 
7iaT'/]p     à7T£ypà^aTO  ;     339,    7    :    îraTpoç 

EflELO. 

7iaTp"^  '     332,     9     :     7raTp7]ç     7rafifi£LXToiç 

Sàxpuari  xeipdt/ievoç  ;  352,  2  :  ySovî  7ràTpr]ç. 

7raTp60£v  '    170,   14  :    to    ovojia   aÙTOu   7ra- 

TpÔOEV     xaî     T^Ç    7l6X£COÇ. 

Tuaûca  "    370,    7    :    îraûcaa'    àfia   yXwcro-7]v... 

te   vorjfia. 
tceSîov  '  cf.  7rai8îov  :  256,  3. 
7rÉXa>  '  370,  13  :  (iivuvôàSiov  toXei.  ^fiap. 
îrÉvOoç  '   334,  25  :  Xlticov  tcevOoç  fiéya. 
Il£Trap'/)6ioc  '   175,  I,  18  :  n£7rapY]8îoiç  xal 

Sxia6îoiç  ypàfifiaTa  à7TÉcrTEiXa. 
7i£piopàto  '    185,   10   :   fir)T£  TC£pu$£Ïv  àîraX- 

XOTpiCOflEVOUÇ. 

7TEpi7r[TCTco  '  174,  C,  8  :  (isyiaraiç  auficpopaïç 

xaî    pxàêat.ç    7ZEpL7rE<j£Ïv  ;    175,    I,    10    : 

TaXamcoptaiç  7tEpi7r£OELv. 
izrpp)  '   370,  18  :  àçGàpTOio  7T7]y^ç. 
7r^fia  '  350,  3  :  Èv6o[it.o"Tov  lyot,  îrîjjia. 
7iîxpoç  '     174,     C,     7     :     TiixpoTEpov...     TWV 

tcoXejiicov  yp-y)cafi£va>v  ;  333,  8  :  6  îrîxpoç 

"AStjç. 

7TÎ7TTCO    '     332,     11    :    ÔÇ    EIÇ    'AyépOVT*    E7TEO-EV    ; 

379,    6    :    to   7TEo-oû[i£vov    xp^[ia   SoG^vai 

TCOl     tSpO[IV7][iOVl. 

YI'igtic,  '    174,  E,  7   :  èv  tcoi  vacoi   tûi   t^ç 

Ilî(7T£COÇ. 
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tuXtjOoç  "  170,  25  :  ttjv  aipEciv  tou  7tX7)8ouç  ; 

170,  32   :   tt]v  tou  7rX7)6ouç  7rpoaip£0!,v  ; 
379,    10   :    to   7cpoysYpa[i(jLsvov   7rX9)6oç. 

7rÀY]p6cù  '    182,   5   :   7rX7]pa>6y]vai.. 

7rv£U[j,a  '    174,   C,  3   :   xà  Trvsû^axa...   àrco- 

6aÀeTv. 
7roiéci3  '   166,  fl,  2  :  7tot,7)oà(jisvoç  ;  167,  18 

7ro7)<7aa6oa  ttjv  àvayyeXtàv  tou  CTT£9avou 

171,  16  :  toïç  ÉauTOU  7roiou[J.évoiç  ^peîav 

172,  9  :  èmfAéXeiav  s7uot,7)caTO  ;  172,  12 
èizoïzÏTO  Tàv  èxTevecTOCTav  7rp6voiav  ;  172 
28  :  à7r6Sst,£t,v  7roei[i.£voç  ;  174,  E,  8 
èàv  7roi9]0ai  poûXcovrat,  ;  186,  10  :  tou 
7ioitïv  su  ;  192,  20  :  eTuypoccprjv  Troioujii- 
vouç  ;  256,  1-2  :  s7roiy)cr£v  tw  ISlco  7reSiw  ; 
387,  4-5   :   ETCoiTjcra  [xv7)[xtjç  /àpiv. 

tuôOoç  •  334,  21   :  s^ovra  7i66ov. 
7roX£[j.apx,oç  '   192,    15  :  ElaâyEiv  toÙç  îtoXe- 

[xàp^ouç  ;    378,    1    :   TcoXÉjAap/oi. 
7roXÉ[jn.oç  '    174,   C,  3   :   rode,  tûv   nroXepucov 

Suvoc[i.£CTiv  ;     174,     C,     7     :     aûroïç    tcov 

7ioXs[jucûv   '/p7]aajj.évcov. 

7r6Xs[XOÇ    '      171       40     :     EV    Sip7)V7)l    xal    SfX    7IO- 

"ké[Liùi  ;  174,  C,  9  :  toi  7uoXéfxan  t^etépgh  ; 
175,  I,  9  :  èv  tcoi  7coXé(j.coi. 

TroXiopxia  '    174,    C,  6   :   tkÛtyjv   ts...ctcott]- 
plav...   ttJç   TCoXiopxlaç. 

7roXi6ç  '  339,  10  :  ocûouts  xal  ttoXiyjv. 

tcoXiç  '  166,  a,  5  :  ttjç  toXecûç  ;  166,  a,  6  : 
to    Tcpàç    ttjv    7t6Xlv    7][j.(ov    sxteveç  ;    166, 
a,    14    :    stç   tyjv   tuoXiv   yjjaôov  ;    169,   4    : 
cpiXoç  èffxlv  t%  tcoXecoç  ;   169,   16  :  7rp6- 
£svov   ttjç   7r6Xswç  ;    169,    26    :    ttjv    ttjç 
tuoXecoç     7)[xôJv     sù^apicmav  ;     170,     5     : 
euxpriGToç  ttji  7r6Xst.  ;  170,  13  :  7rp6c;svov 
tyjç  7t6X£cùç  ;   170,   15   :   to   6vo[i.a  aÙTOu 
7raTp66£v  xal  t9)ç  tcoXecoç  ;  170,  21  :  toïç 
àXXoiç  Tupo^évoiç  ttjç  7c6Xsa>ç  ;   170,  22 
àcpt,^t,v    sic    ttjv    uoXiv    '/)[j.ô>v  ;    171,    37 
7rpo^£vov    ttjç    7r6Xsa>ç  ;     174,    E,    15 
7toXsiç,    ^copla,    Xijjiévaç  ;     174,    F,    2 
ttoXeiç,  yjLùpict.  ;  174,  G,  2  :  t&v  7t6Xswv 
^copicov  ;    178,   4   :   t)   izokiç,  ;    179,    12 
X7]86[i.£v6v  [xe  ttjç  7r6X£ojç  ;  182,  8  :  tûv 
ttjç  îtoXecoç  Sixaiwv  ;  185,  2  :  ttji  ttoXei.  ; 
185,    13,    16    :    to   ttjç   7rcXso>ç   ypafxji.a- 
ToçuXàxLov  ;  192,  1  :  ttji  7ccXsi  ;  192,  8  : 
y)  tuôXiç  ;   192,   19  :  roùç  alpe07)(jofjti.vou<; 
Û7to    tÎ)ç   ttoXewç  ;    194,    2    :    t^i    TcôXei  ; 


231,  1  :  y]  tuoXic  ;  232,  2  :  t)  ttoXiç  ;  246, 
5  :  tt)  tcoXei  ;  253,  3  :  Soùgsi.  tt)  TroXt  ; 
359,   10  ;  360,   11  :  ^  ttoXlç  ;  393,  6  : 

aTioScoai    tt)     ©aaioov    tuoXu 

7roXiTs[a  '  167,  13  :  SsSoaôai  Se  aùroit,  xal 
7coXiT£Lav  ;  169,  18  :  SsSooOai,  Se  aurai t 
xal  TToXirsiav  ;  170,  7  :  Ti[i.T)6slT)  7rpo£sviat. 
xal  7ioXiT£iat.  xal  tolç  àXXoiç  cp(,Xav6p<07T0!.ç  ; 
174,  G,  1  :  aurai  al  7roXirsïai. 

7roXiTY]ç  '  169,  6  :  rolç  Traparuyxàvoufftv 
tûv  TroXtràiv  ;  169,  21  :  d>v  xal  ol  XoiîtoI 
7toXirai  [X£T£Xouo"iv  ;  170,  17  :  ÙTuàp/Eiv  Se 
aùràv  xal  7ioXiT7]v  y][j.cov  ;  170,  24  :  ocra 
xal  rote  7coXiraiç  ;  171,  5  :  rail  ttoXIty] 
û[xôiv  ;   172,  5   :   ô  û^érEpoç   [xèv  7roXlraç. 

tcoXûç  '  166,  a,  8  :  7toXX"/jv  îrpovoiav  7i£ ; 

169,  10  :  s7n.(i,E[i.apTÛpY)Ta!,  utio  tcXyjovcov  ; 
171,  18  :  à7T£9aivovro  Se  ttXeIoveç  ;  174, 
C,  8  :  TtoXXoûç  te  xivSûvouç  àvaS£SÉ^6ai,. 

7rovoç  '  370,  14  :  7r6voç  ôiç,  a7iipoç. 

TTOpEW    '     370,     17     :     OÇ    TTOpEV...   [3lOV. 

7r6aoç  '  336,  5  :  àvrl  ttoctcov  aTuÉScoxa. 
7toTL9Épco  '    172,    13    :    çiXixôç    oùv    aùroij 

7U0TI,(p£p0Ji,ÉV0U. 

7rpày[i,a  '   171,  15  :  eiç,  rà  rou  St)[ji,ou  7rpày- 

[i,ara  ;    174,    C,   4   :   ûîrÈp   roiv  Sr][j.oCTto)v 

Trpayjj.àicov  ;   175,   I,   5  :  sic  rà  8ï)[x6o"La 

"  Tcpày(j.ara  ;  175,  I,  26  :  Û7i£p  roûrcov  tûv 

TCpay[xàrcov  ;  175,  II,  2  :  rou  7upày[i.aroç. 

7ipay[j.aT£Ûco  '  166,  a,  4  :  7rpay[j.ar£uoà[j,£v6(; 

T£    TCEpl... 

upaTilç  '  370,  8  :  7rpa7uStov  rs  voïjfxa. 

7rpaTTOL)  '  167,  2  :  -Tipà^oucyi.  ;  167,  19  : 
Trpà^avrsç  ;  170,  36  :  rouro  yàp  7rpà^av- 
raç  ;  174,  E,  11  :  7T£7rpay[Asva  Ûtt'  aùroiv. 

Trp£o-ê£UT7)ç  '  169,  27  :  éXéaôai,  7rpso"6EurY)v  ; 

170,  28  :  ^sipiam...  upscrêEUT^v  ;  170, 
38  :  7rpsa6suTY)ç  slpsOr)  ;  174,  A,  3  : 
TtpscrêsuTaTç  û^erspoiç  ;  174,  D,  8  :  tûv 

7i;pEaêsuTCùv    twv    [aet ;    175,    I,    2    : 

TcpEaêsuTal  6[i.£Tspot.  ;  175,  I,  13  :  rotç 
7rpsaê£UTaïç  'AêSr]pi.TÔiv  ;  175,  II,  2  : 
TipEcêsuTal  îrpoi;  è{iè  sX0£Tcoo"av  ;  176,  3  : 
7tpea6si)Tal  ûjxÉTEpot  ;  188,  1  :  7rp£aêsuT7)ç. 

Trpéo-êuç  '    176,  3   :  TrpEaouTEpoç  ;   182,  8  : 

ÛTCO    TCOV    UfAETÉpWV    7rp£CTêEO)V. 

7tpÉ7ro>  '    179,  6-7   :   aï  7rp£7Toucrtv  y)y£[x6ai,v 

àpio"TOt,ç. 
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npia7Tûç  '    171,  9  :  7rpuxavsî>ovxoç  npidbrou 

'E7lL<pOCVOUÇ. 

7rpo  '    174,  A,  4  :  7rpo  Tj^spwv . 

7ipoaipeGt,ç  '  170,  33  :  xyjv  too  7uXt)0ouç 
7tpoaip£<nv. 

7rpo6ouÀ£Ûoi  '  169,  2  :  Û7tèp  d>v  y]  (3ouXt) 
7cpo£êoûXsu(jev  ;  171,  23  :  xy)v  PouXtjv 
•rcpoêouXEÛEiv  ;  171,  24,  32  :  xtjv  (3ouXï]v 
upoêouXeûcacrav. 

TCpoyovoç  '  232,  2-3  :  avSpa  xcov  7rpoy6va>v 
a^iov  ;  237,  5  :  Sià  te  xàç  7cpoy6va>v 
EÙspyEcriaç  ;  332,  10  :  ôpcpavoç  èx  7ipo- 
yovwv  ;  350,  4  :  àuo  7rpoyovcov. 

7rpoypa<py)  '  170,  2  :  7rpoypa9Îjç  ysvofjiivrjç 
Ô7ucoç  ;  170,  8  :  jcej£sipox6v7)xs  tt]v  7upoy- 
paç'/jv. 

7cpoypà<pa>  '  379,  4  :  xa06xt  7rpoysypa7ïxai,  ; 
379,  10  :  otocv  8è  xà  7rpoysypa[X[iivov 
7cXî)0oç  ouva^Oyji. 

7rpôSixoç  ■  170,  20  :  Slxaç  7rpo8txouç  ;  171, 
41  :  Slxaç  l'o/stv  7rpoSixouç. 

7rpo0uf.ua  '  186,  10  :  7rpo0o(iiav  s%(ù. 

7ip60uuoc  '    171,   14  :  èxTSvvj  xal  7up60u[i.ov. 

TcpovoÉw  '  172,  7  :  xaç  àatpaXstaç  aùxoov 
7tpo£v67]cr£. 

Tupôvoia  '     166,     a,     8    :    7uoXXy)v    7upovoiav 

7ie ;     172,     12    :    xàv    èxxsvEaxàxav 

7rpovoiav. 

Tcpo^svia  '  170,  6  :  xijjltjGsiy)  îrpo^sviai  xal 
TtoXtxElai  xal  toiç  àXXoiç  9iXav0pcÔ7rotç  ; 
171,  19  :  Ti(j.7)0Y)vat  Trpo^eviai,  ;  171,  21  : 
TifiYjOTa  7rpo^Ev[at,  ;  171,  25,  33  :  Ti\Ly]Qi)az- 
toci  7rpo^£v[ai.  ;  172,  6  :  sIXt]9û)ç  racp' 
à[XLv  7rpo^svtav  ;  172,  18  :  SÉSwxav  à 
(3ouXà   xal    ô    8àji.oç   xàv   7upo££viav. 

TcpoçEvoç  '  169,  15  :  Eivai  aùxôv  7tpoÇ£vov 
xvjç  toXecùç  ;  169,  17  :  wv  xal  ol  XoittoI 
7cpo^Evot  [J.ETÉ/OUOI.V  ;  170,  13  :  slvai 
aùxàv  7Tp6Çsvov  TYJç  7t6Xeo)ç  ;  170,  16  : 
fy  xal  xoùç  aXXouç  7tpoc;£vouç  àvaypà- 
9ouoiv  ;  170,  21  :  xoïç  àXXoiç  7cpo£svoiç 
m<kpyei  ;  171,  37  :  eïvai  7rpô<;£vov  tyjç 
tuoXscoç  ;  171,  45  :  xoïç  àXXoiç  Tipo^Évoiç  ; 
376,  2  :  6  7up6££voç. 

IlpoTtuXa^  '  404,  1  :  'A07]vaÎ7](,  npo7ru>afo)i 
àvÉ0-/]xa. 

7upoaE^£upî(ixto  '  185,  6  :  èàv  xiv'  àXXïjv 
Tzpoaz^zùpo)[xzv. 


7cpocrE7rn{'7]9t^ojjLai  '    185,   6   :   7upc<7S7n.9Y)9i- 

aaaOai. 
7rpoo"/]X6a)  '   174,  E,  6  :  7upoo"Y]Xco;j.svoç. 
7rpocrl£[j.a!,  '  179,  6  :  xàç  aXXaç  7rpo<rsiéfxsvoç 

nfjtàç. 
îipoooSoç  '    174,   E,    13    :   àç    te    7upoff6Souç 

cruvE/oôp7](7£v  ;    174,    F,    1    :    7cpoo6Souç  ; 

175,    I,    16    :    TcpooôSouç    yj    aûyxXrjxoç... 

CTUVE/WpYjaEV. 

Tupooxàxxco  '    171,    21    :    èàv   7rpocrxàç7]i   tyji 

PouXtji. 
7rp6CT9aToç  '    334,    20    :    Tipoc^ax'    è'^ovxa 

7IO0OV. 

Tcpo^iX^ç  '     dans     la     formule     Tupoo^iXrjç 
Xaïps  '  195,  2-3  (1.  2  graphie  7tpwG9t,Xr]ç) 
239,    1  ;   240   6m,   3-4  ;   244,   4  ;   247,  1 
248,  0-7  ;  249,  3  ;  250,  4  ;  251,  3-4  ;  5-6 
258,    3;   262,    3-4;   265,    2;   269,    3-4 
274,  1-2  ;  2-3  ;  5  ;  7-8  ;  10  ,  277,  3  ;  278 
4-5  ;  281,   1  ;  285,  2-8  ;  2  (2  fois)  ;  6-7 
288,   9  ;   300   bis,  3  ;  301,   2-3  ;  303,   2 
305,  1  ;  3  ;  5  ;  307,  3-4  ;  309,  2  ;  5  ;  311 
2-3  ;  312,  2  ;  320,  2  ;  321,  5-6  ;  328,  2-3 
329,    2-3  ;    5  ;    331,    3    (graphie   7:pu<79t- 
Xy)ç)  ;   5,    6  ;   9  ;  333,    4-5  ;   334,    2  ;    4 
6  ;    8  ;    17  ;    30  ;    336,    7  ;    8  ;    10  ;    12 
337,    1  ;    338,    2  ;   339    6m,    5    (graphie 
7ipo9£iXrJç)  ;   10  ;  340,  2  ;    344,    2  ;    390 
392  ;  395,  2  ;  4  ;  6  ;  8  ;  396  ;  402. 

TcpoTEXÉw  '   332,  4  :  [i.Y)xpoç  TcpoxEXoûcrjç. 

TTpO^poVOÇ    '     332,    7    :    TCpO^pOv'    STCEp^OUEVOV    J 

334,  26  :  7rpô)(pavov  sic  'At&rjv. 
7ipuTav£Ûco  '  171,  9  :  TCpuTavEÔovToç  ripià7rou 

'E-nt/pavcuç  ;     171,    27    :    7rpuTavEuoûa7]ç 

'A9poSlTY]ç    'E7U9avouç. 
TrpÛTaviç  "  167,  5  :  yvo^u-yj  7rpuTavsa>v  ;  172, 

23    :    7rpuTavlcov   twv    cùv   'Ap«7To6oôXtoi. 
Tcpûxoç  '  170,   19  :  7rpû>TGH  [i.Exà  Ta  ÎEpà  ; 

171,  43  :  uptÔTtoi,  fjiETà  xà  îspà. 
7TTW(j.a  "   246,  4  :  xaxa0éa0a(,  7ixcopia  ;  339, 

6  :  7txa>[jia  SexoûvSou. 
7rûpyoç  '  376,  2  :  xôv  Ttûpyov  xal  xy]v  è^ÉSpav 

xal  xôv   àvSptâvxa. 


pr;(i.a  '  370,  22  :  xauxa  yEvÉxïjç  0Éxo  py)(i.axa 
xû[x6a>. 
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pîÇa  "  332,  11  :  ôç  èx  piÇcov  eîç  'A^spovxa 
evreo-ev. 

poSoç  ■  370,  10  :  y]  poSov  y)  xpivov. 

'Pa>u,aïoç  '  172,  3  :  cxpaxayov  àv6Ù7taxov 
'Ptû[j.ai(ov  ;  174,  C,  5  :  àmo  xyjç  xou  St)u.ou 
xou  'PcofxouGiv  cptXtaç  ;  174,  G,  6  :  ô  8t;u,oç 
6  'Pco^aîwv  ;  175,  I,  4  :  M.  ;  175,  I,  15  : 
id.  ;  175,  I,  17  :  7]  aùyxXïjxoç  y]  'Pœfxaicov  ; 
175,  II,  3  :  tou  Syjjxoo  xoîi  'Pw^odcov. 

pcovvuu.1  '   171,  3  :  ei  ëptoaBe  (sic). 


(Toccpcoç  '    179,    12   :    aacpcoç   cote. 

Zegacrxoç  •  177,  5  ;  178,  2  (Auguste)  ;  179, 
7-8  :  xaxà  xà  Se8oy[i.éva  xâk  Gôoii  £e6aa- 
xôi  ;  180,  4  (Claude)  ;  180,  5  (Auguste)  ; 
184,  2  (Claude)  ;  184,  3  (Auguste)  ;  184,  3 
(Néron)  ;  185,  17  :  xoiç  xwv  Esêocffxtov 
vaoïç  ;  185,  19  :  xrji  eîç  xoùç  Ssêaoxoùç 
àaegeiat,  ;  185,  21  :  eîç  xoùç  xûv  Seêaaxœv 
vaoùç  ;  186,  2  (Vespasien)  ;  187,  3 
(Hadrien)  ;    188,    2-3    (?). 

oixixov  '    185,   2  :   xtov  gixixcov. 

oixoç  '    179,  9  :  xtjç  xoîi  oeixou  è£aya>yy)ç. 

ZxiàOioç  '    175,    II,    9    :    SxiaGioiç. 

aoçoç  '   352,  1  :  crotpov  xpÙTcxei. 

GTzepy.cn.  '   333,  7  :  xà  a7répfj.axà  xs  iSoùaav. 

(j7T£Û8co   '     370,    11    :    0"7T£ÛSciUCr'    COÇ    7)p7iaffeV 

&prj. 
(J7touS'/)  '    179,    4    :    xoùç xîjç    ù;xexépaç 

(ncou89jç...    àrcoSs/opiai. 
o"xà[xvoç  '    194. 
oxaxyjp  '      185,      17     :     c^siXeiv     axaxrjpaç 

àxiu.7jxooç    Sicrfi-upiouç. 
oxéçavoç  '   166,  6,  8  :  6tzo>ç,  àv  ô  crxÉ9avoç 

68e    àvayopeu69)i  ;    167,    8-12    :    6aXXou 

G7Z(pâ.vcx>i  ;     167,     18     :     7ror]o-ao-0ai     xyjv 

àvayyeXîav     xou     crxecpàvou  ;     192,     16     : 

Û7ièp  axe<pàvou. 
CTT£<pav6o>  '     166,     a,     13     :     SeSoyôai    xyji 

PouX'^i    xai    xûi    Sif](j.a>!.    ÈTraivÉcrat,...    xai 

gxyjXt]  '  169,  23  :  àvaypà^ai  Se  xo  <]rr)<piG\x<x. 
eLO"xY)Xy]v  ;  170,  15  :  àvaypaipàxojaav  xà 
ovojxa  e'iç  oxyjXtjv  ;  170,  33  :  sic  ctxtjXyjv 
Xeuxoù  XiOou  ;  185,  20  :  àvaypa<p9)vai  Se 
x6Se  xo  ^Y]cpt,o"[Aa  eîç  axrjXaç  xpeïç  ;  337,  5  : 

xùu,6ou    S7tl    aX7]X7]Ç. 


crxoà  '  192,  18  :  xrjt.  xaxao-xeuaÇo[xévY]i  o-xoai. 

axpaxYjyoç  •  171,  2  :  AafjL^axTjvtov  axpa- 
xrjyoî  ;  172,  2  :  oxpaxayov  àv6Ù7iaxov 
'Pw[j.ougjv  ;  172,  8  :  Ttoxi  xov  crxpaxayôv. 

oxpaxia>x7)ç  '   166,  6,   2  :   axpax!.a>xat,ç  xoïç 

èv  'P ;  182,  6  :  Set  elvoci  axpaxttoxaç 

ogoi...  ;  186,  6  :  crxpaxitûxrjv  ùu.ïv  è'Scoxa. 

cûyxXyjxoç  '  174,  D,  6  :  7rpoç  xrjv  aùvxXrjxov  ; 
174,  E,  9  :  àpécrxeiv  aùxà  tyji  xe  auyxXr]- 
xcoi  ;  174,  J,  2  :  ouvxXyjxou  Sôyjxa  ;  175, 
I,  4  :  X7jv  crûyxXyjxov  xoîi  Sï)u.ou  xoù 
'Pco^aicov  ;  175,  I,  14  :  •/]  (jûyxXïjxoç 
Sixaiov  SiéXaêev  ;  175,  I,  16  :  yj  crùyxXyjxoç 
y)  'Pcojxaioûv  ouve^oâp7]oev  ;  175,  I,  18  : 
7)    aûyxXyjxoç    rjfjLexspa    7]6éXy)0"e. 

Guyywpeoo  '  171,  46  :  ocra  xai  xoïç  àXXoiç 
7rpo^évoiç  auvxe/ojp'/]xoct,  ;  174,  E,  15  : 
auve^côpTjoev  ;  175,  I,  17  :  r\  oûvxXrjxoç 
7)    'Pco[i.aicov    auvsywpyjcrev. 

(yû[i.6ioç  '  174,  C,  3  :  auvo(j.6o-aa0ou  éauxoùç 
xéxva  auvêîouç  àveXeïv  ;  246,  2  :  x9j 
o-u[xê[a>  [xou  ;  253,  1  ;  254,  4  :  xrj  yXuxu- 
xàxY]  cru[i.6îaj  ;  282,  2  :  x?)  îSia  auvêeîw  ; 
393,    2    :    xaxaoxsuâcaç    éauxû    xal    xîj 

0"U[i.6lOJ. 

oû[i.[Aa/_oç  '  175,  I,  3  :  Ttapà  Sy][j,ou  xaXou  xe 
xai  àya6ou  xaî,  91X00  CTUfi^â^oo  xe  r\\t.zxi- 
poo  ;  175,  II,  5  :  o-ufi.u.dr/an  aTioxpiv . 

cu[i.7ipàxxoi  '  169,  8  :  o"U[i.7rpâxxa>v  xà 
oi>[X9spovxa. 

ffufxÇ'épw  '  169,  8  :  o-ua.7cpàxxcov  xà 
CTU[X9epovxa. 

ou(i.9opà  '  174,  C,  8  :  [xeyîoxaiç  oo^opaïç 
xai  pxàêaiç  Trepi7iec7eïv. 

crûv  '    172,   23  :  7rpuxav«ov  xâiv  côv  'Apia- 

To6ouXû)l. 

Govàyco  '     379,     8    :     ëtoç    av    cova^ôûcriv 

Spa^jxai   jikicf.i  ;    379,    11    :    ôxav    Se    xo 

7rpoyeypa(jL[i,évov   7iXy)0oç   aova^ô^t,. 
ouvavxtXafiêàvco  '   171,  15  :  cruvavxiXau.o'àve- 

xai  xoiç  Tcoioufiévoiç. 
CTUvauÇâvco  '    170,  37   :    xà  SeSou,éva   91X0CV- 

0pco7ra   CTuvau^-/)o"civ. 
CTuvo^vufxt.  '  174,  C,  2  :  auvofxoaacOat  éauxoùç 

àveXeïv. 
CTuvxeXéco  "    171,   26,    35    :    cuvxeXeiciGai.    œç 

av  xûi  8y]u.cot,  Séç^Tjt. 
Sùpoç  '     374,    3    :    MeyàXrjç    Sûpcov    àyvr^ç 

SeoTioivrjç    iepôv. 


MOTS    GRECS 


:::{'.» 


o-yoXàÇto  '    175,    I,   21,   23   :   cr/oXàÇouoav  ; 

175,  I,  25  :  xauxa...  cryoXàÇovxa. 
ct/oXt]  '  166,  a,  8  :  xal  o-yoXâç. 
acpoSpa  '    186,    11    :    xoiï   7uoisïv   eu   7ràvxaç, 

ô[xàç  Se  Syj  xat,  acpôSpa. 
acoÇsiv  "   339,  9  :  ffaxrax'  à§EX<poûç,  o-côcrax£ 

xal   7CoXfo]V    aypi    xàcpwv    àSaxpuv. 
ScùxeîpT]  '   378,  2  :  épiclèse  d'une  divinité. 
Sa)x7]p  -  187,  4  (Hadrien)  ;  405,  3  :  fiao-iXei 

<I>iXi7C7raH  Stoxyjpi.. 
(Tcoxyjpiœ  '    174,    C,    6    :    xaûx7)v    xs    aùxoïç 

(Twxrjpiav...  yeyovévat.  ;  180,  8-9  :  îaxpsû- 

ovxa  ski  acox7]pîa. 
o<0T/)piov  '  182,  7  :  toi  sGvel  ffCûTYjpiov. 
acocppoaôvY)  '    235,    3    :    acotppodûv/jç   evexsv. 
o-tô<ppa>v  '  186,  12. 


T 


xaXai7riopîa  '     175,     I,     10    :     xaXai7ta>piat.ç 

7r£pi7l£(J£LV. 

xau-siov  "   253,  3  :  Swcrst  xa>  xa^sico. 

xaupoç  '  192,  26  :  xaûpouç  u.yj  vetoxépouç 
xpiwv    sxcov. 

xâcpoç  '  247,  2  ;  333,  6  :  oîou  xàcpouç 
xXaôaacrav  ;  339,  10  :  ôc/pi  xàcpwv. 

xàya  '    337,  6  :   ôv  xày'   scpY^sûffovxa. 

xéxvov  '  174,  C,  2  :  auvofi.6o-ao-Gai  èauxoùç 
xéxva  (juvSiouç  àvsXsïv  ;  246,  3  :  xat  xoïç 
xéxvoiç  u,ou  ;  253,  1  ;  283,  2  :  xéxvov 
yXuxû  ;  332,  2  :  xéxvou  yàpicnv  ;  334,  19  : 
xéxvou  cpiXîou...  è'yovxa  îtoGov  ;  334,  25  : 
xï]v  èrà  xéxvou  [xoepav  ;  380,  3  :  zk  ovyjctei 
aùxoiï    xat    xéxvcov    xal    yuvaixoç. 

xéxxcov  "  352,  3  :  xéxxova. 

xÉXt]oç  '  232,  3  :  izzpl  7iàcrav  àpsxïjv  xéXïjov. 

ré'/yy]  '    332,   14  :  Xoycov  ào-xr]u.axa  xéyvirçv. 

xsXoç  '  370,  20  :  Gavàxoio  xéXoç  Xayouaa 
xéXsuQov. 

xïjxw  '   336,  4  :  u.s  xyjxel 

XY)pécù  '  185,  7  :  xt]v  Sœpsàv  xyjpeïv  àGàvaxov. 

Ttêépioç  •  179,  1  (Claude)  ;  180,  3  (Claude)  ; 
181  (Claude)  ;  182  (Claude)  ;  184,  2 
(Claude). 

x[6t)u.i'  170,34  :  Gsivai  eîç  xov  È7ricp(xvéo"xaxov 
xotcov  ;  192,  12  :  è'Xaiov  xoïç  racict 
6y)CT£iv  ;  370,  22  :  ysvéxrjç  Géxo  pyjfxaxa 
xûfiêco  ;  403,  3  :  è'Geaav  Se  \lz  oî  Bpévxeco 
TiaïSeç. 


xîxxco  "  338,  4  :  [iz...  Guyaxépa  Texouera. 

XL[J.àoj  '  166,  a,  11  :  xoùç  à^îouç  xwv  àvSpâiv 
xijxcov  ;  170,  6  :  O7rtoç  TifjtfrjGeiYj  ;  171,  19  : 
Ti[X7]0?)vai  7rpo^£via(.  ;  171,  21  :  xifr?)o-ou 
upo^eviai  ;  171,  25  :  xa6'  ô  xi^G'/josxai, 
repoÇeviai. 

TifJiy].  '  179,  6  :  xàç  àXXaç  7tpomé(Xsvoç 
xi[i.àç  ;  185,  4  :  xàç  pièv  Tifiàç  xai  Soj>peàç  ; 
192,  16  :  ÛTièp  xi[j.cov. 

Tifiiov  '  192,  23  :  SeSôo-Qai,  xà  xsiuxa  7ràvxa. 

tiç  '  166,  b,  7  :  èàv  xou  Sécovxoa  ;  171,  20  : 
èàv  xiva  jâoûX'/jxai  6  Syjjjioç  TLfATJffat  ;  174, 
C,  5  :  è'v  uvi  xaipcoi  ;  175,  I,  21  :  mxpa- 
Soîivat.  Se  xiva  ayoXàÇouo-av  ;  175,  I,  24  : 
et  riva...  Siaxaxéyouaiv  ;  175,  II,  8  :  xi 
ÛTC£vavxtov  ;  246,  4  :.  sî  8é  rtç  toX[j.y)gy]  ; 

379,  12  :  £Ïç  xi  àvà6y]p!.a  y)  xocxao"X£Ûao"[i.(x. 
xX"/][J.tov  "  334,  23  :  ô  xXt^cov. 

xoxeûç  '  370,  17  :  sole,  ...  xoxeuôtv. 
xoX[J.dco)  '  246,  4  :  eî  Se  tiç  xoX(jlï)o-y). 
xo7ioç  '     170,    36    :    £Ïç    xov    è7uicpavé(Txaxov 

7rap'    ocÙxolç   Û7ràp^ovxa   xotcov  ;    174,    G, 

4  :  xoeç  totcoiç  ;  185,  22  :  slç  xoùç  xotcouç  ; 

186,  9  :  xaxà  xottov  gtï)gg(ù  ;  324,   1   : 

EùtppiXXou  6  xÔ7toç  ;  325,  2  :  'Exaxoaaç... 

xo7roç  ;  332,  11  :  xÔ7roç. 
xoctouxoç  '   186,  12. 
xpaycoSôç  '    166,   6,    10  :   xpayooiScov  ;   167, 

12    :    Aiovufftwv    xpayoùiSoiç. 
Tpaiavôç  "  187,  2  (Hadrien). 
xp£tç  '  185,  20  :  zlç,  GTrfhaç,  rpeïç  ;  192,  27  : 

xpiûv   èxcov. 
xpéçto  "  332,  8  :  sic,  'AlStjv  sôps^s  ;  336,  4  : 

8p£ij;oe.u.£vot.ç    àxéX£o-xix. 
xpiaxdcç  '    172,   24   :   AaXiou  xpiaxàSi. 
xpixoç  "   370,  5  :  xpixco  Xuxàêavxi. 
xpoTCoc  '  175,  I,  13,  18  :  dit  xpoTrcoi  ;  185,  11  : 

xaxà  [i,7}§éva  xpouov. 
xù[xêoç  "   337,  5  :  xûu.êou  èm  ctxyjXyjç  ;  370, 

23  :  y£véx7]<;  Géxo  pyj^axa  xûjj,êcp. 
xuxOoç  '  370,  14  :  xux6"/]v  tnà  TracSa. 
Tu^ï)  '    169,    12   :    àyaO^i  xûyy]i  ;    356,    1    : 

àyaBvji,   xû/v]i  ;    357,    1    :    àyaO^t   xû/Yjt.  ; 

380,  1  :  àyaGvji  xuyir]!.. 


T 


ûyiaivco  '  171,  4  :  7)[Aeï<;  Se  ôyiaîvou-Ev. 
uîoç  "   175,  I,  2  :  Mixa  uîôç  ;  175,  II,  4  : 
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HotcXiou  uloç  ;  176,  1  :  IIotiXiou  uloç  ; 
177,  4  (Auguste)  ;  178,  2  (Lucius  César)  ; 

184,  2  (Néron)  ;  185,  40  :  uloç  Ts6iXou  ; 

185,  42   :   uloç   T  -  -  -  ;    186,  12  ;  225, 

11  ;  238,  6  :  ô  uloç  x^ç  pouX'îjç  ;  333, 
6  :  ulou  Toccpouç  xXaûaao-av  ;  348. 
ufjiÉxspoç  '  172,  5  :  ô  ûuixepoç  [xèv  7toXixaç  ; 
174,  A,  3  :  Trpso-Bsuxaïç  ufxexépoiç  ;  175, 
I,  3  :  ^pso-êeuxal  ûfiixepoi  ;  175,  I,  5  : 
uuèp  vr\ç  û[i.£T£pocç  7r6Xewç  ;  175,  I,  24, 
26  :  ôu.éxspa  ;  175,  I,  26  :  Ô7rèp  xoûxoov 
tôjv     Tcpayfxàxwv    ûjjisxépœv  ;     176,     3     : 

7rp£(j6sUT<xl    UU.£X£pOl    ;    350,     2    :    U[X£XSpO!,Ç. 

ûo0saia  '  172,  24,  26  :  xa0'  uoôsaiav. 
uTràpyco  '   166,  6,  6  :  Û7tapyéxtù  Se  aùxoïç  ; 

169,  29    :    oîtoûç    àv    Ù7ràpyj)    Ù7TOU.v/)u.a  ; 

170,  4  :  suvouç  ÙTràpyoov  iwt  Sy)u.oji  ; 
170,  17  :  uTOXp^eiv  Se  aùxov  xal  7toXix7)v 
f;[i.cov  ;  170,  22  :  ocra  xal  xoïç  àXXoiç 
7ipo^£voiç  ùîtàpysi  ;  170,  23  :  Ù7iàpyeiv  Se 
aurai  ;  170,  35  :  elç  xov  È7ri9avéo"xaxov 
7iap'  aùxoïç  ÛTcàpxovxa  xo-tiov  ;  171,  41  : 
ûîràp^Eiv  Trap'  aùxcoi  £<po§ov  ;  174,  E,  15  : 
xà  uîràp/ovra  aùxoïç. 

ÛTïaxoç  '  174,  D,  7  :  Û7ràxou  xou  èviauxou  ; 

174,  E,  5  :  Û7taxoi  ;  179,  2  :  ùtoxxoç 
àTtoSeSsiyjjivoç  (Claude)  ;  184,  4  : 
Û7taxoç  (Néron). 

ÛTievavxioç  '  175,  II,  8  :  xi  Ù7revavxiov. 
Û7rep6oÀ7)  '  199,  1  :  oùSefjiiav  ÙTCpêoXyjv. 
U717JXOCÇ  '   175,  I,  15  :  utttjxooi  ùfxïv  dicriv  ; 

175,  I,  18  :  ïva  ù[j.ïv  utcyjxooi  toaiv  ; 
175,  II,  7  :  ûtuyjxooi. 

Û7roypàcpco  '    172,    16   :   Ù7roy£ypà9au.£v  xou 

9a<pio"[j.axoç  xo  àvxiypacpov. 
UTrojj.vïjjjia  '     169,     29    :     oîtcoç    àv    ÙTràpyy) 

UTl6[J.V7)U.a. 

ÛTTOxàaato  '    171,   8   :   Ù7coxà£avx£ç  Ùtco  xr)v 

£7TIO"XOXy]V. 

u7roxi6y)[jii  '    185,    8   :    Ù7io0£o-Oai   7roxè   xouç 
àypoùç. 

O 

(palva>  '     169,    11    :    tva    oùv    xal    ô    Syjjxoç 

EÙyàpicrxoç    wv    cpaivïjxai  ;    174,    E,    5    : 

èàv  aùxoïç  çaivyjxai. 
cp0i[i.£voç  '  332,  5  :  xal  (pôqaivYjç  ;  332,  13  : 

cp8i[xévcp   Çcoaav    eyov    Sù\a[i.iv  ;    336,   4   : 

eu.  çOijiivoiç. 


9iXayà0o;>ç  '  180,  7-8  :  àp^avxa  l'crcoç  xal 
Sixaicoç  xal  9iXayà6a)ç. 

9iXàv0pomoç  '  170,  7  :  xiu.7]0eiY]  7rpo^£viai 
xal  7roXix£iai  xal  xoïç  àXXoiç  9iXav0pa>- 
7roiç  ;  170,  20,  23  :  xal  xàXXa  9iXàv0pa>TOx  ; 
170,  37  :  xà  SsSopiéva  9iXàv0pto7ra  ;  171, 
5  :  xôùv  yeyovoxwv  9iXav0pco7ro:>v  xà 
àvxiypa9a  ;  171,  44  :  xà  Xoutà  9iXàv- 
6pco7ra. 

9iXia  "  167,  3  :  <piXîai  xal  sùvoiat  ;  174, 
C,  5  :  àrco  xyjç  xou  S-/][i.ou  xou  'Poofiaioûv 
9iXiaç  à7T£o"xax-/]X£vai  ;  174,  D,  2  : 
yjxpixa,  9iXiav,  aufjiu.axiav  àvav£too"aa0ai  ; 
175,  II,  3  :  èv  xyji  9iXiai  xou  Syj[xou  xou 
'Pwfxaiwv. 

91X10Ç  '  334,  20  :  xéxvou...  91X10U. 

OlXl7rTCUÇ   '    165,    3. 

9iXoxaiaap  xal  9iXo7raxpiç  '  225,  1,  6,  10, 
12-13,  15,  18  ;  227,  1,  3,  5  ;  7,  9,  11  ; 
228,  2  ;  229,  4  ;  230,  2. 

91X0Ç  '  169,  4  :  91X0Ç  iaxlv  x/jç  7i6Xscoç  ; 
170,  31  :  91X0UÇ  Ôvxac  xal  suvouç  xou 
8ï][j,ou  ;  175,  I,  3  :  àvSpeç  xaXol  xal 
àya0ol  xal  91X01  7tapà  Sï)u.ou  xaXou  xal 
àyaGou  xal  91X0U  ;  186,  12  :  91X0Ç  ; 
333,  7  :  xà  cnrép^axa  9iXa  ;  393,  3  : 
à7CE0£u.7)v  xal  xcoi  9iXxàxwi  [xou  Aùp. 
EÙ97j[j.w   xal  xïji  yuvaixl  aùxou. 

9iXox£i[xia  '  199,  2  :  oùSsuiav  ÛTi£p6oXy]v 
9iXox£i(i.iaç. 

9iXox£xvoç  '    301,    2    :    9iXoxexve. 

9iX6xipioç  '  169,  7  :  EÛ^pyjaxov  xal  91X0- 
xifxov  sauxov  7rap£/Exai., 

9iXoxijxcoç  '     167,     11     :    9iXoxi[xwç    s7Uxe- 

9povxi^oj  ■  175,  I,  26  :  9povxiaai  ;  175,  II, 

7  :  ùu.àç  0ÉXco  9povxioai. 
9uXào"0"co  '    379,   8    :    xovSs    9uXàcro-£iv    ecoç 

àv  ouva^0ôjo"iv  Spayjxal  yiXiai. 
9uXï)  '  167,  15  :  etu  xe  9uXyjv  xal  yiXiao-xùv 

xal  Éxaxoaxùv  xal  yévoç. 
9Û0-1Ç  '   175,  I,  2  :  9Û0-E1  Se  Autjxou. 
9Ô0Ç  '  370,  4  :  yXuxspov  9WÇ. 


yaipsiv  '  cf.  TtpocKpiXïjr  Xa^P£  !  formule  épis- 
tolaire  :  171,  3  :  0ao-iwv  àpyouoi  yaipeiv  ; 
174,   A,   2   :   yjxipsiv  Xéysiv  ;   175,  I,  1  : 
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-/ocÊpeiv  Xéysi  ;   176,   2  :   ©aaîcov  àpyouat, 
Xaîpêtv  ;  179,  3  ;  182,  2  ;  184,  5  ;  186, 

3  ;  252,  2,  4  :  ^aipsiv  (formule  funéraire)  ; 

283,  1-2  :  yoapoiç. 
yapàacrco  "  332,  12  :  tout'  èydcpa^a. 
yapiÇou.ai.  '     167,    19    :    yapioîivxoâ    xe    xon 

Sy]u.<oi  ;   170,  38  :  ya.pt.£ÏcrGai  xcoi  Syjfxwi. 
yàpiç  '  174,  D,  2  :  yàpixa,  çtXîav,  cuu.u.(xyLav 

àvayscocracOai.  ;  175,  I,  12  :  id.  ;  256,  5  : 

fxveiaç  yàpiv  ;  273,  1  :  û/.,  282,  3  :  id.  ; 

305  bis,  5  :  id.  ;  332,  2  :  xéxvov  yàpiaiv  ; 

336,   5   :   àîréScoxa   où&'    ôÀtyrçv    ydcpixa  ; 

387    :    ÈTToiTjca    jxvy)u.y)c;    yàpiv. 
yeipîÇco  '  170,  27  :  yzipiaa.1  7rp£crëeux7)v. 
yEipoxovÉïo  "    170,    8    :    xe^eipoTOvrjxe    xtjv 

7rpoypa9y]v  v\  xe  ^ouXt)  xal  ô  Syju.oç. 
yéco  "  370,  22  :  Bàxpu  yécov. 
yôcov  '  339,  6  :  y6œv  Se  u.'  è'yEt,  ©aoiY]  ;  352, 

2  :  yOcovl  7tàxp"/]ç. 
yt,Àt.acrxoç;  '     167,    15    :    èm    xe    cpuÀvjv    xal 

yiÀiacTxûv. 
ylXioi  '  379,  9  :  Icoç  av  auvayGôJmv  Spayu.où 

yDaoa. 
ypàojjiai  '   174,  C,  7  :  ocôxoïç  twv  7roX£fjûcov 

ypyjcrauivcov  ;  175,  I,  17  :  tva  ypaa6 . 

Xpeia  '    171,    16   :    xolç   èauxoû   7coiou(xévoiç 

ypeiav  ;    172,    11    :    aùxou   ypeiav   £r/ov  ; 

174,  C,  4  :  èv  xTJi  ypeuxt,. 
ypyjpioc  '    189    :    è£   d>v   à7réXi7ie   yp7)u.àxcov  ; 

379,  6  :  to  7r£Goûu.£vov  ypyyxv.. 
ypyjaxoç  "    397    :   '/pyjaxè   yaipE  !    ^13,   6   : 

yUVT)    yp7](JX7j. 

Xpicrxoç  '    370,    16   :   Xpurxàç   eScoxev   àvà- 

TOXufxa. 
ypovoç  •   167,  3  :  èx  TuaXaiwv  ypovcov  ;  192, 

12  :  eÎç  xàv  a7ravxa  ypovov. 


ycopa  '  175,  I,  20  :  7repl  x"?jç  y/opaç,  ...  xv)v 

yo>pav  ;    175,    I,    22    :    rcspl    xaûxYjç    xrjç 

y/opaç  ;  186,  6  :  Sià  x9)ç  ywpaç. 

y«p[ov  "     174,     E,     15     :     7toXeiç,     ywpia, 

*  Xiuivaç  ;  174,  F,  2  :  id.  ;  174,  G,  2  :  tûv 

7t6À£(OV,     ywpiWV. 


Y 


ipyjçiÇco  '  167,  16  '  tva  7rapaxoXou6cootv 
xaïç  è4»"/)<pi(T(Jisvaiç  xiu.oclç  ;  171,  22  : 
4^<picrâfi.£voç  sy  xopiou  èxxXyjaîa  ;  171, 
31  :  È7reî.  è^yjcpîcraxo  ô  Stj[xoç  ;  185,  14  : 
xà  ^yjcpicrÔévxa   àxupa   sïvat. 

<\>i]^ia\irx.  '  166,  6,  14  :  xoSe  xà  <]fî]yia{xc/.  ; 
169,  22  :  àvaypà^oa  Se  xà  ^cpKjfxa. 
sî<7xy)Xy)v  ;  169,  28  :  oaxiç  àvaSwarsi  xoSe 
xo  ij;y)(pic[j.a  ;  170,  34  :  àvaypà^avxsç  xo 
v|;y]cpt.cr(j.a.  xoSe  ;  171,  10  :  <\>r\yiaiLOL  èx 
PouXtjç  ;  171,  28  :  <]/ir]9Î<Tu.axa  èx  PouXyjç 

172,  17  :  xou  ^7]9Î(7{xaxoc  xô  àvxîypacpov 

173,  2  :  xaxà  ^7j<pi(T[i.a  §7)fi.ou  ;  176,  4 
àTtéSoaâv  xe  xo  7rap'  ûfxwv  (J/y^Ki^a  ;  179 
12  :  oi  xô  (J/f^icru-a  àvaSovxsç  ;  185,  20 
àvaypacp9jvoa     xo     ^r^iou-a  ;     192,     15 
eïcràysiv   xoSs   xà   97)9icu.a. 


Q 


copa  '  370,  12  :  o>ç  Y]p7racsv  copyj. 

àç  '  170,  26  :  cùc  Siàxetxai  ;  171,  27,  35  : 
<î>ç  av  TÛt  Sy][xcoi  So^yji  ;  192,  7  :  œç  àv 
aùxàç  [3oûX7]xai  ;  370,  11  :  coç  ^puacTev 
wpy]  ;  370,  12  :  c'oç...  7uéXst  ^ju.ap  ;  370, 
14  :  7rovoç  (bç  a7tipoç. 
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Abdère,  nom  géographique.  Aphrodite,  nom  de  divinité. 

Ablouporis,  nom  propre  de  personne.  abréviations,  nom  commun. 


Abdère,  monnaies  à  Thasos,  10  ;  situation  mise  en  parallèle  avec  celle  de  Th.,  49  ;  sa  fidélité 
à  Rome  et  sa  résistance  à  Mithridate,  49,  3  ;  résiste  avec  succès  à  l'armée  pontique,  51  ; 
délivrée  par  Flaccus,  52  ;  récompensée  de  sa  résistance  à  Ariarathe,  54  ;  citoyens  men- 
tionnés à  Th.,  235. 

Abdéritain,  enterré  à  Th.,  174. 

Ablouporis,  roi  thrace?,  occupe  des  territoires  thasiens,  44;  50;  52. 

abréviations,  employées  dans  le  texte,  3  ;  de  Ouyàxyjp  et  de  yuvv],  177  ;  peu  nombreuses  et 
imitations  des  inscriptions  latines,  200  ;  employées  dans  la  prosopographie,  253. 

Abroupolis,  roi  des  Sapéens,  52. 

accusation  d'impiété, '79. 

Achaie,  L.  Aurelius  Orestes,  chargé  de  mission  en  A.,  31  ;  organisation  de  la  province  d'A.,32. 

Actium,  bataille  d'A.,  57  ;  statut  de  Th.  après  A.,  59  ;  terme  des  attaques  barbares  contre  la 
Macédoine,  35. 

affranchi,  mention  dans  une  inscription  de  Serrés  des  a.  de  Rébilus,  80  ;  stèle  funéraire,  236, 
413. 

affranchissement,  collectif,  35,  36  ;  d'un  personnage,  236,  413. 

agora,  fouille  exhaustive,  1  ;  achèvement  de  l'a.  à  l'époque  romaine,  91  ;  à  l'époque  d'Hadrien 
100  ;  comme  lieu  d'exposition  par  excellence,  23  ;  comme  lieu  d'exposition  au  Bas-Empire, 
188,  3  ;  fortification  médiévale  faite  de  blocs  de  remploi,  189. 

agoranomes,  magistrature  traditionnelle,  101  ;  surveillance  des  marchés,  101  ;  consacre  une 
table  de  mesures,  n°  194,  cf.  n°  153  ;  associés  aux  épistates  et  aux  mnémons,  153  ;  magistra- 
ture honorifique,  122. 

Agrippa,  père  de  L.  César,  62  ;  en  Orient,  63,  2. 

aigle,  syrien,  représenté  sur  une  stèle  funéraire,  176. 

Ainyra,  culte  du  héros  en  liaison  avec  Dionysos,  159. 

Akakios,  martyrion  fait  en  blocs  de  remploi  inscrits,  45  ;  reçoit  un  martyrion  à  Th.,  194. 

Alexandre,  effigie  sur  un  tétradrachme  odessitain,  8,  4. 

Alexandrie,  sujet  de  dispute  entre  les  Ptolémées,  31  ;  refus  de  Claude  de  s'y  laisser  construire 
un  temple,  69. 

Alexandrie  de  Troade,  tétradrachmes  surfrappés  sur  des  pièces  thasiennes,  10  ;  lieu  d'origine 
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de  Vinuléius  Pataicius,  83,  1  ;  origine  de  capitaines  de  navires,  174  ;  ligne  maritime  pour 

Néapolis,  183  ;  193. 
Aliki,  «  pardon  »  annuel  accompagné  d'un  banquet,  122  ;  culte  d'A.  en  faveur  à  l'époque 

impériale,  159  ;  carrières  de  marbre,  159  ;  inscriptions  d'£Û7rXoia,  174  ;  autel  du  dieu  Men, 

176. 
alliés,  privilèges  des  ambassadeurs  des  cités  alliées  à  Rome,  43. 
ambassade,  rhodienne,  dans  le  Nord  de  la  Grèce,  30  ;  date  de  l'a.  rhodienne  difficile  à  fixer, 

34,  2. 
ambassadeur(s)  de  Th.  à  Rome  sous  le  règne  de  Claude,  70  ;  étranger  (à  Th.),  nommé  pour 

apporter  le  décret  concernant  des  juges  et  leur  secrétaire,  17  ;  étrangers  (à  R.)  reçus  au 

temple  de  Bellone  à  Rome,  42  ;  de  Th.  offrent  des  marques  de  reconnaissance  au  peuple 

romain,  43  ;  envoyés  par  Th.  auprès  de  Dolabella  pour  faire  exécuter  le  sénatus-consulte, 

48  ;  de  Th.,  cités  dans  la  lettre  de  L.  Sestius,  55. 
aménagements,  plus  encore  que  constructions  à  l'époque  romaine,  89. 
amende,  versée  aux  temples  des  Augustes,  79  ;  funéraires.  212. 
amicitia  et  societas,  renouvelées  dans  les  sénatus-consultes,  44. 
amicus  et  socius,  privilèges  accordés  par  Rome,  53. 
Amphipolis,  monnaies  à  Th.,  10  ;  monnaies  dans  deux  trésors  de  Roumanie,  8,  6  ;  étape  lors 

du  retour  d'une  ambassade  rhodienne  venant  de  Thessalonique,  29  ;  30,  et  2  ;  34,  4. 
Anatolie,  trouvaille  d'un  tétradrachme  odessitain  frappé  sur  un  tétradrachme  de  Th.,  8,  2. 
anniversaire,  sacrifice  héroïque  célébré  pour  l'anniversaire  des  jumeaux  Euphrillos  et  Micas, 

96-97. 
anthophoros,   dignitaire   religieux  féminin  connu   à   l'époque  impériale,    164. 
Antiochos,  5. 
Antoine,  remporte  avec  Octave  la  victoire  de  Philippes,  56  ;  fonde  la  colonia  victrix  Philippen- 

sium,  57  ;  reconquiert  Th.  après  Philippes,  65. 
Antonius  (L.)  Naso,  vie  tourmentée,  83  ;  favori  de  Néron  congédié  par  Galba,  84  ;  procurateur 

en  Bithyihe,  84  ;  opposé  à  Th.  dans  un  règlement  territorial,  84. 
Antonius  Taurus,  tribun  favori  de  Néron  congédié  sous  Galba,  84. 
Aphrodite,  prytane  éponyme  à  Lampsaque,  25  ;  reçoit  les  dédicaces  de  magistrats,  153  ;  noms 

théophores  dérivés  d'A.,  154  ;  Pandéa,  158  ;  syrienne,  dans  une  dédicace  de  Th.,  182. 
apices,  se  développent  toujours  davantage,  200. 
apodecte,  fait  réparer  le  rempart,  89  ;  offre  un  banquet  à  toute  l'île  au  me  s.  ap.  J.-C.,  122  ; 

magistrature  financière  importante  à  l'époque  impériale,  122. 
Apollon,  noms  théophores  dérivés  d'Apollon,  154  ;  Pythien,  157  ;  Lycien,  164  ;  Clarien,  théories 

de  Th.  prennent  part  au  culte  de  Claros,  174  ;  Nymphégète  précédé  par  Athéna  Propylaia, 

230  ;  Pythien  joint  à  Athéna  Poliouchos,  230. 
Apollonie  d'Illyrie,  dans  les  trésors  monétaires,  8. 
Apollonie  du  Pont,  imitations  de  Th.  contremarquées  à  A.,  8. 
Aquilée,  victoire  de  l'empereur  Constant,  192. 
Arabe,  augure  à  Th.,  176. 
arbre,  sur  les  reliefs  du  cavalier  thrace,  181. 

arc  de  Caracalla,  fouilles  de  Bent,  Picard,  Ginouvès,  1  ;  dédicace  à  C,  188. 
Archélaos,  commandant  la  flotte  de  Mithridate,  maître  de  la  mer  Egée,  50-51  ;  battu  par  Sylla 

à  Chéronée  et  à  Orchomène,  52  ;  intermédiaire  entre  Sylla  et  Mithridate,  53. 
Archéléôs,  riche  Thasien,  entretient  une  familia  de  gladiateurs,  161. 
archiéreus,  grand-prètre  du  culte  impérial  refusé  par  Claude,  mais  nommé,  69. 
archives  de  l'État,  tenues  à  jour,  102  ;  conservées  au  grammatophylakion,  77. 
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archontes,  nouveau  collège,  36  ;  collèges  inscrits  dans  l'édifice  à  paraskénia  après  330 
et  jusqu'au  Bas-Empire,  104  ;  le  collège  passe  de  3  à  2  membres  au  me  siècle  ap.  J.  G., 
105;  itération  de  la  fonction  à  l'époque  romaine,  116;  fragments  de  listes  en  marbre 
gris,  233-234,  407,  408. 

argent  monnayé,  préféré  par  les  peuplades  thraces,  7. 

Ariarathe,  roi  de  Cappadoce,  fds  de  Mithridate,  pénètre  en  Thrace  et  en  Macédoine,  50  ;  investit 
Abdère,  51. 

aristocratie  nouvelle,  rattachée  à  l'empire  au  ieT  siècle  ap.  J.-C,  121. 

armée,  recrutement  de  l'armée  romaine  en  Thrace,  73. 

Arlémis,  Pûlô,  son  culte  à  l'époque  impériale,  124  ;  dédicaces  féminines,  123  ;  ensemble  de 
sculplures  transportées  au  musée  d'Istanbul,  151  ;  culte  à  mystères,  179  ;  rapport  avec 
la  religion  thrace,  179  ;  effigie  sur  les  monnaies  de  Th.,  179,  5. 

Artémision,  dédicace  trouvée  à  l'A.,  61  ;  sanctuaire  d'Artémis  Pôlô,  178,  5  ;  179  ;  traces  d'une 
chapelle  chrétienne,  193. 

artistes  locaux,  152. 

Asie  Mineure,  lieu  de  trouvaille  de  monnaies  thasiennes,  10  ;  monnaies  des  cités  côtières 
à  Th.,  10  ;  uniformisation  du  cistophore,  6,  1  ;  période  troublée  entre  les  guerres  de 
Mithridate  et  la  bataille  de  Philippes,  23  ;  relations  commerciales  avec  Th.,  34  ;  conquise 
par  Mithridate,  50  ;  villes  florissantes,  173  ;  villes  envoient  des  théories  à  Claros,  174  ; 
origine  d'étrangers  mentionnés  à  Th.,  175  ;  origine  thraco-phrygienne  d'un  affranchi  et 
d'une  esclave,  236. 

Asklépios,  noms  théophores  dérivés  d'A.,  156  ;  Épékoos,  158. 

associations  funéraires,  liste  de  noms  sur  certains  sarcophages  à  partir  du  ne  siècle  ap.  J.-C, 
210-211. 

Assos,  décret  d'Assos,  15  ;  décret  honorant  Dionysodôros,  fils  de  Pempidès,  18  ;  20  ;  21  ;  25  ; 
premier  décret  complet  d'Assos  en  l'honneur  d'un  citoyen,  22  ;  procédure,  22  ;  emploi 
de  l'iota  adscrit,  206. 

Astae,  tribu  thrace,  51. 

ateliers,  consacrés  à  la  ville  par  des  évergètes,  91. 

Aihéna,  sanctuaire  à  Samothrace,  19  ;  à  Rhodes,  31  ;  Poliouchos,  157  ;  siège  à  côté  d'Apollon 
Pythien  à  l'acropole  de  Th.,  230  ;  précède  Apollon  Nymphégète,  230  ;  Propylaia,  dédi- 
cace sur  une  base,  228,  404. 

Athènes,  monnaies  à  Th.,  10  ;  assiégée  et  prise  par  Sylla,  52  ;  reçoit  Skiathos  et  Péparéthos 
après  la  bataille  de  Philippes,  56  ;  inauguration  de  l'Olympiéion,  86  ;  tombe  d'un  Thasien, 
174. 

athlète,  de  Th.  gagne  à  Larisa,  11. 

Athos,  péninsule  contournée  par  la  navigation,  34,  4. 

augure,  Arabe  chcovocxotcoç  à  Th.,  176. 

Auguste,  date  des  derniers  trésors  avec  les  tétradrachmes  de  Th.,  9  ;  accorde  des  honneurs  à 
L.  Sestius  Ouirinalis,  55  ;  culte  à  Th.,  58-60  ;  honneurs  à  Th.,  60-61  ;  père  de  Julie  I, 
grand-père  de  Julie  II,  62  ;  prend  des  sanctions  contre  Julie  I,  63  ;  évergète  de  Th.  dès 
16  av.  J.-C,  64  ;  rétablit  le  statut  privilégié  de  80  av.  J.-C,  65  ;  séjour  en  Orient,  65. 

Augustes  (temples  des),  perçoivent  une  amende,  79  ;  site  à  Th.,  79  ;  culte  des  Aug.,  160. 

Aurélios  Zoïlos,  sculpteur  Thasien,  152. 

Aurelius,  voir  Lucius  Aurelius. 

Aurelius  (L.),  à  identifier  peut-être  avec  L.  Aurelius  Cotta,  oncle  de  César,  33. 

autel,  consacré  à  Athéna  Propylaia,  229  ;  consacré  au  dieu  Men  à  Aliki,  176. 

auxiliaires,  recrutement  en  Thrace  par  les  Romains,  7.4. 
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bacchéion,  association  religieuse.  ISO  ;  double  b.  el  rivalité,  189. 

Balkans,  trouvailles  de  trésors  monétaires,  6  ;  introduction  du  tétradrachme  thasien  dans  les 

pays  balkaniques,  6  ;  trouvailles  monétaires,  8  ;  abondance  de  monnayage  thasien,  9. 
banquet  funéraire,  fragment  d'un  relief  représentant  un  banquet  funéraire,  107  ;  reliefs,  152  ; 

210. 
banquets,  héroïques,  96  ;  rituels  aux  héroxénies,  97  ;  offert  à  Aliki  par  l'apodecte,  122  ;  tradi- 
tionnels, expliquent  en  partie  la  faveur  de  la  religion  traditionnelle,  160. 
barbares,  attaquent  la  Macédoine,  6  ;  clientèle  de  Th.,  7. 
Bargylia,  décret  pour  un  juge  de  Priène,  16,  2. 

Bas-Empire,  période  florissante  à  Th.,  187  ;  trouvailles  de  monnaies  très  nombreuses,  188,  4,  5. 
basilique  paléochrétienne  de  l'agora,  faite  de  blocs  de  remploi,  37  ;  90,  2  ;  faite  de  blocs  portant 

les  listes  d'archontes,    104  ;  couverte  de  tuiles  estampillées  au  nom   de   IlauXoç,  193  ; 

mosaïques,  193  ;  inscriptions  peintes  sur  les  murs  du  martyrion,  194. 
basilique  paléochrétienne  de  la  platéia,  51,  1  ;  87,  2  ;  192,  3  ;  194. 
basilique  chrétienne,  non  fouillée,  de  la  nécropole  de  Patargia,  193,  et  4. 
bataille  de  Philippes,  5  ;  55  ;  56. 
Bellone,  son  temple,  lieu  de  réunion  du  sénat,  42  ;  brandissant  une  lance,  42  ;  nom  de  son 

temple  en  grec  :    'Evusïov  ou  AîyjA7)T7)p!.ov  (?),  42. 
Bendis,  nom  théophore  thrace,  178. 
Bendis,  déesse  thrace,  178. 

Bibulus  (L.),  s'entremet  entre  Antoine  et  les  compagnons  de  Brutus  et  de  Cassius,  56. 
bienfaiteur  de  la  cité,  titre  accordé  dans  un  décret,  14. 
Bithynik,  guerre  de  succession  de  B.  et  ses  répercussions  à  Lampsaque,  26  ;  inscription  de  B. 

montre  L.  Antonius  Naso  procurateur  de  Vespasien  et  de  Domitien,  84  ;  mode  particulière 

du  nom  grec  Hédys,  171  ;  origine  d'une  jeune  morte,  Ménothéa,  175. 
Bithys,  nom  thrace,  171. 
Bizyé,  capitale  de  Rhoemétalcas,  51. 
blé,  commerce  du  b.  à  Th.,  9  ;  privilèges  sur  l'exportation  du  blé  accordés  par  Claude,  71  ; 

politique  du  b.  suivie  par  Claude,  71. 
bornage,  entre  Philippes  et  Th.,  85. 
bronzes,  monnaies  de  Th.  et  de  cités  étrangères,  10. 
Bruttius,  voir  Quintus  Bruttius  Sura. 
Brutus,  ami  de  L.  Sestius  Quirinalis,  55  ;  avec  Cassius  prend  Th.  comme  base  de  ravitaillement, 

55  ;  bataille  de  Philippes,  son  suicide,  56  ;  ami  de  Th.,  65. 
Bulgarie,  trouvailles  de  trésors  monétaires,  7  ;  trésors  monétaires  très  divers,  8. 
bustes  honorifiques,  inscrits  ou  non,  en  marbre  et  traités  selon  la  technique  du  métal,  129. 
Byzance,  demande  l'exemption  des  charges  militaires  en  49  ap.  J.-C,  74. 

C 

Cabires,  culte  à  Samothrace,  174. 

Caligula,  refuse  les  honneurs  divins,  68. 

Caius  Sentius  Saturninus,  préteur,  6. 

Cn.  Servilius  Caepio,  questeur  en  Macédoine  en  105-104,  33. 

Caesar  (L.  Julius),  gouverneur  de  Macédoine  en  94  av.  J.-C,  33. 

Canotha,  lieu  d'origine  d'un  augure  arabe  à  Th.,  176. 
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Capitole,  offrandes  des  peuples  étrangers,  43,  et  2  ;  sacrifice  offert  par  les  ambassadeurs 

thasiens,  43  ;  50. 
Cappadoce,  ordre  rétabli  par  L.  Aurelius  Orestes,  Cn.  Octavius,  Sp.  Lucretius,  31. 
Caracalla,  passage  en  Thrace,  188  ;  arc  monumental  dédié  en  son  honneur,  188  ;  région  de  l'arc 

de  Caracalla,  89  ;  100. 
caravane,  commerciale  à  travers  la  Thrace  par  voie  de  terre,  8. 
Carie,  possessions  rhodiennes,  31. 

carrières  de  marbre  à  Aliki,  très  exploitées  sous  l'Empire,  159. 

carte  de  la  dispersion  des  monnaies  thasiennes,  8  ;  des  monnaies  étrangères  trouvées  à  Th.,  10. 
Cassius  et  Brutus,  prennent  Th.  comme  base  de  ravitaillement,  55  ;  tué  à  la  bataille  de 

Philippes,  56  ;  son  corps  transporté  à  Th.,  56  ;  57  ;  ami  de  Th.,  65. 
cavalier  thrace,  reliefs  funéraires,  152  ;  210  ;  culte,  181. 
Celse,  médecin  (?),  129. 
censeur,  L.  Aurelius  Cotta,  33. 
centre  commercial,  pour  le  blé  à  Th.,  9  ;  pour  le  ravitaillement  de  l'armée  républicaine  à 

Philippes,  56  ;  pour  les  Romains  sous  l'Empire,  71. 
Césars,  au  Bas-Empire,  honorés  à  Th.,  180  ;  190  ;  191. 
César  (Jules),  neveu  de  L.  Aurelius  Cotta,  33. 
César  (Lucius),  voir  Lucius. 

Chalcédoine,  présence  d'Onôratos  de  Th.  au  concile  de  Ch.,  197. 
Chalcidique,  monnaies  à  Th.,  10  ;  coupée  au  Nord  par  la  via  Egnatia,  34,  4. 
chancel,  plaques  inscrites,  194  ;  195. 
chancellerie  impériale,  formules  consacrées,  70. 

chasses  au  théâtre,  à  partir  de  l'Empire,  font  modifier  l'économie  du  monument,  91. 
Chéronée,  victoire  de  Sylla  sur  Archélaos,  52. 
chien,  sur  les  reliefs  du  cavalier  thrace,  181. 
Chios,  poteries  de  Chios,  Lesbos  et  Th.  en  Illyrie",  9,   1  ;  favorable  à  Rome  au   temps  de 

Milhridate,  65  ;  affranchissement  collectif  étudié  par  L.  Robert,  36. 
chrisme,  sur  un  bloc  remployé,  66  ;  sur  un  bloc  isolé,  195,  368  ;  avant  et  après  une  inscription, 

et  de  forme  différente,  196,  370. 
christianisme,  présence  à  Th.,  192  ;  inscriptions  chrétiennes,  192  sq.  ;  monogramme  chrétien, 

195,  368  ;  invocation,  195,  369  ;  inscription  funéraire  métrique,  196,  370  ;  foi  chrétienne 

exprimée  dans  une  épigramme  funéraire,  197  ;  importance  des  premiers  édifices  chrétiens, 

198. 
Christidis  (docteur),  au  xixe  siècle  accueille  à  Th.  les  étrangers,  leur  communique  des  antiquités 

et  des  textes  épigraphiques,  en  particulier  correspond  avec  E.  Miller,  59,  4  ;  communique 

des  textes  aujourd'hui  disparus,  62. 
Cicéron,  reproche  à  L.  Pison  l'insécurité  de  la  via  Egnatia,  35  ;  ami  de  Publius  Sestius,  55. 
Cilicie,  pays  d'origine  de  Sarapiôn,  venu  à  Th.,  175. 
cistophore,  d'Asie  Mineure  à  Th.,  6,  1. 
cités  étrangères  honorant  des  juges  thasiens,  15  ;  monnaies  à  Th.,  10  ;  cités  de  Grèce  appauvries 

et  transformées  en  villes-musées,  173. 
civilisation  à  l'époque  romaine  impériale,  à  Th.,  151. 
civilisation,  soumise  à  Th.  à  des  influences  autres  que  grecques,  173. 
civitas  foederata,  titre  de  Th.?,  53  ;  57,  2. 

civitas  libéra,  situation  de  Th.  selon  Pline  l'Ancien,  49  ;  53  ;  57  ;  58. 
Claros,  délégation  fhasienne  au  sanctuaire  d'Apollon  à  C,  127  ;  liste  de  cette  délégation  au 

iic'  s.  ap.  J.-C,  connue  par  une  inscription  de  C,  127,  1  ;  répartition  géographique  des 

délégations  venues  à  C,  174. 
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Claude,  lettre  de,  disposition  de  l'inscription,  38  ;  lettre,  65  ;  refuse  les  honneurs  divins,  68  ; 

inspire  les  formules  de  la  chancellerie,  69, 1  ;  portraits  à  Th.,  70;  crée  la  province  de  Thrace, 

74  ;  accorde  l'exemption  militaire  à  Byzance  et  à  Th.,  75  ;  correspondance  de  C,  82. 
Cléopâtre,  bien  accueillie  à  Rhodes  avec  Antoine,  65. 
clientèle  barbare,  de  Th.,  7. 
cloisonnement  social  sous  le  Bas-Empire,  127. 
Cluvius  (C.)»  proconsul  de  Macédoine  reçoit  une  statue  à  Délos,  33. 
cognomen,  des  Lucii  Aurelii  :  Cotta  ou  Orestes,  30. 
collèges  de  3  membres  (archontes  ?)  gravés  sur  des  corniches  ioniques,  114  ;  des  archontes 

ramenés  de  3  à  2  membres  au  me  siècle,  105. 
collèges  professionnels  de  transport  en  Italie,  35. 
columna  bellica,  à  côté  du  temple  de  Bellone  à  Rome,  42. 
comitium,  lieu  de  réunion  du  sénat,  42,  et  2. 
commerce,  expansion  et  tradition  des  activités  commerçantes  de  Th.,  5;  monopole  du  c.  de  Th. 

dans  la  Grèce  du  Nord,  8  ;  thrace  avec  l'Occident,  8. 
communauté  d'intérêts  entre  Th.  et  la  province  de  Macédoine,  7  ;  se  continue  jusqu'à  l'époque 

byzantine,  198. 
comptoir,  rôle  de  Th.  comme  intermédiaire,  9. 
concile  de  Chalcédoine,  présence  de  l'évêqueOnôratos  de  Th.,  197. 
concours,  à  la  fête  anniversaire  d'Euphrillos  et  de  Micas,  96. 
conscription,  ordonnée  par  Claude  en  Thrace,  72. 
Constance  II,  sa  titulature  ollicielle,  191. 
Constance  Chlore,  statue  élevée  à  Th.,  189. 
Constance  Galle,  soumis  à  la  damnatio  memoriae,  192,  1. 
Constant,  sa  titulature  ollicielle,  peut-être  honoré  sur  une  base  martelée  de  Th.,  191  ;  192,  1  ; 

vainqueur  à  Aquilée,  192. 
Constantin  II,  appelé  parfois  Flavius  Julius  au  lieu  de  Claudius  Julius,  191  ;  peut-être  honoré 

sur  une  base  martelée  de  Th.,  191. 
Constantinople,  prêtre  de  Th.  chargé  d'y  acheter  du  marbre,  192. 
consul,  L.  Aurelius  Orestes,  31  ;  32  ;  33  ;  L.  Aurelius  Cotta,  32  ;  33. 
contremarque  d'Apollonie  du  Pont  sur  une  monnaie  de  Th.,  8. 

correspondance  de  Rome  et  de  Th.  alïichée  dans  deux  édifices  publics,  54  ;  68  ;  74  ;  82. 
Corvinus  (Messala),  s'entremet  entre  Antoine  et  les  compagnons  de  Brutus  et  de  Cassius,  56. 
Cotta,  cognomen  possible  de  L.  Aurelius,  31  ;  L.  Aurelius  Cotta,  nom  de  plusieurs  magistrats 

romains,  32  ;  33. 
couronne  d'or,  accordée  dans  un  décret,  14. 
Crassus,  en  lutte  contre  Spartacus,  33. 

Crimée,  pénétration  par  voie  maritime,  8  ;  action  des  armées  romaines  jusqu'en  C.  en  46,  74. 
croix,  peintes  dans  les  tombeaux  du  martyrion,  194. 
croyances  religieuses,  d'après  les  reliefs  funéraires,  1  ;  151. 
cultes,  étrangers  à  Th.,  176  ;  influences  orientales  et  thraces,  182  ;  de  Rome  et  d'Auguste, 

60  ;  impérial  du  vivant  de  l'empereur,  70  ;  impérial  en  relation  avec  la  fondation  de 

Rébilus,  79  ;  impérial  dans  la  vie  religieuse,  160  ;  163  ;  «à  mystères»  (?),  163  ;  impérial, 

religion  fermée  et  aristocratique,  163. 
cursus  publicus,  dispositif  mis  en  place  sous  Auguste,  35  ;  lié  à  la  via  Egnatia,  58  ;  impose  de 

lourdes  charges  aux  pays  qu'il  traverse,  85. 
Cybèle,  appartient  au  panthéon  thasien,  176. 
Cyclades,  centre  commercial,  9  ;  exploitation  du  marbre,  20  ;  conquises  par  Archélaos,  51. 

23 
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Cyriaque  d'Ancône,  copie  des  textes  près  du  palais  du  prince,  59,  4  ;  copie  une  liste  de  philo- 

kaisares  aujourd'hui  disparue,  120. 
Cyzioue,  assiégée  pendant  la  deuxième  guerre  de  Bithynie,  26  ;  origine  de  Vettianus    Vettius, 

174. 

D 

Dacie,  débouché  du  commerce  thasien,  5  ;  voies  de  pénétration  en  D.,  8. 

Dalios,  dernier  mois  du  calendrier  rhodien,  30. 

Dalmates,  en  lutte  avec  Rome,  32,  33. 

Dalmatie,  monnaies  thasiennes  trouvées  en  D.,  8,  6. 

damnatio  memoriae,  appliquée  à  Constant,  191. 

Daniel,  dans  la  fosse  aux  lions,  relief  à  Istanbul  venant  de  Th.,  193,  3. 

Danube,  lieux  de  trouvailles  de  trésors  situés  sur  ses  affluents,  8. 

Dardanelles,  à  deux  ou  trois  jours  de  navigation,  5. 

Dardanos,  traité  de  paix  avec  Mithridate,  53. 

date,  à  la  manière  romaine,  79. 

datif  de  temps,  95. 

décrets  de  villes  étrangères  pour  un  citoyen  de  Th.,  11  ;  pour  des  juges  thasiens,  15  ;  émanant 

de  Samos,  17  ;  d'Assos,  18  ;  de  Samothrace,  18  ;  de  Lampsaque,  20  ;  23  ;  de  Rhodes,  26  ; 

affichage  au  sanctuaire  d'Athéna  à  Samothrace,  19  ;  iota  irrégulièrement  adscrit,  206. 
dédicaces,  des  magistrats,  153  ;  fragments,  234  ;  d'un  Abdéritain,  235,  411. 
délégations  thasiennes  à  Samothrace  et  à  Claros,  174. 
Délos,  port  de  transit,  son  rôle  commercial  comparé  à  celui  de  Th.,  9  ;  concurrente  de  Rhodes, 

31  ;  on  y  élève  une  statue  à  C.  Gluvius,  33  ;  prospérité  perdue,  183. 
Delphes,  épithète  de  Pronaia  à  Athéna,  229  ;  Athéna  jointe  à  Apollon,  230. 
Démêler,  noms  théophores  dérivés  de  D.,  155. 
denier  romain,  concurrence  le  tétradrachme  de  Th.  à  l'étranger,  9. 
dépôts  monétaires,  voir  trésors. 
Détroits,  voie  commerciale,  8. 
devin,  oriental  à  Th.,  176. 
dieux  Propylaioi,  parmi  eux  Athéna,  230. 
Dikaion  et  Hosion,  culte  à  Th.,  177. 
Dimitriadis  (champ),  fouille  du,  89. 
Dionysodôros,  fils  de  Pempidès,  honoré  par  les  décrets  d'Assos,  20  ;  23  ;  de  Lampsaque,  25  ; 

de  Rhodes,  26  ;  importance  et  rôle  du  personnage,  34  ;  35. 
Dionysos,  tète  sur  les  tétradrachmes  de  Th.  à  flan  plat,  6  ;  buste  sur  tétradrachmes  de  Maronée, 

6  ;  Sôler,  debout  sur  les  tétradrachmes  de  Maronée,  6,  1  ;  noms  théophores  dérivés  de  D. 

à  Th.,  155  ;  culte  à  l'époque  impériale,  159  ;  importance  à  Th.,  180  ;  associations  religieuses 

dionysiaques,  180;  culte  à  mystères,  181. 
diphrophoros,  titre  religieux,  mais  douteux,  car  la  lecture  est  suspecte,  164,  1. 
distique,  pour  épitaphes  métriques,  211. 
divinités  étrangères,  sanctuaire  à  Th.,  182  ;  orientales,  176. 
Dolabella  (Cn.  Cornélius),  proconsul  de  Macédoine,  auteur  d'une  lettre  aux  Thasiens,  45  ;  lettre 

et  disposition  de  l'inscription,  38  ;  fragment  pouvant  en  provenir,  40  ;  fait  appliquer  le 

sénatus-consulte,  47  ;  lieutenant  de  Sylla,  proconsul  de  Macédoine,  sa  filiation,  48  ;  remet 

une  lettre  pour  les  Thasiens,  49  ;  reçoit  une  délégation  thasienne,  49  ;  prêt  à  intervenir  en 

cas  de  constestation,  49  ;  insiste  sur  l'évacuation  de  territoires  occupés,  53  ;  mentionne 

des  mesures  en  faveur  d'Abdère,  54  ;  lettre  de  D.,  82. 
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Dolabella  (Publius  Cornélius),  père  de  Cn.  Cornélius  Dolabella,  48. 

donation,  à  la  cité,  96  ;  testamentaire,  89. 

Dorylaos,  général  de  Mithridate,  battu  à  Orchomène  par  Sylla,  52. 

droit  de  cité,  accordé  à  un  Thasien  par  Samothrace,  20. 

Drusilla,  cognomen  de  Livie,  63. 

duumviri,  assimilation  du  collège  des  archontes  ramené  à  2  membres,  105,  2. 

Dyrrhachium,  dans  les  trésors  monétaires,  8. 


E 

«  école  »  de  sculpture  de  Thasos  sous  l'Empire,  152. 

écriture,  évolution,  199-200. 

édifice  à  paraskénia,  consacré  à  nouveau,  59,  4  ;  transformé  en  temple  de  Claude,  70  ;  90  ; 

sert  de  lieu  d'inscription  de  la  correspondance  oflicielle  de  Thasos  et  de  Rome  à  partir  de 

Claude,  82  ;  sert  à  graver  les  listes  d'archontes  depuis  340  ±  jusqu'à  la  fin  de  la  cité  antique, 

113. 
édifices  chrétiens,  nombreux,  198. 
Egée  (mer),  rôle  de  Th.  dans  le  bassin  Nord  et  Nord-Est,  9  ;  monnaies  du  bassin  de  la  mer 

É.  absentes  des  trésors  de  Roumanie,  sauf  Th.  et  Macédoine  Première,  8. 
Egnatia  (via),  parcours  terrestre  plus  rapide, -34,  4  ;  artère  vitale  de  l'Empire,  35  ;  sécurité 

assurée  après  Claude,  58  ;  continue  à  être  utilisée,  183. 
Egypte,  graflites  de  Thasiens  au  Ramesseum  de  Thèbes,  236,  414. 
ekdikos,  à  Thasos,  100. 
ekthesis,  lettres  placées  en  e.,  43  ;  44. 
Eleusis,  monnaie  à  Thasos,  10. 

émissions  locales  surfrappées  sur  des  tétradrachmes  de  Thasos,  8. 
émission  de  tétradrachme  d'argent  à  flan  plat,  5. 
enfants,  libéralités  faites  par  des  enfants  en  bas  âge,  94,  2  ;  distributions  d'huile  aux  enfants, 

96  ;  voir  aussi  épigrammes  funéraires, 
enregistrement  officiel  gratuit  à  l'époque  impériale,  151. 
entrepôt,  rôle  de  Th.  comme  entrepôt,  9. 
Enyeion,  nom  grec  du  temple  de  Rellone  à  Rome,  42. 
éphébarque,  au  me  s.  ap.  J.-C,  136. 
éphèbes,  mention  dans  un  décret,  13  ;  14  ;  jeunes  enfants  inscrits  parmi  les  é.  de  plus  en  plus 

tôt,  173. 
Éphèse,  subdivisions  de  la  cité,  16. 
épigrammes  funéraires,   164-175  ;  de  type  contrasté,   168  ;  mention  des  muses,   170  ;   morts 

prématurées,    170  ;   fragments   d'é.    f.,    18 1  ;   irrégularités  métriques,  196  ;   197  ;  langue 

«  littéraire  »,  206  ;  genre  littéraire  fixé,  208  ;  211  ;  212. 
épigraphie  latine,  influence  des  abréviations,  177. 
Épiléménié,  voir  Héré.  y 

Épire,  lieu  de  débarquement  de  l'armée  de  Flaccus,  52. 
Épirote,  ethnique  gravé  à  Aliki,  174. 
épistates,  associés  aux  agoranomes  et  aux  mnémons,  153. 
épitaphes,  avec  noms  théophores,  176-177. 
épithètes  laudatives  données  au  mort,  169,  et  1. 
Érythrées,  subdivisions  de  la  cité,  16,  et  3. 
esclaves,  affranchissements  collectifs,  36  ;  femme  d'un  affranchi,  236,  413. 
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Espagne,  32. 

ethnique,  absence  d'e.  dans  certains  décrets,  14. 

Étoliens,  luttent  contre  Rome,  5. 

étrangers,  à  Thasos,  174  ;  175. 

Euphrillos,  bienfaiteur  de  Th.,  grand-prêtre  des  Augustes,  96  ;  reçoit  un  culte  héroïque  avec 

son  frère  Micas,  96  ;  98  ;  entretient  avec  Hékataia  une  familia  de  gladiateurs,  160  ;  granité 

sur  le  stylobate  de  la  salle  hypostyle,  161. 
euploia,  inscriptions  à  Aliki,  174. 

euposiarque,  titre  donné  au  me  siècle  à  un  personnage  qui  offre  des  banquets,  122. 
Europe  centrale,  trouvailles  monétaires  de  Th.,  60. 
évergète,  titre  donné  à  Auguste  dès  16  av.  J.-C,  64  ;  rôle  des  é.  à  la  fin  de  l'époque  hellénistique, 

90  ;  à  l'époque  romaine,  121  sq. 
évergétis,  titre  donné  à  Livie,  64. 
évolution  du  goût  dans  les  reliefs  funéraires,  1  ;  151. 
exèdre,  élevée  sur  l'agora,  34  ;  porte  un  graffite,  178. 
expansion  commerciale  à  l'intérieur  du  continent,  5  ;  vers  le  Nord,  9. 
exportation,  monnaie  produit  d'e.,  7  ;  vers  le  Nord,  9  ;  du  blé,  privilèges  accordés  par  Claude,  71. 


familles  riches,  importance  des  f.  r.  au  ier  s.  ap.  J.-C.  et  sous  l'Empire,  98. 

femmes,  jouent  un  rôle  considérable  dans  la  vie  sociale  et  administrative  à  l'époque  impériale, 

123  ;  ne  semblent  pas  admises  normalement  aux  magistratures  traditionnelles,  même  à 

l'époque  romaine,  125  ;  jouent  un  rôle  considérable  à  la  gérousia,  126. 
fils  du  Conseil,  titre  honorifique  donné  à  un  mort,  126. 
Fimbria  (C.  Flavius),  lieutenant  de  L.  Valerius  Flaccus,  52  ;  53. 
fondation  testamentaire  de  Rébilus,  79. 
formulaire,  banal  dans  le  décret  de  Samothrace,  20  ;  des  inscriptions  funéraires,  211  ;  emploi 

de  xa^Pe  e^  de  7rpoa-<pt,Ày)<;,  211. 
fortification,  médiévale  faite  de  blocs  antiques  à  travers  l'agora,  189  ;  de  la  ville  réparée  par 

l'apodecte  Sôtas,  89. 
fouilles,  trouvailles  de  monnaies  dans  les  f.,  10. 
funéraire,  fragments  d'épigrammes,  184  ;  cf.  épigrammes  ;  petits  fragments,  226  ;  associations 

f.,  listes  de  noms  sur  des  sarcophages,  210-211  ;  banquet  sur  des  reliefs,  210  ;  sculpture, 

évolution   chronologique,   210;   inscriptions,    formulaire,    211;   TtpoacpiÀïjç    X°"Pe'    211; 

métriques,  211  ;  âge,  212  ;  amendes  pour  violation,  212. 

G 

Galatie,  ordre  rétabli  par  L.  Aurelius  Orestes,  Cn.  Octavius,  et  Sp.  Lucretius,  31. 

Galba,  date  de  la  fondation  testamentaire  de  Rébilus  par  le  consulat  d'un  Sulpicius  Galba,  81. 

Galère,  chargé  de  l'Orient,  189. 

Garapovka,  près  de  Jitomir,  trouvaille  d'un  tétradrachme  de  Th.,  7. 

Germanicus,  refuse  les  honneurs  divins,  68. 

gérousia,  corps  aristocratique  où  les  femmes  jouent  un  rôle  important,  126  ;  189. 

gladiateurs,  au  théâtre,  91  ;  familia  d'Euphrillos,  93  ;  combats  donnés  par  les  magistrats  en 

exercice,  105  ;  par  les  grands-prêtres  du  culte  impérial,  160  ;  sur  une  stèle  du  cavalier 

thrace,  182. 
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Gorodok,  près  de  Lwow,  trouvaille  d'une  imitation  de  tétradrachme  de  Th.,  7. 

gouvernement  impérial  règle  un  conllit  entre  Thasos  et  Philippes,  80. 

gouverneur  de  Macédoine,  Lucius  Aurelius,  30. 

gouverneur  de  province  chargé  d'exécuter  les  prescriptions  de  Claude,  71. 

gouverneur  de  Thrace,  M.  Vettius  Marcellus,  72. 

grallite,  sur  le  stylobate  de  la  salle  hypostyle,  93  ;  nom  sur  une  exèdre,  178  ;  pour  Philippe  V  de 

Macédoine,  230,  405  ;  byzantins,  195,  366  ;  de  Thasiens  au  Ramesseum  de  Thèbes,  23G, 

414. 
Grande  Mère  de  Pessinonte,  mentionnée  sur  une  dédicace,  182. 
grande  prêtresse  du  culte  impérial,  120,  et  1. 
grands-prêtres  du  culte  impérial,  90  ;  160  ;  St.'  otcacov,  103. 
grec,  de  chancellerie,  209. 
Grèce  centrale,  monnaies  rares  à  Th.,  10. 
Grégoire  de  Nazianze,  texte  relatif  à  un  prêtre  thasien,  192. 
guerre  de  succession  de  Pithynie,  20  ;  de  Mithridate,  la  3e,  qui  ne  détache  pas  Rhodes  de  Rome, 

34. 
gymnase,  importance  de  la  vie  du  g.,  173. 

H 

Hadrien,  honoré  à   Th.,  80  ;  xt[<ttt]ç,  80  ;   renouvelle  les   privilèges    politiques    de    Th.,  87  ; 

provoque  une  grande  activité  de  constructions,  99;  dédicaces  à  H.  (morphologie),  207. 
Hèbre,  débouché  proche  de  Th.,  5  ;  voie  de  pénétration,  8  ;  limite  orientale  du  territoire  des 

Sapéens,  52. 
Hédys,  nom  grec  fréquent  en  Bithynie,  171. 
Hékataia,  femme  d'Euphrillos,  grande  prêtresse  du  culte  impérial,  98  ;  entretient  avec  E.  une 

familia  de  gladiateurs,  100  ;  grafïite  sur  le  stylobate  de  la  salle  hypostyle,  161. 
Héliopolis  de  Syrie,  patrie  de  Lucius  Antonius  Naso,  83. 
Ilélios,  prêtre  d'H.  éponyme  à  Rhodes,  30  ;  culte  à  Th.,  176  ;  //.  Sarapis  attesté  au  nes.  ap. 

J.-C,  176  ;  dédicace  à  //.  Sarapis  (morphologie),  207. 
Hellespont,  but  de  l'armée  de  Flaccus,  52  ;  53. 
hémiamphore,  mesure  de  capacité,  101. 
Hérakléion,  89  ;  rapports  avec  l'arc  de  Caracalla,  100  ;  trouvailles  de  monnaies  du  Bas-Empire, 

188,  et  4  ;  traces  d'un  monument  chrétien,  193. 
Iléraklès,  Sôter,  debout  sur  les  tétradrachmes  à  flan  plat,  6  ;  8  ;  avec  monogramme,  6  ;  noms 

théophores  dérivés  d'H.,  155  ;  Kallinikos,  157  ;  liens  étroits  avec  le  culte  d'Hosion  Dikaion, 

177. 
Héré,  Epiliménié,  loi  religieuse  (morphologie),  208. 
Hermès,  reçoit  la  dédicace  d'un  agoranome,   101  ;  dédicaces  de  magistrats,   153  ;  associé  à 

Athéna  Pronaia  à  l'Isménion  de  Thèbes,  229. 
hérôon,  de  L.  César,  61  ;  d'Euphrillos  et  de  Micas,  92  ;  associé  à  la  stoa,  95. 
Ilcros  Ihrace,  culte  à  Th.,  allié  à  d'autres  dieux,  182. 
héroxénies,  fêtes  des  morts,  95  ;  97. 
Hestié,  associée  à  Hermès  et  Aphrodite,  reçoit  les  dédicaces  de  magistrats,   153  ;  dédicace 

(morphologie),  208. 
Hestiaios,  fils  de  Pempidès,  honoré  par  un  décret  de  Samothrace,  18  ;  20  ;  34. 
Hévraio-Kastro,  traces  d'une  chapelle  chrétienne,  193. 
hiérophante,  titre  du  culte  dionysiaque,  180  ;  181. 

23-- 1 
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Histiée,  centre  de  commerce,  en  relation  avec  les  Balkans,  9,  et  3. 

honneurs,  accumulation  des  h.  dans  les  mêmes  familles,  164  ;  concentration  des  h.,  164  ;  divins 

refusés  par  Claude,  67,  et  1  ;  décernés  à  Claude  malgré  son  refus,  70  ;  héroïques  aux  deux 

frères  jumeaux,  95. 
Horace,  ami  de  P.  Sestius,  55. 
Hosion  et  Dikaion,  culte  à  Th.,  177. 
huile,  produit  d'exportation,  9  ;  distribuée  au  gymnase,  95,  et  1  ;  96. 

I 

Iapydes,  combattus  par  C.  Sempronius  Tuditanus,  32. 

Ilion,  trouvaille  d'une  monnaie  thasienne,  10  ;  inscription  d'I.  donne  le  cursus  de  Vinuléius 

Pataicius,  83. 
Illyrie,  monnaies  d'I.  dans  les  trésors  de  Roumanie,  8,  6  ;  reçoit  des  poteries  de  Chios,  Lesbos 

et  Thasos,  9,  1. 
Illyriens,  en  lutte  avec  Rome,  32  ;  33. 
imitations  de  tétradrachmes  de  Th.,  7-8. 
imperator,  titre  traduit  en  grec,  47,  et  3. 
imperium  consulare,  32. 
impiété,  accusations  d'i.,  79. 
importations  dépassent  les  exportations,  9. 
incendie  du  quartier  hors-Ies-murs,  51,  1. 
incinération,  rite  prouvé  par  les  kadoi,  210. 
inscriptions  funéraires,  voir  funéraires. 

intermédiaire  entre  les  cités  de  l'Egée  et  les  pays  barbares,  8. 
inventaire  des  trésors  monétaires,  7  ;  annexe  IV,  214-223. 
invocation  chrétienne,  195,  368. 
iota  adscrit,  emploi  et  disparition,  206-207.       / 
iotacisme,  206-208. 
irrégularités  métriques,  196. 
Ismaros,  47,  et  1. 

J 

jeunesse,  activité  d'un  personnage  en  faveur  de  la  jeunesse,  15. 

Jitomir,  trouvaille  de  monnaie  de  Th.  près  de  J.,  7. 

juges,  décrets  pour  des  juges  thasiens,  15  ;  tessère  de  bronze,  235,  412. 

Julie,  mère  de  L.  César,  Julie  I,  62  ;  dédicaces  à  Julie  I  et  II,  62-63  ;  culte  de  Julie  I  en  Asie 

Mineure,  64,  1. 
Julien,  à  restituer  peut-être  dans  un  texte,  191. 
Julius  (Titus)  Ustus,  gouverneur  de  Thrace  en  61,  71. 

K 

kairoi  anankaioi,  pour  désigner  la  situation  difficile  d'une  cité  sans  préciser  les  circonstances,  23. 
Kébren,  de  Troade,  trouvaille  de  monnaies  thasiennes,  10. 


MOTS    NOTABLES  353 


Lampsaoue,  décret  honorant  Dionysodôros,  fils  de  Pempidès,  18  ;  20  ;  23  ;  charge  de  prytane 
éponyme  occupée  par  les  dieux,  25  ;  le  scandale  de  Verres,  25  ;  occupation  par  les  troupes 
pontiques  et  siège  par  les  Romains,  26  ;  la  population  s'enfuit  avec  les  troupes  de 
Mithridate,  26. 

Laodicée,  patrie  de  Leptinès,  meurtrier  de  Cn.  Octavius,  31. 

largesses,  des  notables,  122. 

Larisa,  organise  des  concours,  11. 

latin,  influence  de  l'épigraphie  latine,  177  ;  206  ;  209. 

legatus  Augusti  pro  praetore,  remplace  le  procurateur  équestre  pour  gouverner  la  Thrace, 
à  partir  de  Trajan,  87. 

legatus  pro  quaestore,  fonction  de  0.  Bruttius  Sura  en  Macédoine  au  début  du  Ier  siècle  av. 
J.-C,  6. 

Leptinès,  de  Laodicée,  meurtrier  de  Cn.  Octavius,  31. 

Lesbos,  poterie  de  Lesbos,  Chios  et  Thasos  en  Illyrie,  9,  1. 

lettre,  de  Rhodes  aux  Thasiens  au  sujet  de  Dionysodôro-,  26  ;  de  Sylla  aux  Thasiens  communi- 
quant le  séhatus-consulte,  37  ;  de  Cn.  Cornélius  Dolabella,  45  ;  de  Scstius  (Juirinalis,  55  ; 
de  Claude,  59,  5  ;  65  ;  de  Marcus  Vettius  Marcellus,  72  ;  de  L.  Pataicius,  procurateur  de 
Vespasien,  59,  5  ;  82. 

liberté  des  Grecs,  5. 

ligatures,  influence  romaine,  200  ;  tableau  des  1.,  205. 

ligne  maritime  entre  Alexandrie  de  Troade  et  Néapolis,  193. 

Limendas,  fils  de  Charopinos,  décore  l'exèdrc  de  Komis,  152. 

listes,  cf.  archontes,  magistrats,  théores. 

littérature,  goût  de  la  1.  à  l'époque  impériale,  166. 

liturgies,  très  coûteuses  imposées  aux  notables  et  qu'ils  rappellent  dans  leurs  inscriptions 
funéraires,  122  ;  187. 

Livie,  dédicace  de  L.,  62  ;  L.  porte  le  cognomen  de  Drusilla,  63  ;  elle  a  le  titre  d'évergétis,  64. 

loi  de  Gresham,  7,  1. 

Lucius  Aurelius,  dans  le  décret  de  Rhodes,  sans  doute  gouverneur  de  Macédoine,  proconsul 
ou  propréteur  proconsulaire,  30  ;  ne  se  trouve  pas  parmi  les  gouverneurs  de  Macédoine 
connus,  30. 

Lucius  César,  dédicace  du  peuple,  62  ;  hérôon  sur  l'agora,  62  ;  163. 

Lucretius  (Sp.),  chargé  de  mission  en  Orient  avec  L.  Aurelius  Orestes  et  Cn.  Octavius,  31. 

Lwow,  trouvaille  de  monnaies,  7. 


Lycie,  possessions  rhodiennes  en  L.,  31. 


M 


Macédoine,  effacement  progressif  de  la  M.,  5  ;  imitations  des  monnaies  de  M.,  7  ;  monnaies 
de  M.,  7  ;  monnaies  des  rois  de  M.  à  Th.,  10  ;  Lucius  Aurelius  sans  doute  gouverneur  de 
M.,  30  ;  les  délégués  de  Rome  agissent  ensemble  en  M.,  31  ;  l'ordre  y  est  rétabli  par  la 
mission  de  L.  Aurelius  Orestes,  Cn.  Octavius  et  Sp.  Lucretius,  31  ;  en  butte  aux  attaques 
barbares,  35  ;  pas  de  collèges  professionnels  de  transport,  le  service  est  assuré  par  des 
particuliers,  35  ;  délégation  de  Thasiens  auprès  de  Dolabella,  gouverneur  de  M.,  49  ; 
province  menacée  par  les  peuplades  thraces,  50;  attaquée  par  Ariarathe,  51  ;  délivrée 
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par  Flaccus,  52  ;  53  ;  séjour  de  Sylla,  53  ;  en  M.  les  proconsuls  luttent  contre  les  Thraces, 
54  ;  Philippe  V  de  M.  mentionné  sur  un  grafïlte,  230,  405. 

Macédoine  Première,  monnayage,  6  ;  imitation  des  monnaies,  7  ;  monnaies  dans  14  trésors 
de  Roumanie,  8,  6. 

magasins,  sur  l'agora,  91. 

magistrats  de  la  République  romaine,  liste  remise  à  jour,  31. 

magistratures,  inscrites  sur  les  tombeaux,  187  ;  financières,  les  plus  pesantes  et  les  plus  hono- 
rifiques à  l'époque  impériale,  122. 

Mallos,  de  Cilicie,  lieu  d'origine  de  Sarapiôn,  175. 

marbre,  produit  d'exportation  de  Th.,  20. 

Marcellus,  premier  mari  de  Julie,  63. 

Maronée,  tétradrachme  joint  à  celui  de  Th.  dans  les  Ralkans,  6  ;  apparenté  au  tétradrachme 
de  Th.,  6,  1  ;  monnaies  à  Th.,  10  ;  tétradrachmes  dans  les  trésors  de  Syrie,  10  ;  graffite 
d'un  citoyen  de  M.  ?  avec  des  Thasiens  en  Egypte,  23G,  414. 

martelage,  des  dédicaces  du  Bas-Empire,  lors  de  la  damnatio  memoriae,  189;  rend  difficiles  les 
identifications  d'empereurs,  190  ;  191  ;  192,  1. 

martyrion,  d'Akakios  dans  la  basilique  de  la  platéia,  construit  en  blocs  de  remploi  inscrits,  45  ; 
inscriptions  peintes  au  chevet  des  tombeaux,  194. 

matières  premières,  importation,  9. 

Men,  autel  à  Aliki,  176. 

Ménothéa,  de  Bithynie,  morte  à  Th.,  175. 

Mer  Noire  (bassin  de  la),  débouché  du  commerce  thasien,  5  ;  voie  commerciale,  8  ;  imitations 
des  tétradrachmes  de  Th.  sur  le  littoral,  8. 

Mésie,  débouché  du  commerce  thasien,  5. 

mesures,  de  capacité  pour  le  vin,  101. 

Messénien,  à  Th.,  174. 

Metellus  (L.  Caecilius)  Delmaticus,  campagne  contre  les  Illyriens  et  les  Dalmates,  32  ;  33  ; 
gouverneur  de  Macédoine  en  118,  33. 

Metellus  (Q.)  Pius,  consul  avec  L.  Sylla  en  80  av.  J.-C,  44. 

Méthymna,  subdivisions  de  la  cité,  16,  3. 

Métrophanès,  lieutenant  d'Archélaos,  va  en  Thessalie  et  à  Skiathos,  51  ;  attaqué  à  Skiathos 
et  mis  en  fuite  par  Q.  Bruttius  Sura,  54. 

Micas,  frère  d'Euphrillos,  associé  à  ses  bienfaits  et  à  son  culte,  98. 

Miller,  E.,  correspond  avec  le  docteur  Christidis,  59, 4  ;  63, 1  ;  rapporte  au  Louvre  deux  fragments 
inédits  du  théâtre,  91  ;  lit  et  copie  des  listes  de  théores  disparues,  103. 

mines,  fermeture  des  mines  de  Macédoine,  5. 

Mithridate,  ses  généraux  sont  battus  par  Q.  Bruttius  Sura,  6  ;  rôle  de  Lampsaque  dans  la 
2e  guerre  de  M.,  26  ;  3e  guerre  de  M.  ne  détache  pas  Rhodes  de  Rome,  34  ;  attitude  de  Th. 
pendant  la  guerre  de  M.,  37  ;  44  ;  soutient  les  Thraces  contre  Rome,  50  ;  encourage  la 
piraterie,  54  ;  situation  de  Th.  après  la  guerre  de  M.,  54  ;  situation  économique  rétablie 
après  la  guerre  de  M.,  56  ;  roi  du  Bosphore  entraîne  les  Romains  en  Crimée,  74. 

mnémons,  à  l'époque  impériale,  151  ;  associés  aux  agoranomes  et  aux  épistates,  152. 

modes  successives  des  noms  thèophores,  176. 

monnaies,  de  Macédoine,  7;  imitées  par  les  peuplades  thraces,  7;  fortes,  thésaurisées,  7;  romai- 
nes jointes  aux  tétradrachmes  thasiens,  9  ;  trouvées  dans  les  fouilles  de  Th.,  10  ;  de  cités 
étrangères,  10  ;  constance  des  lieux  d'origine,  10  ;  à  l'elligie  d'Artémis,  179,  5  ;  du  Bas- 
Empire,  trouvailles  très  nombreuses,  188,  4,  5  ;  étrangères  trouvées  à  Th.,  Annexe  IV, 
A,  214-215  ;  de  Th.  trouvées  à  l'étranger,  Annexe  IV,  B,  215-222. 


MOTS    NOTABLES  355 

monnayage,  de  Th.  à  l'époque  romaine,  5  ;  mal  connu  sous  l'Empire,  59,  et  3. 

monogramme  SVR,  sur  tétradrachme  thasien  à  flan  plat,  6  ;  chrétien,  195,  368. 

monopole,  commercial  de  Th.  en  Grèce  du  Nord,  8. 

monuments  chrétiens,  nombreux  à  Th.,  193  ;  cf.  basiliques. 

morts  prématurées,  culte  et  poésie  funéraire  particulière,  1G7  ;  171. 

mosaïques,  dans  la  basilique  de  l'agora,  193  ;  194. 

Mostis,  roi  thrace  avec  monnaie  surfrappée  sur  une  pièce  de  Thasos,  8. 

mousiké,  sa  vogue  sous  l'Empire,  16G. 

Mummius  (L.),  chargé  d'organiser  la  Grèce  en  146  av.  J.-C,  gouverneur  de  Macédoine  en  145, 

32. 
munera,  accordés  aux  ambassadeurs  par  les  Romains,  41  ;  50. 
mur,   des  théores,   blocs  lus  par  Miller,   perdus,  retrouvés  par  Avezou-Picard,   reperdus,  et 

lectures  conservées  dans  les  carnets  Avezou-Picard,  102  ;  disposition  des  blocs  assurée 

grâce  à  un  bloc  nouveau,  231  ;  restitution  préparée  par  Fr.  Salviat,  232. 
Murena  (L.  Lucinius),  membre  de  la  commission  chargée  d'organiser  la  Grèce  en  146  av.  J.-C, 

32. 
Muses,  culte  des,  166  ;  allusion  aux  M.  en  poésie  et  assimilation  des  défuntes  aux  M.,  170  ; 

compagnes  d'une  jeune  morte,  175. 
mystes,  à  Samothrace,  délégation  de  Thasiens,  20. 

mystères,  introduits  dans  le  culte  impérial  selon  M.  P.  Nilsson,  163  ;  du  culte  d'Artémis,  179. 
mysticisme,  influence  orientale  sur  le  monde  romain,  177. 
mythologie,  goût  de  la  m.  à  l'époque  impériale,  164. 
Mytilène,  origine  d'un  capitaine  de  navire,  174. 

N 

naiskos,  avec  relief,  178  ;  lecture  corrigée  du  texte  publié  Recherches  I  relatif  à  Cybèle,  176,  4. 
Narenta,  d'Illyrie,  région  où  étaient  signalées  des  poteries  de  Chios  et  de  Th.,  9,  1. 
narthex,  basilique  de  l'agora,  mosaïque  dans  la  porte  du  n.,  194. 
Néapolis,  monnaies  à  Th.,  10  ;  culte  d'Artémis  Pôlô,  179,  6  ;  ligne  maritime,  port  d'Alexandrie 

de  Troade,  183  ;  193. 
nécropole,  situation,   100  ;  variations  au  cours  des  temps,   100  ;  de  Patargia,  basilique  non 

fouillée,  193,  4  ;  mal  connue,  210. 
negotiatores,  s'intéressent  à  Th.,  58. 
Némésis,  statue  ailée,  152  ;  culte  et  dédicaces,  162  ;  177. 
néoi,  mention  dans  un  décret,  13  ;  14. 

Néron,  lettre  à  Th.,  74  ;  75  ;  cinquième  consulat  en  68,  76  ;  protecteur  de  L.  Antonius  Naso,  83. 
Nerva  (Licinius),  gouverneur  de  Macédoine,  142-143. 
Nestos,  limite  occidentale  du  territoire  des  Sapéens,  52. 
noms,  romains,  127  sq.  ;  particulièrement  fréquents  à  l'époque  impériale  :  Zôsimos  (è),  Para- 

monos  (è),  Zôïlos,  140  ;  théophores,  153-156  ;  mode  généralisée  des  noms  théophores,  176  ; 

180. 
Nord,  provenance  de  beaucoup  d'étrangers  à  Th.,  174. 
numismatique,  témoignage  de  la  n.,  9  ;  rapports  de  Th.  avec  les  autres  cités  grecques  sous  le 

rapport  de  la  n.,  10. 
Ngmphégète,  épithèfe  d'Apollon,  230. 
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o 


Occident,  commerce  thrace  avec  l'O.,  8  ;  origine  occidentale  des  monnaies  des  trésors  de 
Roumanie,  8,  6. 

Octave,  avec  Antoine,  défait  l'armée  de  Brutus  et  de  Cassius  à  la  bataille  de  Philippes,  56  ; 
fonde  la  colonia  Julia  Augusta  Philippensis,  57  ;  épouse  Livie,  63. 

Octavius  (Cn.),  chargé  de  mission  en  Orient  avec  L.  Aurelius  Orestes  et  Sp.  Lucretius,  31. 

odéon,  fouilles,  1  ;  construit  sous  Hadrien  et  inachevé,  99. 

Odessos,  tétradrachmes  surfrappés  sur  monnaies  de  Th.,  8. 

Odryses,  tribu  thrace,  51. 

offrande,  faite  au  Capitole,  couronne  ou  stèle,  43,  2. 

Olympiéion  d'Athènes,  inauguration  sous  Hadrien,  87,  2. 

Ollérios,  fausse  transcription?  de  Oualérios,  128. 

onomastique,  romaine,  127  sq.  ;  féminine  plus  banale  que  celle  des  hommes,  131  ;  tradition- 
nelle, 136-142  ;  thrace,  143-147  ;  mythologique,  164  ;  complexité  des  influences  à  Th., 
171  ;  influence  des  cultes  orientaux  sur  l'o.,  177  ;  influence  thrace,  178. 

Onôratos,  évêque  représente  Th.  au  concile  de  Chalcédoine,  197. 

Orchomène,  victoire  de  Sylla  sur  Archélaos  et  Dorylaos,  52. 

Orestes,  cognomen  possible  de  Lucius  Aurelius,  31  ;  L.  Aurelius  Orestes,  noms  de  plusieurs 
magistrats  romains,  31  ;  32  ;  33. 

Orient,  L.  Aurelius  Orestes,  chargé  de  mission  en  Orient,  31  ;  provenance  des  étrangers  à 
Th.,  174  ;  influence  des  cultes  orientaux,  176  ;  influence  du  culte  anatolien  d'Hosion  et 
Dikaion,  177. 

Ourpios,  transcription  d'Urbius  ou  d'Ulpius,  130. 


paix,  romaine,  élément  de  la  prospérité  thasienne,  6  ;  signée  avec  Mithridate,  53. 

Pan,  dédicace  des  phrouroi,  153. 

Pandusa  (T.  Latinius),  collègue  de  L.  Aurelius  Orestes  à  la  préture,  seconde  C.  Sempronius 

Tuditanus  en  Macédoine,  32. 
Panthéon,  dédicace,  90  ;  dédicace  des  sièges  du  théâtre,  91  ;  153  ;  176  ;  importance  de  Dionysos 

dans  le  P.  thasien,  180. 
Pariens,  colonisateurs,  198. 

passage  des  théores,  reliefs,  autel,  229  ;  joue  le  rôle  de  pylé,  230. 
Pataicius  voir  Vinuléius. 

Patargia,  nécropole,  basilique  non-fouillée,  193,  et  4. 
patronymique,  absence  dans  certains  décrets,  14. 
Paul,  apôtre,  voyage  d'Alexandrie  de  Troade  à  Néapolis,  183  ;  fait  peut-être  escale  à  Th.  au 

retour,   193. 
Pentélique,  marbre  du,  20. 

Péonie,  lieu  de  naissance  d'un  étranger  enterré  à  Th.,  174. 
Péparéthos,  doit  se  soumettre  à  Th.,  49  ;  50  ;  53  ;  54  ;  passe  sous  la  domination  d'Athènes 

56  ;  enlevée  à  Th.  après  Philippes,  65. 
père  du  peuple,  titre  honorifique  sous  l'Empire,  96  ;  98. 
Pérée,  occupée  par  les  tribus  thraces,  51  ;  rendue  aux  Thasiens  par  le  sénatus-consulte  de  81, 

53  ;  Antoine  y  fonde  la  colonia  victrix  Philippensium,  57. 
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Pergame,  trouvaille  d'un  tétradrachme  de  Th.,  10. 

périrrhantérion,  dédié  à  Dionysos,  180. 

Persée,  de  Macédoine,  5  ;  sous  son  règne  un  Abroupolis,  roi  des  Sapéens,  52. 

Phénicie,  origine  d'étrangers  mentionnés  à  Th.,  175. 

Philippe  II,  de  Macédoine,  7. 

Philippe  V,  de  Macédoine,  dévaste  Péparéthos,  54  ;  mentionné  sur  un  graiïite,  230,  405. 

Philippes,  monnaies  à  Th.,  10  ;  citoyen  de  Ph.  dans  une  dédicace,  11  ;  prise  par  Flaccus,  52  ; 

séjour  de  Sylla,  53  ;  bataille  de  Ph.,  54  ;  55  ;  56  ;  ses  conséquences  pour  Th.,  56  ;  Ph.  à 

l'époque  romaine,  58  ;  influence  de  Ph.  sur  la  christianisation  de  Th.,  193  ;  lieu  de  départ 

de  l'apôtre  Paul,  193. 
Philis,  stèle  de,  210. 

philokaisares  et  philopatrides,  titre  paraît  au  Ier  siècle  ap.  J.-C,  117;  163. 
Philomousos,  nom  à  la  mode  sous  l'Empire,  166. 
philosébastoi,  à  Milet,  121. 
Philosophos,  nom  à  la  mode  sous  l'Empire,  166. 
Phocide,  monnaies  à  Th.,  10. 
phrouroi,  dédient  à  Pan,  153. 
piraterie,  sévit  dans  la  mer  Egée,  54. 
pirates,  guerre  des,  34. 

Pison  (Lucius),  encourt  les  reproches  de  Cicéron  au  sujet  de  la  via  Egnatia,  35. 
pithakné,  mesure  de  capacité,  102. 
pithos,  mesure  de  capacité,  102. 
Pline  l'Ancien,  mentionne  la  civitas  libéra,  53  ;  58. 
polémarques,  introduisent  les  décrets  devant  l'assemblée,  95  ;  96. 
Poliouchos,  épithète  d'Athéna,  230. 
politique,  pro-romaine,  de  Th.,  50. 
Pôlô,  épithète  d'Artémis,  178  ;  179,  6. 

pomerium,  à  Rome,  interdit  aux  généraux  partant  pour  la  guerre,  42. 
Pont  Euxin,  marchands  y  vendent  des  poteries  de  Chios,  Lesbos,  Thasos,  9,  1. 
population  thasienne,  éléments  continentaux,  178. 
portique  tétragone,  fouilles,  1  ;  voir  odéon. 
portraits  romains,  à  Th.,  152  ;  sculptures  du  Bas-Empire,  187. 
Poséidon,  prêtre  à  vie,  127  ;  culte  à  Aliki,  159. 
Posidonion,  loi  religieuse,  208. 
position  géographique,  de  Th.,  5 

possessions  continentales,  de  Th.,  au  Ier  siècle  ap.  J.-C,  86. 
poste,  service  public  organisé  par  Auguste,  assuré  auparavant  par  des  particuliers,  35  ;  voir 

cursus  publicus. 
préteur,  L.  Aurelius  Orestes,  31  ;  32  ;  33  ;  L.  Aurelius  Cotta,  32  ;  33. 
prêtresse  d'Artémis,  179  ;  déesse  épiphane,  179. 

prêtrise  de  Claude  et  d'Auguste,  exercée  sans  doute  successivement,  69. 
Priape,  prytane  éponyme  à  Lampsaque,  25. 
Priène,  juge  de  P.  à  Bargylia,  16,  2. 
privilèges  économiques,  de  Th.,  57  ;  militaires,  72. 
procédure  d'acceptation  des  décrets,  inconnue  à  Th.,  95. 
Proconnèse,  marbre  pour  une  basilique  de  Th.,  192. 
proconsul,  Lucius  Aurelius,  30  ;  L.  Aurelius  Orestes,  proconsul  en  Sardaigne,  32  ;  chargé 

d'exécuter  les  décisions  du  sénat,  49. 
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procurateur,  impérial  en  Thrace,  sous  Claude,  72-73  ;  équestre  gouverne  la  Thrace  jusqu'à 

Trajan,  87  ;  ducénaire  à  Th.,  174. 
Pronaia,  épithète  d'Athéna  à  Delphes  et  à  Thèbes,  229. 
propréteur  proconsulaire,  Lucius  Aurelius,  30. 
Propylaia,  épithète  d'Athéna,  229  ;  230. 

Propylaios,  épithète  des  dieux  protecteurs  des  entrées  ou  des  passages,  230. 
proquesteur,  0.  Bruttius  Sura,  proquesteur  de  Macédoine,  6. 
prospérité  thasienne  sous  la  paix  romaine,  6  ;  continue  sous  le  Bas-Empire,  187. 
province,  voir  Macédoine,  Thrace. 
prytane,  à  Lampsaque,  charge  de  prytane  éponyme  occupée  par  des  dieux  (temps  de  crise?), 

25  ;  à  Bhodes,  30. 
pseudo-pithos,  mesure  de  capacité,  102. 
Ptolémée,  le  géographe,  rattache  Th.  à  la  Thrace,  59. 
Ptolémées,  se  disputent  le  trône  d'Alexandrie,  31. 
Pylaimachos,  épithète  d'Athéna,  229-230. 

Q 

quartier,  hors-les-murs,  incendié  à  la  fin  du  ier  siècle  av.  J.-C,  51,  1. 
quindecemvir  sacris  faciundis,  L.  Aurelius  Cotta,  33. 
Quintus  Bruttius  Sura,  proquesteur,  6. 

Quirinalis  (Lucius  Sestius),  lettre  aux  Thasiens,  45  ;  sa  carrière,  55  ;  rentre  en  grâce  auprès 
d'Auguste,  58. 

R 

Ramesseum  de  Thèbes  en  Egypte,  graffites  de  Thasiens,  236,  414. 

rapports  de  Th.  avec  les  autres  cités  grecques,  10. 

Rébilus,  noble  romain  qui  se  suicide  en  56,  l'ait  peut-être  une  donation  testamentaire  à  Thasos 

et  à  Philippes,  81. 
recensement,  des  trésors  monétaires  en  Bulgarie  et  Roumanie,  7. 
refus,  des  honneurs  divins,  67. 

relatio,  exposé  des  motifs  du  sénatus-consulte,  42  ;  50. 
relations  commerciales  de  Th.,  9. 
reliefs,  funéraires,  voir  funéraire  ;  série  instructive,   1  ;  à  imago  clipeata,   141  ;  sculptés  du 

passage  des  théores,  229  ;  230. 
religion,  croyances  religieuses  d'après  les  reliefs  funéraires,  1  ;  151  sq. 
rempart,  entretien  du  r.,  89. 
renaissance  contemporaine  d'Hadrien,  87. 
représentation  figurée,  accordée  en  récompense  honorifique,  96  ;  gravée  à  la  suite  d'un  nom  de 

magistrat  pour  évoquer  sa  libéralité,  105  ;  120. 
République  romaine,  liste  des  magistrats,  31. 
Rhénée,  tombe  d'une  Thasienne,  174. 
Rhodes,  argent  rhodien  dans  des  trésors  de  Roumanie,  8,  6  ;  relations  avec  Th.,  11  ;  décret 

honorant  Dionysodôros,  18  ;  20  ;  26  ;  établissement  du  texte  du  décret,  28  ;  prêtre  d'Hélios 

éponyme,  collège  des  prytanes,  30  ;  calendrier,  30  ;  discussion  sur  la  date  du  décret,  30-34  ; 

déplacement  de  l'ambassade  vers  le  Nord  de  la   Grèce,  30  ;   itinéraire   étrange,  30,  2  ; 

activité  diplomatique  en  163  av.  J.-C,  31  ;  n'est  détachée  de  Rome  ni  par  la  3e  guerre  de 

Mithridate,  ni  par  la  guerre  des  pirates,  34  ;  soutient  le  siège  de  Mithiidate,  50  ;  favorable 
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à  Rome  au  temps  de  Mithridate,  65  ;  résiste  à  Cassius,  se  donne  à  Antoine,  maltraitée  par 

Auguste,  65  ;  dédicace  à  Néron,  75. 
Rhodiens,  noms  nouveaux  dans  la  prosopographie  rhodienne,  30  ;  fidèles  à  Rome,  34. 
Rhodoklès,  fils  de  Ménippos,  Samaritain,  mort  à  Th.,  175. 
Rhodope,  limite  septentrionale  du  territoire  des  Sapéens,  52. 
Rhoemétalcas,  roi  Thrace,  occupe  des  territoires  thasiens,  11  ;  50  ;  51  ;  R.  I,  premier  roi  de  la 

Thrace  unifiée,  51. 
rois  thraces,  occupent  des  territoires  thasiens,  49  ;  51  ;  Mostis,  roi  thrace,  8. 
Romains,  leur  attitude  devant  la  piraterie,  54. 
romanisation,  apparition  progressive  des  noms  romains,  127  ;  lente  au  début  dans   la   classe 

dirigeante,  127  ;  s'accélère  au  cours  du  ne  siècle  ap.  J.-C,  128  ;  se  généralise,  135. 
Rome,  monnaies  dans  les  trésors  monétaires,  8  ;  dans  les  trésors  de  Roumanie,  8,  6  ;  monnaies 

d'époque  impériale,  10  ;  délégués  en  mission  agissant  ensemble,  31  ;  statue  de  R.  élevée 

dans  le  sanctuaire  d'Athéna,  à  Rhodes,  31  ;  contacts  de  Dionysodôros  avec  les  autorités 

de  R.,  35  ;  rapports  étroits  de  Th.  et  de  R.,  35  ;  en  guerre  contre  Mithridate,  50  ;  influence 

du  latin,  206. 
Roumanie,  composition  de  trésors  monétaires,  8  ;  imitations  de  tétradrachmes  de  Th.  en  R., 

8. 
Rubrius,  gouverneur  de  Macédoine,  33. 
Ruîus  Germanus,  de  Canot  ha,  augure  à  Th.,  176. 
Ruîus  (Minucius),  gouverneur  de  Macédoine,  33. 
Russie  méridionale,  trouvailles  de  monnaies  à  Th.,  7;  60. 


Sabine,  associée  à  Hadrien,  86  ;  Néa  Héra,  86. 
sacrifice,  héroïque  à  l'hérôon  d'Euphrillos,  96. 
salle  hypostyle,  situation  et  fouille,  89  ;  grallites  sur  le  stylobate,  93  ;  importance  sous  l'Empire, 

100  ;  n'est  sans  doute  pas  un  édifice  purement  religieux,  100. 
Samarie,  patrie  de  Rhodoklès,  mort  à  Th.,  175. 
Samos,  subdivisions  de  la  cité,  16  ;  lieu  de  provenance  des  décrets  pour  des  juges  et  un  secrétaire 

thasiens,  17. 
Samothrace,  décret  honorant  Hestiaios,  fils  de  Pempidès,  18  ;  caractéristiques  de  son  épigra- 

phie,  19  ;  mécanisme  de  l'attribution  du  droit  de  cité,  20  ;  échanges  commerciaux  avec 

Th.,  20  ;  noms  thasiens  parmi  des  mystes,  20  ;  ravagée  par  les  pirates,  54  ;  culte  des 

Cabires,  174  ;  délégations  thasiennes,  174  ;  l'apôtre  Paul  y  fait  escale,  193. 
sanglier,  sur  les  reliefs  du  cavalier  thrace,  181. 

Sapéens,  tribu  thrace,  rois  connus  :  Abroupolis,  Rhoemétalcas  I,  51  ;  52. 
Sarapiôn,  de  Mallos  en  Cilicie,  à  Th.,  175. 
sarcophages,  monumentaux  à  la  mode  au  iie-me  siècle  ap.  J.-C,  100  ;  portant  une  épigramme, 

170  ;  collectifs,  187  ;  allée  de  s.  monumentaux,  210  ;  liste  des  noms,  211. 
Sardaigne,  proconsulat  occupé  par  L.  Aurelius  Orestes,  32. 
Satroneilos,  transcription  maladroite  de  Saturninus?,  128. 
Saturninus  voir  Gaius  Sentius  Saturninus. 

scellements,  en  queue  d'aronde,  à  l'autel  d'Athéna  Propylaia,  229. 
Scordisques  battus  par  Minucius  Rufus,  33. 
sculpteurs  thasiens  impériaux,   Xénophanès,   fils   de   Charès,   Limendas,  fils  de  Charopinos, 

Aurélios  Zoïlos,  152. 
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sculpture,  le  plus  grand  ensemble  de  l'époque  impériale  trouvé  à  l'Artémision  et  transporté 
au  musée  d'Istanbul,  151  ;  encore  florissante  au  Bas-Empire,  187  ;  funéraire,  évolution 
chronologique,  210. 

secrétaire  de  juges,  16  ;  reçoit  un  décret  particulier,  17,  et  1. 

sékoma,  consécration  d'un  agoranome,  101. 

Sempronius  (C),  membre  de  la  commission  chargée  d'organiser  la  Grèce  en  146  av.  J.-C,  32. 

sénat  romain,  sollicité  par  les  Rhodiens,  31  ;  vote  un  sénatus-consulte  en  faveur  de  Th.,  37  ; 
lieux  de  réunion  du  s.,  42  ;  reçoit  une  délégation  de  Byzance  en  49,  74. 

sénatus-consulte,  de  80  av.  J.-C,  1  ;  favorable  à  Th.,  37  ;  disposition  des  fragments,  38  ;  connus, 
42  ;  accordés  aux  cités  fidèles  à  Rome,  44,  et  4  ;  s.  c.  de  Th.,  sa  date,  44  ;  précisé  par  une 
lettre  de  Dolabella,  45  ;  Dolabella  le  fait  appliquer,  47  ;  procédure  de  la  remise  du  docu- 
ment, clauses  générales,  49-50  ;  accordé  par  Sylla,  avantages  reçus,  53  ;  situation  privi- 
légiée de  Th.,  54  ;  règle  la  situation  internationale  de  Th.,  54  ;  accordait  à  Th.  Skiathos 
et  Péparéthos,  qui  sont  retirées  après  Philippes,  56  ;  59,  5  ;  65  ;  usage  de  l'iota  adscrit  dans 
le  s.  c,  206. 

Sentius,  voir  Caius  Sentius  Saturninus. 

Sentius  (C),    gouverneur  de  Macédoine  en  93-87,  33. 

sépulture  monumentale,  212. 

serpent,  sur  les  reliefs  du  cavalier  thrace,  181. 

serpette  du  vigneron  sur  un  bas-relief,  178. 

Serrés,  inscription  de  S.  complète  et  explique  un  texte  de  Th.,  79. 

Sestius  (L.)  Quirinalis,  voir  Quirinalis. 

Sestius  (P.),  père  de  L.  Sestius,  55. 

Sicile,  trésors  contenant  des  monnaies  thasiennes,  10. 

siège,  de  Th.,  pendant  la  guerre  de  Mithridate,  43  ;  52. 

Sisenna  (Cn.  Cornélius),  gouverneur  de  Macédoine,  33. 

sistre,  décore  une  inscription  funéraire,  175. 

Skiathiens,  48. 

Skiathos,  doit  se  soumettre  à  Th.,  49  ;  50  ;  Métrophanès  s'y  rend,  51  ;  soumise  à  Th.,  53  ;  54; 
passe  sous  la  domination  athénienne  après  Philippes,  56  ;  65. 

Smyrne,  auteur  d'un  décret  pour  un  secrétaire  de  juge  thasien,  15  ;  16,  2. 

soldats,  mentionnés  dans  un  décret,  13  ;  14  ;  dans  la  lettre  du  procurateur  Pataicius,  82. 

Sôter,  épithète  d'Héraklès  sur  des  tétradrachmes,  6;  8;  épithète  de  Dionysos  sur  des  monnaies 
de  Maronée,  6,  1. 

Spartacus,  en  lutte  contre  Crassus,  33. 

stamnos,  mesure  de  capacité,  101. 

statère  de  Philippe,  remplacé  par  le  tétradrachme  de  Th.,  6. 

statue,  de  Rome,  dans  le  sanctuaire  d'Athéna  à  Rhodes,  31  ;  colossales,  fragments  retrouvés 
en  grand  nombre  sur  l'agora,  192. 

statut  privilégié  de  Th.,  au  moins  par  moments,  59  ;  confirmé  par  Claude,  déjà  redonné  par 
Auguste  après  qu'Antoine  l'eut  supprimé,  71. 

stèle,  à  frontons,  18  ;  21  ;  23  ;  lieu  de  découverte  sur  l'agora,  23  ;  de  bronze  destinée  à  recevoir 
des  décrets  de  proxénie,  dans  un  monument  remployé  par  les  Byzantins,  116  ;  funéraire 
pour  le  fils  d'un  devin  oriental,  176  ;  ornée  d'un  aigle,  176  ;  à  fronton  et  acrotères,  177  ; 
funéraire  de  Philis,  208  ;  votive,  234  ;  funéraire  d'un  affranchi,  236,  413. 

stéphanéphore  à  vie,  164. 

stoa,  de  l'Hérakléion,  90  ;  construite  au  Ier  s.  av.  J.-C.  entre  l'édifice  à  paraskénia  et  le  pas- 
sage des  théores,  92  ;  avec  hérôon  annexe,  construite  au  Ier  s.  ap.  J.-C.  par  Euphrillos 
et  Micas  sur  le  côté  Sud-Ouest  de  l'agora,  95. 
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stratèges,  administrateurs  de  circonscriptions  dans  la  province  de  Thrace,  73. 

Stratonicée,  sénatus-consulte,  43. 

Strymon,  débouché  proche  de  Th.,  5  ;  voie  de  pénétration,  8. 

successions,  loi  sur  les,  comportant  un  terme  nouveau  sur  la  parenté,  94  ;  97. 

Sura.  voir  Quintus  Bruttius  Sura,  s'empare  de  Skiathos,  54. 

surfrappe,  émissions  locales  surfrappées  sur  tétradrachmes  de  Th.,  8. 

Sylla  (L.  Cornélius),  imperator,  44  ;  consul  pour  la  seconde  fois  en  80  av.  J.-C,  44  ;  campagne 

militaire  en  Grèce,  52  ;  négocie  avec  Mithridate,  53  ;  mesures  prises  après  sa  victoire,  54  ; 

écrit  à  Thasos  et  communique  un  sénatus-consulte,  82. 
Synnada,  Constance  Chlore  s'y  rend  seul,  189. 
Syrie,  trouvailles  de  monnaies  thasiennes,  10  ;  royaume  de  S.  désarmé  par  la  mission  de 

L.    Aurelius    Orestes,    Cn.    Octavius,    Sp.    Lucretius,    31  ;    lieu    d'origine    d'étrangers 

mentionnés  à  Th.,  175. 


Tacite,  discours  de  Tibère  aux  Espagnols  (Annales,  IV,  37-38)  pour  refuser  les  honneurs  divins, 
68  ;  renseigne  imparfaitement  sur  les  événements  de  Thrace  sous  Tibère,  74  ;  raconte  la 
carrière  de  L.  Antonius  Naso,  83,  2. 

tamieion,  Th.  base  de  ravitaillement  à  la  bataille  de  Philippes,  55. 

taureaux,  sacrifiés  aux  sacrifices  anniversaires  d'Euphrillos  et  de  Micas,  96. 

Tchécoslovaquie,  trouvaille  de  monnaies  thasiennes,  7. 

Teate,  découverte  de  l'inscription  funéraire  de  M.  Vettius  Marcellus,  73. 

Télésiklès,   chef  des  Pariens  colonisateurs  de  Th.,   198. 

temples  des  Augustes,  localisation  incertaine,  hypothèse  fondée  sur  les  inscriptions,  59,  4  ; 
90,  2  ;  t.  proposé  à  Claude  et  refusé  par  lui,  69  ;  amende  versée  aux  t.  des  A.,  79  ;  t.  de 
Rome  et  d'Auguste,  82  ;  90  ;  t.  des  A.  en  général,  121. 

temple  de  Bellone,  lieu  de  réunion  du  sénat  à  Rome,  42. 

temple  de  la  Foi,  à  Rome,  offrande  consacrée  par  les  ambassadeurs  thasiens,  43. 

Ténédos,  tétradrachmes  surfrappés  sur  des  pièces  thasiennes,  10. 

territoires  thaùens,  occupés  par  les  Thraces,  44  ;  50  ;  51. 

tessère  de  juge,  235,  412. 

testament,  en  faveur  de  Th.,  79  ;  voir  fondation  testamentaire. 

tétradrachme  à  flan  plat,  5  ;  date  de  l'émission,  6,  et  1  ;  grande  diffusion,  6  ;  portant  le  mono- 
gramme SVR,  6  ;  dans  les  trésors  de  Bulgarie  et  de  Roumanie,  7  ;  à  Odessos,  8  ;  monnaie 
d'exportation,  9  ;  fin  de  l'émission,  9  ;  disparaissent  au  temps  d'Auguste,  60. 

Teuta,  reine  d'Illyrie,  52. 

théâtre,  modification  à  l'époque  romaine,  91  ;  161. 

Thèbes,  épithète  de  Pronaia  à  Athéna,  229  ;  Athéna  précède  Apollon,  230. 

Thèbes  (d'Egypte),  grafïites  de  Thasiens  au  Ramesseum,  236,  414. 

Théogénès,  dédicace  à  Th.  dont  le  nom  apparaît  orthographié  Théagénès  pour  la  première  fois 
en  épigraphie,  157. 

théophores,  voir  noms  théophores,  et  onomastique. 

Théopompe  de  Chios,  sur  l'exportation  des  poteries  de  Chios,  Lesbos,  Th.,  9,  1. 

théores,  listes  des,  continuées  jusqu'à  la  fin  de  la  cité  avec  leurs  collèges  de  trois  membres, 
102  ;  collège  sur  une  base  dédiée  à  Athéna  Propylaia,  228  ;  229  ;  passage  des  th.,  229  ; 
son  rôle  comme  pylé,  230  ;  liste  nouvelle  de  th.,  281,  406  ;  disposition  des  blocs,  231  ;  232. 

théoxénies,  banquet  des,  97,  3. 

Thebmopyles,  lieu  de  rencontre  des  armées  de  Sylla  et  de  Flaccus,  52. 
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thésaurisation,  ses  lois  et  ses  conséquences,  7,  1. 

Thespies,  résiste  à  l'armée  d'Archélaos,  50. 

Thessalie,  monnaies  à  Th.,  10  ;  incursion  de  Métrophanès  en  Thés.,  51. 

Thessalonique,  monnaies  à  Th.,  10  ;  itinéraire  étrange  par  Amphipolis  de  l'ambassade 
rhodienne,  30,  2  ;  siège  du  gouverneur,  32  ;  lieu  de  l'entrevue  entre  les  Rhodiens  et 
Lucius  Aurelius,  34,  4  ;  Dionysodôros  assure  la  sécurité  de  la  route  entre  Th.  et 
Amphipolis,  35  ;  les  ambassadeurs  d'Abdère  se  rendent  à  Th.,  54  ;  origine  de  capitaines 
de  navires,  174. 

Thrace,  en  face  de  Th.,  5  ;  débouché  du  commerce  de  Th.,  5  ;  commerce  avec  l'Occident,  8  ; 
monnaies  des  rois  de  Thr.,  10  ;  relations  commerciales,  34  ;  rois  de  Thr.  occupent  la  Pérée 
de  Th.,  44  ;  51  ;  attaquée  par  Ariarathe,  50  ;  province  de  Thr.  créée  par  Claude,  74  ;  reçoit 
Vinuléius  Pataicius,  comme  gouverneur  sous  les  Flaviens,  83  ;  influence,  143. 

Thraces,  toujours  menaçants,  encouragés  par  Mithridate,  50  ;  occupent  la  Pérée,  51  ;  menacent 
la  sécurité,  54  ;  envoient  des  théories  à  Claros,  174  ;  influencent  la  religion  de  Th.,  178  ; 
cavalier  thr.,  culte,  181  ;  sur  un  nouveau  relief,  210. 

Tibère,  troisième  mari  de  Julie  I,  63  ;  refuse  les  honneurs  divins,  68  ;  tente  d'imposer  la 
conscription  en  Thrace,  74. 

Tiouta  (ou  Tyta),  occupe  des  territoires  thasiens,  44  ;  50  ;  52. 

titres,  nouveaux,  particuliers  à  l'époque  impériale,  117  ;  126. 

titulatures,  transcription  des  t.  romaines  en  grec,  32. 

tombeaux,  allée  de  sarcophages,  210  ;  différents  termes  pour  les  désigner,  212-213. 

topographie,  de  Th.  à  l'époque  romaine,  mal  connue,  1  ;  89. 

topos,  emplacement  réservé,  161. 

tradition  de  cité  commerçante,  5. 

traduction,  en  grec  des  documents  de  la  chancellerie  romaine,  83. 

Trajan,  remplace  le  gouverneur  de  Thrace  par  un  legatus  Augusti  pro  praetore,  87. 

transport,  collèges  professionnels  en  Italie,  35. 

trapézophore,  sculpté  de  Cybèle,  176. 

trésors  monétaires,  bibliographie,  7. 

tribun  militaire,  L.  Aurelius  Cotta,  33. 

triomphe,  L.  Aurelius  Orestes  triomphe  en  122  av.  J.-C,  32. 

Tuditanus  (C.  Sempronius),  lutte  en  Macédoine  contre  les  Iapydes,  32. 

Triumvirs,  à  Philippes,  57  ;  irrités  contre  Th.,  60. 

Troade,  trouvaille  de  monnaies  th.  à  Kébren,  10. 

tuiles  estampillées  au  nom  de  Paulos,  193. 

Tyché  de  Thasos,  dédicace,  158. 

type  contrasté,  épigrammes  de,  168. 

Tyta,  voir  Tiouta. 


Valerius  (L.)  Flaccus,  général  romain  à  la  tête  de  l'armée  débarquée  en  Épire,  52  ;  53. 

Varinius,  famille  de  Philippes,  80. 

Varro  (Marcus  Terrentius)  Lucullus,  proconsul  de  Macédoine,  33. 

venatio,  représentation  faisant  allusion  à  une  v.  offerte  par  un  magistrat,  120  ;  163. 

Verres,  scandale  à  Lampsaque,  25. 

Vespasien,  son  époque  correspond  à  un  transfert  des  archives  de  la  correspondance,  82  ;  sous 

son    règne    L.    Vinuléius    Pataicius,    procurateur    de    Thrace,  83  ;    L.    Antonius    Naso, 

procurateur  de  Bithynie,  84. 
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Vettius    (M.)   Marcellus,   procurateur   de   Thrace,   sans   doute   le   premier   gouverneur   de   la 

province,  75  ;  lettre  de,  82. 
vétéran,  épitaphe    à  Th.,  174. 

Vettianus  Vettius,  de  Cyzique,  reçoit  le  droit  de  cité  à  Th.,  174. 
villes-musées,  cités  de  la  Grèce  sous  l'Empire,  173. 
vin,  produit  d'exportation,  9  ;  mesures  pour  le  commerce  du  vin,  101. 

Vinuléius  (L.)  Pataicius,  procurateur  de  Thrace  règle  un  litige  entre  Th.  et  Philippes,  83. 
violation  de  sépultures,  liste  des  amendes,  212. 

visiteurs  et  voyageurs  antiques  introduisent  à  Th.  des  monnaies  de  bronze  étrangères,  10. 
vocabulaire,  épigrammes  funéraires,  208-209  ;  stéréotypé  des  textes    de    chancellerie,  209  ; 

des  inscriptions  funéraires,  212-213. 
voies  commerciales,  maritimes,  fluviales,  8  ;  voir  Egnatia. 
volumen,  symbolisme  du  v.,  166. 

W 

Wakouf,  construit  à  la  fin  du  xixe  siècle  avec  des  pierres  de  remploi  prises  à  la  basilique  de 
l'agora,  59,  4  ;  121. 

X 

Xénophanès,  fils  de  Charès,  sculpte  le  portrait  d'Hadrien,  152. 
Yougoslavie,  trouvailles  de  monnaies  de  Th.,  7. 


Zeus  Agoraios  Thasîos,  160  ;  Auguste,  son  prêtre  consacre  une  statue  de  sa  femme,  179  ; 
Éleuthérios  (à  Myl.ilène),  61,  3;  Hyperdexios,  160;  Kataibatès,  158;  Kéraunios,  158; 
Polieus  (à  Samos),  61,  3  ;  Sébaslos  (cf.  Auguste),  61  ;  160. 
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